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Général  . 


dAbANCOURT,  en  Beauvaifis  & 
en  Picardie. 

l'ABBÉ-des  AuTiEux,  en  Normandie. 

d'ABILLON-de  Savignac,  en  Guien- 
ne. 

d'ABONDE-de  Vulaine,  en  Italie  & 
dans  le  Senonois. 
ABOT-  DE  Champs,  dans  le  Perche. 

d'ACHÉ-de  Marbeuf,  en  Norman- 
die. 

d'ADONVILLE-de  Prasville,  en 
Beaiice. 

d'AGUESSEAU,  en  Saintonge,  en  Pi- 
cardie &  à  Paris. 

d'ALDART-de  Migniéres,  ancien- 
nement ELDER,  en  Ecoffe,  en 
Orléanais  &  à  Paris. 

d'ALETS-du  Corbet,  dans   la   Tou- 
raine  &  l'Orléanois. 
ALEXANDRE -de    Hanache,    en 
Beauvaifis. 

d'ALICHAMP-d'Epaigne,  en  Cham- 
pagne. 

d'ALMÉRAS-de  Mirevaux,  en  Lan- 
guedoc. 

d'ALOGNI-de   la  Croie,  en  Poitou 
&  en  Périgord. 
ALORCE-de  Seineville,  en  Nor- 
înandie. 

D 'AL OU E- DES  Ajots,  en  Poitou. 
A  M  AT -du  Poet,  en  Provence  et  en 
Dauphiné. 

d"AMBLARD-de  las  -  Martres ,  en 
A  génois  &  en  Béarn. 

d'AMBLI-d'Esevelles,  en  Verman- 
dois  &  en  Champagne. 

d'ANCEL-de  Quineville,  en  Nor- 
mandie. 


d'an  DIGNE -de  Maineuf,  en  Anjou. 
ANDRAS-DE  Changi-du    Montoi, 

en  Bourgogne  &  en  Nivernois. 
ANDRAULT-DE     Langeron  ,     en 
Bourbonnois. 
d'ANDRIEU-de  la  Houssaie,  dans 
le  Vexin  François. 
ANFRIE-DE  Chaulieu,  en  Norman- 
die. 
d'ANCENNES,  en  Beaiice. 
d'ANGLARS-de  Crézanci,  en  Berri. 
d'ANGLEBERMER-de    Lagni  ,   en 

Picardie. 
d'ANGLOS-d'Héronval,    en   Picar- 
die &  en  Beauvaifis . 
d'ANGOS-de     Boucarez-de     Ville- 
neuve, eti  Bigorre. 
ANGRAN-de  Fontpertuis,  à  Paris. 
ANJORRAN-DE  Vilatte,  en  Berri. 
d'ANNEVILLE-de  Chiffrevast,  en 

Normandie. 
d' ANSTRUDE-DE  T omrvks ,  en Ecojfe 

&  en  Bourgogne . 
d'ANTHENAISE-de   Rouilli,    dans 
le  Perche  ô  dans  le  Maine. 
ANTHÉS,  en  a  If  ace. 
d'ANTIN-de  s.  Pé,  en  Bigorre  &  en 
Guienne. 
ANTOINE,  a  Paris. 
d'ANTONNELLE-de  s.  Léger,  en 
Provence. 
AORÉLI-DU      Pui-Aquilon,       en 
Italie. 
d'APCHON-de    Montrond,    en    Au- 
vergne &  en  Lyonnois. 
APRIX-de  Morienne,  en  Norman- 
die. 
ARBALESTE-de  Melun,  à  Paris. 
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d'ARCES-du    Domaine,    en   Dau- 
phiné. 

d'ARCI-de    Montfriol,  en    Bour- 
bonnois  &  en  Beaiijolois. 

d'ARCUSSIA-du  Revest,  en  Pro- 
vence. 
DES  ARDENS-DE  GuMERi,  e;z  Norman- 
die &  en  Senonois. 

d'ARÉRES-de   la  Tour,  dans   le 
Biigei  &  en  Normandie. 

d'ARGENNES-de   Montmirel,  en 
Normandie. 

d'argent -de  Deux  -  Fontaines  , 
en  Champagne. 

d'ARL OS-DE  LA  Servette,  en  Bour- 
gogne &  en  Bugei. 
ARLOT-DE  Frugie-de  la  Roque, 

en  Périgord. 
ARMAND  -  DE      Chateauvieux, 

en  Daiiphiné  &  en  Provence. 
ARNAUD -de     Sarazignac,      en 
Périgord. 

d'ARNOULT-de 
Fontenai, 

d'ARRAS     -     DE 

Prouilli, 
d'ARSONVAL  -  DES     Tournelles, 

en  SoiJJonnois. 
d'ARTIGUES,  e7z  Gaf cogne. 
d'ARZAC-du  Caila-dela  Fouce, 

en  Rouer gue. 
d'ASSÉ-de    Montfaucon,    dans   le 

Maine. 
d' AS  SI-DE  Vierzac,  en  Bourbonnois 
&  en  Berri. 
ASTORG-de  Chaludet,  en  Au- 
vergne. 
AUBAUD-DU  Perron,  en  Breta- 
gne. 
AUBER-DE  Vertot,  en  Norman- 
die. 
AUBE  RI-DU  Maurier,  en  Angle- 
terre, à  Paris  &  en  Poitou. 
AUBERJON-DE    Murinais,    en 

Dauphiné. 
AUBERT  -  de    Courcerac  ,     en 
Saintonge. 
d'AUBETERRE  -  DE    JuiLLi,    en 
Champagne. 


en  Champagne. 


d'AUBOURG-de  Wambez,  en  Beau- 
vaifis. 
AUBOUST-DES    Vergnes,    dans 

la  Marche. 
AUBRI-DE  Castelnau,  en  Tou- 
raine  &  à  Paris. 

d'AUBUSSON  -  DE    LA   Feuillade, 
dans  la  Marche  &  en  Limoufin. 

d'AUDIFFRET,  en  Provence. 

d'AVESGO,  en  Normandie  &  dans 
le  Perche. 

d'AVESSENS-de  s.  Rome,  en  Lan- 
guedoc. 

d'AUGA-de  Moussai,  en  Béarn. 
AUGEARD,  a  Paris. 
AUGET  -   DE     Monthion,      à 
Paris. 

d'AULÉDE  -  DE  Pardaillan,  en 
Guienne. 

d'AUMALE,  en  Picardie. 

d'au  M  ONT,  dans  l'Ijle  de  France. 

d'AUMONT-de  Jonci,  à  Ver/ail- 
les. 

d'AUNAI-de  Fligni,  cjî  Champa- 
gne. 

d'AUTRI-de  la  Mivoye,  dans  le 
Gatinois. 

d'AZÉMAR-de  Panât,  en  Rouer- 
gue. 

B 

DE  IDAAS-DE  Sivord,  en  Béarn. 

DE  BACHELIER  -  d'Outreville, 
en  Picardie  &  en  Angleterre. 

LE  BACHELLÉ  ,  dans  le  Pais  Meffin 
&  la  Lorraine. 

du  BAHUNO-de  Bérien,  en  Bre- 
tagne. 

DU  BAILLEUL,  dans  le  Maine. 
BAILLI-DE  S.  Mars,  à  Paris  & 
dans  l'Orléanois. 

DE  BAINAST-DE  Sept-Fontaines  , 
en  Picardie  &  en  Artois. 

DU  BAN -DE  Frolois-de  la  Feuil- 
LÉE,  en  Bourgogne  &  en  Cham- 
pagne. 

DE  BARBANÇOIS-DE  Sarzai  ,  en 
Berri. 
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LE  BARBIER -DE  Bézu,  en  Nor- 
mandie. 

DE  BARDON  -  DE  Ségonzac  ,  en 
Périgord. 
BARENTIN  -  des  Minières, 
dans  le  Vendonwis ,  à  Paris  & 
à  Toulon. 
de  LA  BARRE -des  Troches  ^  en  Ni- 
vernais. 

DE  BARVILLE,  dans  le  Perche. 
BATAILLE  -  de  Mandelot,  en 

Bourgogne. 
BAUDOUIN-DES  Pins,  en  Nor- 
mandie. 
BAUDOUIN-DE  Soupir,  à  Paris 

&  dans  le  Soiffonnois. 
BAUYN  -  d'Angervilliers,      à 
Paris. 

de  BEAUFRANCHET  -  DE  Gra- 
MONT,  en  Auvergne. 

de  BEAUJEU-de  Jauge,  en  Cham- 
pagne. 

DE  BEAULIEU-DE  Barneville,  en 
Hainaut ,  en  Normandie  &  en 
Provence. 

DE  BEAUREGARD-DE  la  Lande, 
en  Tour  aine  &  en  Anjou. 

DE  BEAU  VAIS-DE    VouTi,    en    Pi- 
cardie &  en  Normandie . 
BÉCEL-DE  PuLMONT,  en  Picar- 
die. 

le  BÈGUE -DE  Majain ville,  en 
BeauJJe,  à  Paris  &  en  Lorraine. 

DE  BELLEVILLE ,  anciennement 
DE  HARPEDANE,  en  An- 
gleterre, Saintonge,  Guienne  & 
Poitou. 

BELOT-DE  Pezai,\  ,         ,     _,,, 
\dans   le  Ble- 

BELOT-DE  Mou-}„  . 
\  ois. 

LINS,  y 

BENCE-DE     Garembourg, 
Normandie. 

BÉRARD,  en  Languedoc. 
deBERAUD-de    Canteranne, 
A  génois ,  &  en  Périgord. 

BERBIER-Du  Metz,  en  Cham- 
pagne &  à  Paris. 

BERNARD-DE    Montessus,    en 
Bourgogne. 


en 


en 


DE  BERTENGLES-Du     Vauroux, 
en  Normandie. 

DE  BESSOU-DE     MONDIOL,     cu     Pé- 

rigord. 
DE  BEURDELOT-DE      Fontenil- 
LEs,  en  Nivernois  &  en  Bour- 
gogne. 
deBIDERAN-de   s.    Séverin,    en 

Agénois. 
DE  BIENCOUR- DE    Paizat,    dans 
la  Marche. 
BIGOT-DE  LA  TouANE,  cn  Berri 
&  à  Orléans. 
leBIHAN-de    Pennelé,    en    Bre- 
tagne. 
BILLATE,  à  Bordeaux. 
DuBLAISEL-DE       LA      Neu- 
ville,   en    Boulenois    &    en 
Champagne. 
BLANCHET-DE    Sormont  ,    à 
Avignon  &  en  Picardie. 
leBLOI-de     la    Pornerie,     en 
Berri. 
BLONDEL  -  DE     Joigni-Belle- 

brune,  en  Guienne. 
BLOQUEL-DE  Croix-de  Wis- 

mes  ,  en  Artois. 
BODIN-de  la  Brosse,  dans  le 

Blé/ois. 
BOILESVE-de       Razilli  -  du 
Plantis,  en  Anjou. 
du  bois -de  Fresne-de  Libersac, 
en  Périgord. 
BOI SOT-DE  Vert,  en  Franche- 
Comté. 
de  BOISSE-de  la  Farge-de  la  Ba- 

chellerie,  en  Limoufin. 
DE  BOISSIEU,  en  Auvergne. 

BONI-DE  la  Vergne,  en  Limou- 
fin &  en  Picardie. 
DELA  BONNINIÉRE- des      Chaste- 
liers,  en  Touraine. 
DE  BONVOUST-d'Aunai,  en  Nor- 
mandie. 
LE  BORGNE-DE   Kermorvan,    en 

Bretagne. 
DE  BORREL  -  DE         Chanouillet- 
DE  la  Grange,  dans  le  Gévau- 
dan. 
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'cn    Bretagne. 
Ravenel,    en 


DE  BOSREDON-DU] 

Chatelet,  (         . 

r.  /^ ,-  T^  T-  T^  ^  -K  T        ^''^  ^  iiverfrne . 
DE  BOSREDON-DE  ^ 

Vieux- Voisin,    j 

DU  BOT, 

LE  BOTEUC-DE 
COESSAL, 

BOUCHART-DE 

Picardie  &  en  Beauvaifis. 
BOUCHER-DE  MiLLi,  en  Bour- 
gogne &  en  Champagne. 
DU  BOUEX-DE  ViLLEMORT,  en  Poi- 
tou &  ett  Berri. 
DE  BOULLONGNE,  à  Paris. 
BOULON,  en  Bourgogne. 
BOURDIN-DE     Vilaines- DE 
MoNssuREs,  en  Berri  &  en  Pi- 
cardie. 
BOURGUIGNON-DE  la  Mure, 

en  Provence. 
BOURLIER,  à  Lyon. 
BOUTET-DE  Sazeret,  en  Au- 
vergne &  en  Berri. 
leBOUTILLIER-de    Maigre- 
mont,  dans  le  Vexin-François. 
de  Y^YŒ.'èSKl ,  en  Franche-Comté  &en 
Lorraine. 
BRETAGNE-DE    Ruére,    en 
Bourgogne. 
deBRETTES-du  Gros,  en  Limou- 

fin. 
deBRIDIEU-du    Claveau-de    la 
Baron,  en  Limoufin,  en  Poitou 
&  en  Berri. 
deBRIE-de  Soumagnac,  en  Li- 
moufin. 
de  BRI  ois,  en  Flandres. 
de  BROC- de  la  Ville- aux- Fou- 

riers,  en  Anjou. 
des  BROSSES-DU  Goulet,  en  Nor- 
tnandie. 
BROSSIER-DE  LA  Rouilliére, 
dans  le  Perche. 
LE  BRUN-DE  Breuilli,  en  Norman- 
die. 

LE  BRUN  -  DE  LA  FrANQUERIE,    CU 

Bretagne. 
BRUNEL-DE  LA  Chapelle,  en 
Dauphiné. 


DU  BUAT-DE  Bazoches,  dans  le 

Perche. 
deBUIGNI-de  Cornehotte,   en 

Picardie. 
BUTTET,  à  S.  Domingue. 


Caboche -dEtilli, 

de  CACHELEU-de    BouiL-(e;7   Pi- 
lancourt-de  THORAs-lc^ny/c. 

DE    POUPAINCOURT.  ' 

DE  CADRIEU,  j 

DE  CAHORS-DELA    \en  Querci. 

Sarladie,  ; 

CAIGNET-de    Friancourt,   en 

Beauvaifis. 
DE  CAIRON,  en  Querci. 
deCALMEIL-de    Saujan,    en 

Guienne. 
CAMELÏN-DU  Revest,  en  Pro- 
vence. 
DE  CAPENDU-DE   Boursonne,    en 

Valois. 
DE  CAQUERAI-DES    Landes,    en 

Normandie  &  en  Bretagne. 
DE  CARBONIÉRES-DE  S.  Brtce, 

en  Limoufim. 
CARDON,  en  Flandres. 
CARETTE  -  DE    SoMEREux,   en 

Picardie  &  à  Paris. 
DE  CARVOISIN,  dans  le  Milanois 

&  en  Picardie. 
DE  CASSANT -DE      Chasteaupré, 

en   Piémont   &   dans    l'Ijle   de 

France. 
DE  CASTILLON  -  DE   Beine,    en 

Provence. 
DE  C  A  U  L  A I N  C  O  U  R  ,     en     Pi- 
cardie. 
DE  CAZENAVE,  en  Guienne. 
DU  CERF  -  DE  Flammartinghen,  en 

Flandres. 
DE  LA  CHAISE,  en  Guienne. 

de  CHALLET-de     Chanceville, 

dans  le  Pais  Chartrain. 
de  CHAMBON  -  DE    Marcillac, 

en  Bourbonnois. 
DE  CHANTELOU,  en  Normandie. 
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CHAPT-DE  Rasti-I         o-  . 

en   Pcn- 
GNAC ,                            /             , 

CHARON-deBrieJ  ^^''  ■ 

COQUELIN,  en  Franche-Comté. 
DE  LA  COR  BIERE -DE     Ju  VIGNE,      cn 

Anjou,  dans  la  Bretagne  &  au 

DE 

C  H  A  R  R I ,  en  Niverno  is . 

Maine. 

CHARTON-DE    RousiÉRE,     en 

DE  CORNEILLAN,        (ancienne- 

Bourbonnois &  à  Paris. 

ment  du  furnom  de  VERNE- 

DE 

CHAS  SI-DE  DoYs,  en  Nivernois 

DE  )  en  Rouergue. 

&    n  Berri. 

DE  COSTARD-DE    S,   Léger,    en 

DE 

CHASTENAI-DE     Bricon-de 

Normandie. 

Lanti-d'Eschalot  ,    en     Bour- 

COURAUD-DE   BoNNEUiL,    en 

gogne. 

Poitou  &  en  Touraine. 

DU 

CHATEL,  en  Flandres. 

DE  COURRIVAUD,  6';zPo//o?/. 

DE 

CHAUGI-DE     Savigni-de    Lan- 

DE  COURS -DE    Pauliac,   en  Agé- 

DE 

TiLLi,  en  Bourgogne. 
CHAVIGNI,  dans  la  Brie. 

nois. 
COURTIN-DE  ToRSAi,  en  Nor- 

DE LA 

CHAUSSP^E  -  de        Boisville  , 

mandie. 

dans  le  Perche  &  en  Picardie. 

DE  COURTOUX-DE  NoYAN,  dans 

DE 

CHAUVIREI,  en  Lorraine. 

le  Maine. 

C  HÉ  BROU,  en  Poitou. 

DE  COUVERT- DE    Coulons,     en 

DE 

CHÉRI,  en    Bourbonnois    &  en 

Normandie. 

Nivernois. 

DE  COUX-Du     BoucHET,     en     Li- 

DU 

CHESNE-DE  S.  \ 

moufm. 

Léger,                         „   ., 

r>TTT-A7-  A   T     T  T- r>               ^'^    POltOU. 

CHEVALIER-DE 

DE  CREMAINVILLE,      dans      le 
Perche  &  en  Vendômois. 

LA    FrAPINIÉRE,     / 

DE  CRÉQUI-Hémont,    en  Picardie 

DE 

CH1LLAUD-DES     Fieux,     en 

&  en  Artois. 

Périgord  &  dans  la  Guienne. 

DU    CREST-DE         MONTIGNI-DE 

DE 

CHOURSES,e7?  Vendômois&en 

Chigi,  en  Nivernois  &  en  Bour- 

Champagne. 
CHRESTIEN-DE  la  Masse,  en 

gogne. 
DE  CROEZER,  e;z  Flandres. 

Bretagne. 

DE  LA  CROIX-DE     Cérisai,      dans    le 

CLAUTRIER,  à  Paris. 

Comtat  VénaiJJin  &  au  Maine. 

DE 

CLEMENS-DE     Gravezon,    en 

delaCROPTE-de     Bourzac-de 

Provence. 

Chassagne-de      S.      Paul -DE 

LE 

CLERC-DE      Lesseville,      à 

Chanteirac,  en  Périgord. 

Paris. 

DE  eu  ERS-DE   CoGOLiN,    cti    Pro- 

DE 

CLERI-DE    Serans-de    Piennes- 

vence. 

de    Fremainville,   dans  le   Ve- 

DE  CUINGHIEN-DE    S.    Laurent, 

xin  &  en  Normandie. 

en  Flandres  &  dans  le  Hainaut. 

CLOUET-DU  Ramier,  en  Nor- 

DE CULON,  é'n  Berri. 

mandie. 

DE  CUMONT-DE       Froidefond, 

DE 

CLUGNI,  en  Bourgogne. 

dans  le  Poitou  &  dans  l'Anjou. 

DU 

COETLOSQUET,      en     Bre- 

DE CUNCHI-DE       Fleuri,       en 

DE 

tagne. 
COIGNI-DE      Bréauté,      dans 

Artois. 
DE  CURSAI-DE    S.    Maixent,    en 

l'Ijle  de  France ,  &  en  Norman- 

Poitou, en  Saintonge  &  en  An- 

DE 

die. 
COPPEQUESNE-DE  Fressen- 

goumois. 
DE  CUSSI-DE   Verquereul-de    Bel- 

NEviLLE,  en  Picardie. 

val,  en  Normandie. 
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d 

ELVERT-DE    BouRscHEiD,     en 

U  A  G I E  U ,  en  Guienne . 

L 

A  If  ace. 
ENFANT-LA    Patriére,  dans  le 

DAMAS  -  d'Anlezi  -  DE       Crux, 

Maine ,  &  dans  l'Anjou. 

en  Nivernais  &  en  Bourgogne. 

D 

ERNEVILLE-DE      Poligni-de 

DE  T> ANiY'mKYŒ,  en  Normandie  & 

GOUTIÉRES-DE        BaRQUET,        CU 

en  Picardie. 

Normandie  &  dans  le  Perche. 

DANIEL -DU  Bois-d'Annemetz, 

D 

ESCAIRAC,  en  Querci. 

en  Normandie. 

D 

'ESCROTS-d'Estrées,    ancien- 

DANZEL-DE BoFFLES,    en  Pi- 

nement du  nom  de  PELLE- 

cardie. 
DAVI-DES    Marets,    en     Nor- 

DES 

TIER,  en  Bourgogne . 

ESCURES-DE      PONTCHARAULT, 

mandie. 

en  Bourbonnois  &  en  Bretagne. 

DAVOUST-DE       Vignes,       en 

D 

ESMALLEVILLE-DE    Panne- 

Bourgogne. 

ville,  en  Normandie. 

DAUPHIN,  en  Auvergne. 

D 

ESPAGNE -DE      Vennevelles, 

DAX-d'Axat,  en  Languedoc. 

dans  le  Maine. 

DERZOFFI,      (originaire     de 

D 

'ESPINCHAL,  en  Auvergne. 

Hongrie)  dans  le  Pais  Mejfin. 

ESTELLE,  àMarfeille. 

DEXMIER-de  Chenon,  en  Poi- 

D 

ETERNO,  en  Franche-Comté. 

tou,  en  Limoufin  &  en  Angou- 

mois. 

F 

DIEL-d'Enneval,    en    Norman- 

X 

die. 

FABRE-de  la  Tude,  en  Lan- 

de DIO-de      Montpeiroux,      en 

guedoc. 

Bourgogne. 
DODART,  à  Paris. 

FAGNIER-DE  Vienne,  en  Cham- 
pagne. 
V  FAIRE -DE  Vauzelle-du  Bou- 
CHAUT ,  en  Bourbonnois ,  en  Poi- 
tou &  en  Limoufin. 

FARIN-DE  LA  Per-\ 

relle,                       (  en  Nor- 

F  A  Y  -  D  E       M  AU  LE-  (  mandie. 

DE  DONISSAN,  en  Guienne. 

DONODEI-dk        Campredon, 
anciennement     DON  ADIEU, 
dans  le  Comtat. 
DORIA,  en  Provence. 
de  DOUAI-DE       Baisnes,       en 

DE    L; 

DU 

Artois. 
LE  DUC-DE  CoMPERTRix,    cu  Cham- 

DE 

vrier-du  Taillis,) 
FERRIÉRES,  en  Poitou. 

pagne  &  à  Paris. 
LE  DUCHAT-DE    RuRVNGE,     daus 

le  Pays  Mejfin. 
DE  DURAT-DU    LuDAix^   en    Bour- 

bonnois. 
DE  DURFORT,  en  Languedoc  &  à 

Perpignan. 

DE 

LE 

DE 

FESQUES-DE    LA    ROCHE-BOUS- 

SEAU-DE       l'Argenterie,      en 

Anjou  &  en  Beauce. 
FÉ  VRE  -  d'Eaubonne  -  d'Ormes- 

son-du  Cherré,  à  Paris. 
FI  GTE -DE    Souci,    à    Paris   & 

daus  l'Ljle  de  France. 
FIZICAT-DE     Beauregard,     en 

E 

Lyonnois. 

VAN  E/ECHAUTE-DE        Pumbeck, 

DE 

FLEURY,  e;2  Languedoc. 

DE 

FONTAINES -DU       Boiscart, 

en  Flandres. 

en  Normandie . 

d'ELTOUF-de  Pradines,  en  Bour- 

DE 

FONTVIELLE-DE    Salies,    en 

gogne  &  en  Champagne. 

Albigeois. 
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DU  FOUR-DE  Prade,  en  Auvergne. 
LE  FOURNIER-de      Wargemont, 

en  Normandie  &  en  Picardie. 
de  FRANCE-de  Landal,    en   Bre- 
tagne. 
des  FRANCS-DU  Plessis,  en  Poitou. 
FRÉDl-DE  CouBERTiN,  à  Paris. 
FROTIER-DE    LA    Messeliére, 

en  Poitou. 
FUZÉE-DE  Voisenon,  à  Melun, 
en  Gatinois  &  à  Paris. 


VJAI-de    Planhols,    en     Vêlai 

&  en  Languedoc. 
GALICHON-de      Courchamp, 

en  Anjou. 
GARNIER-DES     Garets-d'Ars, 
dans  le  Lyonnois ,  dans  le  Beau- 
jolois  &  à  Bombes. 
GARNIER-DE    Fougerai,     en 

Bretagne. 
GELLÉ-DE    S^«   Marie,   dans  le 
Pays  MeJJïn. 
LE  GENDRE-DE  Lormoi-de   S.  Au- 
bin, à  Paris  &  en  Bourbonnois. 
LE  GENDRE,  à  Paris. 

GEORGES-DE    LA   Grange-aux 

IsLES,  en  Lorraine. 
GÉRIN,  à  Marfeille. 
DE  GERVAIN-DES     Landes,     en 
A  génois. 
GIBOT-DE     MouLiNviEux,     en 

Anjou. 
GIGAUT-DE     Bellefonds,     en 

Tour  aine. 
GILLABOS-DE   Baudain,    dans 

la  Franche-Comté. 
GILLI,  en  Languedoc  &  à  Paris. 
DE  GIOVE,    (Famille    Génoife  )    à 

Paris. 
DE  GISLAIN-DE  Vertron,  en  Nor- 
mandie. 
GOBELET-d'Arthe      (Famille 
du  Comté  de  Namur  )  en  Cham- 
pagne. 
GOURJAULT-DE     Cerné,     en 
Poitou. 


DE  GK  AN Y.K01>\,  en  Normandie. 

GRIMOUARD-Du  Péré,  en 
Poitou. 

GROS-DE    BozE,    à  Lyon  &  à 
Paris. 
DE  GROUCHI-DE     Gréni-de     la 
Marre -Gouvis,    en    Norman- 
die. 

GUENANT-de  Chaubuisson- 
de  S.  Paul -de  Lourliére, 
en  Touraine  &  en  Berri. 

GUILLAUME-DE       Marsangi, 
dans  le  Sénonois. 
DE  GUISTELLE,e;T Flandres  &  en 
Artois. 

GUITON-DE  LiNARs,  en  Li- 
moujin. 

H 

DE  HaCQUEVILLE,     à     Paris 
&  dans  l'Ljle  de  France. 
DES  HAIES-DE  Cric,  en  Anjou. 
DE  HALLOT-d'Aufreville-de    la 
Mairie-de     la     Chartre,     en 
Beauce. 
DU  HAMEL,  en  Normandie. 
D^HARAMBURE,  en  Gafcogne  & 
en  Berri. 
HARPAILLÉ-DU     Perrai,    en 
Touraine. 
de  HAUTECLAIRE-DE      Gour- 
ville,   anciennement    du    nom 
DE  COUILLAUD,  enAngou- 
mois. 
HERBERT-DE   Grandmont,   en 
Poitou. 
DE    HERCÉ-DU    Plessis,    dans   le 
Maine. 
HESSELIN-D^OuTREVAL,  en  Pi- 
cardie. 
d'HOMMEI,  en  Normandie. 
DELA  HOUSSOIE-DE    Maisicourt, 
en  Picardie. 
H  UC  H  ET- DE  Cintré,    en  Bre- 
tagne. 
HUET-d'Ambrun-d'Arlon,      en 

Normandie  &  à  Paris. 
HUGON  du  Prat,  en  Limoujin. 
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d'  H  U 1 S  S  E  L  -  DE  LA  Fkrtk  ,  dans  le 

L 

Blé/ois  &  en  Berri. 

LaIZER-de  Brion,  en  Auver- 

DE HUMES-DE    Cherisi,    en   Bour- 

DE 

gogne. 

gne. 

HURAULT  -  DE      MoNTiGNi, 

DE 

LANCRAU-DE   Chanteil,  dans 

dans  le  Blé  foi  s. 

le  Maine ,  &  en  Anjou. 

DE 

LANEAU-DE   Marei,    en  Bour- 
gogne. 

J 

LARDENOIS-DE  Ville,  Duché 
de  Bouillon. 

DE    JAMES- DES          FrÉNAUDIES  -DE 

LAVE  CHEF-DU  Parc,  à    Ver- 

MoNTCOMBROux,    en    Boiirbon- 

failles. 

nois  &  en  Poitou. 

LAURENS,  en  Normandie . 

JAQUOT-DE  RosEï,  en  Franche- 

DE 

LAUZON-LA    Pou-j 

Comté. 

PARDIÉRE,                                        n     -4. 

^  ^^^^„             ^       )en  Poitou. 

DE  JARNAGE,e;z  Berri. 

LEGIER-DE  LA  Sau- 

JAUNAI,  (3  Saumur. 

VAGIÉRE,                            ; 

IMBAUT-DE    Marigni,    en     Pi- 

DE 

LEIMARIE-DE  LA   Roche,  en 

cardie,  en  Touraine  &  en  Bre- 

Périgord. 

tagne. 

DE 

LERETTE-Du  Poet,  en  Auver- 

JOUFFREI-DE   Bardonnenche, 

gne ,  puis  dans  le  Bléfois. 

en  Dauphiné  &  en  Provence. 

LESQUEN-DE    Largentais,    en 

JOURDAIN  -  de    Boistillé  -  de 

Bretagne. 

la  Panne,  en  Angownois ,   en 

LESTENDART   -   d^Angervil- 

Poitou  &  au  Maine. 

le-de    Quénouville,    en    Nor- 

JOUSSINEAU-DE   Fayat,    en 

mandie  &  en  Boulenois. 

Limoufin. 

DE 

LIANDRAS-DE  BouY,  en  Beau- 

ISLE-DE  Beauchesne,  en  Sain- 

vaifis ,  en  Champagne  &  dans  la 

tonge. 

Brie. 

JULLIENNE,  à  Paris. 

DE 

LIGNI-DU  Charmel,  dans  leSoif- 
fonnois  &  à  Paris. 

DU 

LION-DE    Campet,    en  Béarn  & 

K 

en  G af cogne. 

DE  KaERBOUT-de    Teille,    an- 

DE 

LIVRON,  en  Angownois. 

DE 

LONGUE  IL,  à  Paris. 

ciennement       d'ESCARBOT, 

DE 

LOPIS-de  S.  Privat-de  la  Fare, 

dans  le  Perche  et  dans  le  Maine. 

dans  le  Comtat  Vénaifjin. 

de  KATER,  à  Bordeaux. 

DE 

LO  RAS-DE        Jaillonas- 

de  KERBOUDEL-de\ 

DE  Montplaisant,    cu  Dàu- 

LA    COURPEAN, 

phiné. 

DE  KERHOENT-DE 

DE 

LORDAT,  à  Touloufe  &  en  Lan- 

COETANFAO-DE 

guedoc. 

LocMARiA  ,     an-  \en  Bretagne. 

DE 

LORME-DE  Pagnat,  en  Auver- 

ciennement    de 

gne  &  en  Limoufin. 

KERCOENT, 

DE 

L  OU  AN-DU  Plaix,  en  Bourbon- 

de  KERMEL-de 

nois. 

Kermezen,           / 

DE 

LOUBERT-d^Ardée-de     Nan- 

DE  KLASTEN,  (Famille  Polonoife) 

TILLI-DE        MaRTAINVILLE  ,        CU 

en  Normandie . 

Normandie . 

deLOUPIAC- 
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DE    LOUPIAC-DE    LA    DeVÉZE     Cil 

Roue  r g  ne  &  en  Périgord. 
LE  LOUTEREL-DE     S.     Aubin- 
sur      RiLLE      ET      DES      JaRDINS  , 

en  Normandie  &  dans  le  Per- 
che. 

LUILLIER-DE  Préci,  dans  le 
Sénonois  &  à  Paris. 

LUTHIER-d'Armançai-de  S. 
Martin,  en  Touraine  &  à  Paris. 


M 


DE  Maçon -DE    la    Martre,    en 
Auvergne. 
MAC  QUART- DE     Ruaire,     en 

Lorraine  &  en  Normandie. 
MAGUEUX,  à  Paris. 

DE    MAI-DE    LA    VeDELLERIE-DE    TeR- 

MONT,   dans    le  Pais  de  Com- 
br  aille  s  &  en  Bourbonnois . 
MAI  G  N  O  L  ,  a  Bordeaux. 
MAILLI-DE  ViÉviLLE,  en  Cham- 
pagne. 
de  MALHERBE    en  Anjou,    dans 
le  Vendômois  &  au  Maine. 
MARANDON-DE    la    Maison- 
fort,  à  Paris. 
MARCHAND,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne. 
DE  MARMANDE-DE     Tourville, 
à  Paris  &  en  Champagne. 
delaMARTONIE,  en  Périgord  &  en 
Saintonge. 
de  MASCUREAU-de    Plainbeau- 
S^^  Tére,  en  Angoumois  &  en 
Poitou. 
de  MAUSSABRÉ-des    Genets-de 
Gastesouris  ,  en  Touraine  &  en 
Berri. 
de  MAYES-de    la   Vilatelle,   en 

Auvergne. 
DE  MEAUNE-d'Hunon,  en  Anjou. 
DE  MELET,  enGuienne. 
DE  MENOU,  en  Berri  &  en    Tou- 
raine. 
LE  MERCIER-DE      Maisoncelle, 
à  la  Guadeloupe. 


DES  MERLIERS-DE    la    Longue- 
ville,  en  Bretagne. 

deMESGRIGNI,  en  Champagne. 
MICHEL-DE     Cambernon,    en 
Normandie. 

LE  MINTIER-DE  le   Hellec,    en 
Bretagne. 
de  LA  M I R E  -  D  E   la    Motte  ,    dans   le 
Haut   Languedoc  &  en   Picar- 
die. 

DE  'N[OG¥.'^,  en  Normandie. 

DE  MONSPEI-DE    Valliéres,     en 
Bourgogne  &  en  Beaujolois. 

DU  M  ONT -DE  Croix,   en  Franche- 
Comté  &  en  Flandres. 

DE  MONTAGU-D^O,  e;z  Norman- 
die. 

DE  MONTFAUCON-DE    Rogles, 
en  Languedoc. 

DE  MONTMORILLON,  dans  l'Au- 
tunois  &  le  Nivernois. 

DE  MONTREUIL-DE  Charmanié- 
RES,  à  Paris. 

DU    MOSNARD-DE       ViLLEFAVARD, 

dans   la    Baffe  -  Marche    &   en 
Poitou. 
MOUC  HET-DE  Beaumont,   en 
Bourgogne . 

de  MUNG-de  la  Ferté,  en  Bour- 
bonnois &  en  Bourgogne. 

de  MUSSET,  dans  le  Blé/ois  &  dans 
la  Beauce. 


N 


de  in  ATUREL-de   Baleurre,  en 
Bourgogne . 
NÉEL-DE  S"=  Marie,  en  Nor- 
mandie. 
NICOLAY,  à  Paris. 
NICOLE-DE        LA       Place, 
(originaires     de     Savoye)     en 
Dauphiné. 
DE  NO  AIL  LE  S,  en  Limoujin. 
DE  NOBLET-DE     Tersillac,     en 
Berri. 
DE  laNOGAREDE  ,    en    Languedoc. 
LE  NORMAND,  à  Paris. 
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DE  NORMANVILLE,e;2iVorm^;z- 

DE 

POUILLI,    en    Lorraine    &   en 

dic. 

Champagne. 
PUGNET-DE  BoisvERT,  en  Poi- 

O 

tou. 

d'v^FFAI-de         Beauchamp-de 

Q 

RiEUx  en  Picardie. 

QuELEN,         j 

OLIVIER,  a  Paris  &  en  Niver- 

DE 

nais. 

QU  E  M  P  E  R  -  DE  en  Bretagne. 

OLIVIER-DU    Clos     en   Pro- 

Lanascol,         ) 

vence. 

QUESNEAU-DE  Clermont,  en 

D^ORGLANDES-DE       Briouze, 

Laonois. 

en  Normandie . 

DU 

QUESNOI,  dans  le  Boulenois. 

d'ORO-de  Rion,  en  Gajcogne. 

QUIERET-DE    Rionville ,    en 

ORRY,  à  Paris. 

Picardie. 

d^ORVILLE-d'Anglure,     en 

DE 

QUINCARNON-DE  Boissi,  en 

Normandie    &    dans     le    Pais 

Normandie. 

Char  train. 

DE 

QUINEMONT-DE    Varennes, 

OSMONT,  en  Normandie. 

en  Tour  aine. 

d'OSTREL-de  LiER-j 

DE 

QUIQUERAN-DE  Beaujeu,  en 

RE,                         f        .    ,   . 

^  /-i  c  --r  n  T-  T            /  <^"  Artois. 
D  OSTREL-DE 

Provence. 

Flers,                   ) 

R 

OUDAN-DE     MoNTMARsoN,     cn 

Champagne  &  à  Paris. 
OUVRELEUIL-d'Artinville, 

DE 

RaCAPÉ-de    Menil-de    Ma- 

à  Paris. 

GNANE,  en  Anjou. 

DE 

RAIMONDIS-d^Alons,  en  Pro- 

P 

vence. 

DE 

RANCONNET-d^Escoire,   en 

1    AILLOT-DE    BoiscARRÉ,    en 

DE 

Périgord. 
RÉCOURT-de  Lens-de    Lic- 

Champagne. 

QUEs  ,  dans  la  Flandre. 

PANDIN-DU  Treuil,  en  Angou- 

REGNAULT,  à  Paris. 

mois. 

DE 

REIDELLET-DE   Chavagnac, 

PERROTIN-DE    Barmond,    en 

dans  le  Bugey. 

Berri  &  à  Paris. 

DE 

RÉMÉON-DE  Moquet,  dans  le 

PHELYPEAUX-dHerbault- 

Condomois   ô    dans  le    Vendô- 

DE    S.     Florentin -DE     Pont- 

mois. 

CHARTRAIN-DE          MaUREPAS  -  DE 

DE 

REMOND-MODÉNE-DE       POME- 

MONTLHERI     ET      d'OuTREVILLE  , 

rols,    en   Provence  &  dans    le 

à  Paris  &  à  la  Cour. 

Comtat-  VénaiJ/in. 

DE  PINE7'ON-DE  Chambrun,  dans 

DE 

RETZ -DE    Bressoles,    dans    le 

la    Marche  &  dans    le  Gévau- 

Gévaudan  &  en  Auvergne. 

dan. 

RIBIER-DE      Villebrosse,      à 

DE  PIOLENC-DE  Servas,  en  Lan- 

Paris. 

guedoc. 

RICHARD,      à     Sentis      &     à 

DES  PLANQUES-DE  Lessei,  en  Nor- 

Paris. 

mandie. 

RIGORD,  à  Marfeille. 
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ROBIN-DE    LA    Tremblaie,    en 

DE  SALVERT,  en  Auvergne. 

Poitou  &  en  Anjou. 

SANGUIN-DE      ROQUENCOURT- 

DE  LA  ROCHE-DU    RouzET,    eu    Au- 

DE LivRi,  à  Paris. 

vergne  &  dans  la  Haute-Mar- 

DE SARIAG,  en  Armagnac . 

che. 

DE  SARTIGES-DE     Lavandes,    en 

ROGER-DE    Campagnolle,    en 

Auvergne. 

Normandie  &  en  Anjou. 

DE  S  AU  GI  ÉRES-Tenance  ,       en 

DU  ROI-d'Hauterive,  enQuerci. 

Champagne  &  en  Bourgogne. 

LE  ROI -DU  Gué,   en  Normandie  & 

DE  SGÉPEAUX,  en  Anjou. 

à  Stenai. 

SCOT,    en  Ecoffe  &   en  Breta- 

DE   ROQUIGNI-DE        BULONDE-DE 

gne. 

LiNEMARRE,  en  Normandie. 

SEGUIER-DE    LiANCouRT,    à 

DE    ROSSET-DE  ROCOZEL-DE    FlEU- 

Paris  &  dans  le  Vexin. 

RY,  en  Languedoc. 

LE  SÉNÉGHAL-DE    Garcado,    en 

LE    ROUILLÉ-DE\ 

Bretagne. 

Préaux,           I          ^^             ,- 

DE  SÉNEZERGUES-DE  laRode, 

nr^j^c-ar-j         K"     Nomiandw. 
ROUSSEL-DU 

en  Auvergne. 

Fief-Brunet,  / 

de  serre,  dans  le  Vivarais. 

DE  ROZIÉRES,  àMeti- 

RU  AU  T -DE    LA    Bonnerie,    en 

DE  SERVAUDE,      )       o    , 

oi-c>A/ï  A  Tcr^xTo     K"  Bretagne. 
DE  SESMAISONS,   )                ^ 

Normandie . 

DE  SINETI,  en  Provence. 

RUYANT-DE     Cambronne,    en 

DE  SOLAGES ,  en  Rouergue. 

Flandres. 

DU  SOLIER,  en  Languedoc  &  au 

Duché  de  Luxembourg. 

S 

DU  SOLIER-DE  Marcillac-de    la 

BoRiE,  en  Poitou. 

OACRISTE-DE    TOMBEBEUF-DE 

SORBER,  dit  de  SORBÉRIO  , 

en  Béarn. 

Samazan  ,  en  Guienne. 

de  SORGI -de  la  Tuille,  e/2  C/2(7m- 

SAIN  G  RI  G,  à  Bordeaux. 

pagne  &  à  Paris. 

DE  S.  BELIN,  en  Champagne. 

SOULLIÉ ,  à  Montpellier. 

DE  S.  DENIS-DE    LA    Touche,    en 

de  STRADA-de    Sarliéve,     Fa- 

No7-mandie. 

mille    originaire    de     Bohême, 

DE  S.  JULIEN,  en  Languedoc. 

établie  en  Auvergne. 

DE  S.      MARTIN-DE     Baignac-de 

DE  LA  SUDRIE  ,  en  Querci. 

Sarzai,  dans  la  Marche  &  en 

LE    SUEUR-DE  j 

Poitou. 

GivRY,      \en  Champagne. 

de  s.  OFFANGE,  en  Anjou. 

DE  SUGNI,      ) 

DE  S.  PERN-DE  Ligouyer,  en  Bre- 

DE SURVILLE ,  en  Vivarais. 

tagne. 

DE  S.  PRI VÉ,  e;z  Champagne  &  dans 

Fil 

rijle  de  France. 

T 

DE  S.  QUENTIN,   en  Normandie. 

TaHUREAU-de    la    Gheva- 

DE  S«  HERMINE,  en  Saintonge  & 

en  Angoumois. 

LERiE,  dans  le  M  aille. 

DE  S^^  MARIE -d'Agneaux,  en  Nor- 

DE TALHOUET-DE  SÉVÉRAG , 

mandie. 

en  Bretagne. 

DE  SAISSEVAL-DE     Feuquiéres, 

TARDIF-d'Hamonville  ,        en 

en  Picardie. 

Touraine  &  à  Paris. 

a  à  1) 
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DU  TARTRE -DE  Laubespin  ,  en 
Franche-Comté. 

deTASCHER-de  la  Pagerie, 
dans  la  Beaiice  &  dans  le  Blé- 
fois. 

le  TELLIER,  en  Normandie. 

de  termes,  en  Limoufm  &  en 
Querci. 

du  TERTRE-de  Sancé,  en  An- 
jou. 

deTESSIÉRES,       j 

de  TESTARD-de  la  <?;2  Périgord. 
Caillerie,  ! 

TESTU-de  Pierrebasse, 
à  Paris,  en  Touraine  &  en  An- 
jou. 

de  THÉZAN-de  Pujol,  en  Lan- 
guedoc. 
THIBAUD-DE     Noblet-des 

Prez,  en  Beaujolois. 
THIBAUD-DE   la   Piniére,    en 
Poitou. 

DE    THIBAUT  -DE       GUERCHI, 

en  Berri  &  en  Nivernois. 

DE  THIER,  en  Hollande  &  en  Al- 
face. 
THIERRI-DE  DouRE,    en  Picar- 
die. 

DE  THIEUVILLE  -  DE  Briquebosc, 
en  Normandie. 

deTHIVILLE,      dans      l'Orléa- 
nois. 
THOREL-de  Bocancé,  en  Nor- 
mandie. 

de  TILHET-de  Mauroux,  en 
Querci. 

du  TILLET,  en  Angoumois  &  à 
Paris. 

de  T  I  L  L  I ,  en  Normandie . 

duTISSEUIL-d'Anvaux,  en 
Limoufin  &  dans  la  Mar- 
che. 

de  TIVOLEI-de  Barat  en  Dau- 
phiné. 

de  TONDUTI-deMalijac,  à  Ari- 
gmm. 

du  TOT -de  Villefort,  en 
Normandie  &  dans  le  SoiJJ'un- 
nois. 


DE  LA  TOUR,     en     Rouergue     &     en 
Querci. 

LE  TOURNEUR-DE  Burbures,  en 
Poitou. 
TOUSTAIN-DE    Carenci,     en 
Normandie. 

DE  TREILLE  ,  en  Rouergue. 

DE  TRÉMIGON,  en  Breta- 
gne. 

DE  TRÉMONT-DE  Bois-Thorel, 
en  Normandie. 

DE  TRESSEMANES,  en  Pro- 
vence. 

DE  TRESTONDAN,  en  Franche- 
Comté  &  en  Champagne. 
TRICORNOT-DU    Trembloi, 
en  Franche-Comté. 

DE  TRIMOND,  en  Provence  &  en 
Languedoc. 

DU  TROUSSET-d'Héricourt, 
dans  le  Vermandois ,  dans  la 
Champagne  &  à  Paris. 

DE  TRUCHIS,  en  Bourgogne. 

DE   TUDERT-DE    LA     BOURNALIÉRE, 

à  Paris,  &  en  Poitou. 

TUFFIN-DE  LA  RoiRiE,  en  Bre- 
tagne. 

TUGGHE,  (originaire  d'An- 
gleterre) en  Flandres. 

DE  LA  TULLAIE-DE     LA      JaROUSSAIE, 

en  Bretagne. 
DE  TULLES,  à  Avignon. 


LE  V  ACHER-DE  LA  Chaise,  en 
Anjou. 

DE  VAHAI  S- DE  Vauloger,  <i<a!;25 
le  Maine. 
DE  LA  VAISSIÉRE-DE  Cantoinet, 
en  Rouergue. 

DU  VAL- DE  Beaumontel,   en  Nor- 
mandie. 

DU    V  A  L  -  D  E       D  A  M  P  I  E  R  R  E  ,        Cn 

Normandie     &     en     Champa- 
gne. 
deVALAT-de  s.  Roman,  en  Lan- 
guedoc. 


xLVi£                 contenus  dans  le 

premier  Registre.                      i3 

VALENTIN-DE         VlLLENEUVE- 

dans  la  Nouvelle  France  &  en 

DE      MONTBRUN,      Cil     PoitOU      & 

Normandie . 

en  Angoiimois. 

LE 

VER-DE  Caux,  en  Picardie. 

VALLÉE,  à  Paris. 

DE 

VERDELIN-DE        MoNTAGUT, 

DE 

VALLES    -   DE         BOBIGNI,         à 

dans  le  Pais  de  Cominges. 

Paris. 

DU 

VERGIER-DU  Poux-Du  Méne- 

DE 

VALLES- DU  Plessis,  en  Nor- 

GUEN ,  en  Bretagne. 

mandie. 

DE 

VERNI,  C7Z  Picardie. 

LE 

VALOIS-DE      ViLETTE-DE     MuR- 

VÉRON-DE     Faraincourt,     à 

çAi,  en  Normandie,  en  Poitou 

Langres. 

&  à  Paris. 

VI  ART -DE    PiMELLE,    à    Blois , 

DE 

VANÇAI,  dans  le  Maine. 

puis  en  Bourgogne. 

VAN-DAM-d'Audegnies,    dans 

LE 

VICOMTE -DE        LA         VlLLEVO- 

le  Hainaiit. 

LETTE,  en  Bretagne. 

VAN-RHÉMEN,        en       Ar- 

DE 

VIDAL -d'Ezerville,       dans 

tois. 

le  Gâtinois,  dans  l'Orléanois  & 

VAQUEREL-DE  la  Briche,  c;z 

en  Beauce. 

Vendômois. 

DE  LA 

VIEFVILLE,   en    Flandres    & 

DE 

VASSAN,  en  Champagne ,  en  Pi- 

dans l'Artois. 

cardie  &  à  Paris. 

VICIER -de      LA     PiLE-DE     BeAU- 

DE 

VASSÉ,    dans    le  Maine    &  en 

caire-de  Plançon,  en  Sainton- 

Poitou. 

ge  &  en  Angoumois. 

LE 

VASSEUR-d^Armanville,       en 

DE 

VILLARS-de      Mauvésiniére, 

Picardie  &  en  Beauvaifis. 

en  Bourbonnois. 

DE 

VAUBOREL-DE  LA   Chapelle- 

DE 

VILLENEUVE-DE    la    Croi- 

DE  LA  Grange,  en  Normandie 

ziLLE,  en  Languedoc. 

&  en  Bretagne. 

DE 

VINOLS-DE  LA  LiÉGUE,  cu  Fo- 

DE 

VAUCELLES-DE      Ravigni, 

rêts. 

dans  le  Maine. 

DE 

VOSSEI,  en  Champagne  &  dans 

VAUQUELIN-Du    Désert,    en 

l'Artois. 

Normandie . 

DE 

VOYER  -  DE    Paulmi  -  d'Argen- 

DE 

VAY-DE  LA  Fleu- j 

son,  en  Touraine  &  à  Paris. 

RIAIS,                       en  Bretagne. 

URVOI-DE   S.  Bédan,   en   Bre- 

VÉDIER,            ) 

tagne. 

DE 

VEINI-d'Arbouze-de        Ville- 

DE 

W^AREL,  en  Soijfonnois. 

mont,  en  Bourbonnois,  en  Au- 

DE 

WASSERVAS-DE  Marche,    en 

vergne  &  en  Limoujîn. 

Flandres  &  en  Artois. 

DU 

VÉL  AER,  <?;z  Zé lande  &  en  Bre- 

WATELET, dans  le  Réthelois  & 

tagne. 

à  Paris. 

DE 

VELLAR-de   Paudi,  en    Bour- 

Y 

bonnois  &  en  Berri. 

1  ON-DE   Launai,    en   Norman- 

DE 

VENANT-DE     Famechon,    en 

Artois. 

die. 

LE 

VENEUR-DE  Beaxjyms,  en  Bre- 

z 

tagne. 

Z/EDDES,  en  Champagne . 

DE 

VENIARD-DE             BOURGMOND, 

DE 

XLIX 
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D'r\BZAC  ,  en  Périgord  &  en  Limojîn. 
Cinq  branches.  i°.  Marquis  de  la 
Douze.  2".  Seigneurs  de  Reillac. 
3°.  Seigneurs  de  Mayac.  4°.  Sei- 
gneurs de  Villars-S.  Pardoux. 
5°.  Seigneurs  de  Preflac  &c. 

d'ALLARD,  en  Dauphiné ,  en  Vivarais 
&  dans  l'IJle  de  France.  Trois 
branches. 

d'ANDIGNÉ,  en  Anjou  &  en  Breta- 
gne. Branche    des  Seigneurs  de 
Ribou,  de  la  Blanchaië  &c. 
AND  RE  Y -DE    FoNTENAi,    en  Nor- 
mandie. 

d'ANSTRUDE,  Famille  à'Ecoffe  éta- 
blie en  Bourgogne.  Seigneurs  de 
Bierri  &  Barons  d'Anflrude. 

d'ARBOUSSIER-de  Montagut,  en 
Languedoc. 

dARJAC.  (depuis)  SOLAGES. 
Voyez    ci-après  Tarticle   de  So- 

LAGES. 

ARTHUYS,  enBerry.  S''  de  Vaux. 
d' A  Y  MINI,  en  Provence. 

B 

LE  O  ACHELIER  ,  en  Normandie. 
Sieur  des  Vigneries. 

DE  BALAY,  en  Franche-Comté.  1°.  Mar- 
quis de  Balay,  Seigneurs  de 
Marigna.  2".  Barons  de  Joul- 
feaux ,  Seigneurs  de  Chàteau- 
Rouillard. 

DE  BANNE-d'Avejan,  en  Langue- 
doc. Deux  branches,  i".  Mar- 
quis d'Avéjan,  &  Barons  de 
Ferreyrolles.  2°.  Seigneurs  de 
Terris  &  de  Montgros. 

DE  BARGETON,  en  Languedoc ,  Sei- 
gneurs de  Cabriéres,  de  Mon- 
tarent  &c. 


DU  BATUT-DE  LA  Peyrouze,    en  bas- 
Limofin,  Vicomte  de  Turenne. 
BAUDRAND-DE      Pradel,      en 
Lyonnois. 

DE  BÉ CARIE-DE  Pavie,  en  Langue- 
doc. Marquis  de  Fourquevaux. 

LE  BÉGASSON,  en  Bretagne.   Trois 
branches.    1°.    Seigneurs  de  Bé- 
gaflbn.  2".  Seigneurs  de  la  Lar- 
daië.    3°.  Seigneurs  de  la  Ville- 
Guichard,  de  la  Béraudaië  &c. 
BELOT-DE   Pezai  ,    dans    le    Blé- 
fois.    Deux    branches,    i*'.    Sei- 
gneurs   de   Pezai,    &    de   Beau- 
vais.  2°.    Seigneurs  de  Moulins. 
BÉRAUD-DE        CouRviLLE,       en 
Languedoc  &  dans  l'LJle  de  Fran- 
ce. Seigneurs  de  Sannois  &c. 
BERNARD.   YsimûXe  à' Anjou  éta- 
blie dans  le  Blé  fois,  &  en  Breta- 
gne.   1°.    Seigneurs    d'Efliau    & 
de    Beaulieu.    2°.   Seigneurs    de 
Courville. 

deBERTET-de  Gorze  ,  en  Mâcon- 
nois.  Marquis  de  Gorze. 

deBILLI,  dans  l'IJle  de  France.  Six 
branches.  1°.  Seigneurs  de 
Montguichard  &  de  Bachau- 
mont.  2".  Seigneurs  de  Billi  & 
de  Rochefort.  3°.  Seigneurs  de 
la  Motte  &  de  Longchamp. 
4°.  Seigneurs  de  Courville  & 
dlvor.  5°.  Seigneurs  de  Prunai- 
le  Gillon  &  de  Vertron.  6".  Sei- 
gneurs d'Antilli  &c. 

DU  BOISGELIN,  en  Bretagne.  Sei- 
gneurs du  Boisgelin  &  Châte- 
lains de  Kéréréven  &c. 

deBONCHAMP,  en  Anjou.  Sei- 
gneurs de  Maurepart,  de  la  Ba- 
roniére  &c. 
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DE  BONOT,  en  Languedoc.  Trois 
branches,  i".  Seigneurs  de  S. 
Marcel  -  d'Ardéches.  2".  Sei- 
gneurs de  Villerain.  3°.  Sei- 
gneurs de  S.  Montant. 

DE  BREDA-DE  GuisBERT,  à  Paris  & 
dans  rifle  de  France.  Seigneurs 
de  Troffi  &c. 

LE  BRETON-DE  LA  DOINETERIE, 

(anciennement  ENVRICH  ) 
en  Tour  aine  &  à  Paris.  Deux 
branches,  i".  Seigneurs  de  Go- 
demaine.  2".  Seigneurs  de  la 
Doineterie  &;c. 
DE  BRI  QUE  VILLE,  en  Normandie. 
Branche  des  Seigneurs  de  Bret- 
teville  &  de  Briqueville ,  en 
Bejfin ,  Cadets  des  Marquis  & 
Comtes  de  la  Luzerne,  du  mê- 
me nom  de  Briqueville. 
BRUET,  dans  l'Agénois.  Deux 
branches,  i".  Seigneurs  de  la 
Garde  &  de  Saint  Blancard. 
2".  Seigneurs  de  Longueville, 
de  S.  Caprazi  &  de  la  Garde. 


DE  v_> A RR ION-DE  NiZAs,  en  Lan- 
guedoc. Deux  branches  :  Sei- 
gneurs de  Nizas  &  Barons  de 
Murviel. 

deCHAVAGNAC,  en  Auvergne. 
Marquis  de  Chavagnac  :  Sei- 
gneurs de  Blcfle  &  de  Lugarde. 

DU  CHEMIN,  en  Normandie.  Deux 
branches.  1°.  Seigneurs  de  S. 
Luc,  du  Mesnil-Durand  &c. 
2".  Seigneurs  de  la  Tour  &  de 
la  HauUe. 
COLLIN-DE  risLE,  en  Champa- 
gne. 
CONSTANTIN-DE  la  Lorie, 
en  Anjou  &  en  Bretagne.  Deux 
branches,  i".  Seigneurs  de  la 
Lorie.  2".  Seigneurs  de  Ma- 
rans. 

DE  CRUGI -Marcillac,  en  Rouer- 
gue ,  en  Qiierci  &  en  Poitou.  Ori- 


ginaires de  Saintonge  &  d'An- 
goumois.  Trois  branches.  1°.  Sei- 
gneurs de  Marcillac,  Vicom- 
tes de  Gréze.  2".  Seigneurs  de 
Sauveterre.  3°.  Seigneurs  de 
Thillou,  de  Barge  &  de  Panne- 
fac. 

D 

L/ORAT,  à  Paris.  Deux  bran- 
ches. I".  Seigneurs  de  la  Barre, 
8c  2".  Seigneurs  de  Chameul- 
les. 

DROULLIN  -  DE  Mesniglaise, 
ei2  Normandie ,  Seigneurs  des 
Vaux  &  de  Mefniglaife. 


E 


lCMPEREUR-de  Morfontaine, 
en  Champagne.  &  en  Brie. 

d'ENVRICH,  aujourd'hui  le  BRE- 
TON. Voyez  ci-deflus  le  Bre- 
ton. 

d'ESTRESSES,  (anciennement  du 
nom  de  ROQUET  )  en  Limo- 
Jin  &  en  Rouergue.  Seigneurs 
d'Eftreffes  &  de  Mercœur. 


de  FARCI,  en  Normandie,  en  An- 
jou ,  en  Bretagne  &  dans  le  Mai- 
ne,  anciennement  en  Picardie. 
Six  branches,  i".  Seigneurs  de 
Parce  &  de  Mué.  2°.  Seigneurs 
de  Malnoê,  &  de  la  Ville-au 
Bois.  3°.  Seigneurs  de  S.  Lau- 
rent &  de  Beauvais.  4°.  Sei- 
gneurs de  la  Daguerie,  &  de 
Pont-Farci.  5°.  Seigneurs  de 
Cuillé  &  de  Gadines.  6".  Sei- 
gneurs du  Rozerai . 

deFÉNIS-la  Prade,  en  Limofin. 
Seigneurs  de  la  Prade,  Barons 
de  Gouzon  &c. 

LE  FESSIER-DU  Fay,  en  Normandie. 

deFONTANGES,  en  Limofin,  en 
Auvergne  &  en  Querci.  Deux 
branches,      i".     Seigneurs      du 
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Chambon ,  de  Péiriflac  &c. 
2°.  Seigneurs  de  Mafclas,  de  la 
Borië  &  de  la  Fargue. 


DE  vJAUGY,   en    Normandie.    Sieurs 
de  la  Referais. 

DE  GAYARDON ,  en  Lyonnais.  Trois 
branches.  i°.  Seigneurs  de  Gre- 
foUes  &c.  2°.  Seigneurs  de  Ti- 
ranges,  Marquis  de  Fénoyl  &c, 
3°.  Seigneurs  de  Lévignen. 
GAZEAU,  en  Poitou.  Quatre  bran- 
ches, i".  Seigneurs  de  la  Bran- 
dasniére,  Barons  de  Cham- 
pagne. 2°.  Seigneurs  de  la  Boif- 
fiére  &c.  3°.  Seigneurs  du  Plef- 
fis,  &  des  Grandes-Maifons. 
4".  Seigneurs  de  la  Couperie  & 
du  Ligneron. 
GERVAIS,  en  Bretagne.  Deux 
branches  :  i°.  Sieurs  de  la  Val- 
lée. 2°.  Sieurs  de  la  Mabonnaie. 
GIRAUD-DE  Crézol.  Famille 
établie  daîis  l'Amérique,  &  à 
Roche  for  t. 

DE  GIVES,  dans  l'Orléanois.  Trois 
branches.  i°.  Seigneurs  de  Bel- 
neuf.  2°.  Seigneurs  des  Bois- 
Besnards.  3°.  Seigneurs  de 
Creufi. 
GUERIN,  en  Champagne  &  dans 
l'IJle  de  France.  Huit  branches  : 
1°.  Seigneurs  de  ChampvoilTi. 
2°.  Seigneurs  de  Tarnaut.  3°.  Sei- 
gneurs de  Bruflard.  4°.  Sei- 
gneurs de  THuy.  5°.  &  6°.  Sei- 
gneurs de  Violaine.  7°.  Sei- 
gneurs de  Sauville.  8".  Sei- 
gneurs de  Poifieux. 
GUERRI-dIzy,  dans  le  Blé/ois. 
Deux  branches,  i".  Seigneurs 
d'Izy  &  de  la  Guillaumiére.  2°. 
Sieurs  de  BoisgauUier. 

H 

riARDI-DE     LA     Trousse,     en 
Brie.  Deux  branches  :  1°.   Mar- 


quis    de     la     Troufle.    2°.    Sei- 
gneurs du  Mai  &  de  Boliard. 

HERAULT,  en  Normandie ,  en 
Bretagne  &  à  Paris.  Six  bran- 
ches. 1°.  Seigneurs  de  Plomb, 
de  Saint  Jean  du  Corail  &c. 
2°.  Seigneurs  de  la  Benoi- 
tiére.  3°.  Sieurs  de  la  Vallée. 
4°.  Sieurs  de  la  BafTecourt  :  Sei- 
gneurs de  Fontaine-rAbbé  & 
de  Vaucreflbn.  5°.  Seigneurs 
de  la  Gitfardiére  &  de  la  Motte, 
6°.   Sieurs  de  Dragey. 

HODENEAU-DE  Breuignon,  en 
Nivernois.  Seigneurs  de  Breui- 
gnon &  de  Magny. 
DE  HUGUES,  Famille  originaire 
de  Languedoc,  établie  en  Dau- 
phiné  &  en  Provence.  Barons  de 
Beaujeu,  Seigneurs  de  la  Mot- 
te-de  Caire,  de  Marian,  de 
Vaumeilh  &c. 


DE  JaMBON-de  s.  Cir,  en  Nor- 
mandie. Seigneurs  de  Saint  Cir- 
d'Eftrancourt  &  de  la  Coudre. 

K 

O-KéEFFE,      en      Lrlande,      & 
dans  rifle  de  France. 


LaISNÉ-de  Parvilli,  à 
Paris  &  dans  rifle  de  Fraiwe. 
Deux  branches. 

DE  LAMBERT,  en  Angoumois , 
en  Bourgogne  &  en  Périgord. 
Deux  branches.  1°.  Marquis 
de  S.  Bris  &  Barons  de  Chitry. 
2°.  Seigneurs  de  Rouziers,  de 
Lamourat,  de  la  Mazardie  & 
du  Change. 

DE  LAMBILLI,  en  Bretagne.  Sei- 
gneurs de  Lambilli,  du  Brou- 
tai &  de  la  Ville-de  Naché. 
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DE  LANCI,  dans  l'IJle  de  France. 
Deux  branches.  i°.  Seigneurs 
de  Niville  &  de  Blarus.  2°. 
Seigneurs  &  Barons  de  Ra- 
rai. 

DE  LAN  G  LE,  en  Normandie. 
Deux  branches.  1°.  Seigneurs 
de  Fontaine-fous  Joui  &c. 
2°.  Seigneurs  de  Dardez  & 
de  Mosni. 
LAN  GUET,  en  Bourgogne. 
Seigneurs  de  Rochefort,  de 
Gergy  &c. 

deLAVIER,  en  Franche-Comté. 
Seigneurs  de    Calmoutier. 

DE  LAV1ER-DE  Vaivres,  en  Fran- 
che-Comté. Seigneurs  de  Vai- 
vres. 
DE  LA  LAURENCIE,  en  Angoumois,  en 
Poitou  &  en  Saintonge.  Trois 
branches.  i".  Seigneurs  de 
Villeneuve -la  Comtefle  &c. 
2°.  Seigneurs  de  Charas. 
3".  Seigneurs  de  Chadurie. 
LESHÉNAUT-DE  Bouille,  en 
Anjou.  Seigneurs  de  Bouillé- 
Théval  &  de  S.  Sauveur-de 
Fiée. 

DE  LÉRIGET-DE  LA  Faye,  en  An- 
goumois ,  en  Dauphiné  &  à  Pa- 
ris. 

DE  LE  S  PIN  A  Y,  en  Picardie,  en 
Beauvaifis  &  dans  le  SoiJJonois. 
Deux  branches.  1°.  Seigneurs 
de  Marteville,  de  Ville-rE- 
vêque  &c.  2°.  Seigneurs  de 
Penfy,  de  Chamouille  &;  de 
Colligy. 
LOIR-DU  LuDE,  en  Normandie. 
Seigneurs  du  Lude  &  d'Au- 
reville. 

DE  LONGUE  VAL,  en  Périgord. 
Sieurs   de   Lauquerie. 

deLOYAC-la  Bachellerie, 
en  Limofin.  Deux  branches, 
i".  Sieurs  de  Lavez.  2".  Sei- 
gneurs de  la  Bachellerie,  de 
Chaudon  &  ,  de  Mourmou- 
lin. 


M 

DE  Marches,  en  Ca/cogne. 
Seigneurs  de  la  Saigne  &  de 
Cellerier. 

DE  MARGAT-DE      BussÉDE,     eji 
Berri.    Seigneurs    de    Crécy    & 
de  BufTéde. 
MARIE.      Voyez      Tarticle      de 

MoNTFORT ,  ci-après. 
MAZADE,    à  Paris    &  à  Mont- 
pellier. 

DU  MERLE ,  en  Normandie.  Sept 
branches.  1°.  Seigneurs  de 
Couvrigny.  2°.  Seigneurs  de 
Préaux.  3°.  Seigneurs  des 
Fourneaux  4°.  Seigneurs  de 
Boisbarbot ,  d'Orbec ,  de 
BlancbuilTon  &  de  Beauvi- 
liers.  5°.  Seigneurs  d'Auval. 
6°.  Seigneurs  de  Laurigni,  de 
la  Salle,  de  S.  Pierre,  de  S. 
Clair-du  Menil  &c.  7°.  Sei- 
gneurs du  PlefTis  ^  de  S.  Ger- 
main. 

DE  MONGEOT ,  en  Champagne. 
Seigneurs  d'Aguillecourt,  de 
la  Routeillerie  &c. 

DE  MONTFORT,  anciennement 
du  nom  de  MARIE,  Famil- 
le originaire  de  Normandie, 
puis  établie  en  Champagne. 
Trois  branches.  1°.  Seigneurs 
de  Montfort  8c  de  Méri,  Vi- 
comtes de  Villette.  2°.  Sei- 
gneurs de  Court.  3".  Seigneurs 
de   Mandeville   &   du  Breuil. 

DE  MONTILLET,  en  Bugey.  Sei- 
gneurs de  Lordres^  de  Cha- 
vagnat,  du  Chaftellard-de 
Luyres,  de  Champdore,  & 
de  Rougemont. 

deMONTROND,  en  Vimrais 
&  en  Dauphiné.  Seigneurs  de 
Montrond,  de  Baix  &  de 
Veillcrma. 
MOULLARD-DE  Villema- 
RETs,  en  Picardie.  Seigneurs 
de     Villemareft,     de      Beauma- 
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noir     &     de    Tilli ,     Barons    de 
Torfi. 

N 

INiCOLAS-DE  LA  CosTE ,  daus 
la  Vicomte  de  Turenne ,  Origi- 
naires du  Périgord.  Sieurs  de 
la  BalHde  &  de  la  Cofte. 

DE  NOBLET ,  en  Mâcomiois.  Mar- 
quis de  Noblet-d'Anglure , 
Comtes  de  la  Clayte ,  Sei- 
gneurs de  Montchanin ,  de 
MontgilTon,  de  Chennelette 
hc. 

DU  NOD-DE  Charnage,  en  Fran- 
che-Comté. 

deNOMPÉRE,  en  Forêts.  Deux 
branches.  i°.  Seigneurs  de 
Pierre-fitte  &  de  Champa- 
gni,  2".  Seigneurs  de  Ronge- 
fer    &c. 

O 

dOsMOND  ou  d'OSMONT, 
en  Normandie.  Deux  branches. 
1°.  Marquis  d'Osmont,  Sei- 
gneurs d'Aubri-le  Pantou. 
2°.   Comtes  de  Boitron. 


Jl    ASQUIER-DE     Franclieu, 
dans  l'IJle  de  France  &  en  Berri. 

DEL  PEIROU-DE  Bar,  en  Limofin, 
Vicomte  de  Turenne.  Seigneurs 
de  Garel,  de  Bar,  BaiTi- 
gnac  &c. 
PELLAS-DE  Maillane,  en  Pro- 
pence. Seigneurs  de  Maillane 
&  de  Milles. 

DU  PÉRENNO,  en  Bretagne.  Deux 
branches.  i°.  Seigneurs  de 
Penvern  &  de  Perfquen. 
2".  Seigneurs  de  Kerduel  & 
de  Courteauduc. 

DE  PERTUIS,  en  Normandie  &  dans 

le    Véxin    François.     Seigneurs 

de        Bérangeville ,        Vicomtes 

de  Baons. 

PETIT-DE     Marivats  ,     dans     le 


Comté  de  Bourgogne  &  à  Pa- 
ris. Seigneurs  de  Marivats ;,  de 
la  Vaivre,  de  Pérouze  8cc. 
PICOT,  en  Bretagne.  Trois 
branches.  i°.  Sieurs  de  Clos- 
riviére.  2".  Sieurs  de  Beau- 
chesne.  3".  S"  de  Prémesnil. 

DE  LA  PLANCHE- DE  Mortiére,  en 
Beauce  &  en  Gatinois.  Trois 
branches.  i°.  &  2°.  Seigneurs 
de  Mortiéres ,  de  Courcy , 
de  Mervilliers  &c.  3<^.  Sei- 
gneurs du  PlefTis,  de  Boin- 
ville,  de  Reignevillette  8cc. 
PLUSBEL-DE  Saules  ,  en  Cham- 
pagne. Seigneurs  de  Saules  & 
de  Grenant. 
DE  PLUVIE-DE  Ménéhouarn, 
en  Bretagne.  Seigneurs  de  Mé- 
néhouarn &  du  Vieux-Châ- 
teau. 

DE  LA  PORTE-DE  LissAc,  cu  Limo- 
Jin.  Seigneurs  de  la  Rétaudie , 
de  Caquereix  &  de  Liflac. 
DE  POUSSEMOTHE,  en  Béarn, 
en  Bretagne  &  à  Paris.  Deux 
branches.  i°.  Seigneurs  de 
Thierfanville.  2°.  Seigneurs 
de  Chenoufl  &  de  Montbri- 
feul.  Sires  &  Comtes  de  Gra- 
ville.  Barons  d'Héricy. 
PRUNIER-DE  S.  André,  en 
Dauphiné.  Deux  branches.  i°. 
Marquis  de  Virieu,  Barons 
de  Beauchéne.  2°.  Seigneurs 
de    Lemps,    de  Maubourg  &c. 

R 

Roquet,  à  préfent  d^ES- 
TRESSES ,  voyez  ci-devant 
Farticle  d'EsTREssEs. 
DE  ROUX-DE  Gaubert,  en  Pro- 
vence. Seigneurs  de  Gaubert, 
Marquis  de  Courbons,  Ba- 
rons des  Angles  8cc. 
DES  RUAUX ,  en  Angoumois.  Sei- 
gneurs de  Mouflac  &  du 
Breuil,    Comtes     de     Rouffiac. 
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DE  O.  DENIS,  en  Normandie  &  en 
Beaiice.  Deux  branches.  i°. 
Seigneurs  du  PlefTis-Hugon. 
2°.  Sieurs  du  Breuil. 
DELA  SALLE,  en  Guienne ,  Quatre 
branches.  i°.  Seigneurs  de 
Bordes.  2°.  Seigneurs  de  Gé- 
ré, de  Plaifance  &c.  3°.  Sei- 
gneurs de  Caneus  8c  de  S. 
Go,  Marquis  de  Roquefort. 
4°.    Seigneurs  de  Sarraziet. 

deSAPORTA-de  Chateauneuf, 
en  Provence  &  dans  le  Comtat- 
Vénaiffin.  Seigneurs  de  Ghà- 
teauneuf  &  de  Beaurepos. 
SEMIN-DE  Bransac,  en  Bour- 
bonnois.  Deux  branches.  1°. 
Sieurs  de  S.  Sornin  &  de  Mou- 
lin-neuf. 2°.  Seigneurs  de 
Fontaines  &   de  Branfac. 

LE  SÉNESGHAL  -  de  Kercado, 
en  Bretagne.  Trois  bran- 
ches. 1°.  Barons  de  Kercado. 
2".  Marquis  de  Molac  &c. 
3°.    Seigneurs  de  Tréduday. 

DE  SILHOUETTE ,  à  Bayonne  & 
à  Paris. 

DE  SOLAGES,  anciennement  du 
nom  d'ARJAG ,  en  Rouergiie. 
Deux  branches.  1°.  Seigneurs 
&  Barons  de  Tholet  &  de 
Gaftelnau.  2°.  Seigneurs  de  S. 
Jean-d'Alzac ,  de  S.  Jean- 
d'Alcapié,    de     Garméaux    &c. 

T 

1  HIBAULT-DE  LA  Garte, 
en  Poitou.  Trois  branches,  i". 
Marquis  de  la  Ferté-Scnne- 
terre ,  Seigneurs  de  la  Garte , 
de  Mennetou  &c.  2°.  Sei- 
gneurs de  Veuzé  &  de  la  Ro- 
che-Quentin, Barons  de 
Beaupui.  3".  Seigneurs  de  la 
Ghalonniére  &  des  Roches- 
de  Vandœuvre. 


DU  TILLET-DE  Montramé  ,  en 
Brie  &  à  Paris.  Deux  bran- 
ches. 1°.  Seigneurs  de  Mont- 
ramé ,  de  Bouï  &  de  Ghalau- 
te  -  la  Petite ,  Vicomtes  de  la 
Malmaifon.  2°.  Seigneurs  de 
Ghalmaifon ,  de  S.  Sauveur 
&  de  Bernai. 
TRISTAN ,  en  Beaupaifis.  Deux 
branches.  i".  Seigneurs  de 
HoulToy ,  de  Juvignies ,  de 
Wagicourt ,  &  de  la  Tour. 
2°.  Seigneurs  de  Grèce  &  de 
S.   Juft. 

V 

DE  V  ANEL,  en  Languedoc.  Sei- 
gneurs de  rifle-Roi  &c. 

DE  VASSAUX ,  en  Champagne.  Sei- 
gneurs d'Hadonville. 

DuVAUGEL-DE  Vaucardel,  en 
Normandie.  Sieurs  de  Berville 
&  de  Vaucardel. 

DE  VAUGENNÉ ,  dans  le  Maine  & 
en  Anjou.  Seigneurs  de  Vau- 
cennô  8:  de  la  Ménardiére. 

deVIGNOLLES,  en  Lan- 
guedoc. Quatre  branches. 
1°.  Seigneurs  de  Prades ,  de 
Sainte -Groix  &  de  Saint 
Giniez.  2°.  Seigneurs  de  Bru- 
guier  &  de  Pauparelle.  3°.  Sei- 
gneurs de  Montredon ,  de 
Montvaillant  &  de  S.  Jean- 
de  Gardonnenque.  4°.  Sei- 
gneurs de  la  Valette  &  de 
Gabriéres. 

DE  VILLAINES  ,  en  Bourbonnois 
&  en  Berri. 

de  VIMEUR.  Famille  de  Touraine 
établie  dans  le  Vendômois.  Sei- 
gneurs de  Rochambeau ,  de 
S.  Georges-du  Rofai  &c. 
ARMOIRIES  de  TOrdre  de 
S.  Antoine  de  Viennois, 
avec  les  Lettres  de  Gon- 
cession. 


Fin  de  la  Lijle  des  Articles. 
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d'abzac-de  la  douze. 

EN  PÉRIGORD,  LIMOSIN  &c. 


D'Argent ,  à  une  Bande  d'Ai^ur,  chargée  au  milieu  d'un  Be:{an  d'Or,  &  une  Bordure 

d'Azur  chargée  de  neuf  Be^^ans  d'Or. 

i^i»^a)(^l  A  Maifon   d'ABZAC,    originaire   du  Païs   de   Périgord   où   eft   une 


3 
rj 


0    ForteretTe  de  fon  nom,   mérite  bien  d'ouvrir  le  fécond  Regiftre  du 
Juge    d'Armes.  Indépendamment  de  fes   Services  &    de  fes  AUian- 
;___^^       ces,  elle  efl  par  fon  ancienneté,  reconnue  unanimement   pour  une 
"^"^  '"""      des  premières  Maifons  de  la  Province  qui  a  été  fon  berceau.  Une 
Généalogie  dreffée    par  feu  M.   d'Hozier,   remonte  la  filiation  jufqu'à  Hugues 


Regijire  fécond. 


2  d'abzac-de  la  douze. 

d'Abzac  qui  fit  bâtir  la  Forterefle  d'Abzac  fur  la  Dordogne ,  &  étoit  en  Tan 
1220.  Chevalier,  Baron  de  Lanquais,  fans  doute  du  chef  de  Hélinette  de 
LANQUAIS ,  fa  femme.  La  même  Généalogie  lui  donne  pour  fils 

AiMAR  d'Abzac,  auffi  Chevalier,  Seigneur  de  Doume,  au  Païs  de  Sarlat, 
dont  il  fut  Sénéchal  pour  le  Roi  d'Angleterre;  &  fi  on  fen  croit  encore,  cet 
Aimar  d'Abzac  fut  père  de 

Pierre  d'Abzac,  qui  époufa,  non  pas  »  Létice  de  PERIGORD,  fille  d'Archam- 
"  baud  de  PERIGORD,  &  de  Bertrande  de  TA  LE  IRAN,  Dame  de  Taleiran,  mais 
(fuivant  une  obfervation  critique  de  feu  M.  d'Hozier)  Létice  de  la  CROPTE , 
))  fœur  aînée  de  deux  Bâtards  du  nom,  qui  s'étant  attachés  dans  la  fuite  au  Roi 
»  Charles  V.  (fans  doute  avant  fon  avènement  à  la  Couronne)  en  reçurent 
»  beaucoup  de  biens,  &  ont  laifle  une  nombreufe  poftérité.  « 

Le  Juge  d'Armes  ne  doute  point  que  la  Maifon  d'Abzac  n'ait  toute  cette 
ancienneté,  &  même  qu'elle  ne  puiffe  aller  encore  au-delà;  Mais  comme  feu 
M.  d'Hozier  n'avoit  point  eu  les  titres  originaux  garant  des  filiations,  &  que 
tout  autre  témoignage,  quelque  fidèle  qu'il  puilfe  être,  n'a  point  lieu  dans 
rOuvrage  préfent,  on  ne  comptera  la  defcendance  que  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Hugues  d'Abzac ,  Chevalier  Banneret,  l'an  i338.  (Et  cette  époque  fait 
encore  une  ancienneté  qui  n'efi  pas  commune.  )  Son  nom  fe  trouve  dans  un 
compte  que  rendit  pour  cette  année-là  Barthélemi  du  Drac ,  Tréforier  des 
Guerres  ;  Et  l'on  y  lit  expreifément  »  qu'il  avoit  fervi  avec  deux  Ecuyers  ès- 
»  parties  de  Guienne  fous  Pierre  de  Marmande,  Sénéchal  du  Périgord.  « 

La  Généalogie  citée  plus  haut  lui  attribue  pour  femme  Jeanne  de  la 
PRADELLE ,  Dame  de  Beauregard;  mais  quoiqu'il  en  foit,  il  eft  confiant 
qu'il  fut  père  de  trois  fils,  favoir  i.  Aimar  d'Abzac  qui  fuit.  2.  Helie  ou  Elie 
d'Abzac,  mort  fans  poftérité,  &  3.  Gantonnet  d'Abzac,  qui  paroît  avoir  été 
un  des  Preux  Chei>aliers  de  fon  tems.  Feu  M.  d'Hozier  avoit  lu  (fuivant  une 
note  qu'il  a  laiffée  )  que  »  Gantonnet  d'Abzac  fit  le  voyage  d'Afrique  en  i3go. 
»  avec  le  Duc  de  Bourbon,  Louis  II.  du  nom,  lorfque  ce  Prince  alla  mettre 
))  le  Siège  devant  la  Ville  de  Thunis;  qu'ayant  paffé  dans  l'Ille  de  Chypre 
»  après  cette  expédition,  il  y  fut  Général  des  Troupes  de  l'Eglife,  apparem- 
»  ment  fous  le  Roi  Jaques  I.  ou  fon  fils  Janus  ou  Jean  II.  du  Nom,  durant  fes 
»  guerres  contre  les  Génois  qui  tenoient  alors  dans  l'Ifle  de  Chypre  la  Ville 
»  de  Famagoufie;  qu'il  devint  Connétable  de  ce  Royaume,  Charge  confidé- 
))  rable  qui  n'étoit  donnée  qu'aux  Princes  du  Sang  des  Rois ,  &  qui  fut  poffé- 
»  dée  même  par  le  Roi  Jaques  I.  avant  fon  élévation  au  Trône;  enfin  que  par 
)>  le  crédit  de  la  Reine  qui  avoit  conçu  de  l'inclination  pour  lui,  il  auroit  pu 
»  faire  encore  une  plus  haute  fortune ,  fi  la  vertu  ou  l'amour  de  fa  Patrie  n'eut 
I)  eu  à  fes  yeux  plus  d'appas  qu'une  grandeur  acquife  par  le  crime  {a).  «  Mais  en 
même  temps  comme  M.  d'Hozier  n'a  point  marqué  dans  fa  note  l'endroit  d'où 
il  avoit  tiré  ces  faits,  &  que  l'on  n'en  a  rien  trouvé  dans  les  Hifioires  de  Chy- 
pre par  Loredano,  &  par  Surita,  ni  dans  celle  des  Rois  du  nom  de  Lulignan, 
par  le  Chevalier  Henri  Giblet  {b) ,  tout  ce  qui  refie  à  faire  ici ,  c'elf  d'avertir 
que  la   Reine  que    pourroit   concerner  l'anecdote,  paroît  ne  devoit  être  qu'A- 

•' a)  La  PrinceiTc  piquée  de  fc  voir  néglit^ée,  écrivit  ces  deux  mots  ;i  Gantonnet  d'Alizac  :  Qui  neveutfcUc, 
Dieu  lui  doint  bât.     (b )  IJlorie  de'  Re  Lufignani publicate  da  Knrico  Giblet  Cavalier' .  In  Bologna  1647. 
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gnés  de  Bavière,  femme  du  Roi  Jaques  I.  qui  monta  fur  le  Trône  en  i382. 
après  la  mort  de  fon  neveu  Pierre  II.  Valentine  de  Vifconti,  veuve  de  ce 
dernier,  ayant  eu  dès  le  commencement  du  nouveau  Régne,  le  chagrin  de  voir 
tous  fes  Favoris  difgraciés  &  opprimés,  bien  loin  qu'elle  ait  pu  avancer  per- 
fonne  (a).  Au  relie  Gantonnet  d'Ahzac  paroît  conflamment  être  mort  en 
France. 

//.   DEGRÉ. 

Adhemap  ou  Aimar  d'Abzac,  Seigneur  d'Abzac,  de  la  Douze,  de  Prouet, 
de  la  Cropte  ,  de  Montallruc  &  des  Château  &  Seigneurie  de  Beauregard,  en 
la  pofleflion  defquels  il  fut  maintenu  malgré  les  oppofitions  du  Procureur  du 
Roi  qui  foutenoit  que  ce  Château  étoit  une  Baftille  du  Païs ,  a  exprefTément 
les  deux  qualités  d'Ecuyer,  &  de  fils  de  Hugues  d'Ab^ac,  Chevalier,  dans  un 
titre  du  mardi  après  la  Fête  de  S.  Michel  de  Fan  iSyS.  Mais  Û  ce  titre  conf- 
tate  Tépoque  où  Ton  remonte  la  Généalogie  de  la  Maifon ,  il  apprend  en 
même  temps  qu' Aimar  d'Abzac  fut  le  dernier  qui  pofTéda  la  Terre  de  fon  nom. 
Car  c'efl  fade  même  de  la  vente  qu'il  lit  de  cette  Terre ,  enfemble  des  Fo- 
rets qui  en  dépendoient,  &  d'une  autre  Terre  avec  fes  Vaffaux,  à  un  Amal- 
ric  ou  Amauri  de  BARRIÈRE ,  Chevalier,  Habitant  de  la  Cité  de  Périgueux, 
qui  en  reçut  Tinvefliture  le  i6.  Mars  i386.  des  mains  du  Comte  de  Périgord, 
Archambaud  IV.  du  Nom,  furnommé  le  Vieil. 

Il  avoit  alors  époufé  Noble  Catherine  de  WALS,  dite  de  BONIFACE  (b), 
veuve  d' Archambaud  de  BARRIÈRE ,  &  Dame  de  Villamblar,  de  Longua 
près  Muffidan ,  d'Airan ,  de  la  Roche,  de  Ferriéres  ,  de  Limeirac  &c.  qui  lui 
fit  une  donation  univerfelle  de  tous  fes  biens  le  28.  Mai  1394.  Elle  avoit  eu 
ces  Terres  comme  fille  unique  8c  héritière  univerfelle  de  Lambert  de  WAIS , 
qu'avoit  adopté  en  1378.  Elle  de  BONIFACE,  (de  Bouifaciis)  fon  oncle 
maternel.  Archidiacre  de  TEglife  de  Périgueux,  le  feul  qui  refiât  de  fa  Fa- 
mille, reconnue  pour  la  première  &  la  plus  puiffante  Famille  de  cette  Ville 
dont  elle  portoit  même. quelquefois  pour  cela  le  furnom;  Et  de  cette  alliance 
qui  impofa  à  Aimar  d'Abzac  &  à  fes  defcendans  le  même  devoir  qui  avoit 
été  impofé  à  Lambert  de  Wals,  c'eft-à-dire  l'obligation  d'écarteler  les  Armes 
de  Boniface  avec  celles  de  Wals,  fortirent  trois  fils,  favoir  i.  Olivier,  2.  Ber- 
trand, &  3.  Jean  d'Abzac. 

Olivier  d'Abzac ,  comme  aîné ,  fut  Seigneur  de  la  Douze  &c.  &  eft  celui 
qui  continue  la  defcendance. 

Bertrand  d'Abzac,  Seigneur  de  Doume,  Chevalier,  zélé  partifan  des  An- 
glois,  au  nom  defqiiels  il  conclut  le  10.  Janvier  1421.  un  Traité  avec  MelTire 
Charles  de  Bourbon,  Capitaine  général  pour  le  Roi,  &  agiffant  au  nom  du 
Roi   Charles  VII.    alors    Dauphin    (c),   eft  connu   pour  fils    d'Aimar    d'Abzac, 


{a)  C'eft  ce  qu'apprend  le  Chevalier  Giblet  en  rendant  la  raifon  des  grâces  que  le  Roi  Jaques  I.  diftribua  après 
fon  Couronnement  en  1384.  I riguardi  particolari  che  lo  necejjitarono  alla  dijlribiitione  di  quejîe  Cariche ,  fi  fer- 
niarono  ad  abbajfar'  ilpartito  di  coloro  che  i  havevano  ricufato  per  Rè ,  à  d'opprimer' principalnieiUe  qiielli  chefa- 
voriti  dalla  Regina  Vedova.  afpiravano  àfufcitar'  novità  e  tiirbolen^e.  Lib.  9.  pa^.  5 16. 

(b)  M.  d'Hozier  dans  fes  Obfervations  la  nomme  Guillone  ou  Giiillemette;  &  effeflivement  elle  a  ce  nom 
dans  un  titre  du  27.  Mars  1476.  où  elle  eft  rappellée. 

(c)  Ce  Traité  que  l'on  a  eu*  que  par  un  extrait  fort  fuccinct ,  rapporté  dans  un  Inventaire  produit  en  1 666.  devant 
un  Subdélégué  de  M.  Pellot  Intendant  de  Guienne,  peut  n'avoir  été  fait  qu'à  l'occafion  de  quelque  Ville  rendue 
aux  Anglois  ou  prife  fur  eux ,  durant  les  guerres  que  Charles  VII.  eut  à  foutenir  après  le  Traité  de  Troyes,  qui  don- 
noit  la  Couronne  de  France  au  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  Pour  Charles  de  Bourbon  avec  qui  il  fut  conclu,  c'eft 


*  Erratum.  Lisez  :  que  l'on  n'a  eu.  A   ij 
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par  une  tranfa(ftion  du  27.  Mars  1476.  où  il  efl:  dit  que  »  Noble  Gantonnet 
»  d'Ahzac,  frère  d'Aimar  d'Abzac,  lui  avoit  légué  tous  les  biens  qu'il  pofledoit 
»  dans  THonneur  (c'eft-à-dire  dans  les  Seigneuries)  de  Clarens,  de  Mont- 
»  clar,  de  Montledier,  de  Brégerac  {ou  Bergerac),  de  Mourens,  de  Beauregard  , 
»  avec  une  fomme  de  mille  francs  d'or;  &  que  Guillemette  de  Boniface  lui  avoit 
»  fait  une  donation  de  la  ParoifTe  de  Mayac  &c.  «  Il  étoit  mort  au  tems  de 
cette  tranfadion,  ayant  laifîé  deux  fils,  tous  deux  appelles  Jean,  &  une  fille 
nommée  Marquise.  Les  deux  fils  de  qui  efl  Tade,  y  font  également  qualifiés 
Nobles  &  puiffans  Hommes,  8c  Seigneurs,  fun  de  Montaftruc  8c  d'Efcourac, 
l'autre  de  Bellegarde.  Par  cet  a6fe  paffé  dans  la  Maifon  Epifcopale  de  la  Ville 
de  Périgueux,  il  fut  accordé  entr'eux  8c  les  autres  cohéritiers  d'Aimar  d'Abzac, 
defcendans  d'Olivier,  »  que  ceux-ci  leur  quitteroient  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
»  prétendre  dans  les  lieux,  Paroiffes  8c  Honneurs  de  Clarens,  de  Monclar, 
»  de  Montledier,  de  Bergerac  8:  de  Bellegarde  ;  8c  que  de  leur  part  ils  quitte- 
))  roient  auffi  toutes  prétentions  fur  la  Paroiife  de  Mayac,  fur  la  Châtelenie 
»  d'Exideuil,  8c  fur  les  biens  tant  de  Marquife  d'Abzac,  fille  de  Bertrand, 
»  (et  conféquemment  leur  fœur),  que  d'Annette  de  GRELIER.  «  Ils  mouru- 
rent tous  deux  fans  poflérité, 

Jean  d'Abzac,  fur  qui  on  a  trois  ades  en  dates  des  7.  Odobre  1458.  3.  Fé- 
vrier 1461.  20.  Décembre  1472.  avec  un  telfament  du  11.  Septembre  1478. 
avoit  eu  pour  fon  Domaine,  félon  les  mêmes  ades,  la  Seigneurie  de  Beaure- 
gard, avec  d'autres  biens  affis  dans  la  ParoifTe  de  Boiffac  vers  la  Rivière  de 
Creuze  ;  Et  il  a  dans  tous  ces  ades  la  qualité  de  Seigneur  de  cette  Terre ,  ainfi 
que  celle  de  Noble.  Il  fut  père  d'un  Amalric  ou  Aimeri  d'Abzac,  aufTi  Seigneur 
de  Beauregard,  qui  paroît  les  g.  Mai  1476.  8:  i3.  Novembre  1479.  &  vivoit 
encore  le  i5.  Juillet  i5i5.  Celui-ci  avoit  eu  pour  fils  Noble  Hugues  d'Abzac, 
Seigneur  de  Beauregard,  marié  par  contrat  du  i.  Juillet  1489.  avec  Damoi- 
felle  Marguerite  h'AIX,  (ortographe  ancienne  à'Aiti),  Dame  de  Meimi; 
Et  de  ce  mariage  fortit  Noble  Jeanne  d'Abzac,  fille  unique,  qui  époufa  le  i5. 
Juillet  i5i5.  Noble  ^  puiffant  Seigneur  François  dAUBUSSON,  Chevalier, 
Seigneur  de  Caflelnouvel  en  Limofin,  de  Beauregard  ,^  de  la  Rué  en  Péri- 
gord,  cadet  de  l'illuflre  Maifon  d'Aubuiïbn-la  Feuillade  (a),  8c  tige  de  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Beauregard  8:  de  Caffelnouvel ,  dont  eft  André-Jofeph 
dAUBUSSON,  Marquis  de  S.  Paul,  Seigneur  de  Caflelnouvel,  dit  le  Marquis 


celui  qui  fut  Duc  après  fon  père  Jean  I.  mort  Prifonnier  en  Angleterre  l'an  1433.  Indépendamment  du  devoir 
qui  l'attachoit  au  Roi,  comme  Sujet,  il  lui  montra  toujours  comme  Prince  du  Sang  autant  d'amour  &  d'aflfedion , 
que  le  Duc  de  Bourgogne  fefoit  paroître  de  haine  &  d'animofité.  Les  Auteurs  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne difent  qu'il  étoit  en  1424.  Lieutenant  pour  le  Roi  es  Marches  de  Bourbonnois,  de  Nivernois,  Forez  &c. 
On  auroit  pu  concilier  cette  qualité  avec  celle  qu'il  a  dans  le  Traité,  fi  l'on  en  avoit  eu  l'original. 

(a)  On  voit  par  la  Généalogie  de  la  Maison  d'Aubuffon,  imprimée  dans  l'Hidoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  Tom.  V.  pages  3 18.  &  fuivantes,  fur  les  Mémoires  &  extraits  de  Titres  que  feu  M.  d'Hozier  avoit 
communiqués  à  M.  du  Fournil,  extraits  qui  ont  été  les  premiers  travaux  du  Juge  d'Armes  dans  le  genre  Généa- 
logique, que  François  d'Aubuffon  étoit  frère  puiné  de  Jean  â'AUBUSSON ,  Seigneur  de  Villac,  de  Caltel- 
nouvel,  de  Beauregard,  de  Pérignac,  de  Saint  Léger  &c.  dont  le  feu  Comte  de  la  Feuillade,  Hubert-François 
d'AUBUSSON,  mort  en  Italie  le  10.  Juin  1735.  defcendoit  au  fixiéme  degré;  Que  Jean  et  François  d'Au- 
bullbn  étoient  l'un  &  l'autre  fortis  du  mariage  de  Giles  d'Aubuffon ,  Seigneur  de  Villac ,  de  Pérignac  &  de  la 
Motte  en  Périgord,  avec  Françoife  de  BKAUPOIL,  Dame  de  Caflelnouvel,  comme  tille  &  héritière  de  Jean 
de  BEAUPOIL.  Seigneur  de  cette  Terre;  Que  Giles  d'Aubuffon  avoit  eu  pour  père  Gui  d'Aubuffon,  qualilié 
Damnijeau,  Seigneur  de  Faux  &  de  la  Feuillade,  le  i3.  Août  1421 .  &  frère  puiné  de  Guillaume  d'Aubuffon, 
Seigneur  delà  Feuillade,  feptième  ayeul  du  dernier  Maréchal  de  la  Feuillade,  Louis  d'Aubuffon,  Duc  de  Rouan- 
nois,  mort  fans  enfans  le  29.  Janvier  1725.  Ainfi  ce  Maréchal,  le  feu  Comte  de  la  Feuillade,  &  André-Jofeph 
d'.\ubufron,  étoient  tous  au  neuvième  degré  de  confanguinité.  L'Hiftoire  de  cette  Maifon,  l'une  des  Maifons 
de  France  dont  l'ancienneté  &  la  grandeur  fe  proiivent  le  mieux ,  efl;  un  des  articles  qui  doivent  entrer  dans  le 
troifiéme  Regiflre  du  Juge  d'Armes;  Et  on  l'y  mettra  dans  tout  fon  jour. 


d'abzac-de  la  douze. 


ou  le  Comte  d' AubiiJJ'on ,  aujourd'hui  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 
Hugues  d'Ahzac,  qui  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  eft  auflî  qualifié 
Noble  &  PiiiJJ'ant  Seigneur,  tella  le  24.  Avril  i525. 


D''Or,  à  une  Fajce  de  Gueules,  accompagnée  de  fix  Fleurs  de  Lys  d'Azur,  qui  eft  de  Boniface; 

Écartelé  de   Gueules,  à  une  Fajce  d'Or,  qui  eft  de  Wals.  Sur  le  tout, 

les  Armes  de  la  Mailon   [a). 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Olivier  d'Ahzac,  Seigneur  de  la  Douze,  de  Mayac,  de  la  Cropte, 
de  Reillac,  de  Sanillac  &c.  a  la  qualité  d'Ecuyer  dans  des  Lettres  que  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri,  Frère  du  Roi  Charles  V.  &  Oncle  de  Charles  VL  lui 
donna  le  3o.  Juillet  141 2.  environ  quinze  jours  après  le  Traité  de  Bourges 
qui  défarma  l'Oncle  &  le  Neveu. 

Il  étoit  devenu  pofTefleur  des  Terres  de  Reillac  &  de  Sanillac  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  BARRIÈRE ,  dont  il  laiffa  à  fa  mort  trois  fils,  favoir 
I.  Gui  d'Abzac-de  la  Douze  qui  fuit.  2.  Elie  d'Abzac-de  la  Douze,  Chanoine 
de  S.  Front  de  Périgueux,  Curé  d'Auriac,  &.  3.  Bertrand  d'Abzac-de  la 
Douze,  qui  fuivit,  comme  fon  oncle,  le  parti  des  Anglois,  &  ayant  été  pris 
les  armes  à  la  main,  fut  décapité  à  Limoges  en  punition  de  fon  attachement 
opiniâtre  pour  les  Ennemis  de  TEtat. 

IV.  DEGRÉ. 

Gui  (ou  vulgairement  Guinot)  d'Abzac-de  la  Douze,  Seigneur  de  la  Douze, 
de  la  Cropte,  de  Reillac,  de  Sanillac,  de  S.  Géraud,  de  S.  Félix,  de  S.  Cernin  ou 
S.  Saturnin  (en  Latin  de  Sando Saturnino) ,  deMortemer  (de  Mortuo-mari),Si  du 
Château  de  Mayac,  dont  la  poffefTion  lui  fut  affùrée  par  la  tranfadion  du  27. 
Mars  1476.  étoit  aufTi  Seigneur  de  la  Mailon  Noble  de  Périgueux,  c'eft-à-dire 
du  Domaine  que  les  Seigneurs  du  nom  de  Boniface  avoient  eu  en  cette  Ville,  & 
fuivant  une  note  manufcrite  de  feu  M.  d'Hozier,  en  avoit  été  Conful  &  Maire 


(a)  On  fait  qu'il  y  a  quelques  Eculfons  peints  ou  armoriés  au  i .  &  4.  Quartier  d'Argent,  à  une  Bande  d'A^iir, 
chargée  en  cœur  d'un  Be'^an  d'Or  &  une  Bordure  d'Azur,  chargée  de  neuf  Be^ ans  d'Or,  (ce  qui  fait  les  Armes  de 
la  Maifon),  au  2.  &  3.  d'Or,  à  une  Fajce  de  Gueules,  accompagnée  de  fix  Fleurs  de  Lys  d'Azur,  pour  Boniface 
&  pour  Wals  confondus  enfemble,  &  sur  le  tout  de  Gueules,  à  trois  Léopards  d'Or,  po/és  l'un  fur  l'autre,  qui  eft 
de  Galles  en  Angleterre,  ou  plutôt  d'Angleterre  même;  (Et  les  Armes  ont  été  ainfi  blazonnées  dans  l'Armo- 
riai Général  de  Guienne,  &  dans  l'Hiftoire  de  Malthe  de  l'Abbé  de  Vertot,  Tom.  IV.)  Mais  ce  font  des  erreurs 
qui  viennent  d'une  fauffe  tradition  que  la  Maifon  d'Abzac  defcend  d'un  Prince  de  Galles ,  au  lieu  des  Seigneurs 
du  nom  de  Wals.  Le  Juge  d'Armes  a  cru  devoir  ufer  ici  du  droit  qu'il  a  de  réformer  les  Armoiries  mal  conçues, 
&  marquer  à  la  Maifon  ce  qui  lui  appartient.  L'Abbé  de  Vertot  dit  à  tort  que  le  fécond  &  le  troifiéme  quartier 
font  de  Barrière.  L'erreur  eft  manifefte. 


d'abzac-de  la  douze. 


en  1445.  ce  que  Ton  rapporte  ici  pour  montrer  que  les  Charges  municipales 
ont  été  quelquefois  pofledées  par  des  Seigneurs  de  la  plus  haute  naiflance, 
qui  ne  les  croyoient  pas  au-defîbus  d'eux.  Chacun  fait  d'ailleurs  qu'à  Bordeaux 
le  Maire  doit  toujours  être  un  Seigneur  du  premier  rang;  8c  Tufage  a  été  an- 
ciennement le  même  dans  toute  la  Province ,  comprife  fous  le  nom  d'Aqui- 
taine^ 8c  aujourd'hui  fous  le  Gouvernement  Général  de  Guienne. 

Gui  d'Abzac  fit  au  Château  de  la  Douze  le  29.  Juillet  1478.  un  teftament  où 
il  efl  qualifié  Damoifeau ,  &  où  il  efl  dit  »  qu'il  étoit  alors  âgé  d'environ  78.  ans 
»  (&  par  conféquent  né  en  1400.)  Qu'il  avoit  marqué  fa  fépulture  dans  l'Egli- 
»  fe  de  S.  Pierre  de  la  Douze,  ou  s'il  mouroit  à  Périgueux,  dans  le  Couvent 
»  des  Frères  Mineurs  de  cette  'Ville  au  Tombeau  de  fcs  pères ,  dans  lequel  fa  mère 
»  8:  fa  femme  étoient  enterrées;  Enfin  qu'il  avoit  ordonné  qu'au  jour  de  fon 
»  enterrement  il  fe  fît  des  Prières  pour  fon  âme,  &  pour  celles  de  fon  père, 
»  de  fa  mère,  de  fa  femme,  de  fon  frère  8:  de  ceux  de  fes  fils  8:  filles  qui 
»  étoient  décédés  &c.   « 

Sa  femme  avoit  été,  félon  la  Généalogie  déjà  citée,  Agnès  de  MONT- 
LOUIS,  fille  de  Louis  de  MONTLOUIS,  Seigneur  de  Montpaon,  de  Mala- 
yoles,  de  Bonnes,  de  'Vergnoles  &c.  &  de  Belguette  de  LIME UIL-de 
S.  ALVAIRE ;  Et  les  enfans  qu'il  rappelle  dans  fon  teftament  étoient  i.  Jean 
d'Ahzac-de  la  Douze  qui  continué  la  defcendance.  2.  Pierre  d'Ahzac-de  la 
Douze,  Abbé  de  Notre-Dame  de  la  Graffe  au  Diocèfe  de  Carcaffonne,  fuc- 
ceflivement  Evêque  de  Rieux  8c  de  Leitoure,  Archevêque  de  Narbonne  8cc. 
à  qui  l'on  donnera  un  article  avant  fon  frère.  3.  Hugues  d'Abzac-de  la  Douze, 
que  fon  père  qualifie  Abbé  des  Alleux  au  Diocèfe  de  Poitiers,  Prieur  de  Fon- 
tenay  (Abbas  B.  M.  Allodienfis ,  vel  de  Allodiis ,  &  Prior  de  Fontaneto) ,  h  qui  fut 
depuis  Chambrier  ou  Camérier  Commendataire  de  l'Abbaye  de  S.  Jean  d'An- 
gely  {a),  Prieur  de  Champdolant  {b),  8c  même  élu  en  i5oi.  Abbé  de  Brantô- 
me au  Diocèfe  de  Périgueux,  par  une  partie  des  Moines  de  cette  Abbaye, 
mais  fans  effet,  l'Abbaye  ayant  paffé  au  Cardinal  Amanjeu  d'ALBRET, 
Evêque  de  Pamiers,  frère  puiné  de  Jean  d'Albret  Roi  de  Navarre  (c).  4.  Ber- 
nard d'Abzac-de  la  Douze,  Chanoine  des  deux  Eglifes  Cathédrale  8c  Séculiè- 
re de  S.  Etienne  8c  de  Saint  Front  de  Périgueux,  Curé  de  la  Force,  8<  Archi  • 
prêtre   de    S.    Méard  d'Exideuil  (d).  5.   Guu,laume  d'Abzac,  tige  d'une   bran- 

(a)  L'Office  de  Camérier  ou  Chambrier,  eft  une  dignité  Monaftique,  un  Office  Clauftral,  qui  ordinaire- 
ment donne  une  infpection  particulière  fur  l'intérieur  des  Maifons.  Le  Chambrier  étoit  auffi  chargé  de  recevoir 
les  Hôtes;  Et  en  quelques  endroits  il  préfidoit  à  l'efpéce  de  Bureau  ou  de  Chambre  devant  qui  fe  rendoient  les 
comptes  de  la  Maifon. 

(b)  Le  P.  de  Sainte  Marthe  dans  fon  fameux  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Gallia  Chrijliana,  parle  ainfi  de  Hu- 
gues d'Abzac  fous  le  titre  des  Abbés  de  Notre-Dame  des  Alleux,  article  de  l'Eglife  de  Poitiers,  Province  de 
Bordeaux.  Hugo  d'Ab^ac-de  la  Doii^e,  Canierarius  Anf^eriacenftscompofuit  cum  Abbate  Martiali  Foiirnier,  pro 
oblationibus  Eccleftœ  anno  1491.  Erat  Abbas  Allodienfis  12  Sept.  1495.  &  23.  Decetnb.  i  5oo.  qiio  anno  dicitur 

Camerarius  Comntendatarius  Abbatiœ  Sanâi  Johannis  Angeriac &  i5.  Aug.  i5o8.  ex  Chartis  authenticis 

Regiœ  Bibliothecœ.  Gallia  Chrifliana,  Tom.  II.  pag.  i2q5. 

(ci  C'efl  ce  que  l'on  apprend  du  P.  de  Sainte  Marthe  à  l'article  de  l'Eglife  de  Périgueux,  paragraphe  des  Ab- 
bés de  Brantôme ,  où  il  eft  dit  «  qu'à  la  mort  d'Antoine  de  Picdieu  ou  de  S.  Syniphorien ,  arrivée  le  5 .  Août  i  5o  i . 
»  fept  Moines  élurent  pour  Abbé  le  fi.  Septembre  de  la  même  année  Pierre  de  SANDALESSES ,  Prieur  de 
»  Puychambaud  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  VI.  par  le  Roi  Louis  XII.  &par  l'Evêque  de  Périgueux; 
)i  qu'il  ne  laifTa  pas  d'être  attaqué  par  Hugues  d'Abzac,  qui  avoit  été  élu  par  fix  Moines;  qu'il  y  eut  entr'eux  une 
1)  très-longue  conteftation  à  ce  fujet ,  &  qu'à  la  fin  Pierre  de  SandalelTcs  céda  fes  droits  au  Cardinal  d'Albret ,  «  qui 
fut  le  troifiéme  Abbé  avant  le  fameux  Pierre  de  BOURDEILLE  fi  connu  par  fes  Mémoires.  T.  II.  fol.  1494. 

(d';  On  lit  dans  un  Mémoire,  qu'il  fut  dans  la  fuite  Abbé  de  Brantofme  au  même  Diocèfe  de  Périgueux, 
Doyen  de  la  Rochefoucaud  &  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Bordeaux  ;  mais  fon  nom  n'eft  point  dans  la 
I.ifie  des  Abbés  de  Brantofme,  &  il  n'a  dans  aucun  titre  les  deux  autres  qualités.  L'Eledion  de  Hugues  d'Abzac 
à  l'Abbaye  de  Brantôme  peut  être  caufe  que  l'on  ait  attribué  à  Bernard  ce  qui  appartient  ù  fon  aîné. 


7  D^ABZAC-DE  LA  DOUZE.  7 

che  connue  fous  le  nom  des  Seigneurs  de  Mayac.  (Ils  feront  rapportés  à  la 
fuite  de  leurs  aînés.)  6.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  Chevalier  de  S.  Jean  de 
Jérufalem,  qui,  aux  termes  du  teftament,  étoit  pour  lors  outre-mer.  7.  Louise 
d'Abzac-de  la  Douze,  femme  de  Noble  Antoine  de  CARBONNIÉRES , 
(ortographe  du  titre,  de  Carbonneiras),  Seigneur  de  Pélavezi.  8.  Agnès  d'Ab- 
zac-de  la  Douze,  veuve  de  Noble  Jean  de  GROSSOLLES  (titre,  de  Gorfolas) 
Seigneur  de  Flamarens  &  de  Montartruc ,  avec  qui,  fuivant  THiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  elle  avoit  été  accordée  le  2g.  Mai  1466.  au 
Château  de  Lauzun,  en  préfence  de  Jean  de  CAUAIONT-tie  LAUZUN, 
Seigneur  de  Lauzun  &c.  {a)  9.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze  faînée,  veuve 
de  Noble  Pierre  de  GOTH ,  Seigneur  de  Pelatignon.  10.  Catherine  d'Abzac- 
de  la  Douze,  qui  avoit  été  mariée  avec  Noble  Antoine  de  GROSSOLLES , 
fils  d'Etienne  de  GROSSOLLES,  Seigneur  de  Caumont  en  Lomagne,  (frère 
aîné  de  Jean  de  Groffolles,  Seigneur  de  Flamarens),  &  qui  étoit  morte  ainll 
que  fon  mari,  ayant  laiffé  trois  enfans ,  favoir,  Raimond ,  Jean  &  Bernard  de 
GROSSOLLES  (b).  11.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze  la  jeune,  femme  de 
Noble  Raimond  d'AIX^  Seigneur  de  Mefmi  (de  Mefmiaco),  que  Gui  d'Abzac 
nomme  Exécuteur  de  fes  dernières  volontés,  avec  fon  fils  Bernard  d'Abzac 
le  Chanoine. 

F.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  qualifié  dans  le  tefiament  de  fon  père,  Abbé 
de  la  Gralfe,  B.  Mariœ  CraJJenfis  Abbas,  étoit  Moine  Bénédidin,  &  fuivant 
ce  qu'on  lit  dans  le  Gallia  Chrijfiana,  aux  articles  des  Abbés  de  la  Graffe  &  des 
Alleux  (c),  Chambrier  ou  Camérier  de  S.  Jean  d'Angely,  Dodeur  es  Droits, 
Profeffeur  en  TUniverfité  de  Poitiers,  Prieur  de  Fontenay  au  Diocèfe  de  Sain- 
tes, nommé  Abbé  des  Alleux  en  1463.  Prieur  dans  le  diocèfe  de  Coutances 
en  1465.  &  enfin  Abbé  de  la  Graffe  le  25.  Septembre  de  la  même  année, 
datte  des  Bulles  qu'il  eut  du  Pape  Paul  II. 

»  Dans  cette  dignité  Eccléfiaflique  (difent  les  Continuateurs  du  Gallia  Chrif- 
1)  tiana)  il  travailla  avec  ardeur  à  rétablir  chez  fes  Moines  la  difcipline  qui  y 
»  étoit   fort  négligée   {d);  &  pour   cela  il   tint  le  21.  Juillet   1466.  un  Chapitre 

»  Général   où   il  fit   des   Réglemens    très-falutaires Comme    les   Habitans 

1)  de  la  Ville  avoient  l'audace  d'injurier  les  Moines,  de  les  accabler  de  pierres, 
»  &  même  quelque  fois   de  les   attaquer  avec   des   armes,  il   força  ces  rebelles 

{a)  Jean  de  Groffolles,  Seigneur  de  Flamarens,  &  Agnès  d'Abzac-de  la  Douze,  furent,  félon  la  même 
Hiftoire,  Tom.  IX.  pag.  887.  &  fuivantes,  les  fixiémes  ayeux  d'Agefilan-Gafton  de  GROSSOLLES,  Marquis 
de  Flamarens,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  &  de  Marie-Clément-Jofeph  de  GROSSOLLES ,  fon  frère  cadet. 
Seigneur  de  Montaftruc. 

(b)  Etienne  de  Groffolles,  ayeul  de  ces  trois  enfans,  &  feulement  annoncé  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Tom.  IX.  pag.  387.  comme  auteur  des  Seigneurs  de  Caumont,  avoit  lui-même  pour 
frère  aîné  Bernard  de  GROSSOLLES ,  Seigneur  de  S.  Martin,  Vicomte  de  Montgaillard,  qui  n'efl  aufll  que 
cité  pour  avoir  été  tige  d'une  branche  diftinguée  par  le  nom  de  fes  deux  Terres.  Comme  ces  deux  branches  ne 
font  point  détaillées  dans  l'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  où  l'article  de  la  Maifon  a  été  mis  par 
addition,  on  en  pourroit  parler  dans  le  Nobiliaire  Général  du  Royaume,  ces  branches  n'ayant  pas  moins  d'illuf- 
tration  que  celle  de  Flamarens. 

(c)  Tom.  II.  pag.  1295.  article  de  l'Eglife  de  Poitiers,  Province  de  Bordeaux.  Tom.  VI.  pag.  108.  109.  arti- 
cle des  Archevêques  de  Narbonne,  &  pag.  964.  article  de  l'Eglife  de  CarcalTonne,  Province  de  Narbonne. 

(d)  Le  texte  porte:  Hoc  in  munere  conjîitutus  nihil  non  egitquo  lapÇos fiiorum  Crajfenfntm  mores  ad  fanâio- 
res  revocaret.  Mais  l'intention  des  Auteurs  n'a  été  fans  doute  que  de  parler  du  relâchement  dans  l'obfervation  de 
la  Règle  Monaftique,  &  non  du  dérèglement  des  mœurs.  L'exprelTion  lapjos  mores....  ad  fanâiores  revocaret, 
n'efl;  pas  d'une  bonne  latinité;  Onauroitpûdire  ad  fanâiorem  difciplinam ,  ad  melioremfrugem.  Ce  n'efl  pas  le  feul 
endroit  de  l'Ouvrage  qui  foit  à  reprendre  pour  le  flyle. 


8  d'ABZAC-de  la  douze.  8 

»  à  rentrer  dans  le  devoir,  &  il  les  punit  de  leur  audace  en  leur  défendant  la 
»  pèche  Tan   1476.  {a) 

»  En  1478.  (continuent  les  P.  P.)  le  Pape  Sixte  IV.  lui  accorda  l'Office  de 
»  Camérier  de  fon  Abbaye ,  que  polTcdoit  auparavant  le  Cardinal  François  de 
»  SIENNES,  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  S.  Euftache  {b ).  La  réputation  de  son 
»  rare  mérite  le  fit  élire  en  1480.  Evèque  de  Rieux,  &  TEledion  fut  confir- 
»  mée  le  5.  Mai  par  le  mèrne  Pape  qui  lui  permit  en  même  tems  de  garder 
»  TAbbaye  de  la  Grafle  avec  lOffice  de  Camérier  (c) .  .  . . 

»  Il  elf  encore  qualifié  Evèque  de  Rieux  &  Abbé  de  la  GrafTe  le  24.  Août 
»  i486,  dans  une  Charte  du  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres;  Mais  en  1487.  ou 
»  comme  on  lit  ailleurs,  le  4.  Mars  1488.  il  avoit  paffé  avec  la  permiffion  du 
»  Pape,  à  TEvêché  de  Leitoure,  en  confervant  fon  Abbaye  &  fon  Office  de 
»  Camérier,  fuivant  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  où  il  a  ces  trois  qualités 
))  réunies  fous  la  datte  du  23.  Odobre.  {d) 

n  En  1494.  le  19.  du  mois  de  Juin  (nouveau  flyle)  quand  George  d'AMBOISE , 
»  depuis  premier  Miniflre  fous  Louis  XIL  &  Cardinal,  fe  démit  de  TArchevê- 
»  ché  de  Narbonne  pour  palfer  à  celui  de  Rouen ,  ce  fut  Pierre  d'Abzac  qui 
Il  lui  fuccéda,  chargé  d'une  penfion  que  le  Chapitre  de  Narbonne  attaqua 
»  en  vain  comme  contraire  aux  privilèges  de  leur  Eglife.  Dés  Tannée  précé- 
»  dente,  ou  même  plutôt,  le  Roi  Charles  Vïll.  avoit  defliné  Pierre  d'Abzac 
1)  à  remplir  le  grand  Siège  de  la  première  Eglife  de  Normandie,  8c  même 
»  comme  Robert  de  CROISMARE  qui  foccupoit  alors,  étoit  malade,  le 
»  Prince  avoit  écrit  au  Pape  pour  prier  Sa  Sainteté  d'accorder  la  tranflation  de 
»  TEvêque  de  Leitoure,  dès  que  le  Siège  feroit  vacant;  Mais  ayant  changé  de 
»  fentimens  après  la  mort  de  Robert  de  Croifmare  à  qui  il  donna  pour  fuccef- 
»  feur  le  Cardinal  d'Amboife,  en  mème-tems  qu'il  nomma  Pierre  d'Abzac  au 
»  Siège  de  Narbonne,  il  demanda  au  Pape  de  ne  lui  point  ôter  l'Abbaye  de 
I)  la  Graffe  (e),  (ou  plutôt,  il  pria  le  Pape  de  confentir  qu'il  la  gardât.) 

»  Cependant  peu  après  le  10.  Janvier  1495.  jour  où  Pierre  d'Abzac  fit  fon 
»  entrée  publique  à  Narbonne,  accompagné  des  Evèques  d'Alet  &  de  Va- 
»  bres,  de  l'Abbé  d'Aniane  au.  Diocèfe  de  Montpellier,  de  celui  de  Moilfac 
»  au  Diocèfe  de  Cahors,  &  d'une  grande  partie  de  la  Noblelfe  du  Pais,  ce 
1)  Prélat,  content  de  fon  Archevêché,  ne  laiffa  pas  de  céder  fon  Abbaye  à 
»  un  fils  de  fon  frère  aîné  en  faveur  de  qui  il  s'étoit  déjà  démis  de  fa  place 
1)  de  Chambrier  (/).  Il  retint  feulement  le  droit  d'y  rentrer;  &  l'événement 
»  jufiifia  fa  prudence;  car  fon  neveu  mourut  en  1498.  Il  rentra  auffi  en  poffef- 
»  fion  de  l'Abbaye,  &  la  garda  jufqu'en  i5oi.  qu'il  s'en  démit  entièrement, 
»  &  fans  retenir  aucun  droit  de  regrès,  (g) 

»  On  voit  par  un  titre   du  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres  (ajoutent  les  Pères 

»  Bénédidins 

{a)  Tom.  VI.  pag.  io8.  article  de  l'Eglife  de  CarcalTone,  paragraphe  des  Abbés  de  la  Graffe. 

{b)  L'Office  de  Camérier  en  T Abbaye  de  la  GralTe  où  il  ed  réuni  à  la  Manfe,  n'étoit  pas  feulement  un 
Office  Clauftral,  mais  comme  en  quelques  autres  Abbayes  un  vrai  Bénéfice  qui  avoit  fes  Domaines  &  fes  reve- 
nus particuliers.  On  peut  voir  fur  cela  un  Arrêt  que  M.  l'Evèque  de  CarcalFonne,  aujourd'hui  Abbé  de  la  GrafTe, 
a  obtenu  le  14.  Août  1728.  dans  des  différends  qu'il  avoit  avec  les  Moines  de  cette  Abbaye. 

(cj  Tom.  VI.  à  la  page  citée. 

{d)  Tom.  I.  pag.  io83.  article  de  l'Eglife  de  Leitoure,  &  Tom.  VI.  pag.  0)64.  article  de  l'Eglife  de  Carcaffonc, 
paragraphe  déjà  cité.  Les  Pères  marquent  ici  que  Pierre  d'Abzac  foutint  vivement  quelques  droits  de  fon  Monaf- 
tére  attaqués  par  l'Evèque  d'R^lne  en  Rouflillon,  dont  le  Siège  a  été  depuis  transféré  à  Perpignan;  mais  ils  ne  di- 
fent  point  quel  bien  il  fit  dans  fes  deux  Evêchés.  Ce  dernier  article  n'auroit-il  pas  été  plus  honorable  pour  la 
mémoire  du  Prélat  &  plus  digne  de  la  curiofité  du  public? 

(e)  Tom.  VI.  pag.  965.  à  l'endroit  cité.     (/)  Ibid.  pag.  108.  &  rjGS.     {g)  Ibid.  pag.  965.  &  966. 
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»  Bénédidins  dans  Tarticle  des  Archevêques  de  Narbonne)  que  pour  avoir 
I)  préfidé  aux  Etats  de  Languedoc  tenus  à  Montpellier,  il  lui  fut  payé  deux  cens 
n  ibixante-cinq  livres  tournois  le  14.  Mai  1496.  En  1499.  feptiéme  année  du 
))  Pontificat  d'Alexandre  VI.  ce  Pape  confirma  à  fa  prière  &  prorogea  pour 
»  vingt  ans  un  Décret  par  lequel  Renaud  de  Bourbon,  Prédécefieur  du  Cardi- 
»  nal  d'Amboile,  avoit  réglé  de  concert  avec  fes  Chanoines,  &  avec  Tappro- 
»  bation  du  Pape  Sixte  IV.  que  la  moitié  du  revenu  de  la  première  année  de 
»  chaque  Bénéfice  qui  vaqueroit  par  tout  le  Diocèfe,  feroit  employée  à  payer 
»  les  frais  néceflaires  pour  le  bâtiment  de  TEglise  Cathédrale  (a).  «  Enfin  il 
mourut  au  Château  de  la  Douze  le  25.  Mai,  félon  les  P.  P.  de  S^*"  Marthe  (b), 
ou  plutôt  le  23.  fuivant  TObituaire  ou  Nécrologe  de  TEglife  de  Leitoure  qui 
fait  ainfi  mention  de  fon  décès,  au  rapport  des  Continuateurs  du  P.  de  Sainte 
Marthe  (c).  »  X.  Calendas  Jiinii,  Obi  tus  bonœ  recolendœque  inemoriœ  Révérend  ij/i- 
1)  mi  in  Chrijïo  Pat  ris  &  Domini  nojiri  Pétri  de  Abfaco  Diœcejïs  Petragoricenjis , 

»  qiiondam  Abbatis  gloriofi  Monajierii  de  la  GraJJa,  &  Epifcopi  (d) Ledorœ- 

»  que,  &  demiim  A  rchiepifcopi  Narbonnenjîs  qui  dédit  nobis  libros  cantus  nopos  qua- 
I)  tuor  (e);  Et  MiJJ'a  ejî  Canonicalis.  « 

V.  DEGRÉ. 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Douze,  de  la 
Cropte,  de  Reillac  &c.  frère  aîné  du  précèdent,  &  comme  lui  fils  de  Gui  d'Ab- 
zac,  avec  qui  il  paroît  dans  la  tranfadion  du  27  Mars  1476.  et  dont  il  partagea 
la  fucceffion  avec  un  autre  de  fes  frères  Guillaume  d'Abzac,  Seigneur  de 
Mayac  le  12.  Février  1480.  eft  qualifié  Elcuyer,  Chambellan  &  Maître  d'Hôtel 
de  Jean  Sire  d'Albret,  dans  une  Ordonnance  que  ce  Prince  pour  lors  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  de  Navarre  du  chef  de  Caterine  de  Foix  fa  fem- 
me, &  depuis  Roi  (/),  lui  accorda  le  18.  Juin  1491.  pour  être  payé  de  fix 
vingt  livres  de  gages;  Et  de  ces  trois  qualités  il  a  encore  la  féconde  dans 
une  CommifTion  qui  lui  fut  donnée  par  le  même  Prince  le  24.  Décembre 
fuivant,  pour  avoir  la  Garde  de  la  Ville  &  du  Château  de  Genfac  {g). 
Il  tefia  le  11.  Avril  i5o4.  &  même  fi  Ton  peut  s'en  rapporter  à  un  extrait 
de    fon    teftament    énoncé   dans  un    Inventaire   déjà    cité    aux    notes,  fon  père 

{a)  Tom.  VI.  pag.  109.     {b)  Tom.  I.  pag.  io83. 

(c)  Tom.  VI.  pag.  109.  article  des  Archevêques  de  Narbonne.  Le  P.  de  Sainte  Marthe  le  rapporte  auffi  dans 
fon  premier  volume  à  l'article  des  Evêques  de  Leitoure,  mais  le  texte  en  eft  différent  prefque  en  tout,  ce  qui 
paroît  aftez  fmgulier. 

{d}  Les  Pères  Continuateurs  remplilîent  ce  vuide  en  mettant  le  mot  Rivenfis;  mais  ce  mot  admis,  ne  fau- 
droit-il  pas  corriger  dans  le  texte  Laâorenfifqiie,  ou  ne  feroit-il  pas  mieux  de  lire  avec  le  P.  de  Sainte  Marthe, 
Rivorum  Leâorœque?  *  (e)  Cette  donation  de  quatre  livres  de  chant,  eft  la  feule  chofc  en  laquelle  les  deux  cita- 
tions du  Nécrologe  foient  d'accord. 

(/)  C'eft  celui  qui  fut  dépouillé  de  fes  Etats  en  i5i2.  par  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon  &  de  Caftille,  fous 
prétexte  qu'il  favorifoit  le  parti  du  Roi  Louis  XII.  contre  qui  ce  Prince  étoit  en  guerre.  Il  avoit  été  couronné  à 
Pampelune  avec  fa  femme  le  10.  Janvier  1494.  après  la  mort  de  François-Phébus  de  Foix,  dont  Catherine  étoit 
fœur  &  unique  héritière. 

{g)  Cette  Commiffion  que  l'on  n'a  eue  que  par  un  extrait  rapporté  dans  l'Inventaire  cité  phis  haut,  a  ceci  de 
particulier  que  Jean  d'Albret  y  eft  nommé _^/s  de  France.  Ou  c'eft  une  faute  qui  s' eft  glilfée  dans  l'extrait,  ou 
Jean  d'Albret  prenoit  apparemment  cette  qualité  par  une  fuite  de  la  permifTion  que  le  Roi  Charles  VI.  avoit 
accordée  en  iSSg.  au  Connétable  Charles  d'Albret,  I.  du  Nom  ,  fon  trifayeul  d'ccartelerfes  Armes  de  celles  de 
France;  Et  en  effet  on  a  des  Sceaux  du  hls  de  ce  Connétable,  qui  font  écartelés  de  P'rancc,  non  pas  au  2.  &  3. 
comme  ils  auroient  dû  être,  mais  au  i.  &  4.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui 
ont  donné  dans  leur  VI.  Volume  pag.  206.  &  fuivantes,  une  Généalogie  de  la  Maifon  d'Albret,  paroilfent  n'avoir 
vu  aucun  titre  où  fe  trouve  la  qualité  dont  il  s' agit  ici.  On  auroit  pu  difcuter  le  fait  fi  l'on  avoit  eu  l'original  de 
la  Commilhon. 


Regijîre  fécond.         *  Erratum.  Lisez  :  Lactorœque. 
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fut  préfent  à  cet  ade,  étant  conféquemment  âgé  de  cent  quatre  ans. 

On  apprend  par  deux  contrats  rapportés  dans  le  même  Inventaire,  qu'il 
avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  le  lo.  Août  1455.  avec  Jeanne  de 
S.  ASTIER,  fille  du  Seigneur  des  Bories  (Fortanier  de  S.  ASTIF!R,  félon  le 
feu  Juge  d'Armes);  la  féconde  le  14.  Février  1470.  avec  Jeanne  de  NAR- 
BONNE-TALAIRAN ,  fille  de  Jean  de  NARBONNE ,  Baron  de  Talairan, 
8:  de  Sibille  de  C  ARM  AIN.  Ce  Jean  de  Narbonne  qui  fut  d'abord  Ecuyer  d'E- 
curie du  Roi  (fous  Louis  XI.)  Capitaine  des  Ville  &  Château  de  CoUioure,  & 
enfuite  Chevalier,  Confeiller  8<  Chambellan  de  Sa  Majefté,  n'avoit  au  tems  du 
mariage  de  fa  fille  que  la  Terre  de  Chavannais,  ou  du  moins  il  n'a  dans  l'ex- 
trait du  contrat  d'autre  qualité  que  celle  de  Seigneur  de  cette  Terre;  &  il 
paroît  qu'il  n'auroit  pas  dû  avoir  une  portion  p^ilus  confidérable  des  biens  de 
fa  Maifon,  ayant  un  frère  aîné  qui  étoit  déjà  marié  {a);  mais  il  fuccéda  à  la 
Baronie  de  Talairan,  fans  doute  par  quelque  donation  exprefle  que  lui  fit  fon 
père,  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Droit  écrit  lui  en  laifToit. 

Jean  d'Abzac  avoit  eu  à  fa  mort  quatre  fils  &  trois  filles.  Les  quatre  fils 
étoient  i.  Jean,  2.  Guillaume,  3.  Audouin ,  &  4.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze, 
dont  l'aîné  continue  la  defcendance. 

Guillaume  d'Abzac-de  la  Douze,  qui  fut  Prêtre,  Chanoine  de  S.  Etienne  & 
de  S.  Front  de  Périgueux,  Protonotaire  Apofiolique,  Confeiller  Clerc  au  Par- 
lement de  Bordeaux  {b),  Grand  Archidiacre  de  Narbonne  (c),  eft  marqué  dans 
un  mémoire  domefiique  avoir  été  auffi  Chanoine  de  S.  Séverin  de  Bordeaux, 
Prieur  de  la  Faye,  &  Abbé  de  Brantofmc,  au  Diocèfe  de  Périgueux.  Ce- 
pendant fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  la  lifie  de  ceux  qui  ont  poffédé  cette 
Abbaye.  Le  P.  Dom  de  S"'  Marthe  parle  bien  de  lui  dans  la  Lifie  des  Evèques 
de  Sarlat  {d).  Il  y  dit  »  qu'en  1492.  après  la  mort  de  Pons  de  SALIGNAC , 
»  Evéque  de  cette  Eglife,  &  le  premier  Confeiller  Ecclefiafiique  du  Parle- 
»  ment  de  Bordeaux  depuis  la  création  de  cette  Cour,  le  Chapitre  de  Sar- 
»  lat  fut  extrêmement  partagé  fur  le  choix  d'un  Evéque;  Que  Bernard  de 
»  SEDIÉRES  {e),  Licentié  en  Droit,  Prieur  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
))  Caprais  d'Agen,  avoit  neuf  voix;  Que  Gilles  delà  TOUR-nOEIERGUES, 
»  Prêtre,  Bachelier,  Protonotaire  Apofiolique,  Chanoine  de  Rhodez,  Abbé 
))  du  Vigeois  &c.  (fécond  fils  d'Agne  de  la  TOUR,  IV.  du  Nom,  Vicomte 
»  de  Turenne,  Comte  de  Beaumont  en  Anjou,  Seigneur  d'Oliergues,  tri- 
»  fayeul  du  premier  Maréchal  Duc  de  Bouillon),  en  avoit  cinq,  &  Guillaume 
»  d'Abzac  une  feule;  Qu'Armand  de  CONTA UT-be  BIRON,  neveu  du  dé- 


(a)  C'étoit  Aimeri  de  NARBONNE,  Baron  de  Magalas,  qui  devint  Baron  de  Faugéres  par  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  FAUGÉRES ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de  FAUGÉRES,  Baron  de  Faugéres  &c.  & 
fut  le  cinquième  ayeul  de  Henri  de  NARBONNE-de  CAYLUS,  Baron  de  Faugéres,  de  Lunas  &c.  dont  il  eft 
parlé  plus  bas  dans  l'article  de  Bargeton-de  Cabriéres.  Aimeri  &  Jean  de  Narbonne  étoient  tous  deux  fils 
dAmalric  de  NARBONNE ,  Baron  de  Talairan  &  de  Magalas,  Sénéchal  de  Carcalfonne,  V.  du  Nom  dans  fa 
branche,  &  defcendant  au  quatrième  degré  dAmalric  de  NARBONNE ,  Seigneur  de  Talairan  &c.  l'an  1281. 
frère  puiné  d' Aimeri  de  NARBONNE,  Vicomte  de  Narbonne  &c.  Tan  1275.  bifayeul  d' Aimeri  de  NAR- 
BONNE, Vicomte  de  Narbonne,  créé  Amiral  de  France  par  Lettres  du  28.  Décembre  iSôg.  Ce  dernier  Vicomte 
de  Narbonne,  &  Amalric  de  Narbonne,  Baron  de  Talairan  V.  du  Nom,  étoient  ainfi  coufins  du  quatrième  au 
cinquième  degré.  11  eft  dit  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Ofticiers  de  la  Couronne  Tome  VII.  pag.  768.  qu' Amalric 
de  Narbonne  mourut  après  l'an  1435.  On  voit  par  le  contrat  de  mariage  de  Jean  d'Abzac  qu'il  vivoit  encore  en 
1470.  puifque  Jean  de  Narbonne  n'étoit  pas  alors  Seigneur  de  Talairan,  quoique  fon  frère  aîné  fût  mort  avant 
le  I.  Juin  1451.  félon  la  même  Hiftoircpag.  769. 

{b)  Tom.  II.  pag.  i  522.  article  de  l'Eglife  de  Sarlat,  Province  de  Bordeaux. 

(c)  Tom.  VI.  pag.  1 33.  article  de  l'Eglife  de  Narbonne,  paragraphe  des  Grands  Archidiacres  de  cette  Eglife. 

(d)  Tom.  II.  pag.  1621  &  i522.  marqué  ci-deffus. 

(e)  L'Hiftoire  des  Grands  Ofticiers  de  la  Couronne  Tome  IV.  pag.  1 24.  le  nomme  ù  tort  Bernard  de  Lodiéres. 
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»  funt  Evèque  (a),  qui  avoit  été  nommé  par  le  Roi,  ayant  fait  confirmer  fa 
»  nomination  en  Cour  de  Rome ,  le  Parlement  de  Paris  à  qui  le  Roi  avoit 
»  attribué  la  connoifTance  de  Taffaire,  l'envoya  en  pofTefTion  fans  s'arrêter  à 
»  une  alTignation  que  Guillaume  d'Abzac  lui  avoit  fait  donner  devant  FOffi- 
»  cial  de  Périgueux  fous  prétexte  d'un  Bref  du  Pape  adreffé  à  cet  Officiai  pour 
»  connoître  du  litige  (b).  '<  Et  les  Continuateurs  du  P.  de  S^'=  Marthe  mettent 
Guillaume  d'Abzac  au  rang  des  Grands  Archidiacres  de  Narbonne,  après  Fran- 
çois-Guillaume de  CASTE LNAU ,  de  la  Maifon  de  Clermont-Lodéve  (c), 
nommé  en  i5oi,  à  TEvéché  de  S.  Pons-de  Tomiéres,  Archevêque  de  Narbonne 
après  Pierre  d'Abzac,  &  depuis  Archevêque  d'Aufch  &  Cardinal  {d).  Mais 
pour  r Abbaye  de  Brantofme,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  l'ait  jamais  pof- 
fédée.  En  effet  on  apprend  de  Dom  de  Sainte  Marthe  dans  le  Catalogue  des 
Titulaires  de  cette  Abbaye  {e),  »  qu'après  la  mort  du  Cardinal  d'Albret  (/), 
)i  Pierre  SAUNIER-be  la  BORIE ,  Moine  de  S.  Jean  d'Angély,  élu  le  3.  Jan- 
»  vier  i52o.  (vieux  Ifyle,  c'eff-à-dire  en  i52i.)  &  confirmé  peu  de  tems  après 
»  par  l'Ordinaire ,  fut  attaqué  dans  fa  poffeffion  par  Antoine  PEEEGRIN  qui 
»  avoit  été  nommé  par  le  Roi  François  I.  en  vertu  du  Concordat;  Que  cependant 
»  un  Moine  de  Brantofme  même,  nommé  Claude  RAFFIN,  fe  fit  élire  par  un 
»  parti  de  Moines;  Et  qu'outre  ce  fécond  compétiteur,  Pierre  Saunier  en 
»  trouva  encore  deux  autres  dans  les  perfonnes  de  Gallon  de  la  MARTONIE , 
»  Evèque  d'Acqs,  &  de  François  de  MONTAGRIER,  Moine;  Mais  que  tan- 
1)  dis  qu'ils  procedoient  tous  les  uns  contre  les  autres,  Pierre  de  MAREUIL , 
»  Protonotaire  Apoffolique,  enfuite  Evèque  de  Lavaur,  profita  de  leur  dil- 
»  corde  en  obtenant  l'Abbaye  tant  du  Pape  que  du  Roi,  &  ayant  eu  de  plus 
»  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  en  fa  faveur,  prit  poffeffion  du  Bénéfice  en  cé- 
»  dant  à  Pierre  Saunier  le  Prieuré  de  Fontenai-l'Abbatu  au  Diocèfe  de  Saintes.  « 
Ainli  tout  ce  qui  peut  être  arrivé  à  Guillaume  d'Abzac,  c'ell:  que  durant  le 
Litige,  il  ait  eu  ou  de  quelques  Moines  ou  du  Roi  une  nomination  qui  ait 
donné  Heu  à  la  Maifon  de  le  compter  pour  un  Abbé  de  Brantofme. 

AuDouiN  d'Abzac-de  la  Douze,  Moine  de  l'Abbaye  de  la  Graffe,  &  d'abord 
Abbé  de  la  Seauve-Majeure  {Syh'œ   majoris)   au    Diocèfe   de    Bordeaux    {g), 

(a)  11  étoit  fécond  fils  de  Gafton  de  GONTAUT,  V.  du  Nom,  Baron  de  Biron,  &  de  Catherine  de 
SALIGNAC  ou  SALAGNAC,  qui  avoient  été  mariés  enfemble  par  contrat  du  4.  Février  1456.  félon  l'Hif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tome  IV.  pag.  124.  &  le  Juge  d'Armes  fait  par  d'amples  recueils  qu'il 
a  fur  le  nom  de  Salignac,  Salagnac,  Salaignac  ou  Salinhac,  qui  eft  la  même  chofe,  que  Pons  de  Salignac ,  ainfi 
que  Catherine,  étoicnt  fortis  du  mariage  que  Raimond  de  SALIGNAC,  Seigneur  de  Salignac,  &  de  la  Mothe- 
Fénélon,  Sénéchal  ou  Gouverneur  de  Quercy  &  de  Périgord  fous  le  Roi  Charles  VI.  &  Lieutenant  pour  Sa  Ma- 
jerté  en  Guienne,  contrada  le  21.  Septembre  1419.  avec  Alix  de  PERUSSE,  fille  d'Audouin  de  PÉRUSSE , 
Seigneur  d'Efcars,  &  de  Marguerite  HELIE-POMPADOUR.  Ce  feroit  une  belle  Généalogie  à  donner  que  celle 
de  la  Maifon  de  Salignac;  Outre  qu'elle  n'a  point  encore  été  traitée,  le  nom  feul  répond  qu'elle  plairoit  au  public. 

{b)  Gallia  Chrijîicina,  Tom.  II.  pag.  i522.  comme  ci-delTus. 

(c)  Il  n'efi  nommé  dans  le  Gallia  Chrijliana  que  François-Guillaume  de  Clermont-Lodéve;  mais  on  fait  qu'il 
étoit  des  Seigneurs  de  Clermont-Lodéve  du  nom  de  CAS  TELNAU;  Pierre  dit  Trijlan  de  CASTELNA U,  fon 
père,  Baron  de  Caftelnau,  &  de  Clermont-Lodéve,  marié  avec  Catherine  à'AMBOISE ,  fœur  du  grand  Car- 
dinal Georges  à'AMBOISE,  avoit  été  le  fruit  du  mariage  de  Pons  de  CASTELNAU.  Baron  de  Caftelnau, 
avec  Catherine  de  CLERMONT-LODÉVE,  fille  unique  &.  héritière  de  Dieu-donné-Guillaume,  Seigneur 
de  CLE RMON T-LODÉ VE .  C'efi  cette  Maifon  qui  a  fini  en  171  5.  en  la  perfoiine  du  Marquis  de  Seflac, 
Comte  de  Clermont,  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tome  I.  pag.  469. 

{d)  Gallia  Chrijliana,  Tom.  VI.  pag.  1 33.  article  de  l'Eglife  de  Narbonne,  paragr.  des  Grands  Archidiacres. 
Les  Auteurs  le  qualifient  Pétri  Archiepifcopi  Confangiiineus.  Cette  expreffion  n'efl;  point  exade  il  moins  qu'ils  ne  la 
falfent  fynonyme  ù  celle-ci  exfratre  nepos. 

(e)  Ibid.  Tom.  II  col.  1494.  article  de  l'Eglife  de  Périgueux,  paragraphe  des  Abbés  de  Brantofme. 

(/)  Amanjeu  d'ALBRET,  Cardinal  du  Titre  de  S.  Nicolas,  Evèque  de  Pamiers. 

(g)  Gallia  Chrijliana,  Tom.  II.  col.  876.  article  de  l'Eglife  de  Bordeaux,  paragraphe  des  Abbés  de  la  Seauve- 
Majeure. 
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puis  Prieur  de  Camon  au  Diocèfe  de  Mirepoix  (a),  eft  celui  qui  fut  Cham- 
bricr  ou  Camérier  de  la  GraiTe  fur  la  démifllon  de  rArchevèque  de  Narhon- 
ne,  fon  oncle,  8c  Abbé  de  la  même  Abbaye  au  commencement  de  Tannée 
1495.  Les  P.  P.  Continuateurs  de  Dom  de  Sainte  Marthe,  difent  »  qu'il  avoit 
»  obtenu  TAbbaye  de  la  Seauve-Majeure  en  1488.  contre  Aimeri  du  CHASTEL 
»  {CaJIro)  qui  quoique  élu  juridiquement  avoit  cédé  les  droits  en  traitant 
»  avec  fon  compétiteur  du  confentement  du  Pape;  Mais  qu'Audouin  remit 
I)  depuis  r Abbaye  à  Aimeri  du  Challel,  craignant  d'avoir  encouru  quelque 
»  tache  de  fimonie  ;  Et  même  qu'afin  de  tranquilifer  fa  confcience,  il  fe  fit 
»  donner  une  Abfolution  générale  par  le  Pape  Innocent  VIII.  «  Ses  Bulles 
pour  r  Abbaye  de  la  Graiïc  font  dattées  du  4.  Mai  1495.  Mis  en  pofTelîion  le 
10.  Odobre  fuivant,  il  reçut  la  Bénédiction  Abbatiale  le  i.  Mai  1496.  (b) 
8c  vers  le  même  tems  fon  oncle  le  fit  encore  Vicaire  Général  de  tout  le  Dio- 
cèfe de  Narbonne;  mais  il  ne  gouverna  pas  long-tems  ni  le  Diocèfe  ni  fon 
Abbaye,  étant  mort  le  25.  Octobre  1498.  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit  à  l'article 
de  fon  oncle. 

Jkan  d'Abzac-de  la  Douze,  paroit  avoir  embralTé  l'Etat  Ecclefiaffique; 
Du  moins  le  mémoire  de  la  Maifon  le  fait  encore  Abbé  de  la  Graffe  après  fon 
frère  Audouin;  mais  il  en  efl  ici  fans  doute  du  mémoire  comme  dans  l'article 
de  Guillaume  d'Abzac,  c'efl-à-dire  qu'il  peut  être  arrivé  tout  au  plus  que  Jean 
d'Abzac  ait  eu  quelques  voix  pour  lui  dans  les  troubles  qui  (au  rapport  des 
continuateurs  de  Dom  de  Sainte  Marthe)  s'élevèrent  après  la  mort  de  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne  Pierre  d'Abzac,  ou  même  de  fon  vivant  après  fa  fé- 
conde démiffion  entre  un  Antoine  de  CHAMBERT ,  Moine  de  l'Abbaye  de 
!a  Grafle,  élu  Abbé  par  fes  Confrères  le  6.  Juillet  i5oi.  8c  Philippe  de  LE  VIS, 
Evèque  de  Mirepoix,  mis  en  poflelfion  le  3.  Août  de  la  même  année  en  vertu 
d'une  nomination  du  Roi  8c  de  divers  Arrêts  qu'il  avoit  obtenus  des  Parle- 
mens  de  Touloufe  8c  de  Paris  (c),  vraifemblablement  contre  la  claufe  portée 
dans  la  première  démifTion  de  Pierre  d'Abzac.  (d) 

Des  trois  filles  de  Jean  d'Abzac,  nées  fans  doute  de  fon  fécond  mariage 
avec  Jeanne  de  Narbonne ,  faînée  nommée  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze , 
époufa  le  i5.  Juin  i525.  Etienne  de  CAUNA,  Baron  de  Cauna.  On  ignore 
quel  parti  prirent  les  deux  autres. 

VI.    DEGRÉ. 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Douze,  de  la  Cropte  &c. 
n'eft  qualifié  que  Noble  &  Eciiyer  dans  fon  teftament  du  3o.  Janvier  i528.  Mais 
dans  un  autre  ade  de  même  nature,  fait  le  24.  Juin  1524.  par  Gui  de  GONTAUT, 
Baron  de  S.  Génies  8c  de  Badefol,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  8cc.  dont  il 
étoit  beau-frere,  8c  qui  le  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernières  volontés 
avec  Bernard  (ÏAIX,  en    même-tems   qu'il  lailfa  la   curatelle  de  fes   enfans  à 


{a)  Ibid.  Tom.  VI.  col.  qûS.  &  066.  article  de  rEt^lil'c  de  Carcaffonne,  paragraphe  des  Abbés  de  la  Grafle. 

{b)  Ibid.  à  l'endroit  cité. 

(c)  Ibid.  (d)  Ce  qui  donne  lieu  à  cette  conjecture,  c'efl  qu'au  rapport  des  Auteurs  cités,  le  Cardinal  Jean 
de  LANXIS,  qui  auITi-tôt  après  la  féconde  démilTion  de  Pierre  d'Abzac,  obtint  du  Roi  un  Brevet  de  nomina- 
tion, renonça  peu  de  tems  après  h  l'Abbaye  fans  en  avoir  pris  poffelTion  ;  Et  ils  ajoutent  que  ks  Arrêts  obtenus 
par  Philippe  de  Lévis,  étoient  tant  contre  l'Archevêque  de  Narbonne  que  contre  Antoine  de  Chambert.  Après 
fa  démillion  il  ne  devoit  plus  être  partie  dans  l'affaire;  I, "action  intentée  par  Philippe  de  Lévis  efl  donc  anté- 
rieure à  fa  démiffion. 
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Pons  de  GONTAUT,  Baron  de  Biron,  coufin  germain  de  fa  femme  f^),  ce 
Gui  de  Gontaut  lui  donne  la  qualité  de  Noble  &  PuiJJant  Seigneur;  Et  il  Fa 
encore  dans  un  fragment  d'acte  qui  paroît  poftérieur.  On  apprend  par  un  Mé- 
moire domeftique  qu'il  fut  Gouverneur  de  S^*"  Foi  &  de  S.  Aflier. 

Il  avoit  époufé  (félon  le  même  Mémoire  le  23.  Novembre  1490.)  Ga- 
BRiELLE  DE  SALIGNAC ,  qui  étoit  fœur  de  Claude  de  SALIGNAC , 
femme  de  Gui  de  Gontaut ,  &  comme  elle  fortie  de  falliance  d'Antoine 
de  SALIGNAC ,  Baron  de  Salignac,  Seigneur  de  Terraflbn  ,  &  de  la  Ro- 
che ,  Sénéchal  ou  Gouverneur  de  Querci  &  de  Périgord ,  Lieutenant  pour 
le  Roi  en  Guienne,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens  d'Armes  du  Sire 
d'Albret  &c.  avec  Jeanne  de  CAUMONT ,  de  la  branche  des  Ducs  de  la 
Force.  De  ce  mariage  qui  mit  entre  lui  &  les  Seigneurs  de  Biron  la  même  proxi- 
mité que  Gui  de  Gontaut  avoit  acquife  avec  eux  par  le  fien  (b),  fans  parler  de  la 
confanguinité  qu'û  peut  y  avoir  entre  les  Seigneurs  de  Biron  &  ceux  de  S.  Gê- 
niez (c),  il  laill'a  un  fils  8c  une  fille,  favoir  i.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze  qui 
fuit,  &  2.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze,  femme  de  Bertrand  de  la  CROPTE, 
Seigneur  de  Lanquais,  qui  de  cette  alliance  n'eut  d'autre  enfant  que  Margue- 
rite de  la  CROPTE,  mariée  en  i53i.  avec  Giles  de  la  TOUR-n'OLIERGUES, 
Seigneur  de  Limeuil  en  Périgord,  fécond  fils  d'Antoine  de  la  TOUR  le  Vieil, 
Vicomte  de  Turenne,  Seigneur  d'Oliergues  &c.  que  M.  le  Duc  de  Bouillon 
compte  pour  fixiéme  ayeul.  (Le  Mémoire  domellique  met  deux  enfans  de  plus, 
&  les  fait  même  aînés  des  précédens.  Ce  font  i .  François  d'Abzac-de  la 
Douze,  tué  à  Pampelune  au  tems  de  fulurpation  de  la  Navarre,  8:  2.  Char- 
lotte d'Abzac-de  la  Douze  qui  époufa  le  26.  Septembre  iSoy.  Annet*  de 
EA  YOLES ,  Chevalier,  Seigneur  de  Neufvic  &  de  S.  Martial.  ) 

VII.  DEGRÉ. 
Pierre    d'Abzac-de   la  Douze,    L    du  nom,  Chevalier,    Baron   de   la  Douze, 

(a)  Pons  de  Gontaut  fiere  aîné  d'Armand  de  Gontaut,  comme  premier  fruit  du  mariage  de  Gafton  de  Gon- 
taut avec  Catherine  de  Salignac,  fut  l'ayeul  du  premier  Maréchal  de  Biron  Armand  de  GONTAUT,  dît  le 
Boiteux,  tué  au  Siège  d'Epernai  en  i  5q2.  '  &  conféquemment  le  quatrième  ayeul  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron, 
quieft  arriére-petit-rtls  d'Armand.  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VII.  page  3o3 

(b)  Gafton  de  Gontaut,  Baron  de  Biron,  père  de  Pons,  l'ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  Salignac, 
fœur  d'Antoine  de  Salignac,  Baron  de  Salignac  &c.  comme  de  Pons  de  SALIGNAC,  Evêque  de  Sarlat.  &  de 
Jean  de  SALIGNAC,  Seigneur  de  Fénelon  &c.  de  qui  defcendoit  au  VII.  degré  feu  M.  l'Archevêque  de  Cam- 
brai (François  de  SALIGNAC-hk  la  MOTTE  FÉNELON),  il  s'enfuit  que  Gui  de  Gontaut ,  .lean  d'Abzac, 
&  Marquis  d'ESCORAILLES,  Seigneur  d'Efcorailles  en  Auvergne,  qui  avoient  époufé  les  trois  fœurs,  étoient 
tous  trois  également  coufins  de  Pons  de  Gontaut  ;  Et  ils  acquirent  encore  un  nouveau  titre  de  parenté  par  l'alliance 
que  Jeanne  de  SALIGNAC,  nièce  de  leurs  femmes  (comme  fille  de  Bertrand  de  SALIGNAC,  Seigneur  de 
Salignac,  de  Nadaillac  &c.  )  contracta  avec  Armand  de  GONTAUT,  Seigneur  de  Bruffac,  fils  de  Brandelis  de 
GONTAUT,  frère  puiné  de  Pons,  &  depuis  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  vulgairement  appelle  de  S.  Michel, 
Chambellan  du  Roi  de  Navarre  &c.  Jeanne  de  Salignac  n'étoit  que  la  troifiéme  fille  de  Bertrand;  mais  la  Terre 
de  Salignac  lui  paffa  apparemment  en  vertu  de  quelque  partage  ;  Et  cette  Terre  a  été  pendant  long-tems  le  nom 
fous  lequel  on  a  connu  les  defcendans  de  Brandelis  de  Gontaut. 

(c)  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  IV.  pag.  120.  &  fuivantes,  remonte  la  Généalo- 
gie des  Seigneurs  de  Biron  par  filiations  fuivies  jufqu'au  treizième  ayeul  de  M.  le  Maréchal  de  Biron,  Amalric  de 
Gantant  nommé  avec  Vital  de  Gontaut  fon  frère  en  l'an  1 160.  Dans  le  VII.  Volume  du  même  Ouvrage  où  la 
Généalogie  efi  donnée  plus  corredement ,  le  treizième  ayeul  de  M.  le  Maréchal  de  Biron  efi  Geoffroi  de  Gontaut . 
nommé  dans  un  titre  de  l'an  1 124.  père  de  Gafton,  &  ce  Gafton  efi  qualifiè/rere  de  Vital,  &  feulement  coujin 
d'Aimeri  ou  Amalric  de  Gontaut.  La  Généalogie  des  Seigneurs  de  S.  Gêniez  &  de  Badefol  va  de  même  jufqu'à 
Seguin  de  Gontaut  quatrième  ayeul  de  Gui  en  1 3  55.  Et  l'on  y  ajoute  que  les  Armes  font  les  mêmes,  c'e(l-à-dire 
VEcu  dcarteléd'Or  €■  de  Gueules,  brifè  d'une  Bordure  chargée  defuv  Châteaux,  mais  que  la  jonflion  n'efl;  pas  alfez 
certaine.  La  dècifion  d'un  tel  point  ne  feroit  pas  déplacée  dans  un  Ouvrage ,  où  l'on  doit  montrer  aux  Familles  ce 
qu'elles  peuvent  attendre  les  unes  des  autres. 


Erratum.  Lisez  :  Mellet. 
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Seigneur  de  Barrière,  de  la  Cropte,  de  Sénillac  ou  Sanillac,  de  Vergn,  de 
Reillac  en  Limofin  &c.  inlVitué  héritier  de  fon  père  le  3o.  Janvier  i528.  pof- 
fcda  encore  toutes  les  Terres  de  la  Maifon,  à  ce  que  Ton  voit  par  les  ades 
qui  refient  de  lui,  &  en  particulier  par  un  hommage  qu'il  fit  de  fa  Terre  de 
Reillac  au  Roi  de  Navarre  Henri  d'Albret,  comme  Vicomte  de  Limoges  le 
20.  Septembre  1541.  entre  les  mains  de  RoUet  Bâtard  d'Albret,  oncle  de  ce 
Prince. 

Il  tefla  le  18.  Novembre  i55o.  &  ne  vécut  que  fort  peu  de  temps  depuis. 
De  fon  mariage  avec  Dame  Jeanne  de  BOURDEILLE ,  fille  puînée  de  Fran- 
çois de  BOURDEILLE ,  Seigneur  Baron  de  Bourdeille  ,  de  Brantofme  (a)  &c. 
8:  d'Hilaire  du  EOU-de  VIGEAN  (b),  mariage  dont  le  contrat  elf  le  fragment 
d'acte  cité  plus  haut  (c),  il  avoit  eu  pour  enfans  i.  Gabriel  d'Abzac-de  la 
Douze  qui  fuit.  2.  François  d'Abzac-de  la  Douze,  reçu  Chevalier  de  Malthe 
au  Grand-Prieuré  de  Touloufe  en  1549.  félon  TAbbé  de  Vertot  dans  fon 
Hiftoire  de  Malthe  (d),  &  mort  avant  fon  père,  ou  peu  de  temps  après  aux 
termes  d'un  ade  du  17.  Décembre  i55i.  3.  Un  fécond  François  d'Abzac- 
de  la  Douze  que  Ton  ne  connoît  que  par  TOuvrage  de  F  Abbé  de  Vertot,  & 
dont  il  dit  que  les  preuves  furent  faites  en  i555.  {e)  4  Georges  d'Abzac- 
de  la  Douze,  qui  fut  Prieur  de  la  Faye.  5.  Foucaud  d'Abzac-de  la  Douze, 
Chanoine  des  deux  EgUfes  de  Pèrigueux  (S.  Etienne  &  S.  Front.)  6.  Gabriel 
d'Abzac-de  la  Douze,  reçu  dans  TOrdre  de  Malthe  en  i56o.  (Il  étoit  en 
092.  Commandeur  de  Bordeaux.)  7.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  dont  la 
mort  avoit  été  auifi  antérieure  à  fade  qui  apprend  celle  du  premier  de  fes 
deux  frères  du  nom  de  François.  8.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze,  mariée  par 
contrat  du  17.  Décembre  i55i.  avec  Annet  de  BOURBON-MALAUSE , 
Vicomte  de  Lavedan,  Baron  de  Beaucen,  de  Barbafan,  de  Malaufe  8cc. 
rC'efl  de  ce  contrat  que  Ton  apprend  la  mort  de  Pierre  d'Abzac,  &  de  deux 
de  fes  fils.  Jeanne  de  Bourdeille  s  y  obligea  d'habiller  &  accoujîrer  fa  fille  Jehanne 
d'A  biac.fuivant  l'état  &  qualité  qu'il  appartenait  à  une  fille  de  la  Maifon  de  la  Dou^e  ; 
Et  de  fon  côté  Jeanne  d'Abzac ,  au  moyen  de  la  dot  qu'on  lui  fit ,  renonça 
à  tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  tant  dans  la  fucceffîon  de  feu  fon  père,  que 
dans  celles  de  Jehan  &  François  d'Ab{ac  fes  frères  vivans  Ecuyers.  Annet  de  Bour- 
bon qui  comptoit  pour  ayeul  Charles  Bâtard  de  BOURBON ,  Chevalier, 
Baron  de  Malaufe  &c.  fils  naturel  du  Duc  Jean  de  BOURBON,  II.  du  Nom, 
Pair  &  Connétable  de  France,  étoit  frère  aîné  confanguin  de  Henri  de  BOUR- 
BON-MALAUSE, Vicomte   de  Lavedan,   Chambellan  du  Roi  Henri  IV.   &c. 


{a)  François  de  Bourdeille  avoit  plufieurs  autres  filles,  avec  quatre  fils  dont  l'aîné  aufli  nommé  François  de 
BOURDEILLE,  Baron  de  Bourdeille  &c.  époufa  Anne  de  VIVONNE,  fille  dAndré  de  VIVONNE,  Seigneur 
de  la  Châteigneraie ,  Chambellan  des  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  Sénéchal  de  Poitou,  &  Gouverneur  du 
Dauphin  François,  Fils  de  François  I.  Il  fut  père  de  plufieurs  fils,  &  entr'autres  du  fameux  Abbé  de  Brantofme  , 
Pierre  de  BOURDEILLE ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  fous  Charles  IX.  & 
I  lenri  III.  Avec  ce  que  le  Juge  d'Armes  a  fur  le  nom  de  Bourdeille,  &  quelques  additions  que  peut  fournir  la  Fa- 
mille ,  il  feroit  un  article  qui  ne  feroit  pas  au-dellbus  de  l'idée  que  le  Public  a  du  Nom. 

(bj  Quelques  anciens  titres  que  le  Juge  d'Armes  a  fur  ce  nom,  portent  du  Vii^en.  Hilaire  du  Fou  étoit  lille 
d'Yves  ou  Yvon  du  FOU,  Grand  Veneur  de  France  que  l'on  trouve  qualifié  dans  un  titre  original  du  7.  Novembre 
1480.  Noble  &  puiffant  Seipueur  Mejfire  Yvon  du  Fou,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  fdu  Fou)  £■  du  Vif^en , 
Conjeiller  Chambellan  du  Roi  £  Grand  Veneur  de  France. 

(c)  Il  ne  refic  de  la  datte  que  ces  mots  :  le  vinijt jour  du  mois  d'Août  mil  cinq  cens 

(d)  Voyez  à  la  fin  du  IV.  Volume  une  Lifte  Aphabetique  des  Chevaliers  dont  les  noms  fe  font  trouvés  dans 
les  Regillres  des  Grands  Prieurés  de  S.  Gilles  &  de  Touloufe  dans  la  Langue  de  Provence. 

' e)  Dès  que  François  dAbzac  reçu  en  i  549.  étoit  mort  en  i  55i .  &  qu'il  fe  trouve  un  autre  François  d'Abzac- 
de  la  Douze  reçu  en  i  555.  ce  ne  peut  être  qu'un  fécond  fils  de  Pierre  d'Abzac  &  de  Jeanne  de  Bourdeille. 
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Et  celui-ci    fut    le  Trifayeul   de   Louis- Augufte  de    BOURBON-MALAUSE , 
dit  le  Marquis  de  Malaufe,  ancien  colonel  du  Régiment  d'Agénois.) 

VIII.    DEGRÉ. 

Gabriel  d'Ahzac-de  la  Douze,  I.  du  Nom,  Baron  de  la  Douze,  Seigneur  de 
Barrière,  de  la  Cropte,  de  Reillac,  de  Vergn,  de  Vieilleville  &  de  Peiramont, 
qualifié  Ecuyer,  &  dans  le  Teflament  de  fon  père  du  i8.  Novembre  i55o.  & 
dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fœur  du  17.  Décembre  de  Tannée  fuivante, 
fut  depuis  Chevalier  de  FOrdre  du  Roi,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  une  Com- 
mifTion  qu'il  eut  de  Charles  IX.  le  3o.  Mai  1569.  pour  donner  en  cette  qua- 
lité le  Collier  de  FOrdre   à  Clinet  d'AIDIE ,  Seigneur  de  Cailus  &  de  Riberac. 

La  même  qualité  eft  encore  juftifiée  par  un  Teflament  qu'il  fit  le  27.  Juillet 
de  Fan  1592.  &  que  Fon  ne  doit  point  omettre  ici,  parce  qu'il  apprend  non- 
feulement  quel  étoit  alors  l'état  de  la  maifon^  mais  quel  ordre  devoit  être 
gardé  dans  fa  fuccefFion.  Après  avoir  dit  qu'il  vouloit  être  enterré  avec  fes 
prédéceffeurs  dans  FEglife  du  lieu  de  la  Douze,  &  après  avoir  rappelé  Jean- 
ne de  Bourdeille  fa  mère ,  fes  frères  Nobles  Georges  de  la  Douze ,  Prieur 
de  la  Faye,  Foucaud  de  la  Douze  Chanoine  des  deux  Eglifes  de  Pèrigueux, 
&  Gabriel  de  la  Douze  Commandeur  de  Bordeaux,  Dame  Antoinette 
BERNARD,  fa  femme  vivante  Dame  de  Vieilleville  &  de  Peiramont,  &  les 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle  foit  fils  foit  filles ,  il  dèclaroit  »  que  l'aîné  avoit  été 
)>  marié ,  qu'il  inltituoit  fon  héritier  l'aîné  des  enfans  mâles  nés  ou  à  naître  de 
»  ce  mariage ,  qu'à  leur  défaut  il  leur  fubfiituoit  ceux  que  pourroient  avoir  fes 
))  fils  puinés,  &  qu'au  cas  que  les  uns  &  les  autres  n'eulTent  point  d'enfans  mà- 
»  les  légitimes,  fon  héritier  univerfel  feroit  le  plus  proche  de  fes  parens,  à  condi- 
»  tion  de  porter  le  nom  &  les  Armes  de  fa  Mai  fou.  « 

Gabriel  d'Abzac  &  Antoinette  Bernard  fa  femme,  (qui  tefla  le  24.  Février 
1575.  &  félon  les  apparences  mourut  peu  de  temps  après),  avoient  été  mariés  en- 
femble  par  contrat  du  25.  Juillet  1546.  Les  enfans  fortis  d'eux  furent  i.  Gabriel 
d'Abzac-de  la  Douze  qui  fuit.  2.  Foucaud  d'Abzac-de  la  Douze,  à  qui  Gabriel 
d'Abzac  légua,  ainfi  qu'à  fes  autres  enfans  puinés,  une  fomme  de  quinze  mille 
livres  pour  tous  droits,  même  fur  la  fucceffîon  de  leur  mère,  &  qui  paroît  encore 
dans  un  ade  du  16.  Janvier  1596.  3.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  tige  d'une 
féconde  branche.  4.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze,  femme  de  François  de 
LAMBERTIE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambertie,  de  S.  Paul-la  Roche,  de  la 
Valouze  &c.  qu'elle  époufa  le  i.  Juillet  1571,  fuivant  le  Mémoire  domefti- 
que.  5.  Françoise,  &  6.  Jaquette  d'Abzac-de  la  Douze,  mortes  lors  que  leur 
père  tefta  ,  mais  après  avoir  été  mariées ,  l'une  par  contrat  du  8.  Décembre  de 
la  même  année  1571.  avec  Jean  de  SIREUIL ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sireuil, 
&  co-feigneur  de  Scieurac,  Fautre  le  8.  Juin  1572.  avec  François  de  ROYERE , 
(ortographe  du  titre  de  Rouyer)  Ecuyer,  Seigneur  de  Brignac,  dont  elle  avoit 
laiffè  un  fils  unique  nommé  Gabriel-Gui  de  ROYERE.  7.  Ysabeau  d'Abzac- 
de  la  Douze,  femme  d'Antoine  de  MONTAGRIER,  Seigneur  de  Montagrier, 
de  Braffac  &c.  (Leur  mariage  efl  du  25.  Avril  i58i.)  8.  Anne  d'Abzac-de  la 
Douze,  mariée  en  premières  noces  le  22.  Septembre  i582.  avec  Jean  de 
CALVIMONT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lern,  de  Turlfac,  de  S.  Paul  &  en  fécondes 
noces  le  14.  Janvier  i588.  avec  Foucaud  à'AUBUSSON-CASTELNOUVEL, 
Seigneur  de  Beauregard,  de  la  Rue,  de  Caftelnouvel  en  Limofin,  de  S.  Quen- 
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tin  en  Angoumois,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  &c.  qui  de  Dame  Françoife  de 
POMPADOUR,  fa  première  femme,  avoit  pour  fils  François  dAUBUSSON- 
DE  MONTA  UD ,  Ecuyer,  &  en  traitant  de  fon  propre  mariage,  arrêta  par  le 
même  contrat  celui  de  ce  fils  avec  Damoifelle  Marguerite  de  CALVIMONT , 
fille  unique  de  Jean  de  Calvimont,  &  d'Anne  d'Abzac-de  la  Douze,  {a) 
9.  Gabrielle  d'Abzac-de  la  Douze ^  Taînée,  qui  avoit  été  mariée  par  contrat 
du  7.  Aoufi:  i586.  avec  Noble  Georges  de  TILHET,  Seigneur  de  Mauroux , 
&  depuis  Baron  d'Orgueil.  10.  Gabrielle  d'Abzac-de  la  Douze,  la  jeune, 
déjà  veuve  de  Raimond  de  MARQUESSAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marqueflac 
8c  de  S.  Pantali,  qu'elle  avoit  époufée  le  21.  Novembre  i585.  &  remariée 
en  fécondes  noces  le  22.  Février  1594.  avec  Jean  de  5.  ASTIER,  Seigneur 
de  Sauveterre.  11.  Marguerite  d'Abzac-de  la  Douze,  alliée  1°.  à  Philippe  de 
FA  YOLES-iyE  MELET,  ou  plutôt  deMELET-nE  F  A  YOLES  (b),  frère  puiné 
confanguin  de  Magdelon  de  MELET,  Seigneur  de  Neufvic  &  de  S.  Pardoux, 
que  la  Reine  Catherine  de  Médicis  envoya  en  Pologne  pour  en  faire  revenir 
le  Roi  Henri  III.  après  la  mort  de  Charles  IX.  (c)  2".  par  contrat  du  14.  Avril 
i588.  à  Odet  de  MONTLEZUN,  Chevalier,  Seigneur  de  Seudat,  de  Mont- 
cafTin,  de  Farges,  de  S.  Cyprien,  8c  Chambellan  du  Roi. 

IX.   DEGRÉ. 

Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze,  II.  du  Nom,  Baron  de  la  Douze,  Seigneur 
de  Barrière,  de  la  Cropte,  de  Reillac,  de  Vergn,  de  la  Rué,  Baron  de  Laf- 
tours,  de  Peiramond  &  de  Vieilleville,  tant  en  vertu  du  Tefiament  de  fon 
père ,  que  par  une  donation  expreife  qu'il  lui  avoit  faite  de  fon  Château  de  la 
Douze  en  le  mariant^  8c  comme  lui  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  dès  le  5. 
Mai  1599.  puis  Gentilhomme  de  la  Chambre,  obtint  au  mois  de  Novembre 
de  Tan  161 5.  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte,  portant  Eredion  de  la 
Terre  8c  Baronie  de  la  Douze  en  titre  de  Marquifat;  &  les  Lettres  de  cette 
èredion ,  récompenfe  de  fes  fervices ,  furent  regifirèes  au  Parlement  de  Bor- 
deaux par  Arrêt  figné  de  Pontac.  (  Le  Mémoire  domefiique  porte  qu'il  avoit 
été  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes.  ) 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  29.  Janvier  1591.  Jeanne  de  LASTOURS, 
qui  étant  fille  8:  héritière  de  Jean  de  LASTOURS ,  Baron  de  Laflours  en  Li- 
mofin,  lui  porta  en  mariage  la  Baronie  de  Laffours,  avec  le  titre  de  premier 
Baron  de  la  Province.  Par  un  tefiament  qu'ils  firent  conjointement  le  14.  Août 
161 6.  on  voit  qu'ils  avoient  deux  fils,  favoir  i.  Gabriel^  8c  2.  Charles 
d'Abzac-de  la  Douze,  de  qui  on  parlera  fuccelTivement ;  Et  l'on  fait  d'ailleurs 
qu'il  y  avoit  aufll  quatre  filles  dont  l'aînée  nommée  Marguerite  d'Abzac-de 
la  Douze,  étoit  en  i658.  veuve  de  Philippe  de  MELET-i^e  FAYOLES ,  Sei- 
gneur de  Neufvic  &  de  S.  Pardoux,  neveu  de  Magdelon  &  de  Philippe  de  Me- 
let,  étant  né  du   mariage  que  leur  frère  François  de  MELET-be  FAYOLES , 

Seigneur 

l'a)  Foucaud  d'Aubuiron  étoit  petit-fils  de  François  d'Aubuflbn  &  de  Jeanne  dAbzac,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut;  Et  comme  Jeanne  dAbzac  étoit  arriére-petite-fille  de  Jean  d'Abzac,  frère  puiné  d'Olivier,  Foucaud 
dAubuffon  étoit  au  lixiémc  degré  avec  Gabriel  dAbzac  fon  beau-pere,  comptant  ainfi  que  lui  pour  cinquième 
aveu!  Adhémar  ou  Aimar  d'Abzac,  père  d'Olivier,  de  Bertrand  8c  de  Jean  d'Abzac.  Foucaud  d'AubulVon  <S: 
Anne  d'Abzac  furent  aulFi  les  bifayeux  de  M.  le  Comte  d'Aubuffon,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 

(b  )  l^hilippe  de  Melet  fut  le  premier  de  la  Famille  qui  prit  le  nom  de  Fayoles,  comme  petit-fils  de  Jaubert  de 
MELET,  Seigneur  de  S.  Pardoux,  &  de  Catherine  de  FAYOLES,  qui  étoit  héritière  de  fa  Maifon. 

(c)  La  Popeliniére,  I.iv.  3-j.  &  Daniel.  Hifl.  de  France  Tom.  VF  pag.  536. 
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Seigneur  de  Neufvic  8c  de  S.  Pardoux ,  avoit  contradé  le  i5.  Octobre  iSyS. 
avec  Antoinette  PICOT,  fille  de  François  PICOT,  Vicomte  d'Aguify,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris,  &  d'Anne  GEOLIER.  La  féconde  appellée 
Jkanne  d'Abzac-de  la  Douze,  fut  Dame  de  la  Rermondie;  Et  Anne  d'Abzac 
qui  étoit  la  quatrième,   époufa  le  Seigneur  des  Coutures. 

X.   DEGRÉ. 

Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze,  111.  du  Nom,  qualifié  Marquis  de  Vergn,  ne 
fuccéda  pas  pour  cela  au  Marquifat  de  la  Maifon,  ayant  été  déshérité  par  le 
teflament  commun  de  fon  père  &  de  fa  mère,  pour  avoir  fait  un  mariage  con- 
traire à  leur  volonté.  C'étoit  en  époufant  Esther  de  LARMANDIE ,  fille 
du  Baron  de  Longa ,  non  que  le  mariage  ne  fût  fortable ,  puifque  les  deux 
Maifons  avoient  déjà  des  alliances  au  moins  indiredes  {a),  mais  parce  qu'il 
y  avoit  alors  de  Tinimitié  entr'eux  &:  le  Baron. 

Gabriel  d'Abzac  ne  lailfa  pas  d'avoir  un  Régiment;  mais  ayant  été  afîafTiné 
au  retour  d'un  voyage  de  Paris,  il  ne  refla  de  fon  fang,  que  Magdelene  d'Ab- 
zac-de  la  Douze,  qui  époufa  par  contrat  du  27.  Août  1645.  Charles  GOUF- 
FIER,  Comte  de  Gonnor  &  de  Maulevrier,  fils  puiné  de  Louis  GOUFFIER, 
Duc  de  Rouannois,  Pair  de  France,  mort  le  16.  Décembre  1642.  On  apprend 
par  le  Mémoire  domelfique  que  Magdelene  d'Abzac  fut  une  des  Dames 
d'Atour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  Mère  du  Roi  Louis  XIV.  Et  c'eft  de 
ce  mariage  qu'étoit  forti  le  Comte  de  Rouannois,  Louis  GOUFFIER,  nom- 
mé Lieutenant  général  des  Galères  le  3.  Septembre  1720. 

X.  DEGRÉ. 

Charles  d'Abzac-de  la  Douze,  Marquis  de  la  Douze,  Baron  de  Laflours, 
Seigneur  de  Barrière,  de  Sénillac,  de  Vieilleville,  de  Peiramond  &c.  fécond 
fils  de  Gabriel  d'Abzac,  IL  du  Nom,  &  de  Jeanne  de  Laflours,  qui  l'inffituerent 
leur  héritier  à  condition  qu'il  ne  pourroit  défunir  les  Terres  de  la  Douze  &  de 
Laflours  qu'en  faveur  des  mâles,  fut,  ainli  que  fon  père.  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  &  enfuite  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  avec 
lequel  il  fervit  en  Italie  fous  le  Roi  Louis  XllI.  Il  tefta  le  11.  Février  1659. 

Il  avoit  été  marié  i".  le  i5.  Janvier  1621.  avec  Anne-Louise  CHAPT-be 
RASTIGNAC,  fille  de  Jean  CHAPT,  Marquis  de  Raflignac,  mort  en  1625. 
Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi,  Confeiller  d'Etat  d'Epée  &c.  (C'elf 
le  bifayeul  de  M.  l'Archevêque  de  Tours);  2".  avec  Charlotte  THINON , 
dont  le  père  étoit  Pierre  THINON ,  Lieutenant  Général  au  Sénéchal,  c'eff-à- 
dire  en  la  Sénéchauffée  de  Périgueux. 

Il  eut  pour  enfans  du  premier  lit  i.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  mort  jeune. 
2.  François  d'Abzac-de  la  Douze,  appelle  le  Marquis  de  Vergn,  qui  ne  laiffa 
point  d'enfans  de  Marie  de  BESANÇON,  fa  femme,  fille  de  Charles  de 
BESANÇON ,  Seigneur  du  PlefTis-Befançon.  3.  Charles  d'Abzac-de  la  Douze, 
mort  Meflre  de  Camp  ou  Colonel  d'Infanterie,  mais  avant  que  d'avoir   été  ma- 


{a)  Bertrand  de  LARMANDIE,  Seigneur  de  Longa,  ou  Longua,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  avoit 
époufé  Françoife  de  BOURBON-MALAUSE ,  fœur  confanguine  d'Annet  de  BOURBON,  marié  en  i55i. 
avec  Jeanne  d'Abzac,  grande-tante  de  Gabriel  d'Abzac,  III.  du  Nom. 
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rié,  &  4.  une  fille  mariée  avec  le  Seigneur  de  Fayac  du  nom  de  JOSSINEAU*. 
Du  fécond  lit  relièrent  i.  Pierre  d'Ahzac-de  la  Douze  qui  fuit.  2.  Char- 
lotte d'Abzac-de  la  Douze,  qui  époufa  en  premières  noces  le  g.  Février 
1660.  François-David  de  la  TOUR**,  Seigneur  de  Ventaut  en  Limofin;  &  en 
fécondes,  le  Sieur  de  RIBEIRE ,  de  la  Ville  de  Riom  en  Auvergne.  3.  Marie- 
Anne  d'Abzac-de  la  Douze,  alliée  à  Henri  de  TAILLEFER,  Comte  de  Rou- 
filles.  Seigneur  de  Barrière,  de  Villamblard  &:c. 


XL   DEGRE. 

Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  II.  du  Nom,  Marquis  de  la  Douze,  Baron 
de  Laftours,  Seigneur  de  Vergn,  de  Barrière,  de  Sénillac  8:c.  à  qui  Hélie  de 
Montozon,  Procureur  du  Roi  en  TEledion  de  Périgueux  &  CommiïTaire  Sub- 
délégué de  M.  Pellot,  Intendant  de  Guienne,  donna  le  i5.  Janvier  1667.  acte 
des  titres  produits  pour  la  preuve  de  fa  qualité  en  le  reconnoilTant  pour  pre- 
mier Baron  de  Limofin,  fut  décollé  à  Touloufe  en  i66g.  après  avoir  été  marié 
deux  fois;  la  première  le  17.  Janvier  i655.  avec  Magdelene  de  CLERMONT- 
LA  BA  TUT,  fille  de  Louis  de  CLERMONT,  Seigneur  de  Clermont  &  de 
la  Batut,  8c  de  Louife  de  PARDAILLAN-jyr.  GONDRIN;  la  féconde  avec 
Finette  PICHON,  fille  d'un  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bordeaux. 
Il  étoit  acculé  d'avoir  empoifonné  la  première  de  ces  deux  femmes,  afin  de 
pouvoir  époufer  la  féconde.  Il  Ibulfrit  la  mort  avec  beaucoup  de  fermeté,  & 
proteflant  de  fon  innocence  jufqu'au  dernier  foupir.  C'eft  ce  que  Ton  apprend 
par  deux  Lettres  écrites  de  Touloufe  au  Comte  Buffi-Rabutin  les  25.  Sep- 
tembre &  27.  Décembre  1669.  8c  imprimées  dans  le  Recueil  des  Lettres  de 
ce  Comte,  pag.  i55.  &  172.  »  Le  Marquis  de  la  Douze  fut  arrêté  il  y  a  quel- 
»  que-tems  (lit-on  dans  la  première),  accufé  d'avoir  empoifonné  fa  femme 
»  pour  époufer  la  fille  du  Préfident  Pichon  de  Bordeaux.  On  dit  même  que 
))  celle-ci  a  confpiré  avec  ion  mari  la  mort  de  la  Marquife  de  la  Douze,  à  qui 
»  elle  a  fuccédè.  Quoiqu'il  en  foit,  cette  Dame  voyant  fon  mari  arrêté,  s'eff 
»  dèguifé***  en  homme  pour  venir  lui  donner  des  confeils,  &  pour  concerter 
»  avec  lui  les  moyens  de  fe  défendre;  Mais  le  malheur  a  voulu  pour  elle  qu'elle' 
»  fût  découverte  8c  arrêtée  ;  Et  ce  même  malheur  a  fait  trouver  des  conjectures 
»  très-fortes  quelle  a  trempé  au  meurtre  de  fa  devancière.  On  doit  les  juger  demain 
»  tous  deux.  C'eli  un  procès  aulli  fameux  qu'on  en  ait  encore  vu  au  monde. 
))  Il  y  a  des  difficultés  8c  des  incidens  dignes  de  mémoire.  « 

La  féconde  Lettre  contient  une  relation  même  de  fa  mort,  8c  cette  rela- 
tion efl  ainli  conçue  :  »  Je  vis  l'autre  jour  mourir  le  Marquis  de  la  Douze. 
»  C'étoit  un  garçon  de  trente-cinq  ans,  beau  8c  d'un  air  fort  noble.  Tout  ce 
»  qu'il  fit  8c  dit  depuis  la  lecture  de  fon  Arrêt  jufques  au  coup  qui  lui  emporta 

»  la  tête,  fut  héroïque,  fans  affectation  pourtant AufTi-tôt  que  fon  Arrêt 

»  fut  lu,  qu'il  l'eut  écouté  fans  s'émouvoir,  il  s'approcha  de  l'Autel,  8c  levant 
»  les  mains  au  Ciel,  il  dit  :  Vous  le  voulei.  Seigneur,  &  je  le  veux  bien  aujfi.  Puis 
"  fe  retournant  vers  le  Commiffaire  :  Je  vous  remercie ,  Monjieur,  lui  dit-il ,  d'avoir 
))  opiné  pour  7?wi  ;  je  fai  de  quel  avis  vous  avei  été,  &  Dieu  m'efi  témoin  que  fi  je 
»  pouvais  je  vous  donnerois  des  marques  de  mareconnoijjdncc.  Cependant]  attefie  ce 
n  même  Dieu,  que  je  meurs  innocent. 

»  Il  demanda  enfuite  une  écritoire  pour  écrire  à  fa  femme,  8c  il  le  fit  en 
»  ces  termes  :  Matrès-chere  &  très-aimable  enfant,  je  m'en  vais  mourir  très-fatis- 


'  Ekratum.  Lisez  :  Joiis.uiicdii.  —  '*  Lisez  :  François  David  df.  Lastouhs,  seifiiicur  de  I  eiilnux.  —  '**  Lisez  :  déguisée. 
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»  fait,  puisque  Dieu  le  veut.  Le  feul  déplaifir  qui  me  rejle ,  c'ejî  de  n'avoir  point  vu 
1)  mon  fils.  Je  vous  le  recommande  &  vous  prie  de  le  faire  élever  en  la  crainte  de  Dieu. 
»  Je  fuis  un  bel  exemple,  la  Douze. 

»  Un  de  les  amis  étoit  prefent,  alÏÏs  8c  pleurant,  8c  la  Douze  qui  fe  prome- 
»  noit,  fe  tournant  tout  à  coup,  lui  dit  :  Ah!  Aïonfieur,  je  vous  demande  pardon 
»  fi  je  me  promené  fans  vous  entretenir .  L'état  oiije  fuis  efiun  peu  violent  &  l'adion 

»  me  foulage Au  pié  de  Téchafaut,  on  lui  dit  :  Monjîeur,  prenei  la  peine 

»  d'infîruire  la  Cour  del'ajjdjfinat  commis  en  la  perfonne  de  votre  beau-frere 

»  Moi  (répondit-il  d'un  ton  alTûré)  un  affaffinat!  Cela  ejl  faux.  C'eft  le  plus  beau 
))  combat  qui  ait  jamais  été  donné  en  Guienne. 

Le  fils  dont  Pierre  d'Abzac  parle  dans  fon  billet,  fruit  de  fon  mariage  avec 
Finette  Pichon,  ne  furvécut  pas  de  beaucoup  à  fon  père.  Il  ne  relfa  donc  pour 
continuer  la  défcendance  qu'un  fils  qu'il  avoit  eu  de  fa  première  femme. 
C'étoit 

XII,  DEGRÉ. 

Jean-François  d'Abzac-de  la  Douze,  qui  fut  encore  Marquis  de  la  Douze, 
Baron  de  Laftours,  Seigneur  de  Barrière,  de  Vergn,  de  Séniliac  &c.  par  la 
remife  que  la  Demoifelle  de  Clermont  fa  tante,  lui  fit  de  tous  ces  biens  con- 
fifqucs  à  fon  profit.  11  époufa  même  le  2.  Août  i688.  Marie-Thérése  de 
TAILLEFER,  fa  confine  germaine,  fille  de  Henri  de  T AILLEFER ,  Comte 
de  Rouflilles,  8c  de  Marie- Anne  d'Abzac-de  la  Douze;  mais  fa  mort  arrivée 
en  1698.  fut  la  fin  de  la  ligne.  Sa  fucceffion  palfa  dans  la  féconde  branche  de 
la  Maifon,  8c  fa  veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Annet  d'AUBUSSON- 
CASTENOUVEL ,  frère  puîné  de  M.  le  Comte  d'AubulTon,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi.  (C'eft  lui  qui  avoit  été  Chevalier  de  Malthe,  8c 
même  Page  du  Grand  Maître  en  i6g3.) 

SECONDE  BRANCHE. 

IX.   DEGRÉ. 

Noble  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reillac, 
(reconnu  par  les  deux  actes  des  16.  Janvier  iSgô.  8c  5.  Mai  1599.  pour 
frère  puîné  de  Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze,  IL  du  Nom,  8c  conféqucm- 
ment  pour  fils  du  premier  Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze,  8c  d'Antoinette 
Bernard  fon  unique  femme),  eut  la  Terre  de  Reillac,  apparemment  en  paye- 
ment de  la  fomme  que  fon  père  lui  avoit  léguée;  Et  s'étant  marié  par  con- 
trat du  2.  Décembre  1612.  avec  Damoifelle  Marie  JAY,  veuve  de  Denis  de 
la  PORTE,  Confeiller  du  Roi,  Juge  Criminel  en  la  SénéchaufiTée  de  Péri- 
gord,  fille  de  Noble  homme  Bernard  JAY,  Seigneur  de  Beaufort,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  8c  d'Adrienne  du  LAUD ,  il  laifia,  aux 
termes  de  fon  teftament  en  datte  du  4.  Janvier  1623.  Bernard  d'Abzac-de 
la  Douze  qui  fuît,  8c  deux  autres  fils  avec  une  fille  qui  n'avoient  point  encore 
été  batifés.  Un  de  ces  fils  fut  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  qualifié  Prieur  de 
la  Faye  8c  de  Léguîllac-de  Lauche  dans  deux  titres  des  16.  Novembre  i636. 
&  29.  Janvier  1667.  L'autre,  inconnu,  mourut  fans  doute  en  bas  âge.  La  fille 
époufa  Pierre  de  ROYERE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montlieu. 


Cii 
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X.    DEGRE. 

Noble  Bernard  d'Abzac-dc  la  Douze,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reillac,  de 
Léguiliac-de  Lauche  en  Périgord,  &  de  la  Raronie  de  Montançais  (Baro- 
nie  lltuée  dans  la  ParoilTe  de  Mon-tren  au  même  pays  de  Périgord,  mouvante 
du  Roi  à  caufe  de  fon  Comté  de  Périgueux  &  dont  il  donna  fon  aveu  le  29. 
Janvier  1668.  devant  Antoine  de  Nort,  Avocat  Général  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  la  Généralité  de  Guienne  &  Commiflairc  député  à  cet  etfet),  avoit 
été  marié  par  contrat  du  16.  Novembre  i636.  avec  Damoifelle  Sibylle 
MERIGAT,  fille  de  Noble  Louis  MERIGAT,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaulieu, 
Tun  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Damoifelle  Jeanne 
CARRIER,  fœur  de  Jean  C ARRIER,  ancien  Contrôleur  des  Décimes  de 
Périgord.  Les  enfans  fortis  de  ce  mariage  furent  i.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze 
qui  fuit.  2.  Un  fécond  fils  mort  fans  enfans  de  fon  alliance  avec  une  Demoifelle 
de  la  MARTHONIE,  veuve  du  Seigneur  des  Hommes,  du  nom  de  CHABANS, 
3.  Un  troifiéme  fils  qui  fut  Prieur  de  la  Paye,  &  4.  Jeanne  d'Abzac-de  la 
Douze,  marié*  avec  François  de  HA  U  TE  E  O  RT  ,à\\.  le  Marquis  d'Aiis-Hautefort, 
Seigneur  d'Ajac  &c.  (Elle  a  été  merc  de  M.  le  Comte  d'Hautefort-Bozen, 
Jean-Louis  de  HAUTEFORT ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Pre- 
mier Ecuyer  de  feu  M.  le  Comte  de  Touloufe;  Et  ce  n'eft  pas  la  feule  alliance 
que  les  Maifons  d'Abzac  &  de  Hautefort  ayent  cnfemble;  François  de  Haute- 
fort  avoit  eu  pour  mère  Jeanne  de  MARQUE SSAC,  fille  de  Raimond  de 
MARQJJESSAC ,  Seigneur  de  Marqueiïac  &  de  S.  Pantafi,  &  de  Gabrielle 
d'Abzac-de  la  Douze.) 

XL   DEGRÉ. 


Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  IIL  du  Nom,  Baron  de  Montançais,  Seigneur 
de  Reillac,  de  Léguillac-de  Lauche  &c.  devenu  poflTelTeur  de  la  Terre  de 
Montançais  par  la  mort  de  fon  père,  en  fit  hommage  au  Roi  le  8.  Avril 
1679.  entre  les  mains  de  François  de  SA  VEL,  Tréforier  de  France,  Com- 
miffaire  chargé  de  recevoir  les  hommages  des  biens  Nobles  mouvans  du  Com- 
té de  Périgord. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contradé  le  29.  Janvier  1667.  avec  Demoifelle 
Gabrielle  JOUMART-TISON-gARGENCE*\  Seigneur  d^Argence**,  fille  de 
François  JOUMART-TISON-d'ARGENCE,  Seigneur  d'Argence,  de  Dirac  8cc. 
&  de  Dame  Françoife  de  BEAUPOIL-S.  AULAIRE ,  fortirent  trois  fils;  mais 
les  aines  étant  morts  fun  à  Calais  dans  le  fervice,  fautre  fans  alliance,  celui 
par  qui  la  pofiérité  put  être  continuée,  fut 

XII.  DEGRÉ. 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  IV.  du  Nom,  aujourd'hui  Marquis  de  la  Douze, 
Baron  de  Montançais,  Seigneur  de  Reillac,  de  la  Cropte  8:c.  qui  fuccéda  au 
Marquifat  de  la  Douze,  après  la  mort  de  fon  coufin  Jean-François  d'Abzac, 
fe  trouvant  le  plus  proche  héritier  dans  la  ligne  paternelle,  comme  faîne  de 
toute  la  Maifon. 

Il  étoit  entré  dans  la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires  de  la  Garde 
du   Roi,  vulgairement   appellée  les  Moufquetaires  Noirs;  mais  ayant  quitté  ce 


*  Ehuatum.  Lisez  :  Mariée.  —  **  Supprimez  ces  mois. 
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Service,  il  époufa  par  contrat  du  i8.  Avril  i6qg.  Demoifelle  Ys  a  belle 
li'ALESME-DE  LAUTAIRIE ,  fille  de  Pierre  d'ALESML\  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Roche,  de  Sorge,  de  la  Gréze  &c.  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral 8c  Criminel  au  Siège  Préfidial  de  Périgueux,  &  dTfabelle  de  LANDRI; 
Et  de  ce  mariage  où  Yfabelle  d'Alefme  fut  aûiftée  de  Dame  Catherine 
à'ALESME ,  fa  tante,  veuve  de  Brandelis  de  LANDRI,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Lautairie,  il  a  pour  enfans.  i.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  qui  continué  la 
poflérité.  2.  Pierre  d'Abzac  de  la  Douze,  Prieur  de  la  Fayé  &  de  Léguillac- 
de  Lauche,  &  en  mcme-tems  Seigneur  de  cette  dernière  Terre,  la  Seigneurie 
8c  le  Prieuré  étant  aduellement  réunis.  3.  Georges  d'Abzac-de  la  Douze  qui 
a  fervi  dans  la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires.  4.  Bernard  d'Abzac- 
de  la  Douze  appelle  le  Chevalier  de  la  Doii^e ,  aduellement  Moufquetaire  dans  la 
Compagnie  que  Ton  vient  de  nommer,  &  5.  Marie-Anne-Ursulle  d'Abzac- 
de  la  Douze,  veuve  de  François-Philibert  du  CHESNE-de  MONTRÉAL, 
Lieutenant  Général  de  Périgueux. 


'o*- 


XIII.  DEGRE. 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  V.  du  nom,  dit  le  Comte  de  la  Doii^e,  né  le  19. 
Avril  1700.  8:  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  au  mois  de  Mars  171 5. 
a  été  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Condé,  8:  après  quelques  années  de 
Service  a  époufè  par  contrat  du  3.  Août  1728.  Marguerite  de  COMBA- 
BESSOUZE,  fille  aînée  de  Nicolas  de  COMBABESSOUZE ,  Seigneur  de 
S.  Quentin  &  de  Loupiac,  Confeiller  en  la  Grande  Chambre  du  Parlement 
de  Bordeaux,  &  de  Marguerite  de  GASCQ^  Il  a  eu  de  ce  mariage  plufieurs 
enfans  dont  il  refie  trois  fils  &  deux  filles ,  favoir 

XIV.  DEGRÉ. 

1.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  né  au  mois  de  Juillet  1729. 

2.  Bernard  d'Abzac-de  la  Douze, 

3.  GANTONNET-Michel  d'Abzac-de  la  Douze, 

4.  Marie-Anne-Ursulle  d'Abzac-de  la  Douze, 

Et 

5.  Anne  d'Abzac-de  la  Douze. 


TROISIEME   BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  MAYAC. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Guillaume  d'Abzac ,  Seigneur  de  Mayac  &  de  Limèrac,  cinquième 
fils  de  Gui  d'Abzac,  Seigneur  de  la  Douze,  &  d'Agnès  de  Montlouis,  ou  du 
moins  nommé  le  cinquième  dans  le  teftament  de  fon  père  en  datte  du  29.  Juil- 
let 1478.  avoit  eu  fuivant  le  même  ade,  les  Terres  de  Mayac  &  de  Limèrac, 
avec  plufieurs  rentes  fur  les  Chatellenies  d'Exideuil  &  d'Auberoche ,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  Noble  Antoinette  de  la  CROPTE ,  fille  de  Jean  de  la 
CROPTE ,   Damoifeau,   Seigneur    de    la  Cropte,  de   Lanquais  &C.    qu'il   avoit 
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cpoufée  le  3.  Septembre  1476.  Et  la  poffelTion  lui  en  fut  affurée  par  Tade  de 
partage  que  fon  frère  aîné  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  I.  du  Nom,  Seigneur 
de  la  Douze,  fit  avec  lui  le  12.  Février  1480.  acïe  où  il  fut  arrêté  entr'eux 
que  tous  les  biens  de  Mayac  lui  demeureroient. 

Outre  ces  deux  titres  qui  fervent  à  conflater  tout  à  la  fois  &  fon  exiftence 
8c  ridcntité  de  fon  fang  avec  celui  des  Seigneurs  de  la  Douze,  on  a  pour  la 
preuve  des  mêmes  faits  fon  teftament  du  8.  Février  i5ii.  où  il  efl  qualifié 
Damoifeau ,  Seigneur  de  Mayac  &  Limeyrac ,  &  dont  il  donna  Texécution  à 
Nobles  &  puiffaus  Hommes  MefTires  Jean  d'Abzac,  II.  du  Nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Douze  (fon  neveu),  &  MefTire  Jean  JAUBERT,  Seigneur  de 
Montardit;  Et  fuivant  ce  même  ade  (par  lequel  il  ordonna  fa  fépulture  dans 
TEglifc  de  S.  Saturnin  de  Mayac  devant  l'Autel  Sainte  Catherine  au  tombeau 
de  Je  s  pères ,  fit  quelques  legs  tant  à  cette  Eglife  qu'à  celle  de  Limeyrac,  &  aux 
Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'Exideuil,  laifla  fufufruit  de  tous  fes  biens  à 
Antoinette  de  la  Cropte  fa  femme  &c.)  il  avoit  alors  pour  enfans  i.  François 
d'Abzac-de  Mayac  qui  fuit.  2.  Gun.LAUME  d'Abzac-de  Mayac,  qui  félon  fex- 
prefTion  même  de  fon  père,  é\o\tfuffîfamment pourvu  dans  l' Eglife ,  h  à  qui  il  ne 
laiifa  pas  de  léguer,  outre  fa  nourriture  8c  fon  entretien  fa  vie  durant,  une  fommc 
de  dix  livres  tournois  une  fois  payée,  8c  les  rentes  dues  par  les  Tenanciers  du 
Village  de  Pomaréde.  3.  Antoine  d'Abzac-de  Mayac,  qu'il  appelle  le  plus 
jeune  de  fes  fils.  4.  Philippe  ou  Philippette,  8c  5.  Marie  d'Abzac-de  Mayac, 
Religieufes  au  Monafiére  de  S"^  Claire  de  Touloufe.  6.  Noble  Antoinette, 
8c  7.  Noble  Jeanne  d'Abzac-de  Mayac,  femmes  Tune  de  Noble  Raimond  de 
la  VERGNE ,  Seigneur  de  la  Vergne  au  Diocèfe  de  Limoges,  fautre  de  Noble 
Jean  de  COMMARQUES,  Seigneur  de  Beilfac.  8.  Noble  Hélène  d'Abzac- 
de  Mayac ,  mariée  avec  Noble  &  Scientifique  Homme  Maître  François  RAN- 
ÇONNEE,  Licencié  es  Loix,  8c  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux. (C'eft  le  cinquième  ayeul  d'Antoine-René  de  RANÇONNEE ,  dit 
le  Comte  de  Noyan ,  dont  l'article  eft  rapporté  à  la  page  454.  du  premier  Regif- 
tre  de  l'Ouvrage  préfent.)  9.  Noble  Helips  ou  Alix  d'Abzac-de  Mayac,  alliée 
à  un  Habitant  de  la  Ville  de .  Sarlat ,  que  Guillaume  d'Abzac  nommé  en  Latin 
Jean  de  Albujfo,  ^  qu'il  qualifie,  comme  François  Ranconnet,  noble  &  Scien- 
tifique homme ,  Licencié  es  Droits.  10.  Jeanne  d'Abzac-de  Mayac  la  jeune,  qiii 
étoit  encore  fille  alors,  8c  qui  époufa  depuis  Jean  de  CELLI,  Seigneur  de 
Razac,  nommé  avec  elle  dans  un  acle  du  4.  Février  i52i. 

VL  DEGRÉ. 

François  d'Abzac-de  Mayac,  I.  du  Nom,  P^cuyer,  Seigneur  de  Mayac,  8c 
de  Limérac,  inlfitué  héritier  univcrfel  de  fon  père  le  8.  Février  i5ii.  mais 
avec  fublfitution  en  faveur  de  fes  puînés  tant  fils  que  filles,  eut  pour  femme 
Damoifelle  Souvepaine  de  PALEYRAC  (ou  fuivant  l'orthographe  des  titres  8c 
le  langage  du  Pais  Sobiranne  de  Palleyrac)  fille  de  Bertrand  de  PALEYRAC , 
à  laquelle  il  lailfa,  à  l'exemple  de  fon  père,  l'ufufruit  8c  l'adminiltration  de 
tous  fes  biens  par  Teffament  du  18.  Septembre  i55o.  Et  le  3o.  Mars  i556. 
il  y  eut  une  Sentence  rendue  à  Périgueux  fur  le  partage  de  fa  fuccelTion. 

Aux  termes  d'un  telfament  c[ue  Souveraine  de  Paleyrac  fit  elle-même  dans 
le  mois  d'Août  de  l'an  i5(37.  au  Château  de  la  Roche-Jaubcrt,  Paroilfe  S. 
Pantaly  proche   Exideuil,    il    paroît  que  de  fon    alliance  avec    François  d'Ab- 
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zac  il  étoit  forti  cinq  fils  8c  une  fille,  favoir  i.  Pierre  d'Abzac-de  Mayac  qui 
luit.  2.  Mellire  Guinot  ou  Gui  d'Abzac-de  MayaC;,  alors  Curé  de  Gouzelles. 
3.  François  d'Ahzac,  Seigneur  de  Sarrazac,  qui  traita  avec  fon  frère  aîné  les  iG. 
&  25.  Juin  i568.  8c  qui  de  Louise  du  BOIS  fa  femme,  laifTa  après  lui  Pierre 
d'Abzac ,  aufli  Seigneur  de  Sarrazac,  dont  la  pofférité  fubliftoit  encore  dans 
ces  derniers  tems  en  la  perfonne  de  fon  arriére-petit-fils  Henri  d'Abzac,  Sei- 
gneur de  Sarrazac,  marié  en  Normandie  au  mois  de  Février  171 5.  avec  une 
Demoifelle  du  nom  de  FAY.  4.  Guillaume  d'Abzac-de  Mayac,  Religieux 
en  TAbbaye  de  Notre-Dame  de  Rofaliez  en  Poitou,  8c  Prieur  de  S.  Gaudin 
de  Niort,  que  Ton  voit  paroître  pour  la  féconde  fois  le  21.  Avril  i568. 
5.  Gabriel  d'Abzac-de  Mayac,  Seigneur  de  la  Chouzedie,  qui  n'eff  connu 
que  par  le  Teflament  de  fa  mère.  6.  Jeanne  d'Abzac-de  Mayac,  femme  de  Jean 
de  MAIGNAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mazerolles  en  Angoumois. 

VIL  DEGRÉ. 

Pierre  d'Abzac ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mayac,  étoit  marié  le  25.  Juillet 
iSqi.  avec  Damoilelle  Marguerite  de  SALIGNAC-^^  ROCHEFORT ,  fille 
de  Noble  Raimond  de  SALIGNAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  des 
Etangs  8cc.  dont  la  Maifon  avoit  déjà  une  alliance  avec  celle  d'Abzac  {a), 
8:  qui  ce  jour  là,  en  ratifiant  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  {b),  fpécifia  8c 
articula  que  la  dot  qu'il  lui  avoit  faite  »  feroit  employée  à  racheter  les  Mai- 
»  fon  8c  Repaire  de  Limérac  8c  du  Chaflard8cc.  « 

Marguerite  de  Salignac  tefla  le  18.  Mai  1572.  8c  fon  mari  le  3o.  Octobre 
1575.  Ils  avoient  eu  cinq  enfans  que  Pierre  d'Abzac  fubftitua  tous  les  uns 
aux  autres,  en  rappellant  à  leur  défaut  fon  frère  François  d'Abzac,  Seigneur 
de  Sarrazac  8c  fuppofé  que  celui-ci  mourût  fans  enfans,  le  Seigneur  de  la 
Douie  ou  fon  héritier.  Ces  enfans  étoient  i.  François  d'Abzac  qui  fuit.  2.  Gui- 
not  ou  Gui  d'Abzac,  Seigneur  de  Villard,  dont  la  polférité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  aîné.  3.  Bardin  d'Abzac,  que  Marguerite  de  Salignac  ap- 
pelle le  plus  jeune  de  fes  fils ,  &  qui  fut  tige  d'une  branche  diûinguée  par  le  nom 
de  Cazenac.  4.  Souveraine,  8c  5.  Marguerite  d'Abzac,  mariées  dès  le  tems  du 
tefiament  de  leur  mère,  Tune  avec  François  de  CUSSAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Culfac  proche  Bergerac,  l'autre  le  18.  Février  071.  avec  Léonard  ROUX,  fils 
du  Seigneur  de  Luffon  Pierre  ROUX,  Ecuyer,  8c  lui-même  depuis  Seigneur  de 
cette  Terre,  ainli  que  de  S.  Front-la  Rivière  proche  la  Renaudie  en  Périgord. 

VIII.   DEGRÉ. 

François  d'Abzac ,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mayac  8c  de  Limé- 
rac, dont  on  a  un  ade  d'hommage  fait  au  Roi  Henri  IV.  comme  Vicomte 
de  Limoges  le  18.  Janvier  i583.  entre  les  mains  d'Armand  de  GONTAUT- 
DE  BIRON,    Baron  de  Salignac  fon  allié   (c),  Confeiller  au  Confeil   Privé   de 

(a)  Raimond  de  Salignac  étoit   frere  de  Bertrand  de  Salignac,  Seigneur  de  Salignac  &   de  Nadaillac;  ainfi 
Margvierite  de  Salignac  étoit  nièce  de  Gabrielle  de  Salignac,  femme  de  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  II.  du  Nom 
coufin  germain  du  père  de  Pierre. 

(b)  Ce  contrat  étoit  du  6.  Septembre  1540.  à  ce  qu'on  apprend  par  une  note  tirée  des  Mémoires  de  la  Mai- 
fon de  Salignac. 

(c)  Armand  de  Gontaut  efl;  celui  qui  a  été  nommé  plus  haut  à  la  note  B  de  la  page  i3.  Jeanne  de  Salignac  fa 
femme  étoit  coufine  germaine  de  Marguerite  de  Salignac  mère  de  François. 
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ce  Prince,  &  fon  Commiffaire  chargé  de  recevoir  les  hommages  &  fermens 
dûs  dans  les  Comté  de  Périgord,  Vicomte  de  Limoges  8:c.  joignit  à  la  qua- 
lité de  fes  prédéceiïeurs  celle  de  haut  Juflicier  de  cette  Terre ,  par  la  vente 
que  Bertrand  BRUN-he  la  VALADE ,  Seigneur  de  Laumont,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  THotel  du  même  Roi,  lui  fit  en  fon  nom  le  5.  Septem- 
bre fuivant,  de  la  Juftice  haute,  moyenne  &  baffe,  enfemble  de  tous  les  autres 
droits  Seigneuriaux  que  Sa  Majefté  avoit  dans  la  Paroiffe  de  Mayac  ,  dépen- 
dante de  la  Prévôté  de  Thiniéres;  Et  facte  de  vente  fait  par  Bertrand  Brun 
en  qualité  de  Commiffaire  du  Prince ,  en  fut  ratifié  par  lui-même  à  Pau  le 
17.  Mars  1584.  François  d'Abzac  étoit  aufli  alors  dans  la  Maifon  du  Prince 
en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Il  y  étoit  entré  le  i3.  du  même  mois, 
fuivant  le  Mémoire  Généalogique,  8c  le  9.  Juin  i585.  il  lui  fut  donné  à  Ber- 
gerac une  Ordonnance  pour  être  payé  d'une  partie  de  fes  gages  de  Tannée. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  23.  Juin  1577.  Damoifelle  Bonne  de  HEU, 
fille  mineure  de  Robert  de  HEU,  Seigneur  de  Malleroy  au  Païs  Melfin,  & 
de  Dame  Claude  du  CHASTE  LE  T;  Et  de  ce  mariage  où  Bonne  de  Heu  eut 
pour  faffifier  la  Damoifelle  d'Azerac  Marguerite  de  HEU  fa  fœur,  comme 
ayant  charge  de  fes  tuteurs  Antoine  de  VIENNE,  Seigneur  de  Clervaux  &  Ro- 
bert de  HEU,  Seigneur  de  Malleroi ,  leurs  frères  utérin  &  germain  (a),  qui 
ne  pou  voient  être  prefens  à  caufe  de  la  ncccffité  des  guerres,  il  laiffa  à  fa  mort 
deux  fils  &  trois  filles ,  tous  rappelles  dans  le  tefiament  de  leur  mère  en  date 
du  2g.  Janvier  1608.  C'étoient  i.  Isaac  d'Abzac  qui  fuit.  2.  Jacob  d'Abzac- 
de  Mayac  ,  qui  félon  les  termes  mêmes  du  tefiament  de  Bonne  de  Heu ,  étoit  né 
le  10.  Mai,  après  la  bataille  de  Contras ,  c'eft-à-dire  en  i588.  cette  bataille  s'étant 
donnée  le  20.  Odobre  1587.  {b)  3.  Marguerite  d'Abzac-de  Mayac,  de  qui 
Bonne  de  Heu  dit  »  qu'elle  favoit  mariée  peu  après  la  mort  de  fon  mari  avec 
»  Louis  FERRY,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chaufiie,  &  qu'une  partie  de  fa  dot 
))  avoit  été  payée  du  prix  de  la  vente  des  biens  qu'elle  avoit  en  Lorraine.  « 
(Ce  mariage  s'étoit  fait  fuivant  le  Mémoire  le  10.  Mars  iSgô.)  4.  Jeanne,  & 
5.  Henrie  ou  Henriette  d'Abzac-de  Mayac,  toutes  deux  encore  filles  alors; 
mais  mariées  depuis.  La  première  époufa  i".  félon  un  ancien  Mémoire  de 
la  maifon,  N.  .  .  .  JAY ,  Seigneur  de  RofTignol,  (de  la  même  Famille  fans 
doute  que  Marie  Jay,  femme  de  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  Seigneur  de 
Reillac,  bifayeul  du  Marquis  de  la  Douze  d'aujourd'hui.)  2".  Jean  de  BIRON- 
MONTFERRAND,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontlonge,  troifiéme  fils  de  Guil- 
laume 

(a)  Claude  du  Chaftelct,  de  l'illuflrc  Maifon  du  Chaftelet  en  Lorraine,  &  fctur  de  Nicolas  du  CHASTELET, 
Souverain  de  Vauvillars,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IL  tué  à  la  Bataille  de  Dreux  le  iq-  Dé- 
cembre i5b2.  avoit  été  mariée  fuivant  la  nouvelle  Hiftoire  de  la  Maifon,  i".  le  4.  Janvier  i532.  avec  Claude  de 
VIENNE ,  Seigneur  de  Clairvaut,  d'Oignans,  de  Perfan  &c.  Chambellan  de  l'Empereur  Charles-Quint  &;c. 
dont  elle  étoit  veuve  vers  l'an  i  540.  &  dont  elle  avoit  eu  entr'autres  enfans  Antoine  ou  Claude  -  Antoine  de 
Vienne;  2".  Par  contrat  du  21.  Septembre  i545.  avec  Robert  de  Heu,  Seigneur  de  Malleroy,  veuf  de  Philippe 
de  CHIEVRESSON ,  Dame  de  Montoy,  qui  l'avoit  fait  père  d'une  lille  mariée  avec  Antoine  ou  Claude-Antoine 
de  Vienne.  L'Hiflorien  ajoute  »  que  la  Maifon  de  Heu  qui  a  toujours  été  rapportée  entre  les  plus  grandes  & 
»  anciennes  Familles  de  la  Ville  de  Metz,  cji  éteinte  depuis  1 56o.  «  Cela  n'eft  point  exafl,  puifque  Robert  de  Heu, 
frère  de  Marguerite  &  de  Bonne  de  Heu  vivoit  encore  au  tems  du  mariage  de  cette  dernière.  11  y  eft  dit  aufTi  que 
»  Marguerite  de  Heu  (fœur  aînée  de  Bonne  i  fut  mariée  r".  à  Georges  de  SAVIGNY,  2".  à  Jacques  de  LIGNE- 
»  VILLE.  «  Ce  fut  apparemment  depuis  le  mariage  de  fa  cadette ,  où  elle  n'eft;  qualifiée  que  Damoifelle  d'A  jerac, 
&  demeurante  avec  fa  fa-ur  audit  Château  d'A:;erac.  Au  refle  cette  Hidoire  de  la  Maifon  du  Chaftelet,  Ouvrage 
de  Dom  Auguflin  Calmet  Abbé  Régulier  de  Sénone  en  Lorraine,  &  imprimée  à  Nanci  en  1741.  paroit  digne  &. 
de  fon  célèbre  Auteur,  &  de  ceux  pour  qui  elle  eft  faite. 

(b)  C'eft  la  fameufe  Bataille  que  gagna  fur  les  Troupes  de  Henri  111.  le  Roi  Henri  IV.  pour  lors  froide 
Navarre,  tl  la  tête  du  Parti  pppofé  ù  la  Ligue.  Cette  victoire  lit  triompher  les  Réformés  en  Irance;  Et  c'eft  pour 
cela  fans  doute  que  Bonne  de  Heu  en  fait  une  des  époques  de  fa  vie. 
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laume  de  BIRON ,  Seigneur  de  S.  Orle  ,  Tun  des  Seigneurs  qui  portent  le  nom 
de  Biron,  &  les  Armes  de  Gontaut,  fans  fe  rejoindre  à  la  Mailbn.  (Elle  en 
étoit  veuve  en  1667.)  La  féconde  prit  alliance  avec  Francelin  ou  François 
de  COSNAC ,  Seigneur  de  Cofnac  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme,  mais  fans 
lui  donner  d'enfans.  (Il  étoit  veuf  de  Léonore  de  TALÉRAN -CHALAIS , 
grande-tante  de  M.  le  Prince  de  Chalais,  Grand  d'Efpagne  &c.  8:  en  avoit 
Armand  de  COSNAC,  Baron  de  Cofnac,  père  de  Gabriel  de  COSNAC ,  nom- 
mé à  TEvêché  de  Die  le  5.  Décembre  1701.) 

IX.  DEGRÉ. 

IsAAC  d'Abzac-de  Mayac ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mayac ,  de  Limérac ,  de 
Malleroy  8:c.  obtint  le  3.  Juillet  1608.  des  CommilTaires  députés  pour  la  re- 
cherche des  hommages  &  autres  droits  dûs  au  Roi  dans  les  Sénéchauffée  de 
Périgord  et  Vicomte  de  Limoges ,  une  Sentence  où  on  lit  »  que  Dame  Yfabeau 
»  de  BEAUVILLE ,  veuve  en  premières  noces  du  Maréchal  Blaife  de  MONT- 
I)  LUC,  &  en  fécondes,  de  François  diESCARS,  Comte  d'Efcars,  Chevalier 
»  des  Ordres  du  Roi,  ayant  prétendu  Thommage  fur  les  Château  &  Maifon 
»  Noble  de  Mayac,  comme  Dame  de  la  Terre  d'Exideuil  qu'elle  avoit  acquife 
')  le  23.  Mars  i582.  il  avoit  été  ordonné  qu'elle  juftifieroit  de  fes  droits;  Que 
»  fur  la  produdion  de  divers  ades  d'hommages,  entr  autres  de  celui  du  18. 
')  Janvier  i583.  Ifaac  d'Abzac  fut  déclaré  Vaffal  du  Roi  dans  toute  l'étendue 
')  de  la  Jurifdiclion  dépendante  de  la  Prévôté  de  Thiniéres;  &  qu'en  confé- 
))  quence  il  fut  décidé  qu'il  feroit  l'hommage  à  Sa  Majeflé,  ainfi  que  Ion  père 
»  l'avoit  fait.  « 

Moins  de  deux  mois  avant  cette  Sentence  (le  i5.  Mai  de  la  même  année 
1608,)  par  contrat  paffé  dans  l'Hôtel  Noble  de  la  Couronne  en  Angoumois , 
il  avoit  été  accordé  en  mariage  avec  Damoifelle  Marie  COURAUDIN ,  fille 
de  Robert  COURAUDIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villautrange ,  de  Langlade  8:c. 
&  de  Damoifelle  Françoife  LERRY,  fa  veuve,  alors  demeurante  en  cet  Hô- 
tel Noble  de  la  Couronne.  Le  20.  Mai  1629.  il  prit  une  féconde  alUance  avec 
Damoifelle  Esther  de  LIVENNE,  Dame  de  la  Terre  de  Bouix  en  Angou- 
mois, &  unique  héritière  de  François  de  LIVENNE ,  fon  père,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bouix. 

Du  premier  ht  étoient  fortis  trois  fils,  fa  voir  i.  Jaques  d'Abzac-de  Mayac 
qui  fuit.  2.  Pierre  d'Abzac-de  Mayac,  qui  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Conti  à  la  Bataille  de  Fribourg  en  1644.  lorfqu'il  y  fut  bleffé,  &  3.  Ber- 
nard d'Abzac-de  Mayac,  tué  le  3.  Août  de  l'année  1645.  au  combat  de  Nor- 
lingue  ou  Nortlingen,  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  S.  Simon. 

Il  y  en  eut  aufTi  deux  du  fécond.  Ce  furent  i .  François  d'Abzac-de  Mayac, 
Seigneur  de  Malleroy  &  de  Bouix  dans  l'Ele^lion  d'Angoulême,  qui  époufa 
à  Paris  le  i5.  Novembre  1661.  Beatrix-Françoise  h'ARAUPRÉ,  fille  de 
Louis  d'ARAUPRÉ ,  Seigneur  d'Araupré  en  Bourgogne,  &  de  Marie-Fran- 
çoife  de  VILLARS,  &  de  ce  mariage  lailfa  une  fille  nommée  Louise.  2.  Un 
fécond  François  d'Abzac,  appelle  le  Chevalier  de  Mayac. 

X.   DEGRÉ. 

Jaques    d'Abzac-de   Mayac,   Seigneur   de   Mayac,   de    Limérac,    de   Villau- 


Regijire  fécond.  D 


26  d'abzac-de  la  douze. 


26 


trange  &  de  Migré  dans  TElec^Hon  de  S.  Jean  d'Angély,  d'abord  Page  du  Roi 
dans  fa  Petite  Ecurie,  fous  la  charge  du  Duc  de  S.  Simon  Claude  de  Rouvroi, 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  Chevalier  des  Ordres,  &  Premier 
Ecuyer,  fut  enfuite  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Monfieur,  Gaflon,  Duc 
d'Orléans,  Frère  du  Roi  Louis  XIII. 

Affîgné  en  1667.  avec  François  d'Abzac  faîne  de  fes  deux  frères  confan- 
guins  &  un  de  leurs  coufins  defcendant  de  Gui  d'Abzac,  Seigneur  de  Villars, 
devant  M.  d'Agueffeau,  Intendant  de  Limoges,  &  Commilfaire  départi  pour 
f exécution  des  Ordres  de  Sa  Majefté,  il  produifit  tant  pour  eux  que  pour  lui- 
même  des  titres  qui  remontoient  leur  preuve  Généalogique  jufqu  au  temps  où 
leur  branche  avoit  été  féparée  de  celle  de  la  Douze.  En  conféquence  M.  d'A- 
gueffeau  leur  donna  afle  de  cette  produdion,  8c  fuivant  le  Ifyle  ordonna  que 
leurs  titres  leur  feroient  remis  en  les  déchargeant  de  f  atfignation  &  en  les  main- 
tenant dans  la  poffeffiom  de  tous  les  droits,  qualités  8:  honneurs  dûs  à  leur 
naiffance. 

Jaques  d'Abzac  avoit  encore  alors  le  titre  de  Premier  Chambellan  de  S.  A.  R. 
Monfieur  Gajlon;  Et  dans  fade  d'un  hommage  fait  au  Roi  le  24.  Juillet  i665. 
pour  fa  Maifon  Noble  de  Mayac,  avec  ce  titre  il  a  celui  de  Maréchal  de  Camp 
es  Armées  du  Roi.  Il  mourut  au  mois  d'Odobre  1678. 

Il  avoit  été  marié  trois  fois,  la  première  le  22.  Mai  1648.  avec  Magde- 
LENE  ESTOURNEAU,  fille  de  François  ESTOURNEAU ,  Baron  du  Ris, 
Seigneur  de  la  Motte-Terfanne  en  Périgord;  la  féconde  le  3o.  Juin  i65o.  avec 
Anne  de  RABA  YNE ,  fille  de  Paul  de  RABA  YNE,  Seigneur  d'Uffon  en  Sain- 
tonge,  de  Brillac  dans  la  Marche  8cc.  8c  de  Diane  d'ESTUER-nE  CAUSSADE , 
tante  de  Jaques  d'ESTUER-v>F.  CAUSSADE,  Marquis  de  S.  Mégrin,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi,  tué  au  combat  de  la  Porte  de  S.  Antoine  à 
Paris  le  2.  Juillet  i652.  Enfin  la  troifiéme  par  contrat  du  8.  Juin  1654.  avec 
Louise  de  BRÉMOND-b\ARS ,  fille  de  Jean-Louis  de  BRÉMOND,  Sei- 
gneur d'Ars,  de  la  Garde,  de  Merpins,  de  Migré-le  Bouchet,  de  Dompierre- 
fur  Charente,  d'Orlac,  de  Rochave  8:c.  8c  de  Dame  Marie  de  VERDELIN. 
Les  deux  premières  ne  lui  lailferent  point  d'enfans,  mais  de  la  dernière  qui  lui 
apporta  en  mariage  la  Terre  de  Migré,  il  eut  i.  Jaques  d'Abzac-de  Mayac, 
mort  en  1701.  fans  avoir  été  marié.  2.  Henri  d'Abzac-de  Mayac,  qui  conti- 
nue la  défcendance.  3.  Annet-Joseph  d'Abzac-de  Mayac,  qui  de  fon  maria- 
ge avec  une  Demoifelle  du  nom  de  VAULX,  laiffa  un  fils  mort  fans  poftè- 
rité,  &  deux  filles,  dont  fune  s'efl:  faite  Religieufe  à  Exideuil,  l'autre  a  été 
mariée  avec  Charles  de  V ESTRADE ,  Seigneur  de  Contie.  4.  Jaques  d'Abzac- 
de  Mayac,  Seigneur  du  Bourg.  5.  François  d'Abzac-de  Mayac,  Seigneur  de 
Villautrange,  8:  6.  une  fille  Religieufe  aux  Carmélites  de  Saintes. 

XI.  DEGRÉ. 

Henri  d'Abzac-de  Mayac ;,  Baron  de  Roufïiac ,  Seigneur  de  Mayac,  de  Mi- 
gré, de  'Villautrange,  de  Limérac,  de  Montplaifir,  de  Pomiers  8:c.  devenu  le 
chef  de  fa  Branche  par  le  décès  de  fon  frère  aîné ,  mourut  lui-même  fubite- 
ment  en  1722.  après  avoir  été  fucceffivement  Capitaine  de  Chevaux  -  légers 
8c  de  Carabiniers. 

De  fon  mariage  accordé  le  i5.  Novembre  1694.  avec  Demoifelle  Marie- 
Benoîte  SAUNJER-mz  MONTPLAISIR,  Dame  des  Terres  de  Montplaifir 
8c  de  Pomiers,  conlme  fille  unique  de  François  SAUNIER,  Seigneur  de  Mont- 
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plaifir,  de  Condac  en  partie  &c.  8:  d'Adrienne  de  LANNES ,  Dame  de  Pomiers, 
il  avoit  eu  pour  enfans  i.  Annet-Joseph  d'Abzac-de  Mayac,  né  le  7.  Odo- 
hre  1696.  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  22.  Mars  17 14.  &  mort 
en  17 19.  fans  avoir  été  marié.  2.  François  d'Ahzac-de  Mayac,  qui  continue 
la  poftérité.  3.  Guillaume  d'Ahzac-de  Mayac,  Capitaine  dans  le  Régiment 
d'Enguien.  4.  Joseph  d'Ahzac-de  Mayac,  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Poitou.  5.  Un  fécond  François  d'Ahzac-de  Mayac.  6.  Un  troifiéme  François 
d'Abzac-de  Mayac,  né  le  5.  Septembre  171 2.  reçu  Page  de  la  Grande  Ecurie 
le  4.  Septembre  1727.  d'où  il  eft  entré  dans  le  Régiment  de  S.  Simon  Cava- 
lerie. 7.  Bernard  d'Abzac-de  Mayac,  Garde  Marine.  8.  Marthe  d'Abzac-de 
Mayac,  alliée  en  premières  noces  à  François  de  JEAN,  Seigneur  de  la  Ro- 
che &  de  Montignac  en  Périgord,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint 
Louis  8:c.  &  en  fécondes  noces  le  20.  Mai  172 1.  à  Charles  de  BOISSEUIL , 
Seigneur  de  Boifleuil,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lambefc  Cavalerie, 
Chevalier  de  TOrdre  de  Saint  Louis  {a)  8:c.  9.  Barbe  d'Abzac-de  Mayac 
Taînée,  alliée  à  François  FAUCHER,  Seigneur  de  Verfac,  10.  Marie  d'Ab- 
zac-de  Mayac,  femme  du  Baron  de  la  Luminade,  du  nom  de  BEAUPOIL- 
S.  AULAIRE ,  &  II.  Barbe  d'Abzac-de  Mayac,  la  jeune. 

XII.  DEGRÉ. 

François  d'Abzac-de  Mayac,  IlL  du  Nom,  Seigneur  de  Mayac,  de  Mont- 
plaifir,  de  Pomiers ,  dit  le  Marquis  de  Migré ,  n'avoit  été  que  Moufquetaire  lorf- 
qu'il  a  époufé  Marie  d'AYDIE-RIBERAC ,  fille  d'Armand  d'AYDIE- 
RIBERAC ,  Seigneur  de  Vaugoubert  8c  de  Quinfac ,  appelle  le  Vicomte  d'Aydie, 
&  de  Marie  de  BEAUPOIL-S.  AULAIRE  (b).  De  cette  alliance  font  nés 
deux  fils  &  trois  filles ,  favoir 

XIII.  DEGRÉ. 

i.  Antoine  d'Abzac-de  Mayac. 

2.  Guillaume  d'Abzac-de  Mayac. 

3.  Marie  d'Abzac-de  Mayac. 

4.  Marthe  d'Abzac-de  Mayac. 

Et 

5.  Marie  d'Abzac-de  Mayac,  la  jeune. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  VILLARS,  DE  S.  PARDOUX  &c. 

VIII.  DEGRÉ. 

Gui  d'Abzac-de  Mayac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villars  dans  la  Paroifle  de 
S.  Pardoux-la  Rivière  en  Périgord,  (fécond  fils   de    Pierre    d'Abzac,    Seigneur 

(a)  C'eft  le  neveu  de  feu  François  de  BOISSEUIL,  Seigneur  de  Boiffeuil,  mort  le  ii.  Mars  1709.  Com- 
mandant de  la  Grande  Ecurie ,  après  y  avoir  été  élevé  Page,  &  Capitaine  dans  1e  Régiment  de  la  Marine.  Le  nom 
de  cette  Maifon  eft  un  des  noms  qui  font  moins  connus  qu'ils  ne  méritent  de  l'être.  Le  Juge  d'Armes  en  a  une 
filiation  exactement  fuivie  depuis  l'an  1239. 

(b)  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  'VII.  pag.  8G2.  font  Marie  de  Beaii- 
poil-S.  Aitlaire,  mère  d'Armand  d'Aydie.  Dans  le  volume  VIII.  pag.  590.  il  eft  reconnu  qu'elle  époitfa  le  même 
Armand;  mais  on  n'avertit  point  de  la  faute.  Elle  étoit  cependant  de  nature  à  être  mife  à  l'Errata. 
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de  Mayac,  8c  de  Marguerite  de  Salignac-de  Rochefort,  fur  la  fucceffion  def- 
quels  il  tranfigea  avec  François  d'Abzac,  IL  du  Nom,  fon  frère  aîné  le  8.  Fé- 
vrier i585.)  avoit  époufé  par  contrat  pafle  au  Repaire  de  Villars  le  3.  Mai 
1576.  Damoifelle  Louise  BRUN-de  la  VALLADE ,  fille  de  Jean  BRUN, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vallade,  de  Grospuy,  de  l'Eltrade  &c.  8c  de  Damoi- 
felle Catherine  de  LUR-T)e  LONGA.  Louife  Brun-de  la  Vallade  qui  te(l:a  en 
i588.  étoit  fœur  cadette  de  Catherine  BRUN-de  la  VALLADE ,  mariée  en 
1545.  avec  Annet  d'AUBUSSON,  Baron  de  Miremont,  Seigneur  de  Villac 
8<.c.  quatrième  ayeul  du  feu  Comte  de  la  Feuillade.  Les  enfans  fortis  de  leur 
commune  alliance,  furent  fuivant  une  tranfaction  faite  en  la  Ville  de  Mont- 
beron  le  25.  Novembre  1621.  cinq  fils  8c  quatre  filles,  favoir  i.  Pierre, 
2.  Jaques,  3.  Hélie^  4.  Raimond,  5.  Jacob,  6.  Léonarde,  7.  Marguerite, 
8.  Louise,  &  9.  Anne  d'Abzac. 

Des  cinq  fils  dont  l'aîné  continué  la  defcendance ,  le  fécond,  favoir  Jaques 
d'Abzac,  fut  Seigneur  de  Fontladier ,  8c  par  contrat  paffé  le  3i.  Décembre 
i()i2.  en  préfence  de  fes  frères  Pierre,  Hélie  8c  Raimond  d'Abzac,  Si  dlfaac 
d'Abzac,  Seigneur  de  Mayac  leur  coufin  germain,  ayant  époufé  Damoifelle 
Catherine  le  POIVRE,  fille  de  Jaques  le  POIVRE,  Ecuyer,  Seigneur  de 
TuflFas  dans  la  Paroiffe  de  Rancogne  en  Angoumois,  8c  de  Damoifelle  Judith 
de  BARBEZIERES,  laiffa  de  ce  mariage  Isaac  d'Abzac ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  TufFas  8c  de  Fontladier.  (C'efl  cet  Ifaac  d'Abzac  qui  fut  compris  avec 
fes  deux  coufins  Jaques  d'Abzac-de  Mayac,  Seigneur  de  Mayac,  8c  Fran- 
çois d"Abzac-de  Mayac,  Seigneur  de  Malleroy,  dans  fade  que  M.  d'Aguef- 
feau ,  Intendant  de  Limoges,  leur  donna  de  la  repréfentation  de  leurs  titres 
le  14.  Août  1667.  Il  paroit  qu'il  avoit  duëment  prouvé  la  liaifon  des  deux 
Branches,  8c  il  déclara  même  »  qu'il  avoit  été  marié  par  contrat  du  20.  Odo- 
..  bre  1645.  avec  Jeanne  li'ESCRANAYAC ,  fille  de  Jean  (XESCRANAYAC , 
»  Ecuyer,  Sieur  du  Verger,  8c  de  Demoifelle  Jeanne  BIGOT  ;  «  Mais  comme 
fa  produdion  elf  le  dernier  ade  qu'on  ait  eu  fur  lui,  le  refle  de  la  Généalo- 
gie efl  ignoré.) 

Helie  d'Abzac,  Ecuyer,  qualifié  Sieur  de  la  Robertie  dans  le  contrat  de 
mariage  de  fon  frère  Jaques  d'Abzac,  8c  depuis  Seigneur  de  la  Combe  près  de 
Ruflfec  en  Angoumois,  fe  maria  avec  une  Damoifelle  du  nom  de  CHEVALIER, 
Si.  en  eut  plufieurs  enfans;  mais  on  ignore  quels  furent  ces  enfans,  ni  fi  leur 
fang  fubfifte  encore. 

Raimond  d'Abzac ,  aura  fon  article  à  la  fuite  des  defcendans  de  fon  frère 
aîné,  ceux  qui  fortirent  de  lui  étant  connus  jufques  dans  ces  derniers  tems, 
ou  peu  s'en  faut. 

Jacob  d'Abzac,  mentionné  dans  le  teflament  de  Louife  Brun-de  la  Vallade 
fa  mère,  8c  rappelle  dans  la  tranfaclion  du  25.  Novembre  1621.  mourut  fans 
poflérité. 

Quant  aux  quatre  filles,  la  première  8c  les  deux  dernières  ne  font  égale- 
ment connues  que  par  cette  tranfadion,  à  l'exception  que  l'ade  fut  paffé  entre 
Louife  d'Abzac  8c  fon  frère  aîné  Pierre  d'Abzac.  Marguerite  d'Abzac,  fécon- 
de ces  mêmes  filles,  fut  femme  d'Antoine  de  BOISSEUIL,  Seigneur  de 
Boifîeuil  au  bas  Limolin,  8c  des  Salles  en  Périgord,  bifayeul  de  Charles  de 
Boiffeuil    nommé  ci-deffus.   Leur  contrat   de  mariage  efl  du    18.   Février   1602. 
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IX.  DEGRE. 

Pierre  d'Abzac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villars,  de  S.  Pardoux-la  Rivière  en 
Périgord,  8c  de  Maziéres  en  Angoumois,  fut  marié  par  contrat  du  2g.  Septem- 
bre 1607.  avec  Damoifelle  Anne  PERRY,  fille  de  Jean  PERRY ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Maziéres,  de  la  Roche  &  de  Genouillac  dans  la  Paroifle  du  mô- 
me nom,  Baronie  de  Loubert,  &  de  Damoifelle  Marie  ESCHALLARD.  De 
ce  mariage  fortirent  i.  Jean  d'Abzac  qui  fuit;  Un  autre  fils  qui  fut  Seigneur 
de  S.  Pardoux,  &  mourut  à  Tours  fans  poftérité,  &  trois  filles  dont  les  deux 
premières  prirent  le  Voile,  Tune  à  Périgueux,  l'autre  à  S.  Pardoux;  la  troi- 
fiéme  époufa  le  Seigneur  de  Bélac  en  Angoumois. 

X.  DEGRÉ. 

Jean  d'Abzac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villars,  de  S.  Pardoux-la  Rivière,  & 
de  Maziéres,  ayant  pris  alliance  le  i5.  Janvier  1640.  avec  Damoifelle  Renée 
de  LAMBERTIE ,  fille  aînée  de  Jean  de  LAMBERTIE ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Prung  &  de  Marval  en  Poitou,  &  de  Jeanne  COUSTIN-thj  MASNADAU , 
eut  pour  enfans  i.  Jaques  d'Abzac-de  Villars,  qui  fut  Page  de  la  Reine. 
2.  Helie  d'Abzac-de  Villars  qui  fuit.  3.  Raimond  d'Abzac-de  Villars,  Lieu- 
tenant de  Cavalerie.  4.  Un  quatrième  fils  appelle  le  Sieur  de  la  Robertie,  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  Picardie.  5.  Un  cinquième.  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie du  précédent.  6.  Une  fille  Religieufe  à  S.  Pardoux,  &  7.  Marie  d'Abzac- 
de  Villars,  femme  d'Antoine  de  la  ROCHE-AIMON ,  Seigneur  de  Prémillac, 
&  de  la  Brouffe  en  Périgord ,  Gentilhomme  de  même  nom  &  de  même  Mai- 
fon  que  M.  T Archevêque  de  Touloufe. 

XI.  DEGRÉ. 

Helie  d'Abzac-de  Villars,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  en 
1667.  fut  encore  Seigneur  de  Villars,  de  Mayac  en  partie,  de  Maziéres  &c. 
&  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roi;  Mais  fon  héritière 

XII.  DEGRÉ. 

Renée-Françoise  d'Abzac-de  Villars,  Dame  des  mêmes  Terres  de  Villars, 
de  Maziéres  &c.  ainfi  que  de  celle  de  S.  Pardoux-la  Rivière,  les  porta  toutes  en 
mariage  à  Claude  à'ALOGNI,  Seigneur  du  Puy-S.  Afiier,  qu'elle  époufa  par 
contrat  du  24.  Octobre  1701.  ayant  alors  pour  curateur  François  d'Abzac-de 
Mayac,  Seigneur  de  Villautrange.  (Claude  d'Alogni,  efi:  celui  dont  on  adonné 
le  nom  &  les  Armoiries  dans  le  premier  Regifire  de  cet  Ouvrage.  Sa  Famille 
efi  une  des  bonnes  Nobleffes  qu'il  y  ait  en  Périgord.) 

SEIGNEURS  DE  PRESSAC. 

IX.    DEGRÉ. 

Raimond  d'Abzac,  Seigneur  de  la  Forêt  &  de  Villars  en  Périgord  (quatriè- 
me fils  de  Gui  d'Abzac  Seigneur  de  Villars,  &  de  Louife  Brun-de  la  Vallade) 
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fut  fuccelTivement  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  d'Epernon,  &  Ca- 
pitaine de  Cavalerie. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  le  5.  Janvier  i6i3.  Damoifelle  Guionne 
DE  SINGARREAU ,  Dame  de  PreflaC;,  dans  la  ParoilTe  de  S.  Quentin  en  An- 
goumois,  comme  fille  &.  héritière  de  Melfire  Jean  de  SINGARREAU ,  Sei- 
gneur de  Preiïac,  mort  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  &  de  Dame  Catherine  de 
BERMONDET.  Guionne  de  Singarreau  étant  morte  fans  enfans  de  lui,  mais 
fans  doute  après  Tavoir  inflituè  fon  héritier  au  moins  en  partie,  la  Terre  de 
Preffac  lui  refta  aux  termes  d'une  tranfa6Hon  qu'il  fit  le  19.  Septembre  1640. 
avec  un  Guichard  CAILHOU,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Forgerie,  et  fon  compéti- 
teur dans  la  fucceffion  de  Guionne  de  Singarreau,  comme  mari  de  Lèonarde 
SINGARREAU ,  fille  naturelle  de  Jean  de  Singarreau,  mais  légitimée  depuis 
par  Lettres  Royaux. 

Long-tems  avant  cette  tranfadion  (le  17.  Février  1629.)  il  s'étoit  remarié 
avec  Damoifelle  Anne  h' ALGUE ,  fille  de  François  à  ALGUE ,  Seigneur 
des  Ajots  en  Angoumois,  de  la  Thibaudière  en  Poitou  &c.  8c  de  Marie  de 
LIVENNE;  Et  à  fa  mort  il  laifïa  de  ce  lit, 

X.  DEGRÉ. 

Jaques  d'Abzac,  Seigneur  de  Preffac  8c  de  Vouzan,  qui  fut  Page  du  Roi 
en  la  Grande  Ecurie,  &  de  fon  mariage  arrêté  le  3.  Juillet  i655.  avec  Da- 
moifelle Marie  RAOUL.,  fille  de  Samuel  RAOUL,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Vouzan  &  de  la  Bergerie,  &  de  Damoifelle  Claude  GUÉRIN,  eut  pour 
enfans, 

XI.  DEGRÉ. 

1.  Gabriel  d'Abzac,  Seigneur  de  Savignac. 

2.  Antoine  d'Abzac,  Seigneur  de  Vouzan. 

3.  Louis  d'Abzac. 

4.  Susanne  d'Abzac. 

Et 

5.  Julie  d'Abzac,  mariée  par  contrat  du  9.  Janvier  1694.  avec  Jean  de 
la  BREUILLE ,  Seigneur  de  Chantrezac  &  des  Pouffes  en  Limofin,  fils  de 
Jean  de  la  BREUILLE ,  Seigneur  des  mêmes  lieux,  &  de  Marie  TAVEAU, 
fa  veuve  alors  remariée  avec  un  Jean  d'Abzac,  qualifié  Seigneur  de  Sermage, 
qui  de  concert  avec  fa  femme,  flipula  par  le  contrat  que  s'ils  venoient  à  fe 
féparer  des  futurs  époux,  ceux-ci  jouiroient  de  la  Terre  des  Pouffes;  Et  Jaques 
d'Abzac  père  de  Julie,  conjointement  avec  fon  fils  Gabriel  d'Abzac,  dèlaiffa 
à  la  future  la  Terre  de  Vouzan,  au  moyen  de  quoi  elle  renonça  à  toute  fuc- 
ceffion, foit  paternelle,  foit  maternelle,  &  promit  de  réitérer  fes  renonciations 
au  tems  de  fa  majorité. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  Erance. 
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d'ALLARD. 


Famille   de  DAUPHINÉ, 
Etablie  en  VIVARAIS  et  dans  i^'ISLE-t^e  FRANCE. 


D'Or  à  lin  Chevron  de  Sable,  accompagné  de  trois  Etoiles  d'A'^ur,  rangées  en  chef, 
&  d'un  Croijfant  de  Gueules,  pqfé  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


M 


d'ALLARD 


Seigneur 


de     Clatton ,      de 


arc-Antoine -Laurent 

Monteflbn,  de  Lefpan  &:  de  Rioffet ,  Co-feigneur  de  la  ToLirnerie, 
de  Tefle,  de  Corflux,  de  Chédoûal,  des  Ourmes,  de  Voncq,  de  Merri,  de 
Villers-Campfard  &  de  Boulainvilliers,  Tun  des  Ecuyers  du  Roi,  Chevalier 
des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  : 
Enfemble  Hugues-Charles  à'ALLARD ,  fon  frère,  Commiffaire  d'Artille- 
rie, ont  conjointement  JLiÛifié  par  titres  qu'ils  font  ilTus  de 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble  Gabriel  AUard,  Ecuyer,  demeurant  au  lieu  de  Montvendre  en 
Dauphiné,  Diocèfe  de  Valence  Tan  i5i6.  Ce  Gabriel  Allard,  fut  marié  en 
premières  noces  le  20  Janvier  iSiy.  avec  Damoifelle  Cécile  du  PERRIER, 
&  en  fécondes  le  25.  Février  1527.  avec  Damoifelle  Blanche  r>'  URRE ; 
fit  fon  teftament  le  8.  Septembre  1548.  &  laiffa  pour  enfans  du  premier  lit, 
I.  Gaspard  Allard  qui  fuit,  2.  Jean  Allard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beau- 
chêne,  commandant  une  Compagnie  de  Gens  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi 
fan  1584.  &  du  fécond  lit,  3.  Balthazar  Allard,  dont  la  poftérité  elf  ci- 
après  détaillée. 

//.  DEGRÉ. 

Gaspard  Allard,  Ecuyer,  Sieur  de  Montvendre  fan  1542.  eut  entr'autres 
enfans  de  Damoifelle  Marguerite  MASUE RE ,  fa  femme,  i.  Charles 
Allard,  Ecuyer.  2.  Guillaume  Allard  qui  fuit,  3  Blanche,  &  4.  Louise 
Allard. 

///.    DEGRÉ. 

Noble  Guillaume  d'AUard,  demeurant  au  lieu  de  Chantemerle,  Diocèfe 
de  Vienne,  époufa  par  contrat  du  26.  Odobre  iSSy.  Damoifelle  Gilberte 
DU  BOST ,  (ortographe  du  Titre,  de  ou  du  BOSTZ )  fille  de  Meflire  Jean 
ÔM  BOST ,  ChevaUer,  Seigneur  de  Moulin  au  Diocèfe  de  Màcon,  &  de  Da- 
moifelle Francoife  de  ROCHE FORT-la    VALETTE.  Il   mourut  au  mois 
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d'Odobre  1604.  &  fa  veuve  rendit  compte  de  fes  biens  le  i5.  Mars  1619.  à 
les  enfans  nommés,  i.  Eustache  d'AUard,  2.  Jean  d'Allard  qui  continue  la 
defcendance ,  3.  Catherine,  &  4.  Gasparde  d'AUard. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  d'AUard,  fervit  en  i636.  le  Roi  Louis  XIII.  dans  fon  Armée  de 
Picardie  &  au  Siège  de  Corbie,  fuivant  un  ade  du  3i.  Janvier  1637.  &  il 
ell  qualifié  Lieutenant  pour  le  Roi  aux  Ifles  de  PorqueroUes ,  dans  un  autre 
ade  du  29.  Juillet  1649. 

De  fon  mariage  accordé  le  24.  Janvier  i635.  avec  Marguerite  de  i,a 
FAYE,  fille  de  Louis  de  la  FAYE-w.  LANTOZET,  Juge  de  la  Baronie 
d'Aubenas ,  il  eut  trois  fils  &  une  fille,  favoir  i.  Jean-Batiste  d'Allard,  qui 
fuit.  2  Louis  d'Allard.  3.  Joseph  d'AUard ,  &.  4.  Françoise  d'AUard,  femme 
du  Sieur  Jean  FAUCON-y>e  S.  LAURENT. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean -Batiste  d'AUard,  Maire  perpétuel  de  la  Ville  d'Aubenas  &  du 
Comté  de  Montlaur,  fut  déchargé  de  la  contribution  au  Ban  &  Arriére-Ban, 
par  Sentence  du  9.  Mai  1690.  attendu  qu'il  avoit  un  fils  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefié,  &  le  28.  Janvier  1698.  fut  maintenu  dans  fon  ancienne  Noblefle  par 
Ordonnance  de  M.  de  Lamoignon-de  Courfon ,  Intendant  en  Languedoc; 
Il  étoit  mort  le  2.  Odobre  1710.  jour  auquel  Jeanne  de  BORNE ,  fa  féconde 
femme,  fit  faire  flnventaire  de  fes  biens.  Il  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces le  26.  Avril  1664.  Louise  du  CHIER,  fille  du  Sieur  Jean  du  CHIER, 
&  de  Sufanne  de  MONTAGNE. 

De  ce  mariage  naquirent,  i.  Louis  d'Allard  qui  fuit,  &  2.  Marie  d'Al- 
lard ,  femme  de  Pierre  EYMARD ,  Confeiller  Procureur  du  Roi  en  la  Juri- 
diction de  Pierrelatte. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  d'AUard ,  légataire  univerfel  de  Marguerite  de  la  Faye ,  fon 
ayeule  paternelle,  par  le  tefiament  qu'elle  fit  le  19.  Décembre  1688.  a  eu  un 
fils  d'ANNE  CHASTANIER ,  qu'il  avoit  époufée  le  17.  Avril  1700.  Ce  fils 
efl, 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  d'Allard.  Né  le  21.  Janvier  1706.  il  a  été  marié  le  18.  Fé- 
vrier 1730.  avec  Marguerite  du  FAUR  de  MONTJEATJ ,  fille  de  Noble 
François  du  FAUR  de  MONTJEAU ,  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S. 
Louis,  Capitaine  Major  du  Régiment  de  Périgord,  &  de  Thérèfe  DRIVE  T. 

SECONDE  BRANCHE. 

II.  DEGRÉ. 

Noble  Balthazar   AUard  I.   du  Nom,  Ecuyer,  (fils  du  fécond  lit  de  Gabriel 
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AUard  &  de  Blanche  d'Urre)  fut  Co-leigneur  du  Mayn,  de  iMontvendre  8<c. 
&  Commandant  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi.  Il 
époufa  I".  le  18.  Avril  i565.  Damoifelle  Sibille  GUIGOU,  fille  d'hono- 
rable homme  Bernardin  GUIGOU,  de  la  Ville  de  Romans;  2".  le  6.  Mars 
1572.  Damoifelle  Claude  de  DONC IE  U,  fœur  de  Noble  Claude  de 
DONCIEU,  &  de  Noble  Jean  de  DONCIEU;  &  il  fit  fon  tefiament  le  5.  Août 
i582.  Claude  de  Doncieu  demeura  tutrice  de  fes  enfans,  &  entr'autres  de 
Noble  Annet  d'AUard,  Ecuyer,  &  de  Noble  Pierre  d'Allard  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  d'Allard ,  né  poflhume ,  époufa  le  i3.  Avril  1612.  Hélène 
SERRET,  fille  de  Pierre  SERRET,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
de  ce  mariage  il  eut  i .  Noble  Laurent  d'Allard ,  maintenu  avec  fes  frères 
&  fœurs  dans  la  poffeflîon  de  leur  Nobleffe,  par  Ordonnance  de  M.  de  Sève, 
Intendant  en  Dauphiné  datée  du  22.  Janvier  1643.  2.  Noble  Balthazar  d'Al- 
lard  II.  du  Nom ,  qui  fuit ,  3.  Pierre,  4.  André,  5.  Catherine,  8:  6.  Jeanne 
d'Allard. 

JV.   DEGRÉ. 

Noble  Balthazar  d' AUard  II.  du  Nom,  Capitaine  dans  le  Régiment  du 
Duc  de  Modéne,  fit  fon  tefiament  le  12.  Décembre  i656.  &  vivoit  encore 
Tan  1670. 

De  fon  mariage  accordé  le  4.  Odobre  i653.  avec  Charlote  de 
BLANCHARD -DE  SAVINHAC,  fille  de  Noble  Anne  de  BLANCHARD- 
de  SAVINHAC ,  Sieur  de  Cerricy,  &  de  Sperite  de  BARATIER,  il  eut 
I.  Laurent  d' AUard  ci-après,  &  2.  Gabrielle  d'AUard. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Laurent  d'AUard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mantaille ,  du  Gros  &  de 
la  Crouzilliére  en  Touraine,  Commiffaire  8c  Lieutenant  Provincial  de  TAr- 
tillerie  de  France,  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  époufa  le  27. 
Février  1697.  Marie-Charlote  de  ROSTAING ,  fœur  de  Noble  Louis  de 
ROSTAING,  Sieur  de  Champherier,  8c  fille  de  Noble  Jean  de  ROSTAING, 
Sieur  de  Champherier,  8c  de  Claudine  le  BON.  Il  tefia  le  i.  Octobre  1735.  8c 
laifla  pour  enfans  de  la  Demoifelle  de  Rofiaing,  i.  Marc -Antoine- Laurent 
d' AUard  qui  fuit.  2.  Claude  d'AUard,  Lieutenant,  puis  Commiffaire  Provin- 
cial d'Artillerie,  8c  Chevalier  de  S.  Louis.  3.  Hugues -Charles  d'AUard,  men- 
tionné après  fon  frère.  4  Louis  d' AUard,  Ecuyer,  né  au  mois  de  Juillet  1713. 
8c  5.  Marie-Madeléne  d' AUard,  femme  d'Alexandre  LANCELIN,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Roliére. 

VI.  DEGRÉ. 

Marc -Antoine -Laurent  d'AUard,  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  a  été 
reçu  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  Saint  La- 
zare de  Jérufalem  au  mois  de  Février  1723.  Ecuyer  du  Roi  le  23.  Odobre 
1735.    8c  Gentilhomme  de  Monfieur   le   Duc  d'Orléans.    Avant   qu'il  eut    cette 
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dernière  Charge ,  il  avoit  été  Capitaine  réformé  à  la  fuite  du  Régiment  Royal 
des  VaifTeaux  Infanterie,  &  Exempt  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  feu  M. 
le  Duc  d'Orléans,  puis  en  1729.  Capitaine  en  pied  dans  le  Régiment  de  Li- 
moufin  Infanterie. 

De  fon  Mariage  accordé  le  16.  Septembre  1728.  avec  Marie-Madelkne 
DU  FRESNE,  font  fortis 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Laurent-Gaspard  d'Allard,  Ecuyer,  né  le  6.  Juillet  1729. 

2.  Marie-Louise  d'AUard ,  née  le  17.  Décembre  1733. 

3.  Antoinette-Charlote  d'Allard ,  née  le  premier  Décembre  1737. 

Et 

4.  Marie-Louise-Angelique  d'Allard,  née  le  17.  Juin  1739. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Hugues -Charles  d'Allard,  Ecuyer,  Commiffaire  d'Artillerie,  frère  puîné 
de  Marc-Antoine-Laurent  d'Allard,  a  époufé  le  18.  Décembre  1729.  Marie 
DE  MONTCHENU,  fille  de  Louis  de  MONTCHENU ,  Seigneur  &  Baron 
de  Thodure,  &  de  Louife  de  LEMPS ,  &  de  ce  mariage  il  a  entr'autres  en- 
fans  , 

VII.  DEGRÉ. 

Marie-Madeléne  d'AUard,  née  le  16.  Odobre  1731.  &  reçue  à  S.  Cir  le 
2.  Mars  1739. 


Vu  &  vérifié  'par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fcs  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France. 
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D  ANDIGNÉ. 


EN  ANJOU  ET  EN   BRETAGNE. 


D'Argent,  à  trois  Aigles  de  Gueules,  pofés  deux  & 
becqiiés  &  membres  d'A:{iir. 


lin , 


LE  Nom  d'ANDIGNÉ,  en  Latin  de  Alldeniaco ,  de  Andeniaco ,  &  de 
Andigniaco ,  peut  paiïer  fans  aucune  ditïiculté  pour  un  des  plus  anciens 
noms  qu'il  y  ait  dans  la  Province  d'Anjou.  On  a  plufieurs  Chartes  qui  le  remon- 
tent jufqu'au  commencement  du  onzième  Siècle,  c'efl-à-dire ,  vers  Tan  1020. 
ou  io3o.  Tel  ell:  entr'autres  Fade  d'un  acord  fait  entre  »  les  Moines  du  Monat- 
»  tére  du  Lion  d'Angers ,  &  un  Renaud  d'Andigné  fils  de  Sorin  ,  fur  les  dif- 
»  férends  qu'ils  avoient  au  fujet  de  la  Terre  de  Maiigard ,  Si  d'un  pré  que  le 
»  même  Sorin  d'Andigné  fon  père  ,  avoit  donné  à  ces  Moines  à  titre  d'aumô- 
»  ne.  «  Inter  Afonachos  de  legione  (  lit-on  dans  cette  charte)  &  Rainaldiim  Sovini 
de  Alldeniaco  contendo  eratpro  qiiâdam  terra  de  Malaguarda,  &pro  dimidio  arpento 
prati  quem  Sorinus pater  ipfius  Rainaldi  Monachis  in  eleemofynam  dederat;  Hanc 
autem  contentionem  conpeniens  concordia  diremit ,  qtiœ  inter  iitrofqiie  Jïrmata  fuit 
hoc  pado,  ut  Monachi  terram  in  pacem,  pratumque  folidum  &  quietum  omnibus 
diebus  haberent,  & proindè  quatuor  adferiam  Andegaviam  denarios  annuatim  prœ- 
dido  Rainaldo  perfolverent,  &  ita  ab  omni  fervitio  tam  ergà  eum  quam  ergà  Do- 
minos fuo  s  immunes  exifîerent.  Cet  ade,  comme  la  plupart  des  anciennes  Char- 
tes ,  eft  à  la  vérité  fans  datte ,  mais  on  n'ignore  point  pour  cela  de  quel  temps 
à  peu  près  il  peut  être.  Il  eft  dit  avoir  été  paffé  »  dans  le  Monartére  du  Lion  en 
))  préfence  de  l'Abbé  Robert  &  de  l'Archidiacre  Radulphe  ,  témoins  Géoffroi 
»  de  CHAZÉ,  Guillaume  du  MANS,  &  un  Geoffroi  d'Andigné.  Adum  in  Clau- 
Jlro  Monachorum  de  legione  inprœfentiâ  Roberti  Abbatis,  &  Radulphi  Archidiaconi, 
audientibus  &  videntibus  iftis ,  Gaufrido  de  Cha{è,  Guillelmo  Cenomannenjl ,  & 
Gaufrido  de  Andeniaco.  Or  on  fait  que  Robert,  Abbé  du  Monafiére  du  Lion, 
étoit  contemporain  de  Géoffroi ,  Comte  d'Anjou ,  IL  du  Nom ,  &  que  celui- 
ci  naquit  en  1006.  &  mourut  en  1060.  Ainfi  l'ade  ou  la  Charte  dont  il  eft  ici 
queffion,  doit  être  antérieure  à  cette  dernière  époque. 

A  cette  Charte,  on  peut  en  ajouter  encore  deux  autres  où  fe  trouvent  nom- 
més un  Robert  d'Andigné ,  &  un  Renauld  ou  Regnauld  d'Andigné.  Ce 
font  deux  donations  faites  l'une  »  aux  Moines  du  Lion ,  par  un  Thomas 
«  à'ANGRIE ,  &  Hildegarde,  fa  femme,  en  préfence  de  Gausbert  de  SALCO- 
»  NIAC ;  Garnier,  fon  frère;  Hubert  de  CHAMPAGNE;  Robert  d'Andigné, 
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»  Bernard  JUMEL;  Payen,  fils  d'Aufroi;  Regnaud  fils  de  Gautier,  Moines;  & 
■)  Géoffroi,  Bâtard  de  SALCONIAC;  «  L'autre  »  aux  Moines  de  S.  Aubin,  par 
»  Bernard  JUMEL,  Rofie ,  fa  femme;  Géoffroi  8c  Guarin,  fes  fils;  en  préfence 
»  de  Robert,  Prévôt  du  Lion;  Gausbert,  frère  du  Comte  Hélie,  &  Guarin  de 
«  GOULT,  Moines;  8c  de  la  part  des  Laïcs,  Payen  FERLE,  Renauld  fon  fils, 
»  8:  Renauld  d'Andigné.  »  Thomas  de  Engria  (lit-on  dans  la  première  de  ces 
deux  Chartes)  habebat  in  Biirgo  Monachorum  de  legione  nonam  partem  de  confiie- 
tiidinibiis  qiiœde  illo  egrediuntiir  ;  hancRoberto  Monacho  ejufden  lociprœpofitopartim 
vendidit,  partimeam  Domino  & Sanclo  Albino  in  elecmofynam  condonavit ;  habuit- 
qiie  perindù  in  caritate  xx.  folidos,  &  uxorejus  Hildcgardis  duos  Jolidos  ;  hujus  rei 
doniim  mifit  ipfe  Thomas  &  iixor  ejus  fuper  altare  Sandi  Martini  de  legione.  Hoc 
viderunt  &  audierunt  Gosbertus  de  Salconiaco,  &  Warneriiis  frater  ejus,  Hubertus 
de  Campiniaco,  Robert  us  de  Andigniaco,  Bernardus  Jumellus,  Pagamis  Jilius  Aufre- 
di , ....  Rainaldus  Jilius  Walterii,  Monachi,  Goffredus  Baftardus  de  Salconiaco  &c. 

La  féconde  Charte  eff  conçue  en  ces  termes  :  Bernardus  Jumellus  donavit  Do- 
mino &  Sanclo  Albino  ejujque  Monachis  vinagium  quod  ei  debebant  de vineaquœ  eji 

apud  Balfonum ,  &  duos  Denarios  de  cenfu De  his  rébus  mifit  ipfe  Bernardus 

donum  fuper  altare  Sandi  Martini  de  legione,  &  Rojlha  ejus  uxor,  &  duo  Jilii, 
Goffredus  &  Warinus.  Hujus  reitejîes  fimt  Robertus  de  legione prapofitus ,  Gosbertus 
frater  Heliœ  Comitis,  Warinus  de  Guiltio,  Monachi;  de  Laicis ,  Paganus  Fer  lus , 
Rainaldus  Jilius  ejus,  Rainaldus  de  Andigniaco  &c 

Quoique  ces  deux  Chartes  foient  encore  fans  datte ,  ainfi  que  celle  qui  les 
précède,  on  fe  flatte  aufli  de  nouveau,  d'avoir  également  découvert  le  temps 
où  elles  peuvent  avoir  été  faites,  du  moins  la  dernière  des  deux,  le  Comte 
Hélie,  dont  le  frère  Gausbert  y  paroît  Gosbertus  frater  Heliœ  Comitis,  ne  pou- 
vant être,  félon  THifloire,  qu'un  Hélie,  Comte  du  Mans,  qui  mourut  en 
ii5i.  &  qui  étoit  fils  de  Foulques  V''.  du  Nom,  Comte  d'Anjou,  mort  Roi 
de  Jèrufalem  le  i3.  Novembre  1142. 

Quant  à  la  filiation  ,  elle  ne  remonte  pas  aulfi  haut  que  le  nom  de  la  Mai- 
fon ,  &  fuivant  ce  qu'il  y  a  eu  jufqu'ici  de  titres  produits  devant  le  Juge 
d'Armes,  elle  ne  prend  clairement  fon  époque  que  depuis. 

PREMLER   DEGRÉ. 

Monfeigneur  Geoffroi  d'Andigné,  V'  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur 
d'Andigné  8:  d'Angrië ,  à  qui  un  mémoire  de  Famille  donne  pour  femme 
)i  Barbe  de  la  PORTE,  fille  d'un  Beaudouin  de  la  PORTE,  Seigneur  de 
»  Vezins ,  &  de  Marie  de  LEZIGNAN.  «  Mais  quelle  qu'ait  été  fa  femme, 
il  eut  conftamment  trois  fils,  i.  Geoffroi  d'Andigné  qui  fuit.  2.  Olivier 
d'Andigné,  dont  on  parlera  après  fon  frère,  &  3.  fuivant  la  Table  Généalo- 
gique de  la  Famille  »  Jean  d'Andigné  vivant  l'an  i36o.  »  (vraifemblable- 
ment  père  ou  ayeul  d'un  Lancelot  d'Andigné ,  Prieur  de  S.  Giran  près  de  la 
Roverayè ,  &  d'un  Yvon  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montjauger, 
que  l'on  trouve  cités  dans  un  titre  des  autres  branches,  en  datte  du  6.  Mai 
1545.  (Ce  dernier  a  été  la  tige  des  Seigneurs  de  Montjauger  &  des  Efcotais.) 

//.   DEGRÉ. 

Geoffroi    d'Andigné,    IL'    du    Nom,    étoit    mort    dès  le    5.    Décennbre    de 
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Tan  i^Qo.  ayant  laifle  un  fils  unique  nommé  Guillaume  d'Andigné  qui  avoit 
été  marié  pour  lors  avec  une  Mahault  du  GUE ,  fille  de  Monfcigncur  Gui 
du  GUÉ,  Chevalier.  C'efi:  ce  que  Ton  voit  par  un  tranfport  que  Géoffroi 
d'Andigné,  1"  du  Nom,  ayeul  de  Guillaume,  fit  ce  jour-Ui  des  Domaines 
&^  Hébergement  de  la  Cour  d'Angrié  à  Mahault  du  Gué,  pour  la  fureté  de 
la  dot  que  fon  père  lui  avoit  conftituée  en  mariage.  Guillaume  d'Andigné 
&  Mahault  du  Gué  n'eurent  auffi  qu'un  fils.  Ce  fut  Lancelot  d'Andigné, 
Seigneur  d'Andigné ,  de  qui  font  défcendus  les  Seigneurs  d'Angrié ,  de  la 
Jaille  &  de  Vézins,  que  Ton  pourra  rapporter  dans  la  fuite  de  FOuvrage 
préfent,  ainfi  que  leurs  puînés,  lorfque  ceux  de  cette  Branche  qui  refient 
aduellement,  auront  comme  les  autres  jufiifié  de  leur  défcendance. 

//.  DEGRÉ. 

Olivier  d'Andigné  (fécond  fils  de  Géoff'roi  d'Andigné,  P""  du  Nom) 
eut,  par  un  partage  qu'il  fit  le  3o.  Juin  de  Tan  1392.  avec  Guillaume  d'An- 
digné  fon  neveu ,  les  Domaines  &  Hébergement  du  Bois ,  les  Domaine  & 
Hébergement  de  la  Nobletiére ,  les  Vignes  8c  TEtang  du  Gué-d'Availles,  & 
TEtang  du  BouUon.  Il  avoit  époufé  Demoifelle  Jeanne  du  50/5-de  la 
COURT ,  qui  après  fa  mort  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  de  JUIGNÉ, 
dont  elle  eut  Jean  de  JUIGNÉ,  Ecuyer. 

Du  premier  Lit  étoit  forti  Jean  d'Andigné  ci-après. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  d'Andigné,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois -de  la  Court,  fit 
le  lundi  23.  Février  de  Tan  i3g9.  un  partage  avec  Jean  de  JUIGNÉ,  fon 
frère  utérin,  à  qui  il  donna  pour  fa  part  dans  la  fuccefllon  de  leur  mère,  la 
Métairie  de  la  Bonaudiére,  fituée  dans  la  Paroifle  du  Lion  en  Anjou,  mais 
feulement  »  pour  en  jouir  fa  vie  durant  en  ufufruit  &  en  bienfait ,  comme 
»  Juveigneur  d'Aîné.  «  d'Aliette  de  la  MOTTE,  fa  femme,  Jean  d'An- 
digné  laiffa  Guillaume  d'Andigné  qui  fuit.  2.  Marie  d'Andigné,  alliée  à 
Macé  de  la  FAUCILLE ,  Ecuyer,  demeurant  au  lieu  de  la  Perrière  dans  la 
même  Paroifle  du  Lion,  &  3.  Ysabeau  d'Andigné,  morte  avant  le  23.  Juin 
de  l'an  1445.  fans  avoir  laiffè  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Guillaume 
BARATEAU,  Ecuyer,  de  la  Paroifle  de  Chaudefond,  8c  fils  de  Jean  BA- 
RATEAU,  Seigneur  de  S.  Juft. 

IV.  DEGRÉ. 

Meflire  Guillaume  d'Andigné,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois-de  la  Court, 
8c  à  caufe  de  fes  Domaines  de  la  Bonaudiére,  des  Broffes,  des  Gilloteries, 
des  Vignes  du  Fief  du  Pont,  8c  du  Fief  du  Bourg-Ribou,  Vaflal  de  fon  coufin 
Lancelot  d'Andigné,  Chevalier,  Seigneur  d'Andigné,  paroît  en  cette  qualité 
dans  l'adte  d'un  aveu  8c  dénombrement  que  ce  Lancelot  d'Andigné  donna 
de  fes  Hébergement,  Terre  8c  Ville  d'Andigné  le  12.  Février  de  l'an 
1437.  à  noble  & piiiffant  Seigneur,  Monfeigneur  Meflire  Jean  de  CHATEAU- 
BRIAND, Chevalier,  Seigneur  de  Chavannes  8c  du  Lion,  de  qui  la  Terre 
d'Andigné  rélevoit  en  toute  Juflice ,  haute  moyenne  8c  bafle ,  en  fa  qualité  de 
Seigneur  du  Lion. 
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Guillaume  d'Andigné  eut  pour  femme  Dame  Ysabeau  de  la  FAUCILLE , 
fœur  de  MelTire  Mathelin  de  la  FAUCILLE ,  Chevalier,  &  fut  père  de  Jean 
d'Andigné,  IP  du  Nom,  qui  fuit;  &  d'un  Simon  d'Andigné ,  P""  du  Nom,  à 
qui  fon  frère  aîné  céda  pour  fes  partages,  par  ade  du  17.  Ocfohre  1459.  le 
lieu  de  la  Gauderié,  tant  en  fief  qu'en  Domaine.  Ce  Simon  d'Andigné,  l"' 
du  Nom,  fuivant  une  Table  Généalogique  dreflee  fous  les  yeux  de  feu  M. 
d'Hozier,  époufa  le  3.  Septembre  de  Tan  1491.  Renée  BRIAND,  Dame  de 
rille-Briand,  &  eut  de  ce  mariage  Jean  d'Andigné,  Seigneur  de  Tlfle-Briand, 
tige  d'une  nouvelle  Branche  (qui  au  commencement  du  Siècle  pafTé  étoit 
fubdivifée  en  trois  Rameaux,  fubfiflans  dans  les  perfonnes ,  1°.  de  Françoise 
d'Andigné,  Dame  &  héritière  de  la  Terre  de  Tlfle-Briand,  comme  fille  de 
Taîné,  &  mariée  par  contrat  du  3i.  Janvier  1607.  avec  un  Lancelot  d'An- 
digné ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  2"^.  de  Simon  d'Andigné,  Sieur  d'Eves, 
père  d'une  Charlotte  d'Andigné,  alliée  depuis  à  Pierre  de  MADAILLAN , 
Seigneur  de  Chauvigny  en  Anjou;  &  3°.  de  Philippes  d'Andigné  vivant  Tan 
1622.  tous  trois  confins  germains,  &  défcendans  au  cinquième  degré  de  Si- 
mon d'Andigné,  Y'  du  Nom,  fils  de  Guillaume.) 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  d'Andigné,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois- 
de  la  Court,  demeurant  dans  la  Paroifîé  d'Andigné,  paroît  le  6.  Mai  de  l'an 
1445.  avec  Dame  Yfabelle  de  la  FAUCILLE ,  fa  mère,  Meffire  Mathelin  de 
la  FAUCILLE,  Chevalier,  fon  oncle  maternel,  &  Macé  delà  FAUCILLE, 
qui  avoit  époufé  Marie  d'Andigné  fa  tante  paternelle,  comme  on  l'a  déjà 
dit  ci-defsùs.  Il  fe  retrouve  encore  dans  divers  titres  des  23.  Juin  de  la  même 
année  1445.  9.  Odobre  1452.  &  17  Odobre  1459  &  entre  ces  deux-ci, 
il  en  efl:  un  troifiéme  datte  du  11.  Mars  1453.  par  où  l'on  aprend  qu'il  avoit 
époufé  Demoifelle  Bonne  de  la  ROE  ,  fille  de  Meflire  Jaques  de  la  ROE , 
Chevalier. 

Jean  d'Andigné  eut  de  cette  alliance  trois  fils  &  cinq  filles.  Les  trois  fils 
furent,  i.  Jean  d'Andigné,  IIP  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Briand,  &  3.  Cerbron 
d'Andigné,  à  qui  Jean  d'Andigné  leur  frère  aîné,  donna  parade  du  16.  Mars 
1485.  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Lande  pour  en  jouir  tous  deux  enfemble, 
&  après  la  mort  de  l'un,  le  furvivant^  par  manière  de  viage,  fuivant  la  pro- 
mefle  qu'il  leur  en  avoit  faite  le  22.  Juin  de  la  même  année  1485.  (vieux  flyle) 
Briand  8:  Cerbron  d'Andigné  n'eurent  apparemment  point  de  pofiéritè,  car 
on  voit  dans  la  fuite  la  Terre  de  la  Lande  revenue  aux  défcendans  de  leur  frère. 

Des  cinq  filles  qu'eurent  Jean  d'Andigné ,  IP  du  Nom  ,  &  Bonne  de  la  Roë , 
l'aînée  nommée,  i.  Jeanne  d'Andigné  avoit  été  mariée  avec  Raoul  du 
CHASTELET,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chaftelet,  &  étoit  morte  fans  enfans  dès 
le  6.  Décembre  1484.  les  quatre  autres  étoient,  2.  Jaquette.  3.  Thebaude, 
4.  Marie^  &  5.  Charlotte  d'Andigné.  On  les  voit  toutes  quatre  nommées 
dans  un  acte  dudit  jour  6.  Décembre  1484.  par  lequel  Jean  d'Andigné  leur 
frère  aîné  leur  donna  »  pour  la  tierce  partie  qui  leur  revenoit  dans  l'héritage 
»  de  leur  père  &  mère ,  les  Maifon ,  Domaine  &.  appartenances  de  la  Garo- 
»  taie,  &  le  lieu  du  Fouillay,  ainfi  qu'ils  étoient  d'ancienneté,  celui  de  la  Motte 
»  dans  la  Paroiife  de  Louvaines,  celui  de  la  Barre  dans  la  Paroiffe  de  l'Hof- 
»  telerie-de  Fiée,  &  quelqu'autres.  « 
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VI.  DEGRE. 

Jean  d'Andigné ,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-de  la  Court, 
avoit  été  acordé  le  7.  Février  de  Tan  1460.  avec  Demoifelle  Beatrix  de 
V ANGE  AU,  lille  aînée  de  Jean  de  VANGEAU ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Van- 
geau,  de  la  Pouqueraië  dans  la  Paroifle  de  Chazé  &c.  &  de  Demoifelle 
Thomine  de  JONCHERES.  Cette  alliance  apporta  de  grands  biens  à  Jean 
d'Andigné  ;  car  outre  la  Terre  &  Seigneurie  de  Vangeau,  Terre  mouvante 
de  la  Baronie  de  Pouancé,  Tun  des  membres  de  la  Vicomte  de  Beaumont 
au  Maine,  8:  dont  il  fit  hommage  le  16.  Août  1498.  au  Duc  d'Alençon, 
Vicomte  de  Beaumont,  Béatrix  de  Vangeau  fa  femme,  eut  »  comme  aînée 
»  &  héritière  principale ,  tout  ce  que  fes  père  &  mère  avoient  polfédé  tant 
1)  dans  les  païs  &  Duché  d'Anjou  que  dans  ceux  de  Bretagne,  foit  que  ces 
»  biens  fuflent  en  Fiefs,  foit  qu'ils  fuffent  en  Domaines  :  «  Ce  font  les  termes 
mêmes  d'un  partage  qu'elle  fit  le  20.  Janvier  de  l'an  iSoy.  avec  Demoifelle 
Marie  de  VANGEAU ,  fa  fœur  germaine,  pour  lors  veuve  d'un  Jean  de  la 
POMMERAIE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pommeraie,  partage  par  lequel  elle 
lui  céda  les  lieux,  Domaines  &  Métairies  de  la  Vangeliére,  de  la  Gendren- 
ne,  de  la  Gallopiniére  &  de  Lefdaië,  avec  quelqu'autres  Fiefs  &  une  rente 
pour  fes  prétentions  dans  la  fucceffion  de  Pierre  de  VANGEAU ,  Seigneur 
de  Champ-Jufl  (apparemment  leur  frère).  On  peut  juger  par-là  de  ce  que 
Béatrix  devoit  avoir  en  partage. 

Jean  d'Andigné,  IIP  du  Nom,  &:  Béatrix  de  Vangeau,  fa  femme,  eurent 
de  leur  commune  alliance,  trois  fils,  favoir,  i.  Jean  d'Andigné,  IV*  du  Nom, 
dont  la  poflérité  fuit  jufqu'à  ce  jour.  2.  Guillaume  d'Andigné,  &  3.  Joachim 
d'Andigné,  à  l'un  8:  l'autre  defquels  ils  firent  »  le  pénultième  jour  du  mois  de 
')  Février  de  l'an  i5i3.  une  donation  en  forme  de  partage  pour  tout  8:  tel 
»  droit  qui  pourroit  un  jour  leur  appartenir  dans  leur  fucceffion.  «  Ils  donnèrent 
à  Guillaume  d'Andigné  les  lieu  &  Domaine  de  la  Pouqueraië  tant  en  Fief 
qu'en  Domaine,  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Chazé-Henri ,  enfemble  les  lieux 
de  la  Roberdiére  &  de  la  Chanteloniére,  avec  le  Feaige  de  la  Tondinaië  & 
de  la  Troterië.  Le  lot  de  Joachim  d'Andigné  fut  la  Terre  de  Champ-Juft, 
avec  les  lieux  de  la  Requeraië  &  de  la  Laujubaudiére,  &  en  conféquence 
ils  renoncèrent  à  la  fucceffion  de  leurs  père   8c  mère,  en  faveur  de  leur  aîné. 

Quoique  cet  acord  eut  ôté  à  Guillaume  8:  à  Joachim  d'Andigné  l'efpè- 
rance  d'une  plus  grande  fortune,  ils  ne  laifferent  pas  de  fe  marier,  8c  l'un 
8:  l'autre  ils  eurent  poftérité,  ainfi  que  leur  aîné.  Le  premier  avoit  époufé 
avant  le  8.  Août  i525.  Demoifelle  Antoinette  de  CANCOET,  dont  il  eut 
quatre  fils,  favoir,  i.  Noble  homme  François  d'Andigné,  Ecuver,  mort 
fans  pollérité.  2.  Gaston  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grand-Fontaine 
(ayeul  d'un  Hector  d'Andigné,  Seigneur  de  Grand-Fontaine  l'an  16 ig.) 
3.  René  d'Andigné,  Seigneur  de  Segré,  puis  de  Maineuf  du  chef  de  Fran- 
çoise VERON,  fa  femme,  (auteurs  des  Seigneurs  de  Maineuf)  &  4.  Lan- 
CELOT  d'Andigné,  Seigneur  de  la  Grée,  qui  fut  marié  avec  une  Bertranne 
DE  LA  CHASSE ,  8:  devint  auffi,  tige  d'une  Branche  à  laquelle  on  donnera 
place  dans  l'Ouvrage  préfent,  quand  elle  aura  fait  les  produdions  néceffaires 
pour  l'obtenir. 

On    a    moins    de    lumières    fur    ce    qui    regarde    Joachim    d'Andigné,    frère 
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puiné  de  Guillaume  d'Andigné,  &  comme  lui  fils  de  Jean  d'Andigné,  IIP 
du  Nom.  On  apprend  feulement  par  une  note  de  la  main  de  feu  M.  d'Hozier, 
qu'il  eut  un  arriére-petit-fils,  Chevalier  de  Malthe ,  qui,  félon  cette  note, 
fe  nommoit  Jean  d'Andigné,  &  étoit  fils  d'un  Charles  d'Andigné,  Sei- 
gneur  de   Champ-Jull. 

VIL  DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Jean  d'Andigné,  IV^  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois- 
de  la  Court,  &  de  Vangeau  avoit  été  marié  le  8.  Avril  de  fan  i5o2.  avec 
Demoifelle  Louise  de  MONTALLAIS ,  fille  aînée  de  nobles  &  puiffants  Jean 
de  MONTALLAIS,  Seigneur  de  TEfpinai,  8c  Demoifelle  Françoife  de 
ROSNYVINLN;  Ce  Jean  de  Montallais,  étoit  fils  unique  de  noble  8c  puif- 
fant  MefTire  Mathurin  de  MONTALLAIS,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
bellay,  de  Vernie,  de  Vion  8cc.  qui,  en  confidérafion  de  falliance  que  con- 
tracloit  fa  petite-fille,  lui  confiitua  en  dot,  du  confentement  de  fon  fils,  les 
Terres  8c  Seigneuries  de  Vigrèz,  de  Chovigné,  de  la  Cherpenteraië ,  avec 
celle  de  la  Befnouvoye. 

Louife  de  Montallais  étant  morte,  Jean  d'Andigné  fon  mari,  prit  une  fé- 
conde alliance  le  29.  Janvier  iSig.  avec  Demoifelle  Jeanne  de  BOUILLE , 
qui  étoit  veuve  de  noble  homme  François  de  la  DA  VIE  RE ,  Seigneur  de  la 
Motte-Bois-Rahier,  8c  mère  de  deux  filles,  favoir,  Demoifelles  Renée,  8c 
Jeanne  DE  la  BAVIERE ,  que  Ton  trouve  nommées  avec  leur  mère,  8c  leur 
beau-pere  dans  un  titre  du  4.  Mars  i5ig. 

Jean  d'Andigné  avoit  eu  de  fa  première  femme, 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  8c  puifTant  Mathurin  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois -de  la 
Court,  de  Vangeau,  de  Ribou,  de  Louvaine,  de  TEfpinai  8cc.  qui  époufa 
par  contrat  du  3.  Odobre  i53o.  faînée  des  deux  filles  de  Jeanne  de  Bouil- 
le, fa  belle-mere.  C'étoit  Demoifelle  Renée  de  la  DAVIERE ,  dont  il  eut, 
I.  Jean  d'Andigné,  V'^  du  Nom.  2.  Louis  d'Andigné ,  Sieur  de  Sermond, 
dans  la  Paroiffe  de  Sainte  Gemme,  près  de  Segré,  &  3.  Jean-Batiste  d'An- 
digné,  Sieur  des  Touches,  tous  trois  nommés  dans  une  tranfaclion  qu'ils  fi- 
rent enfemble  le  20.  Mai  de  fan  iSyô.  &  où  il  efl:  dit  que  »  Jean  d'Andi- 
»  gné  voulant  procéder  avec  fes  puînés  au  partage  de  la  fucceffion  de  leur 
»  père,  donna  au  premier,  la  Terre  8c  Seigneurie  de  l'Efpinai  fituées  dans 
1)  la  Paroiffe  de  Bonchamp,  8c  au  fécond,  celle  de  Ribou,  dans  la  Paroiffe 
1)  de  Gêné,  avec  le  Fief  du  Bois-Billé,  «  8c  il  les  leur  cédoit  telles  que  leur 
père  les  avoit  aquifes.  Tune  de  noble  homme  René  de  PONCE,  Sieur  de 
Chéripeau,  l'autre  de  Meffire  Yves  d'ORVAULT,  ou  d'ORVAULX,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,...  à  condition  feulement  que  s'ils  décèdoient  fans 
enfans,  ces  deux  Terres  lui  retourneroient. 

Les  arrangemens  ou  les  précautions  que  Jean  d'Andigné,  V'=  du  Nom, 
avoit  pris  pour  s'affurer  la  réverfion  des  biens  de  fes  cadets  en  cas  de  mort, 
demeurèrent  fans  effet,  car  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  fon  mariage  acordé 
le  14.  Janvier  1566.  avec  Demoifelle  Louise  le  PORC-dv.  la  PORTE ,  fille 
de  Jean   le   PORCJ-de   la  PORTE,    Baron   de   Larchas  8c   de  Charné,   &   de 
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Marthe  le  PORC-be  la  PORTE,  héritière  de  la  Branche  de  la  Porte-Vézins , 
fondue,  comme  on  a  dit  plus  haut,  dans  la  branche  aînée  d'Andigné,  &  Louis 
d'Andignô-de  Sermond  ne  s'étant  pas  même  marié,  la  fucceiTion  palTa  à  leur 
frère  puiné  Jean-Batifte  d'Andigné  qui  continue  la  defcendance. 

IX.    DEGRÉ. 

MelTire  Jean-Batiste  d'Andigné,  Seigneur  des  Touches  dans  la  Paroifle 
de  Montreuil-fur  Mayenne,  du  Bois-de  la  Court,  de  Ribou  8:  du  Bois-Billé 
dans  la  Paroiffe  de  Gènes,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  &c.  avoit  été  marié 
du  vivant  de  Jean  d'Andigné  fon  frère  aîné,  par  contrat  du  3i.  Janvier  i5Sj. 
avec  Demoifelle  Marie  de  CHAZÉ ,  fille  de  noble  &  puiffant  François  de 
CHAZÉ,  Seigneur  de  Chazé,  d'Ange,  de  Saint  Aubin,  dans  la  ParoilTe  de 
Pouancé,  de  la  Blanchaié  dans  celle  de  Sainte  Gemme  près  de  Segré,  de 
Nuillé  dans  celle  du  Bourg  dire  8:c.  &  de  noble  Demoifelle  Charlotte  de 
la  MOTTE.  Ce  mariage  où  fe  trouvèrent  MefTire  Robert  de  CHAZÉ ,  Che- 
valier de  rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  dit  de  Malte,  Commandeur  de 
Sainte  Catherine  de  Nantes ,  &  de  la  Lande-de  Verche ,  oncle  &  ancienne- 
ment curateur  de  Marie  de  Chazé,  &  Jean  de  CHAZÉ,  fon  frère.  Seigneur 
de  Chazé  &c.  procura  à  Jean-Bati(l:e  d'Andigné  la  Terre  de  Nuillé  que  Jean 
de  Chazé  céda  à  fa  fœur  pour  tous  fes  droits  fuccelTifs,  foit  paternels,  foit 
maternels,  &  de  cette  alliance  il  eut  quatre  enfans,  favoir,  i.  René  d'Andigné, 
I"  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Jean  d'Andigné,  Sieur  de  Chazé,  fon  frère  puiné  & 
deux  filles,  nommées,  Anne,  &  Françoise  d'Andigné,  mariées,  Tune  avec 
cet  Hector  d'ANDiGNÉ,  que  Ton  a  dit  plus  haut  petit-fils  de  Gafion  d'ANDiGNÉ 
frère  des  premiers  Seigneurs  de  Maineuf  &  de  la  Chaffe,  l'autre  avec  un  René 
de  LAUNAI,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Haie. 

Il  femble  que  ces  quatre  enfans  auroient  dû  jouir  d'une  fortune  affez  con- 
fidérable  pour  le  temps,  furtout  après  les  alliances  que  leurs  prédéceffeurs 
depuis  quatre  générations  avoient  fuccefrivement  faites  avec  des  filles  de  Mai- 
fons  riches,  &  même  des  héritières,  &  à  voir  les  biens  que  ces  alliances 
avoient  mis  dans  leur  branche.  Cependant  à  la  mort  de  leur  père,  ils  fu- 
rent obligés  de  renoncer  à  fa  fuccefTion,  du  moins  les  enfans  puînés;  mais  ils 
furent  mieux  partagés  du  côté  maternel.  Car  outre  que  leur  mère  conferva 
dans  la  Famille  les  Terres  de  Ribou ,  du  Bois-Billé  &  de  la  Jaillette ,  en  fai- 
fant  aiTigner  ou  aiféoir  defsùs ,  &  fon  douaire  &  le  remplacement  de  la  vente 
de  fes  propres,  &  fans  compter  la  Terre  de  Nuillé,  il  leur  vint  de  fon  chef 
les  Maifons  nobles.  Terres,  Fiefs  &  Seigneuries  d'Ange,  de  la  Deuillère,  de 
S.  Aubin,  de  la  Blanchaié,  que  René  d'Andignè  abandonna  à  fes  cadets  Jean 
d'Andigné  Sieur  de  Chazé,  &  Demoifelle  Françoise  d'Andignè,  pour  les 
partager  entr'eux  deux  feulement,  René  d'Andignè  s'étant  chargé  de  four- 
nir en  particulier  la  portion  qui  revenoit  à  Demoifelle  Anne  d'Andignè, 
fon  autre  fœur,  femme  de  Hedor  d'ANDiGNÉ,  Seigneur  de  Grand-Fontaine. 
C'efl:  le  contenu   même    de    l'acord    qu'ils   firent    entr'eux   le    3i.    Juillet   1687. 

Au  temps  de  cet  acord  Jean  d'Andignè,  Sieur  de  Chazé,  n'avoit  qu'une 
fille,  nommée  Marie  d'Andignè,  ou  du  moins  on  ne  voit  point  d'autres  en- 
fans dont  la  filiation  foit  expreflement  marquée.  Cependant  comme  il  pofle- 
doit  alors  la  Maifon  noble  des  Touches  où  il  demeuroit  même  fuivant  les 
termes  propres  de  l'acord,   &  que    l'on  trouve  en   1679.   un  René    d'Andignè, 
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Seigneur  des  Touches,  dans  un  temps  où  la  Terre  des  Touches  n'étoit  point 
entre  les  mains  des  défcendans  de  René,  frère  aîné  de  Jean  d'Andigné,  Sieur 
de  Chazé,  on  croit  que  ce  dernier  René  d'Andigné,  Seigneur  des  Touches, 
avoit  eu  pour  père  Jean  d'Andigné,  Sieur  de  Chazé,  à  moins  qu'il  ne  fût  forti 
du  mariage  d'Anne  d'Andigné  avec  Hector  d'Andigné,  Seigneur  de  Grand- 
Fontaine,  ainfi  qu'un  René  d'Andigné ,  Seigneur  de  la  Chéluére ,  &  d'un 
EusTACHE  d'Andigné,  Ecuyer,  qui  font  tous  deux  rappelles  dans  un  ade  du 
9.  Mai  i65o.  Cet  Euftache  d'Andigné  fe  trouve  en  1679.  qualifié  Prieur  de 
Grand-Fontaine. 

X.  DEGRÉ. 

René  d'Andigné,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  des  Touches,  du  Bois- 
de  la  Court,  de  Ribou,  de  la  Blanchaie,  du  Bois-Billé  &  de  la  Jaillette  dans 
la  Paroifle  de  Louvaine,  n'avoit  plus  par  lui-même,  &  comme  héritier  de 
fon  père,  que  les  deux  premières  Terres  qu'on  vient  de  nommer,  celles  des 
Touches  &  du  Bois-de  la  Court.  Les  autres  fur  lefquelles  fa  mère  avoit  fes 
reprifes,  lui  revinrent  par  la  donation  qu'elle  lui  en  fit  le  3i.  Janvier  de  Fan 
1620.  jour  auquel  il  fut  acordé  en  mariage  avec  Demoifelle  Madelene  le 
GOULZ,  fille  de  Raoul  le  GOULZ ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Poligny,  Con- 
feiller  du  Roi,  Lieutenant  Criminel  en  la  Sénéchauffée  &  au  Siège  Royal  de 
Baugé,  &  de  Demoifelle  Marie  CHARLOT ,  qui  en  faveur  de  ce  mariage  céda 
à  fa  fille  la  Terre  de  Luigné  dans  la  Paroifle  du  Coudrai,  près  Chàteau-Gon- 
tier.  René  d'Andigné,  &  cette  Madelene  le  Goulz ,  étoient  tous  deux  morts 
le  3.  Août  1662.  ayant  eu  pour  enfans,  i.  René  d'Andigné,  W  du  Nom, 
qui  fuit.  2.  Jean  d'Andigné,  Seigneur  de  Sainte  Gemme  demeurant  dans  la 
Paroifle  de  la  Jaille,  nommé  dans  une  tranfa6tion  du  3.  Août  1662.  par  la- 
quelle on  apprend  que  René  d'Andigné ,  &  Madelene  le  Goulz  fa  femme , 
lui  avoient  fait  don  de  tous  leurs  meubles  &  du  tiers  de  leurs  propres.  3.  Louis 
d'Andigné,  qui,  fuivant  ce  qui  efl  rappelle  dans  la  même  tranfatftion,  avoit 
époufé  par  contrat  du  23.  Oèlobre  1660.  une  Demoifelle  du  nom  d'AUBRON, 
&  avoit  eu  lors  de  ce  mariage  la  Terre  des  Marais  en  pleine  propriété. 
4.  François  d'Andigné,  nommé  dans  la  tranfadion  du  3.  Août  1662.  &  dans 
deux  autres  afles  des  4.  &  5.  du  même  mois,  &  5.  Marie  d'Andigné,  acor- 
dée  dès  le  24.  Février  1648.  avec  Meflire  Louis  ROBIN,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Simboire. 

XI.  DEGRÉ. 

René  d'Andigné,  IL  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Ribou,  de  la 
Blanchaie,  de  la  Touche- Bureau  &c.  avoit  été  marié  par  contrat  du 
lundi  9.  Mai  i65o.  avec  Dame  Susanne  d'ANDIGNÉ,  alors  veuve  de 
Jean  de  HELIAND ,  Ecuyer,  Sieur  du  PlefTis,  Confeiller  du  Roi,  Correc- 
teur en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  &  à  qui  René  d'Andigné, 
fon  beau-pere ,  afTigna  pour  Ion  douaire  la  Terre  de  la  Blanchaie ,  fur  laquelle 
il  efl  dit  qu'elle  avoit  un  tiers,  comme  héritière  noble;  ce  qui  fait  juger  que 
ce  René  d'Andigné  ell  le  même  qui  fur  la  fin  du  contrat  eft  qualifié  oncle 
de  cette  Sufanne  d'Andigné,  &  qu'ainfi  elle  étoit  confine  germaine  de 
fon    mari.    C'efi    dans    le    même    ade    que    paroiffcnt   René    d'Andigné,  Che- 
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valier,  Seigneur  de  la  Cheluére,  8c  Eustache  d'Andigné ,  fon  frère,  Tun  & 
Tautre  qualifiés  coufins  germains  du  futur,  ainfi  qu'un  Jean  d'Andigné,  Ecuyer, 
Sieur  de  Sainte  Gemme,  le  même  fans  doute  qui  paroît  le  8.  Mai  1628.  avec 
Meiïlre  Hector  d'Andigné ,  Chevalier,  Sieur  de  Grand-Fontaine,  &  Jean 
d'Andigné,  Ecuyer,  Sieur  de  Chazé;  mais  jufqu'ici  Ton  ne  peut  dire  pofitivement 
duquel  des  deux  ils  étoient  fils,  ou  de  Hedor  d'Andigné,  beau-frère  de  René 
d'Andigné,  I"  du  Nom,  ou  de  Jean  d'Andigné,  Sieur  de  Chazé,  fon  frère  propre. 
René  d'Andigné,  IP  du  Nom,  étoit  mort  le  3.  Août  1662.  ayant  laiffé 
fous  la  tutelle  &  garde-noble  de  Sufanne  d'Andigné  fa  femme,  i.  René 
d'Andigné,  IIP  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Louis  d'Andigné,  Ecuyer,  Sieur  de 
Changé,  mort  avant  le  20.  Octobre  1679.  3.  Jean-Batiste  d'Andigné,  qua- 
lifié Ecuyer,  ledit  jour  20.  Odobre  167g.  Prêtre  le  17.  Novembre  1682. 
Curé  de  Ruillé  au  Païs  du  Maine  le  19.  Juillet  1710.  &  encore  vivant  en 
1726.  4.  Dame  Madelene -Charlote  d'Andigné-de  la  Blanchaië,  &  5.  Da- 
me Renée-Françoise  d'Andigné,  toutes  deux  Religieufes  Profelfes ,  Tune  en 
TAbbave  du  Roncerai,  où  elle  vivoit  encore  en  1726.  l'autre,  au  Couvent 
du  Buron-de  Chàteau-Gontier. 


XII.  DEGRÉ. 

René  d'Andigné,  IIP  du  Nom,  Seigneur  de  Ribou,  de  la  Blanchaïe,  de 
Sainte  Gemme,  de  la  Touche-Bureau,  de  PoUigné,  de  la  Chefnaië,  de 
Prince,  de  Leflbn  &c.  fit  le  17.  Novembre  1682.  avec  Jean  d'Andigné  fon 
frère  puîné,  un  partage  en  vertu  duquel,  comme  aîné,  il  retint  pour  fes  droits, 
tant  fur  la  fucceiTion  de  fon  père ,  que  fur  celle  de  Madelene  le  Goulz  fon 
ayeule,  les  Terres  de  la  Blanchaïe,  &  de  la  Touche-Bureau  fituées  dans  la 
Paroilfe  de  Sainte  Gemme. 

De  fon  mariage  acordé  à  Niort  le  20.  Odobre  1679.  avec  Demoifelle 
Renée-Marie  SUIROT-des  CHAMPS,  fille  unique  de  François  SU I ROT, 
Chepalier,  Seigneur  des  Champs,  des  Aulnais  &c.  demeurant  en  fa  Maifon 
noble  des  Champs  Paroilfe  de  Chiré  en  Poitou,  &  de  Dame  Jeanne  de 
VILLIERS,  fa  première  femme,  il  a  eu  pour  enfans,  i.  Charles-François 
d'Andigné  qui  fuit.  2.  Jean  d'Andigné,  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  dès  Tan  17 10.  &  deux  filles,  favoir,  Marie-Anne,  &  Renée 
d'Andigné,  dont  la  première  fut  mariée  par  contrat  du  19.  Juillet  de  fan 
1710.  avec  Louis  à'ANDIGNÉ-nK  MAINE  UF,  Seigneur  de  riOe-Briand, 
fils  aîné  de  Louis  dCANDIGNÉ,  Seigneur  de  Maineuf  &  de  Tlfle-Briand, 
&  de  Dame  Renée  de  FONTENELLE. 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-François  d'Andigné-de  Ribou ,  Seigneur  des  Terre ,  Fief  &  Chà- 
tellenie  de  Poligné,  &  de  la  Chefnaiè,  dans  la  Paroilfe  de  Verneil  en  An- 
jou, Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Chenelaie ,  a  époufé  par  contrat  du 
23.  Mai  1726.  Demoifelle  Elisabeth-Charlote  PENTIN-t^e  BELIE-ISLE, 
fille  &  unique  héritière  de  François  PENTIN ,  Seigneur  de  Belle-Ille,  & 
de  Dame  Urfule-Henriette  GOYON-de  MARGE;  François  Pentin  étoit 
frère  de  Jaques-Philipes    Pentin,    Seigneur    de    la   Guerre,  dans  la  Paroilfe  de 
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s.  Pierre  d'Ancenis  en  Bretagne,  8:  la  femme  fœur  germaine  d'Amauri 
GOYON-T)E  MARCÉ ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  de  Mar- 
guerite GOrOiV-DE  MARCÉ,  femme  de  Chriftophe  de  COUTANCE , 
Seigneur  de  la  Selle,  étant  née,  comme  eux,  du  fécond  mariage  de  feu 
Claude  -  Charles  GOYON-t>f.  MARCÉ,  Baron  de  Terchamp  au  Maine, 
avec  Dame  Claude -Henriette  de  la  MUSSE,  Dame  de  la  MufTe  &  de 
Ponthus. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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EN   NORMANDIE. 


De  Sable  ,  à  un  Sautoir  d'Argent,  accompagné  de  deux  Croijfans  de  même, 

l'un  en  chef,  &  l'autre  en  pointe ,  &  de  deux  Molettes  d'Eperon  d'Or, 

pofées  une  à  chaque  flanc. 

FRANÇOIS -César  ANDREY-de  FONTENAI,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Fontenai,  &  de  Baudienville  dans  la  ParoilTe  de  Sainte  Mére- 
Eglife,  Diocèfe  de  Rayeux,  Eledion  de  Carentan  en  bafle-Normandie , 
Patron  de  Neuville-au  Plain  dans  la  même  Province  &c.  &  Louis-Charles- 
Claude  Andrey-de  Fontenai,  fon  frère,  Ecuyer,  Commiflaire  ordinaire 
d'Artillerie,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  ont  prouvé  au  ter- 
me de  la  Déclaration  de  17 14.  une  poflëlTion  confiante  de  NoblefTe  depuis 
leur  Trifayeul. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jaques  Andrey,  F''  du  Nom,  qualifié  noble  homme  &  Ecuyer,  Sieur  de 
Seillery,  dans  le  contrat  de  mariage  de  fon  fils 

//.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jaques  Andrey,  IF  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Seilleri , 
Seigneur  des  Fiefs  nobles  de  Baudienville  8c  de  Fontenai,  mariage  qui  fut 
acordé  le  29.  Juillet  1609.  avec  Demoifelle  Jeanne  BREART ,  fille  aînée 
d'Olivier  BREART ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gafcoing,  Adjoint  aux  Requêtes 
en  la  Ville  de  Carentan,  8:  de  Demoilelle  Jeanne  MAUGER. 

Ce  Jaques  Andrey,  IF  du  Nom,  &.  Jeanne  Bréart  eurent  pour  enfans, 
I.  Jaques  Andrey,  IIF  du  Nom,  qui  fuit,  &  2.  Christophe  Andrey, 
Ecuyer,  Sieur  de  Seillery,  mort  fans  alliance  le  22  Juin  1679.  après  avoir 
fervi  dans  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  de  la  Garde,  où  il  donna 
des  marques  de  bravoure ,  d'afTiduité  &  de  fidélité  au  fervice  du  Roi ,  fui- 
vant  trois  certificats  du  Maréchal  de  Navailles,  Capitaine  Lieutenant  des 
Chevaux-légers  de  la  Garde  ;  du  Duc  de  Chaulnes ,  fucceffeur  du  Maréchal 
de  Navailles;  &  du  Vicomte  de  Turenne;  ces  certificats  en  datte  des  14.  No- 
vembre i653.  i5.  Février  &  16.  Mars  i665. 

///.  DEGRÉ. 

Jaques  Andrey,  IIF  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Seillery,  Seigneur  de 
Baudienville  &  de  Fontenai ,  qualité  en  laquelle  plufieurs  Vaffaux  mouvans 
en    arriére-fief  de   fes  Seigneuries,  lui  donnèrent  des   aveux  les    16.   Juillet   & 
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5.  Novembre  1647.  fit  lui-même  hommage  au  Roi  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie  le  11.  Février  i655.  pour  fes  Fief  &  Sieurie  de  Bau- 
dienville  mouvans  de  la  Vicomte  de  S.  Sauveur -le  Vicomte,  pour  un  hui- 
tième de  Fief  de  Hautber.  Il  en  donna  encore  le  premier  Avril  i656.  un 
aveu  &  dénombrement,  tel  qu'il  avoit  été  donné  le  12.  Mai  i6o5.  par  Bon- 
François  BROÉ ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  pour  lors  propriétaire 
de  ce  Fief;  &  en  conféquence  la  Chambre,  par  Arrêt  du  i5.  Décembre 
de  la  même  année  i656.  lui  acorda  pleine  &  entière  main-levée  de  la  failie 
qui  en  avoit  été  faite.  Il  mourut  le  16.  Avril  1696. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  pafle  au  Château  de  Sainte  Marie  du  Mont 
le  2.  Juillet  i65o.  Demoifelle  Françoise  de  SCELLES ,  fille  de  noble  hom- 
me Jean  de  SCELLES ,  Ecuyer,  Sieur  de  Bapaulme  &  d'Artilly,  &  de  De- 
moifelle Scholaftique  CADOT-de  SEPBVILLE ,  qui  dès  le  premier  Janvier 
1645.  étoit  veuve  en  fécondes  noces  de  Giles  le  FEBVRE ,  Ecuyer,  Sieur 
des  Landelles  {a).  De  cette  alliance  Ibrtirent,  i.  Charles-Claude  Andrey 
qui  fuit,  &  2.  Jaques-Christophe  Andrey,  Sieur  de  Seillery,  qui  fut  fuc- 
celTivement  Cadet  dans  la  Compagnie  de  fon  frère  au  Régiment  de  Picar- 
die, Lieutenant  dans  celui  de  Piémont  le  i5.  Février  1673.  &  Garde  du 
Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  du  Maréchal  Duc  de  Duras.  Un  certificat 
donné  au  Camp  près  d'Ath  en  Flandres  le  7.  Ocflobre  1674.  par  François 
de  MONESTAI ,  Seigneur  de  Chazeron,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
dans  la  même  Compagnie,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de 
Bref!,  porte  expreffément  »  qu'il  s'étoit  trouvé  en  cette  qualité  à  la  conquête 
»  de  la  Franche-Comté,  &  que  depuis  il  avoit  très-bien  fait  fon  devoir  en 
»  toutes  les  occafions  qui  s'étoient  préfentées  pour  le  fervice  du  Roi,  &  no- 
»  tamment  au  combat  de  Seneff  en  Flandres,  où  il  avoit  été  tué  fous  fon 
»  étendart.  « 

IV.  DEGRÉ. 

Charles-Claude  Andrey,  Ecuyer,  Seigneur  8:  Patron  de  Fontenai,  de 
Neuville-au  Plain,  de  Seillery  &c.  commença  en  1668.  à  fervir  en  qualité 
de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  &  pendant  la  première 
des  deux  années  qu'il  y  refla,  il  fuivit  le  feu  Roi  à  la  Campagne  de  Flandres, 
que  ce  Prince  fit  en  perfonne.  Etant  entré  le  premier  Juin  1670.  dans  la 
première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  commandée  par  Anne-Jules  de 
NO  AILLES,  Comte  d'Ayen  (depuis  Duc  Pair  &  Maréchal  de  France,) 
le  Marquis  de  Rochefort,  Capitaine  d'une  Compagnie  des  mêmes  Gardes 
du  Corps  &  Lieutenant  Général  de  l'Armée  que  le  Roi  avoit  en  Flandres, 
l'employa  en  qualité  de  l'un  de  fes  Aides  de  Camp;  &  il  demeura  dans  ce 
Corps  jufqu'au  i5.  Février  1672.  qu'il  fut  fait  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Picardie,  par  CommifTion  donnée  à  S.  Germain  en  Laye.  Il  fervit  dans  cet 
emploi  en  Flandres  &  en  Hollande,  tant  que  dura  la  guerre;  Et  fuivant  deux 
certificats  donnés  l'un  à  Vincennes  le  3i.  Mars  1688.  par  le  Marquis  de 
Bellefonds,    premier  Maréchal   de  France,   l'autre  le   3i.    Octobre   de    la    mê- 

{a)  On  a  deux  Lettres  écrites  à  Scolaflique  Cadot-de  Scpbville,  veuve  du  Sieur  des  Landelles,  l'une  le  26. 
Novembre,  l'autre  le  3.  Avril  1645.  parla  Maréchale  de  S.  Géran,  (Sufanne  AUX-EPAULES)  veuve  en 
pemières  noces  de  Jean  de  LONGAUNAY,  Seigneur  d'Amigny,  &  par  fa  fille  Sufanne  de  la  GUICHE- 
DE  S.  GERAN,  qui  la  traitent  toutes  deux  de  coufine;  &  efteclivement  Françoife  de  Scelles  paroît  dans  fon 
contrat  de  mariage,  procédante  de  l'autorité  de  Sufanne  Aux-Kpaulcs,  qui  lui  fit  même  un  don  de  deux 
mille  livres. 
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me  année,  par  le  Sieur  de  Longpré,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouverne- 
ment de  la  Ville  &  de  la  Citadelle  de  Montlouis,  Commandant  un  Batail- 
lon dans  le  Régiment  de  Picardie,  il  donna  par  tout  »  des  marques  de  fon  afli- 
»  duité  &  de  fon  courage,  &  à  fes  Ot!iciers  lupérieurs  toute  la  fatisfad ion  qu'ils 
»  pouvoient  attendre  d'une  perlbnne  de  mérite,  ayant  très-bien  fait  fon  devoir 
))  tant  aux  prifes  des  Châteaux  des  Ecolîine  &  Fort  de  la  Folie,  que  de  celui 
»  d'Argies,  &  ayant  toujours  une  très-bonne  Compagnie,  &  bien  entretenue.  « 

Après  la  paix  de  Nimégue,  il  quitta  le  fervice  &  fe  retira  chez  lui  en 
Normandie,  forcé  à  cette  retraite  par  fa  mauvaife  fanté  &  par  la  néceiïitô 
urgente  des  affaires  que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  Jaques-Chriflophe  An- 
drey  fon  frère;  mais  fa  fanté  s'étant  depuis  rétablie,  il  voulut  rentrer  dans 
le  fervice  en  prenant  un  emploi  dans  fa  Province.  Cet  emploi  fut  la  Charge 
de  Lieutenant  de  Roi  des  Ville  &  Château  de  Carentan  en  baffe  Norman- 
die. Pourvu  de  cette  place  le  9.  Juin  1689.  par  Lettres  de  S.  A.  R.  Ma- 
demoifelle  de  Montpenfier,  comme  Vicomteffe  de  Carentan,  &  confirmé 
dans  fa  nomination  par  Lettres  du  Roi  données  à  Verfailles  le  19.  Décem- 
bre de  la  même  année,  »  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  en 
1)  qualité,  tant  de  Cadet  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  &  dans  la  pre- 
»  miére  Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  que  dans  l'Armée  de  Flandres,  & 
»  de  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie ,  «  il  fut  mis  en  poffelTion  le  vendredi 
7.  Avril  1690.  &.  Ton  voit  par  divers  certificats,  8:  ordres  du  Maréchal  de 
Choifeul,  Commandant  en  chef  les  Armées  du  Roi  en  Normandie  &  en  Bre- 
tagne, du  Sire  de  Matignon  (Jaques  GOYON ,)  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  de  Normandie;  du  Seigneur  de  Longaunay,  Gouver- 
neur de  la  même  Ville  de  Carentan;  du  Marquis  de  Raflant,  Grand  Bailli 
de  Caux,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  certificats  &  ordres  dat- 
tes des  6.  Juin  1694.  22.  Mai  lyoS.  i3.  Juin  1706.  14.  Septembre  1708. 
&  10.  Juillet  17 10.  ')  que  dans  tous  ces  diff"érens  temps  il  rempliflbit  avec 
1)  foin  les  devoirs  de  fa  Charge  en  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  du  Roi.  « 
Une  lettre  de  cachet  en  date  du  4.  Mars  1707.  apprend  encore  qu'après 
la  mort  du  Sieur  de  Hautbourg,  il  avoit  été  choifi  par  le  Roi  pour  travailler 
en  exécution  de  fes  ordres  à  la  répartition  de  la  Capitation  fur  la  Nobleffe 
de  l'Eledion  de  Carentan,  avec  le  Sieur  Foucault-de  Magni,  Commiffaire 
départi  à  ce  fujet. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  11.  Novembre  1679.  avec  noble  De- 
moifelle  Marie-Madelene  de  FONTAINE-be  CARDONVILLE  ,  fille  de 
Céfar  de  FONTAINE ,  Baron  de  Cardonville ,  Seigneur  de  Prefle,  de 
Fontenai  en  Beffm,  de  Mandeville,  de  Neuville-au  Plain ,  de  S.  Martin- 
le  Guillon,  &  de  noble  Dame  Marie  MIDORGE.  C'eft  même  par  ce  ma- 
riage que  la  Terre  de  Neuville-au  Plain  qu'un  Jaques  de  FONTAINE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Cardonville  poflTédoit  dès  le  premier  Janvier  1629. 
&  que  Marie  Mydorge  s'étoit  fait  adjuger  pour  les  reprifes  par  décret  du 
22.  Juillet  1672.  paffa  à  Charles-Claude  Andrey  ;  &  il  en  étoit  en  poffef- 
fion  dès  le  26.  Septembre  1680.  jour  auquel  il  en  fit  hommage  au  Roi, 
en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  comme  mouvante  de  Sa  Ma- 
jefté,  pour  un  huitième  de  Fief  de  Hautbert,  à  caufe  de  fa  Vicomte  de 
S.  Sauveur-le  Vicomte.  Le  26.  Avril  1681.  il  en  rendit  en  la  même  Cham- 
bre un  aveu  tel  qu'il  avoit  été  préfenté  en  celle  de  Paris  le  25.  Juin  1529. 
par   un  Simon    de  BRIX,    Ecuyer,  alors   poffeffeur  de  cette   Terre;   &  le   4. 
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Mars  1682.  il  obtint  un  Arrêt  qui  lui  en  acordoit  une  pleine  &  entière 
main-levée.  On  a  un  pareil  Arrêt  que  cette  Chambre  lui  donna  le  24. 
Juillet  1699.  pour  fon  Fief  de  Baudienville,  fur  Taveu  qu'il  en  avoit  rendu 
le  20.  Juin  de  Tannée  précédente. 

Charles -Claude  Andrey,  &  Marie -Madeléne  de  Fontaine -de  Cardon- 
ville,  fa  femme,  eurent  pour  enfans,  i.  Chrestien -Jean  -  François  Andrey- 
de  Fontenai,  Seigneur  de  Baudienville,  Sous -Diacre.  2.  François -César 
Andrey -de  Fontenai  qui  fuit.  3.  Louis -Charles -Claude  Andrey -de  Fon- 
tenai,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère.  4.  Françoise -Hilaire  Andrey- 
de  Fontenai,  alliée  en  1723.  à  Charles -Alexandre  le  FEVEE,  Ecuyer, 
Seigneur  &  Patron  de  Clitourp  &  de  Graintheville,  &  5.  Elisabeth  Andrey - 
de  Fontenai  non  encore  mariée. 

V.  DEGRÉ. 

François-Cesar  Andrey- de  Fontenai,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de 
Neuville,  de  Fontenai  &:c.  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  a  produit  pour 
la  preuve  de  fes  fervices,  un  certificat  du  feu  Comte  d'Artagnan,  Capitai- 
ne Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi,  certificat 
qui  eft  datte  de  Paris  le  19.  Juin  17 17.  &  qui  porte  »  que  le  Sieur  de  Fonte- 
»  nai  avoit  très-bien  fervi  dans  fa  Compagnie  pendant  quatre  ans  &  un  mois, 
»  &  qu  il  lui  avoit  fait  expédier  fon  congé,  Sa  Majelfé  lui  ayant  acordé  une 
»  Lieutenance  dans  le  Régiment  du  Maine.  « 

Il  a  depuis  quitté  le  fervice ,  &  a  époufè  par  contrat  palfè  à  Paris  le  21. 
Mai  1719.  noble  Demoifelle  Charlote-Therese  du  MESNILURRY ,  fille 
de  Charles  du  MESNILURRY ,  Ecuyer,  Seigneur,  Patron,  Châtelain  & 
Marquis  de  Gonneville-Mefnilurry ,  &:  de  noble  Dame  Louife-Thèrèfe 
SIMON,  Dame  &  Patrone  de  Varteville. 

V.  DEGRÉ. 

Louis-Charles-Claude  Andrey-de  Fontenai,  (troifiéme  fils  de  Charles- 
Claude  Andrey -de  Fontenai,  &  de  Marie-Madelène  de  Fontaine)  a  com- 
mencé, fuivant  un  certificat  du  Chevalier  de  Jaucourt,  Lieutenant  Géné- 
ral de  r Artillerie  &  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  en  datte  du  11.  Juin  1726. 
par  fervir  fous  fes  ordres  en  qualité  d'Officier  d'Artillerie  dans  la  Campa- 
gne de  171 2.  en  Flandres,  &  pendant  celle  de  171 3.  en  Allemagne;  & 
félon  les  propres  termes  de  ce  certificat,  »  non  feulement  il  s'eft  trouvé  aux 
»  Sièges  qui  fe  font  faits  pendant  ces  Campagnes,  mais  de  plus  il  y  a  marqué 
»  toute  la  valeur  &  toute  fadivité  poffibles  «  ;  Il  fut  nommé  Commiffaire  ex- 
traordinaire d'Artillerie  le  i5.  Octobre  1716.  &  ordinaire  le  i3.  Août  1721. 
Dans  la  dernière  guerre  il  a  fervi  en  Allemagne  en  qualité  de  Commilfaire 
Provincial,  &  s'efl  trouvé  aux  Sièges  de  Kell  &  de  Philisbourg. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'ANSTRUDE, 


EN    BOURGOGNE. 


Coupé ,    emmanché  de  Sable  fur  Argent 
de  trois  pièces. 


Francois-Cesar  d'ANSTRUDE,  dont  il  a  été  fait  mention,  page 
19.  du  premier  Regiftre  de  TArmorial  General,  ayant  obtenu  de  Sa  Ma- 
jefté,  au  mois  d'Août  1737.  des  Lettres  d'ErecHon  de  fa  Terre  de  Bierri  en 
titre  de  Baronie  fous  la  dénomination  d'Anrtrude ,  fur  les  motifs  honorables 
exprimés  dans  ces  mêmes  Lettres  d'éreflion  imprimées  à  la  fin  de  cet  article, 
a  déliré  qu'on  détaillât  plus  au  long  fa  defcendance,  conformément  aux  ti- 
tres qu'il  a  repréfentés  en  original  depuis  David  d'Anftrude  fon  quatrième 
ayeul. 

PREMIER  DEGRÉ. 


David  d'Anffrude,  ortographié  dans  quelques  actes  ANSTRUDOS, 
L""  du  Nom,  Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  Ecoflbife  du  Corps  du  Roi,  l'an  1537. 
fous  la  charge  du  Maréchal  d'Aubigny  (Robert  Stuart)  époufa  Claude  de 
MUSSI,  fille  de  Nicolas  de  MUSSI,  Ecuyer,  &  de  Jopherine  CALLO ,  & 
fœur  germaine  de  Collette  de  MUSSI  femme  de  Jean  STUART  le  jeune, 
Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  du  Roi  fan  1540. 

Claude  de  Mufïi  étant  veuve  fit  fon  tellament  le  premier  Septembre  i58i. 
portant  entre  autres  difpofitions  qu'elle  vouloit  que  fon  corps  fût  enterré  dans 
l'Eglife  de  Virei  fous  Bar,  auprès  de  fon  mari ,  dont  elle  avoit  eu  pour  enfans 
I.  Arnoul  d'Anflrude,  Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  Ecoffoife  du  Roi  l'an 
i58i.  père  de  David  &  de  Gabriel  d'Anftrude;  2.  Dav[d  d'Anftrude  qui  a 
continué  la  poilérité,  &  3.  Robert  d'Anfirude ,  Ecuyer,  Enfeigne  de  la  Garde 
EcoflToife  du  Corps  du  Roi  fous  la  charge  du  Seigneur  de  Chàteauvieux  &;c. 
lequel  fit  fon  tefiament  le  24.  Avril  i58o.  &  laiffa  de  Jeanne  de  CLERCI 
fa  femme,  veuve  en  premières  noces  d'Edme  de  GUTTERI,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Tronchoi,  deux  filles  nommées  Roberte  &  Claude  d'Anfirude. 


Rcgijlre  fécond. 
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IL  DEGRE. 

Noble  David  d'Anftrude,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  du 
Roi  Tan  iSyS.  &  Capitaine  Exempt  des  Gardes  de  Sa  Majellé  Tan  iSgy.  fit 
hommage  de  fes  Fiefs  de  Paci  &  de  Leignes  le  22.  Janvier  1601.  à  Jacques 
CHABOT  Marquis  de  Mirebeau,  Seigneur  de  Tanlai;  &  de  fon  mariage 
acordé  dès  le  8.  Septembre  iSyS.  avec  Demoifelle  Leonore  de  LESCLUSE , 
fille  d'Edme  de  LESCLUSE,  Ecuyer,  naquirent  i.  Joseph  d'Anfirude, 
Ecuyer,  qui  époufa  le  28.  Juillet  i6i5.  Charlotte  de  THE  LIS ,  fille  de  Phil- 
bert  de  THELIS,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Meignane,  de  Fulvi  en  partie  &c. 
&  d'Efiher  de  GUERARD;  2.  Charles  d'Anfirude  ci-après,  &  3.  Henri 
d'AnlIrude,  Ecuyer,  vivant  Tan  1620. 

///.  DEGRÉ. 

Charles  d'Anfirude,  Ecuyer,  Seigneur  d'Huilli,  Tun  des  vingt-cinq  Gen- 
tilshommes &  Archers  de  la  Garde  EcofToife  du  Roi  Fan  161 5.  fut  marié  le 
4.  Septembre  16 17.  avec  Demoifelle  Perrone  BENTE  ,  dont  il  eut 

LV.  DEGRÉ. 

Claude  d'Anltrude,  Ecuyer,  Tun  des  vingt-cinq  Gentilshommes  de  la 
Garde  EcofToife  &  de  la  Manche  du  Roi  fan  ibSg.  lequel  époufa  en  pre- 
mières noces  le  3.  Septembre  1649.  Demoifelle  Françoise  de  CHARGERE, 
veuve  de  Jean  de  CHALLEMAISON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Genoilli,  &  fille 
de  Charles  de  CHARGERE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bouttiére,  de  Bierri,  & 
de  Villiers-les  haut  en  partie.  Et  en  fécondes  noces  Claire-Perrette  de 
SANDON  qui ,  conjointement  avec  fon  mari  fit  une  donation  le  9.  Juillet 
1698.  à  André-François  d'Anfirude,  de  tout  ce  qui  pouvoit  leur  appartenir 
tant  en  Fief  qu'en  roture  dans  les  lieux  de  Villiers-lez  Haut,  de  Bierri-lez 
Soulias  &c.  à  la  charge  d'aquitter  une  fondation  faite  dans  FEglife  de  Saint 
Silveftre  de  Tanlai  par  Charles  d'Anfirude  ayeul  du  donataire. 

Du  premier  lit  naquit  ledit  André-François  d'Anftrude  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

André-François  d'AnfIrude,  Seigneur  de  Bierri-lez  Soulias,  de  Villiers- 
les  Haut  &  de  Mareuil  en  partie,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de 
Touloufe  par  CommifTion  du  20.  Février  1684.  puis  Capitaine  de  Grenadiers 
dans  le  Régiment  d'AUigni  Tan  1695.  fit  hommage  au  Comte  de  Noyers  le 
6.  Juin  1696.  à  caufe  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Bierri-lez  Soulias;  &  de 
fon  mariage  acordé  le   12.  Juillet  1694.  avec  Jeanne  de  BEZANNE" ,  il  a  eu 

VI.  DEGRÉ. 

François-Cesar  d'Anffrude ,  Baron  d'Anftrude  qui  a  époufé,  le  7.  Sep- 
tembre 1730.  Helene-Therese  QUARRÉ  d'ALIGNI,  fille  de  François 
QUARRE-d'ALIGNI ,  premier  Avocat  Général  du  Roi  au  Parlement  de 
Bourgogne,  &  d'Helene  BOUSCAUT. 


Ekhatum.  Lisez  :  BiiZAVE. 
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Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit,  portant  Ereâion  delà  Terre  de  Bierri  en  Baronie, 

fous  le  nom  d'ANSTRUDE. 
En  faveur  de  François-Cesar  d'ANSTRUDE. 

Du  mois  d'Août   1737. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A  tOUS 
préfens  &  à  venir,  Salut.  L'attention  que  nous  devons  avoir  à  répan- 
dre nos  bienfaits  fur  nos  Sujets  qui  s'en  font  rendus  dignes  par  leurs  fervices, 
doit  s'étendre  sur  tout  à  ceux  dont  les  Ancêtres  nés  fous  une  domination 
étrangère,  fe  font  confacrés  au  Service  des  Rois  nos  Prédécelfeurs ;  &  après 
leur  avoir  donné  des  preuves  éclatantes  de  leur  fidélité  &  de  leur  vertu,  fe 
font  établis  dans  nos  Etats  où  ils  ont  laiffé  une  pofiérité  digne  de  leur  nom  : 
C'efl  ce  qui  nous  engage  à  donner  des  marques  de  notre  affedion  &  de  no- 
tre eftime,  à  notre  bien  amé  François -César  ANSTRUDE,  Seigneur  de 
Bierri  aLi  Bailliage  de  Semur  en  Auxois,  iffu  d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuilres  Maifons  du  Royaume  d'Ecofle,  laquelle  a  pris  des  alliances  dans 
les  Maifons  de  Stuard  &  de  Gordon,  &  a  poïfédé  dès  l'an  ii5o.  &  pofféde 
encore  aujourd'hui  la  'Ville  8c  Baronie  d'Anilruther,  dans  la  Province  de  Fitfe; 
ainfi  qu'il  paroît  par  des  Jugemens  &  témoignages  authentiques  qui  nous 
ont  été  repréfentés  par  ledit  François-Cesar  ANSTRUDE  ,  &  dont  il  refaite 
que  Robert  ANSTRUTHER  Seigneur  &  Baron  de  la  Ville  de  ce  nom,  l'un 
de  fes  ancêtres  ayant  eu  trois  enfans  de  fon  mariage  avec  Isabelle  BETON- 
DE  BALFOUR;  fçavoir,  André,  Robert,  &  David;  ces  deux  derniers  vin- 
rent en  France  vers  l'année  i5i5.  pour  y  fervir  le  Roi  François  premier, 
dans  la  Compagnie  des  Gardes  Ecoffoifes,  où  ils  fe  fignalérent  par  leurs  fer- 
vices.  Tous  les  defcendans  de  David  dont  ell:  iffu  ledit  François-César  ANS- 
TRUDE ont  fervi  fuccefTivement  &  fans  interruption  dans  la  même  Com- 
pagnie des  Gardes  Ecoffoifes,  jufqu'au  père  dudit  François-Cesar  ANSTRU- 
DE qui  fut  d'abord  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent  hommes,  dans  le  Ré- 
giment de  Touloufe  Infanterie,  &  enfuite  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régi- 
ment du  fieur  Comte  d'Aligny;  Et  ne  pouvant  mieux  reconnoître  les  fervices 
qui  nous  ont  été  rendus  par  les  Ancêtres  dudit  François-Céfar  Anftrude,  qu'en 
l'honorant  du  même  Titre  dont  ceux  de  fa  Maifon  qui  font  demeurés  en 
Ecoffe,  jouiffent  dans  ce  Royaume  depuis  plufieurs  fiécles;  bien  informés  que 
fa  Terre  &  Seigneurie  de  Bierri ,  efl:  un  ancien  Fief  de  notre  Province  de 
Bourgogne,  mouvant  de  la  Comté  &  Pairie  de  Noyers,  poffédée  par  notre 
cher  &  bien  amé  le  Duc  de  Chevreufe,  &  qui  efl  capable  par  fon  revenu 
&  par  les  droits  qui  y  font  attachés,  de  porter  le  Titre  de  Baronie  :  A  ces 
CAUSES,  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous 
avons  créé  &  érigé,  élevé  &  décoré,  créons  &  érigeons,  élevons  &  déco- 
rons par  ces  préfentes ,  fignées  de  notre  main ,  en  Titre ,  Nom  &  Dignité  de 
Baronie,  ladite  Terre,  Fief  &  Seigneurie  de  Bierri,  dont  Nous  avons  changé 
&  commué  le  nom  en  icelui  d'Anflrude;  Voulons  qu'à  l'avenir  tous  ades 
de  Juflice  &  autres,  faits  dans  ladite  Baronie,  foient  à  jamais  intitulés  dudit 
nom  d'Anflrude,  pour  en  jouir  par  ledit  François-Céfar  Anftrude,  [es  fuccef- 
feurs  ou  ayant  caufe ,  &  les  defcendans  d'iceux  en  légitime  mariage ,  à  une  feule 
foi  &  hommage ,    aveu  &  dénombrement ,  droits   &   devoir  requis  par  la  coû- 
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tumc  de  ladite  Province,  audit  titre,  nom  &  dignité  de  Baron  :  Voulons  que 
tels  ils  fe  puiflent  dire,  nommer  &  qualifier  en  tous  ades  ,  tant  en  jugement 
que  dehors,  qu'ils  jouifTent  des  droits  d'armes,  blafons,  honneurs,  prérogati- 
ves, rang,  prééminences  en  fait  de  guerre,  aflemblées  de  Nobleiîe  8:  autres, 
ainfi  que  les  autres  Barons  de  notre  Royaume,  &  Province  de  Bourgogne.  Que 
les  ValTaux,  Arrieres-ValTaux  &.  autres  tenans  noblement  &  en  roture,  les  re- 
connoiflent  pour  Barons,  faOent  leur  foi  &  hommages,  baillent  leurs  aveux, 
dénombremens,  &  déclarations,  le  cas  y  échéant,  fous  ledit  nom  de  Baron 
d'Anfirude ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  éredion  &  changement  de  titre 
&  nom ,  ils  foient  tenus  à  autres  plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  doivent 
à  préfent;  &  que  les  Officiers  exerçant  la  Juftice  en  ladite  Terre  intitulent 
leurs  Sentences  &  Jugements  de  ladite  qualité  de  Baron ,  8c  c^u'ils  jouiiïent 
des  mêmes  pouvoirs,  autorités  &  droits  que  les  Officiers  des  autres  Barons, 
fans  aucun  changement  de  mouvance  ni  de  reiïbrt,  ni  contrevenir  aux  cas 
Royaux,  à  la  charge  que  ladite  Baronie  ne  pourra  à  l'avenir  être  partagée  ni 
démembrée  entre  Cohéritiers ,  qu'au  cas  de  la  coutume  des  lieux.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  uos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  que  ces  préfentes  nos 
Lettres  ils  faffent  régifirer,  &  du  contenu  en  icelles,  jouir  &  ufer  ledit  Sieur 
Baron  d'Anftrude,  pleinement,  .paifiblement,  8:  perpétuellement  ceffant  & 
faifant  celfer  tous  troubles  &  empéchemens  contraires  :  Car  tel  est  notre 
PLALsiR.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Août,  fan  de  grâce  mil  fept  cens 
trente-fept,  &  de  Notre  Règne  le  vingt-deuxième.  Signé,  LOUIS,  & 
fur  le  repli,  Phelypeaux.  VISA,  figné ,  d'Aguesseau,  pour  Eredion  de 
la  Seigneurie  de  Bierri  en  Baronie,  fous  le  nom  du  Sieur  ANSTRUDE. 

ARREST  DU   PARLEMENT  DE  BOURGOGNE. 

VEU  les  Lettres  Patentes  du  Roi,  fignées ,  LOUIS  :  fur  le  repli.  Par  le 
Roi,  Phelypeaux,  VISA,  d'Aguesseau  ,  &  fcellées  en  cire  verte,  don- 
nées à  Verfailles  au  mois  d'Août  lySy.  &c.  LA  COUR,  les  Chambres  aflem- 
blées ,  a  ordonné  8:  ordonne  que  lefdites  Lettres  Patentes  d'Eredion  de  la- 
dite Terre  &  Seigneurie  de  Bierri  en  Baronie,  avec  changement  dudit  nom  en 
celui  d'Anfirude,  feront  régiiirées  pour  être  exécutées  fuivant  leur  forme  & 
teneur  :  Ordonne  à  cet  effet  que  lefdites  Lettres  h  le  préfent  Arrêt  feront  ré- 
gillrés  au  régiftre  de  Julfice  de  ladite  Baronie,  &  publiés  partout  où  il  apar- 
tiendra,  à  ce  que  l'on  n'en  puilfe  prétendre  caufe  d'ignorance.  Fait  en  Parle- 
ment à  Dijon  lefdites  Chambres  affemblées  le  premier  Juillet  mil  sept  cent 
trente-huit.  Collationné.  Signé,  PAGOT ,  &  Chanchelier. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roienfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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dARBOUSSIER 


EN  LANGUEDOC. 


D'Argent ,  à  un  Arbre  de  Sinople  planté  fur  une  Terrajfe  de  même ,  mouvante  de  la  pointe 

de  l'Ecu,  &  acojié  de  Lions  de  Gueules ,  affrontés  contre  le  tronc  de  l'Arbre , 

ayant  chacun  une  pâte  de  derrière  pofée  fur  la  Terraffe. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Jaques  d'ARBOUSSIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montagut,  de- 
meurant dans  la  Paroifle  de  S.  Martin  dudit  lieu  de  Montagut,  Sénéchauflee 
de  Lauraguais  &  Diocèfe  de  Touloufe,  a  pour  frères  &  fœurs,  Louis  d'Ar- 
houffier,  Ecuyer,  né  le  22  Juin  171 1.  Philïpes  d'Arbouffier,  Ecuyer  né  le 
10.  Novembre  1712.  Jean-Louis  d'Arbouflier,  Ecuyer,  né  le  25.  Odobre 
1716.  Jean-François  d'Arbouffier,  Ecuyer,  né  le  26.  Février  171 8.  Joseph 
d'ArboulTier,  Ecuyer,  né  le  5.  Novembre  1720.  Gabrielle  &  Louise 
d'Arbouiïier,  Religieufes,  8c  Marie  d'Arbouffier,  née  le  27.  Septembre  1707. 

Suivant    les   titres    qui  ont  été   produits,    leur   filiation   eft    exadement   fuivie 
depuis  leur  quatrième  Ayeul. 


PREMIER  DEGRE. 

Noble  Gaspard  d'Arbouffîer,  demeurant  dans  la  Paroifle  d'Auriac ,  voulut 
par  fon  teflament  du  29.  Juin  i556.  être  enterré  avec  fes  prédécefleurs  dans 
le  Cimetière  du  lieu  de  Boifller,  &  de  fon  mariage  avec  Seguine  MER- 
CIER, il  eut  pour  enfans  noble  Jaques  d'Arbouffier  &  Antoine  d'Arbouf- 
fier  qui  fuit. 

//.   DEGRÉ. 

Noble  Antoine  d'Arboufller,  fit  fon  teftament  le  4.  Septembre  i6o3. 
par  lequel  il  choilit  pour  le  lieu  de  fa  fépulture  le  Cimetière  de  la  Ville  de 
Carmain  &  déclara  avoir  été  marié  quatre  fois;  i".  avec  Raimonde  GRAS- 
SAUD;  2".  avec  Claire  SEIGNES ,  fille  de  Germain  SEIGNES,  Magiflrat 
&:  Confeiller  au  Préfidial  de  Lauraguais;  3".  avec  Catherine  de  la  ROCHE , 
fille  de  Meflire  Jean-Antoine  de  la  ROCHE ^  Seigneur  de  Genffac;  4".  avec 
Cécile  DANEL.  Du  premier  8c  du  fécond  lit  il  n'eut  point  de  poftérité; 
de  fa  troifiôme  femme  il  eut  pour  fils  Marc-Antoine  d'ArboufTier  ci-après; 
&  de  la  quatrième,  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jean  d'Arbouffier,  Sieur  de 
Belloc  à  qui  il  laiffa  pour  fa  légitime  la  fomme  de  4000.  liv. 
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III.  DEGRE. 

Noble  Marc-Antoine  d'Arbouflier,  Seigneur  de  Montagut  &  du  Bâti- 
ment, époufa  en  premières  noces  le  17.  Juillet  1634.  Jeanne  de  MONT- 
FA  UCON,  fille  de  Gabriel  de  MONTE  A  UCON ,  Seigneur  de  Rogles  &  de 
Belloc ,  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi ,  Lieutenant  de  TArtillerie  en 
BrelTe  &c.  &  dTfabeau  de  BELLISSENT,  &  en  fécondes  noces  le  12.  Mai 
1648.  Gabrielle  de  DURFORT,  fœur  de  noble  Jean  de  DURFORT ,  Sei- 
gneur de  Roufines. 

Du  premier  mariage  il  eut  deux  fils  &  deux  filles,  favoir,  Pierre  d'Arbouf- 
fier  ci-après,  Gabriel  d'Arbouffier,  Sieur  de  la  Motte,  &  Jeanne  &  Marie 
d'Arbouiïier. 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  Pierre  d'Arbouffier,  Seigneur  de  Montagut,  dont  il  fit  hommage  au 
Roi,  le  28.  Juin  1689.  laifla  plufieurs  enfans  de  fon  mariage  qui  avoit  été 
acordé  le  12.  Juin  lôSy.  avec  Gabrielle  de  CARDAILLAC ,  lors  veuve  de 
noble  Philipes  de  NAUTONIER,  Seigneur  de  Cartelfranc;  favoir,  i.  Joseph 
d'Arbouffier,  Seigneur  de  Montagut,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
ment du  Prince  d'Auvergne  Tan  1698.  8c  mort  depuis  fans  enfans.  2.  Antoi- 
ne d'Arbouiïler,  Ecclefiafiique.  3.  Jean-François  d'ArboulTier,  qui  fut  infii- 
tué  héritier  par  le  teflament  de  ladite  Gabrielle  de  Cardaillac  fa  mère  du  23. 
Septembre  1708.  &  4.  noble  Pierre  d'ArboulTier,  légataire  de  fa  mère. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-François  d'Arbouflier,  Seigneur  de  Montagut,  Capitaine  de 
Cavalerie,  par  Commiffion  du  2.  Septembre  1692.  mourut  âgé  de  5-].  ans 
le  8.  Octobre  1725.  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  TEglife  de  S.  Martin 
dudit  lieu  de  Montagut.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  4.  Août  1704.  Anne 
D'A  VESSENS,  fille  de  noble  Jean-Jaques  d'^  VESSENS,  Seigneur  de  S.  Ro- 
me &  de  Marie  de  ROZEL. 

C'efi:  de  ce  mariage  que  font  iffus  lesdits  Sieurs  d'Arbouffier,  qui  ont  donné 
lieu  à  cet  article  &  qui  forment  le  fixiéme  Degré. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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ARTHUYS-DE  VAUX. 


EN   BERRI. 


D'Argent ,  à  un  Chevron  de  Sinople ,  accompagné  de  trois  Feuilles  de  Houx  de  même, 
pojées  deux  en  chef,  et  l'autre  fous  le  Chevron. 


LOUIS  ARTHUYS,  Ecuyer,  Sieur  de  Vaux  &  de  la  Génevraïe,  Rece- 
veur des  Gabelles  à  Iflbudun  féconde  Ville  de  la  Province  de  Berri, 
a  place  dans  cet  Ouvrage  fur  des  Lettres  Patentes  du  lo.  Décembre  1689. 
&  fur  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  2.  Juin  1693.  qui  à  la  vérité  ne  font  point 
mention  de  deux  perlonnages  que  la  ThaumalTiére  cite  en  fon  Hifloire  de 
Berri  pour  les  premiers  Lieutenans  au  Siège  Particulier  d'iifoudun,  &  aux- 
quels la  filiation  du  Produifant  eft  attachée  par  un  Mémoire  domeftique.  Ce 
font  Maître  Jean  Arthuys,  Lieutenant  du  Sénéchal  du  Maître  des  Fiefs  & 
des  Mortailles  en  i338.  8:  Maître  Yves  Arthuys  pourvu  du  même  Office  en 
1370.  Mais  ce  qui  elt  plus  que  fuffifant  aux  termes  de  toutes  les  déclarations, 
les  mêmes  pièces  lui  donnent  pour  cinquième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

François  Arthuys,  L  du  Nom,  que  Ton  trouve  qualifié  Ecuyer  dans  Tade 
d'un  hommage  qu'il  fit  en  i5i9.  à  Marguerite  de  Valois  ou  d'Orléans  fœur 
du  Roi  François  I.  Ducheffe  de  Berri,  &  femme  1°.  de  Charles  dernier  Duc 
d'Alençon,  du  Sang  de  Charles  de  Valois  Frère  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
2°.  de  Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre,  père  de  Jeanne  d'Albret,  mariée  avec 
Antoine  de  Bourbon  {a);  Et  elles  ajoutent  »  qu'il  fut  père  de 

//.  DEGRÉ. 

»  Jean  Arthuys,  qui,  fuivant  la  Thaumafïiére,  étoit  Procureur  du  Roi  Clerc 
»  des  Fiefs  à  Iffoudun  en  1539.  &  fuivant  le  Mémoire  domeftique,  avoit  été 
»  pourvu  de  cette  Charge  par  le  Roi,  &  par  la  Ducheffe  de  Berri  le  29.  Jan- 
')  vier  1527.  Qu'il   avoit  époufé  le  2.  Février    i523.    Catherine   BIGOT ,    fille 


{a)  C'eft  la  fameufe  Reine  Marguerite  dont  on  a  des  contes.  Le  Roi  François  I.  fon  frère  lui  avoit  donné  le  Du- 
ché de  Berri  par  Lettres  du  1 1.  Oélobre  iSiy. 
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I)  de  Nicolas  BIGOT ,  Lieutenant  Général  de  Bourges;  8c  que  de  ce  mariage 
»  (dont  le  contrat  le  qualifie  Eciiyer  ainfi  que  fon  tellament  en  datte  de  Fan 
»  i56i.)  à  fa  mort  arrivée  le  8.  Novembre  i563.  il  laiffa  i.  François  Ar- 
»  thuys  qui  fuit,  &  2.  Guillaume  Arthuys,  qui  après  avoir  été  pourvu  le  i3. 
»  Février  1572.  d'un  des  Offices  de  Secrétaire  du  Roi  créés  par  TEdit  du  mois 
))  de  Septembre  iSyo.  fut  Contrôleur  Général  des  Guerres,  et  mourut  au  Ser- 
))  vice  du  Roi  Henri  IV.  en  iSgo.  à  Gifors  en  Normandie,  d'où  il  fut  reporté 
»  à  liToudun  pour  être  mis  dans  la  Sépulture  de  fes  prédéceffeurs.  «  (Le  Mé- 
moire domefiique  lui  donne  pour  femme  une  Marie  BRÉBARD ,  dont  il 
eut  poflérité ,  &  il  efl  dit  dans  les  Lettres  que  deux  de  fes  defcendans  établis 
au  Perche,  fous  le  relfort  de  TElecTion  de  Châteaudun,  Généralité  d'Orléans, 
furent  reconnus  pour  Nobles  au  Confeil  le  25.  Avril  1669.) 

Le  même  Mémoire  ajoute  un  troifiéme  fils.  C'efl  Claude  Arthuys,  auiïî 
marié  &  tige  d'une  branche  éteinte  en  la  perfonne  de  Jean  Arthuys ,  Confeil- 
1er  au  Bailliage  d'Iflbudun,  qui  vendit  fa  Charge  en  1640. 

///.  DEGRÉ. 

François  Arthuys,  IL  du  Nom,  fucceffeur  de  fon  père  dans  l'Office  de 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d'Iffoudun,  dont  il  fut  pourvu  en  1564.  fut  auffi 
Maître  des  Requêtes  de  Monfieur,  François  Duc  d'Anjou,  d'Alençon  8^  de 
Berri,  Frère  du  Roi  Henri  III.  à  ce  qu'on  voit  par  un  état  de  la  Maifon  de  ce 
Prince  en  datte  du  i.  Août  iSyô.  où  il  efi:  couché  à  cent  livres  de  gages  par  an; 
Et  le  18.  Mai  i58o.  le  Prince  lui  céda  un  droit  d'Aubeine  par  Brevet  figné  de 
fa  propre  main. 

En  i58g.  félon  ce  qu'on  lit  dans  l'Ouvrage  de  la  Thaumaffiére,  il  eut  part 
à  un  événement  honorable  dont  la  mémoire  fe  célèbre  encore  tous  les  ans  à 
Iffoudun  le  14.  Juillet  par  une  réjouiffance  folemnelle,  &  dont  un  récit  fuc- 
cint  ne  fera  point  déplacé  dans  l'Hiftoire  de  fa  Famille.  Voici  le  fait  tel  que 
la  Thaumaffiére  le  rapporte  à  l'exception  de  quelques  changemens  qu'il  con- 
vient de  faire  au  ffyle  de  cet  Auteur  déjà  furanné. 

»  Dans  la  funefte  guerre  que  la  Religion  alluma  partout  le  Royaume  fur  la 
»  fin  du  Règne  de  Henri  III.  8c  après  la  mort  tragique  d^  ce  Prince,  le  Ma- 
I)  réchal  Claude  de  la  CHATRE ,  Seigneur  cadet  de  la  Maifon  de  la  CHATRE- 
»  NANÇA  Y  (a),  grand  Partifan  de  la  Ligue,  pour  le  fervice  de  laquelle  il  s'étoit 
))  faifi  du  Duché  de  Berri,  voyant  que  la  Ville  d'Iffoudun  avoit  reconnu  le  Roi 
»  de  Navarre  Henri  IV.  pour  le  légitime  héritier  de  la  Couronne,  8c  craignant 
»  que  fexemple  de  cette  Ville  n'entraînât  la  perte  de  toutes  celles  du  Bas- 
»  Berri,  tenta  divers  moyens  pour  s'en  rendre  le  maître.  Ni  la  force  ouverte 
1)  ni  les  rufes  de  guerre  ne  lui  ayant  réuffi,  il  crut  qu'il  viendroit  plus  fûrement 

à  bout 

(a)  Il  étoit  fils  de  Claude  de  la  CHA  TRE,  Baron  de  la  Maifon-Fort,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &c. 
frère  puiné  de  Joachim  de  la  CHATRE,  Seigneur  de  Nançay,  Chambellan  &  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  Maître 
des  Cérémonies,  Prévôt  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France  au  département  d'Or- 
léans, Capitaine  ou  Gouverneur  de  la  grolfe  Tour  lie  Bourges  &.c.  que  comptoit  pour  cinquième  ayeul  Louis- 
Charles  de  la  CHATRE,  Comte  de  Nançay,  marié  en  1723.  avec  Marie-Elifabeth  NICOLAY,  fœur  de  M. 
le  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Au  refte  quoiqu'on  donne  ici  à  Claude  de  la  Châtre 
le  titre  de  Maréchal  de  France,  on  fait  qu'il  n'eut  le  Bâton  &  ne  fut  reçu  en  cette  qualité  que  le  8.  Juin  i  593 
au  Parlement  de  la  I-igue;  Et  y  il  fut  confirmé  l'année  fuivante  par  le  Roi  Henri  IV.  quand  il  eut  fait  fon  accom- 
modement avec  ce  Prince." 
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»  à  bout  de  Ion  deiïein  s'il   pouvoit  gagner   quelques-uns    des  Notables   de   la 

»  Ville,  8c  tout   ce  qu'il  y  avoit  d'Habitans  nouvellement  établis,  ce  qui  fefoit 

»  un  aflez  grand  nombre  d'hommes,   à   caufe  du   peu  de  fureté  qu'il  y  avoit  à 

»  refier  dans  les  Campagnes.  Ce  dernier  moyen  eut  tout  le  fuccès  que  le  Ma- 

»  réchnl  pouvoit    defirer.   S'étant  rendu   par-là    plus  puilTant  que  ceux   qui  te- 

1)  noient  le  parti  du  Roi,   il  mit  dans  la   Ville  une  forte  Garnifon,   &  fit   con- 

')  duire  prifonniers  à  Bourges  tous  ceux  qui  lui  paroiflbient  les  plus  attachés  à 

..  leur    devoir.    Ce    furent    Pierre    PRÉVOST,    Pierre    THOREAU ,    Pierre 

»  JOULLIN ,  qui  fut  depuis  Capitaine  de  Cavalerie  pour  le  fervice  de  la  Ligue, 

»  &  Jaques  de  VESTANG,  qui  de  deux  fils  qu'il  avoit,  en  eut  un  d'affalTiné 

»  par  les  Ligueurs,  &  l'autre  tué,  comme  il  vouloit  s'échapper  pour  aller  join- 

»  dre  les  troupes  que  le  Roi  avoit  dans  la  Province. 

»  Le  Maréchal  qui  avec  un  grand  zélé  pour  fa  Religion  ,  ne  laifToit  pas  d'être 
')  naturellement  doux  &.  modéré,  au  rapport  des  Hiftoriens  du  tems,  ne  fe 
»  feroit  point  porté  de  lui-même  à  tous  ces  excès,  quoiqu'il  defiràt  fort  d'affer- 
»  mir  fon  parti  dans  la  Province;  Mais  il  y  étoit  excité  par  quelques-uns  des 
«  principaux  chefs  de  l'Union  qui  étoient  alors  à  Bourges,  comme  Jaques 
»  BOCHETEL,  Sieur  de  la  Forêt,  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  Prieur  de  Dames- 
»  Saintes,  Confeiller  au  Parlement;  François  MARECHAL ,  Treforier  de 
»  France  &c.  Et  il  y  avoit  autfi  dans  Iflbudun  même  quelques  Ligueurs  qui 
»  ne  cédoient  point  à  ceux-là,  tels  que  Pierre  GUENOIS ,  Lieutenant  Parti- 
)'  culier,  que  le  Maréchal  de  la  Châtre  avoit  fait  pourvoir  de  cette  Charge  pour 
»  avoir  été  Précepteur  de  fon  fils;  Georges  GROSLERON ,  Lieutenant  de 
»  la  Prévôté;  Pierre  PRÉVOST,  Confeiller  au  Bailliage;  Jean  des  FORGES, 
»   Avocat;  François  des  FORGES,  &  Jérôme  du  CHESNE. 

»  Le  but  de  toutes  ces  intrigues  &  de  ces  violences,  étoit  d'abattre  entiére- 
»  ment  le  parti  du  Roi  à  Iffoudun,  d'y  faire  recevoir  fans  aucun  obfiacle  la 
»  Déclaration  de  l'Union  faite  à  Paris,  &  de  porter  les  Habitans  à  prêter  le 
»  ferment.  Pour  cela,  de  l'avis  du  nouveau  Confeil  Provincial,  le  Maréchal 
»  drelfa  un  Rôle  contenant  les  noms  de  plulieurs  perfonnes  dont  il  demanda 
))  l'éxil  aux  Habitans.  François  Arthuys,  Procureur  du  Roi  étoit  de  ce  nom- 
»  bre  avec  Claude  Arthuys  (apparemment  fon  frère),  Claude  <X  ORS  ANNE , 
»  Lieutenant  Général,  François  MATHIEU ,  dit  Ro^et,  ancien  Confeiller  au 
»  Parlement  de  Bretagne,  Philippe  CHAPPUS,  François  le  LORRAIN,  Guil- 
.)  laume  de  VESTANG,  François  BOC,  Uathunn' CHAPPUS,  8c  Claude 
»  FOUCHERET.  Les  Habitans  trop  foibles  pour  réfifier  à  la  force,  confentirent 
»  à  tout  ce  que  demandoit  le  Maréchal;  Mais  les  profcrits  ne  voulurent  point 
»  fortir  qu'ils  n'eulfent  eu  le  confentement  du  Roi  qui  étoit  à  Tours.  Il  leur  fut 
»  envoyé,  &  alors  Claude  d'Orfanne  &  François  Arthuys  fe  retirèrent  l'un  à  la 
»  Châtre,  l'autre  à  Argenton....  Ceux  qui  avoient  été  conduits  Prifonniers  à 
))  Bourges  furent  élargis  en  achetant  leur  liberté,  mais  exilés  comme  les  autres. 

»  Malgré  toutes  les  intrigues  du  Maréchal,  il  reffa  toujours  à  Iffoudun  quel- 
»  ques  bons  ferviteurs  du  Roi,  ignorés  des  Ligueurs;  Et  il  y  en  avoit  furtout 
»  un  qui  connoilfoit  tous  les  autres.  C'étoit  Jaques  BERNARD,  Sieur  de  Ma- 
»  randé,  qui  pour  lors  étoit  Echevin.  Ne  pouvant  fouffrir  la  nouvelle  Tyran- 
»  nie,  &  l'infolence  de  la  Garnifon,  il  réfolut  d'en  délivrer  fa  Patrie.  Il  com- 
)'  muniqua  fon  deffein  aux  autres  qui  l'approuvèrent;  8c  fur  le  champ  le  Pro- 
i>  cureur  du  Roi  qui  étoit  à  Argenton  eut  avis  &  de  la  refolution  &  du  jour 
»  pris  pour  fexécuter.  Ce  devoit  être  le  14.  Juillet. 


Regijîre  fécond.  H 
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»  Effectivement  ce  jour-là  à  trois  heures  du  matin ,  les  Royaliiles  s'empa- 
I)  rent  de  la  porte  du  Château ,  &  mettent  divers  corps-de  garde  fous  les  Pri- 
»  fons,  devant  l'Auditoire  Royal,  &  dans  les  autres  lieux  d'où  Ton  pouvoit 
»  attaquer  ou  fe  défendre.  Cela  fait,  Bernard  s'arme  avec  quelques-uns  des 
»  plus  braves.  Ils  marchent  à  ce  qu'on  appelle  la  Maifon  du  Roi  {a),  8c  trouvent 
»  à  l'entrée  le  Commandant  ou  Gouverneur  nommé  MA  THEFELON,  qui 
»  venoit  d'être  averti  de  lentreprife,  8:  voyant  entrer  Bernard  avec  fa  trou- 
»  pe,  faifit  une  Hallebarde,  lui  en  porte  un  coup,  &  même  le  blelTe.  Mais 
')  dans  le  moment  un  des  Royalifles  lui  tire  un  coup  de  piflolet  dont  il  le  ren- 
I)  verfe;  &  après  quelques  autres  coups  tirés  de  part  &  d'autre,  les  Royalifles 
»  demeurent  maîtres  de  la  Place,  &  une  partie  de  la  Garnifon  eft  conduite 
)'  dans  les  prifons. 

»  Cependant  le  Corps-de  garde  mis  à  la  porte  du  Château,  l'ouvre  au  Pro- 
)'  cureur  du  Roi  qui  étoit  venu  pendant  toute  la  nuit  pour  avoir  part  à  l'hon- 
»  neur  de  délivrer  fa  Patrie.  Toute  la  Ville  fe  réveille.  Les  Royalifles  ne  crai- 
»  gnent  point  de  fe  déclarer.  Chacun  court  à  la  Place  publique  où  les  Li- 
))  gueurs  8c  le  reffe  de  la  Garnifon  s'étoient  afTemblés.  On  efcarmouche  de  part 
»  8:  d'autre  avec  beaucoup  de  vigueur;  mais  les  Royalifles  ont  l'avantage, 
»  8:  chafTent  quelques-uns  des  Ligueurs.  Auffi-tôt  après  l'aclion  le  Sieur  de 
»  GAMACHES ,  Gentilhomme  du  voifmage,  qui  avoit  toujours  été  fort  atta- 
»  ché  au  Roi,  entre  avec  fa  Compagnie  dans  la  Ville  qui  fut  ainfi  remife  fous 
»  l'obéiffance  de  fon  Souverain  légitime. 

»  Pour  conferver  la  mémoire  d'une  action  fi  célèbre,  il  fut  décidé  par  les 
»  chefs  que  le  14.  de  Juillet  feroit  confacré  à  perpétuité  par  une  réjouiflance 
1)  folemnelle;  Et  l'on  commença  dès  l'année  même  où  l'événement  s'étoit 
»  paffé  ;  mais  la  joye  en  fut  bien-tôt  troublée  par  la  mort  de  François  Arthuys 
»  qu'un  Capitaine  de  Cavalerie  légère  tua  d'un  coup  de  piftolet,  comme  il 
"  étoit  dans  le  Faubourg  de  la  Ville,  occupé  à  faire  exécuter  quelques  ordres 
I    du  Roi.  «  Ce  fait  doit  être  arrivé  en  i5g2. 

François  Arthuys  avoit  été  marié  en  i558.  avec  Claude  des  MARAIS , 
&  en  avoit  eu  i.  Simon  Arthuys  qui  fuit,  &  2.  Catherine  Arthuys,  femme 
de  François  CARCAT ,  qui  fuccéda  à  fon  beau-pere  dans  l'Office  de  Procu- 
reur du  Roi  en  1592.  félon  la  Thaumafïiére. 

IV.  DEGRÉ. 

Simon  Arthuys  fut  pourvu  en  1609.  d'un  Office  de  Confeiller  au  Bailliage 
d'Iffoudun,  8c  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  en  1607.  avec  Claude  le 
LARGE,  il  laiffa  en  1644.  lorfqu'il  mourut,  deux  fils,  favoir  i.  François 
Arthuys  qui  fuit,  8:  2.  Pierre  Arthuys,  Sieur  de  la  Planchonnerie,  père  de 
Jaques  Arthuys  aufTi  Sieur  de  la  Planchonnerie ,  8:  d'une  fille  nommée  Marie- 
Joseph  e  Arthuys. 

V.  DEGRÉ. 

François   Arthuys,  IlL    du   Nom,   qui  fut  inftallé  dans  l'Office   de  fon  père 

(a)  Le  Château  d'Uroudun  c(l  comme  une  féconde  Ville.  11  renferme  l'Auditoire  Royal,  la  Maifon  du  Roi, 
une  f^roffe  Tour  d'une  ancienne  llructure,  &  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît;  &  c'efl.  aulTi  la  demeure  des 
DOiciers  de  Judice  &  des  Bourgeois  les  plus  qualiiiés. 
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le  27.  Avril  1645.  étant  âgé  de  21.  ans,  époufa  au  mois  de  Juin  1648.  Marie 
DE  LA  CHASTRE ,  fille  de  Jaques  de  la  CHASTRE ,  Sieur  de  Vaux,  Avocat 
en  Parlement,  dont  la  femme  étoit  fœur  de  Jean  BOURDALOUE ,  Sieur  de 
la  Pouzerie.  Il  mourut  le  3.  Juin  1684.  ayant  eu  de  fon  mariage 

VI.   DEGRÉ. 

Jaques  Arthuys ,  Ecuyer,  Sieur  de  Vaux,  qui  avoit  été  pourvu  de  FOffice 
de  fon  père  au  mois  de  Juin  1676.  &  s'en  démit  en  i68g.  La  qualité  d'Ecuyer 
lui  ayant  été  conteftée  peu  de  tems  après  cette  démilTion,  il  fe  pourvut  vers  le 
Roi  de  qui  il  obtint  les  Lettres  Patentes  dont  le  teneur  s'enfuit  : 

LOUIS,     PAR     LA     GRACE    DE     DiEU  ,    Roi    DE    FrANCE    ET    DE    NaVARRE  ;     A     UOS 

amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  Notre  Cour  des  Aydes  à  Paris, 
Salut.  Notre  cher  &  bien  amé  Jaques  ARTHUYS,  Nous  a  fait  remontrer, 
qu'encore  qu'il  foit  iffu  de  Noble  8c  ancienne  Race  ;  Que  fes  père ,  ayeul , 
bifayeul  &  autres  fes  Ancêtres  établis  dans  Notre  Ville  d'Iflbudun  depuis  plus 
de  deux  cens  ans ,  ayent  tous  vécu  Noblement  fans  avoir  jamais  été  impofés  à 
aucune  charge  roturière  ni  fait  aucun  ade  dérogeant  à  Nobleffe  ;  Que  François 
Arthuys,  Ecuyer,  premier  du  nom,  fon  quatrième  ayeul,  faifant  profelTion  des 
Armes ,  ait  fervi  en  plufieurs  emplois  honorables  pour  le  bien  de  Notre  Cou- 
ronne; Que  Jean  Arthuys  fon  troifiéme  ayeul  marié  en  l'an  i523.  à  Catherine 
BIGOT,  d'ancienne  Famille  Noble  de  la  Province  de  Berri,  ayant  vécu  No- 
blement, laiffa  pour  fucceffeurs  François  8:  Guillaume  Arthuys,  Ecuyers; 
Que  ledit  François,  fécond  du  Nom,  bifayeul  dudit  Expofant,  en  foute- 
nant  l'autorité  Royale  dans  notre  Ville  d'Iffoudun,  fut  aflaffiné  en  1592.  par 
un  parti  de  Ligueurs;  Que  ledit  Guillaume  frère  cadet  dudit  François,  étant 
au  fervice  d'Henri  IV.  avant  fan  iSgo.  fut  dans  la  fuite  revêtu  de  la  Charge 
de  Secrétaire  du  Roi,  Contrôleur  Général  des  Guerres,  dont  les  defcendans, 
Jaques  &:  Paul  Arthuys  qui  repréfentent  cette  branche  comme  cadets  de  la 
Famille  dudit  Expofant ,  ont  été  maintenus  dans  leur  ancienne  Noblelfe  par 
Arrêt  de  Notre  Confeil  d'Etat  du  23.  Avril  1669.  lors  de  la  Recherche  des 
ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe;  Et  enfin  que  tous  fes  prédéceffeurs  ayent  tous 
fuivi  la  protelTion  des  Armes  8v  celle  de  la  Robe,  fucceirivement  par  des 
emplois  honorables  :  Néanmoins  François  Arthuys  fon  père  ayant  exercé  l'Offi- 
ce de  Notre  Confeiller  au  Bailliage  &  Siège  Royal  de  Notre  Ville  d'Iffou- 
dun depuis  l'année  1645.  jufqu'en  1676.  qu'il  auroit  refigné  ledit  Office  audit 
Expofant,  auroit  négligé  de  prendre  la  qualité  d'Ecuyer  &  auroit  fouffert  que 
dans  tous  les  acles  qu'ils  a  paffés  durant  fa  vie,  on  kii  ait  donné  feulement  la 
qualité  de  iMaitre  François  Arthuys  &  dans  quelques  ades  celle  de  Bourgeois 
de  ladite  Ville  d'Iffoudun,  en  forte  que  fous  ce  prétexte  les  Habitans  de  ladite 
Ville  par  un  ade  d'affemblée  tenue  entr'eux  au  mois  d'Août  dernier,  ont  nom- 
mé ledit  Expofant  Confeiller  du  Corps  de  ladite  Ville,  qui  eff  une  Charge 
roturière,  &  l'Expofant  craignant  que  ladite  omiffion  de  qualité  d'Ecuyer,  & 
celle  de  Maître,  prife  par  ledit  François  fon  père,  ne  lui  foit  encore  oppofée 
pour  une  preuve  de  dérogeance,  &  que  fous  le  même  prétexte  à  l'avenir  il 
ne  foit  inquiété  &  troublé  ou  fes  enfans  dans  la  jouiffance  des  droits  &  privi- 
lèges qui  lui  font  acquis  par  fa  naiffance  &  extradion  Noble,  il  Nous  a  très- 
humblement  fait  fupplier,    en    confidération    des  fufdits  fervices   que    fes    An- 
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cctres  ont  eu  Thonneur  de  rendre  aux  Rois  nos  Prédéceiïeurs  8c  à  notre  Etat , 
&  pour  lui  donner  lieu  de  Nous  les  continuer,  de  le  vouloir  rélever  de  la  fuf- 
dite  omilTion  de  qualité  d'Ecuyer  ;  A  ces  causes  ,  defirant  gratifier  Si  favora- 
blement traiter  ledit  Expofant,  Nous  vous  mandons  que  Notre  Procureur 
Général  &  ceux  qui  peuvent  y  avoir  intérêt,  préfens  ou  duément  appelles, 
s'il  vous  appert  par  titres  valables  et  autentiques  que  TExpofant  foit  iflu  de 
Noble  &  ancienne  Race,  que  fes  père,  ayeul,  bilayeul,  &  autres  fes  ancê- 
tres ayent  vécu  Noblement  fans  avoir  fait  aucun  acfte  de  dérogeance  ni  fouf- 
fert  aucune  impofition  roturière  que  TomifTion  de  qualité  d'Ecuyer  ci-defTus 
exposée,  &  d'avoir  par  ledit  François  Arthuys  fon  père  pris  la  qualité  de  Maî- 
tre &  de  Bourgeois  de  Notre  Ville  d'IlToudun  &c.  Vous  audit  cas  ayez  à  main- 
nir  *,  garder  &  conferver  ledit  François  Arthuys  Expofant,  fes  enfans,  pofté- 
rité  8:  lignée  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage  ,  en  ladite  qualité  de  Noble  &. 
d'Ecuyer  &  d'icelle,  enfemble  des  honneurs,  privilèges,  exemptions,  droits, 
immunités  y  attribués,  le  faire  jouir  &.  ufer  pleinement,  paifiblement  &  per- 
pétuellement, ceffans  &;  faifans  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens  au  con- 
traire ,  &  ce  nonobflant  &  fans  vous  arrêter  à  ladite  omiffion  de  qualité  d'E- 
cuyer,  &  à  celle  de  Maître  8c  Bourgeois  de  Notredite  Ville  dlffoudun,  prife 
par  ledit  François  Arthuys ,  que  ne  voulons  nuire  ni  préjudicier  audit  Ex- 
pofant, 8c  dont  Nous  Tavons  relevé  8c  relevons  par  ces  Préfentes  fignées  de 
Notre  main ,  nonobll:ant  tous  Edits ,  Ordonnances  8c  Réglemens  contraires , 
auxquels  8:  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus.  Nous  avons  dérogé 
8c  dérogeons  par  cefdites  Préfentes ,  en  faveur  dudit  Jaques  Arthuys ,  en  con- 
fidération  des  fufdits  fervices,  à  la  charge  de  payer  la  Taille  Tannée  préfente 
en  cas  qu'il  y  foit  impofé,  fans  que  ledit  payement  lai  puifTe  être  imputé  à 
dérogeance,  pourvu  toutefois  que  lors  de  la  dernière  Recherche  faite  contre 
les  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe  ,.  il  n'ait  été  inquiété,  affigné  ni  condam- 
né, à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles  le  10.  jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  i68g.  8c  de  Notre  Règne  le 
quarante-fept.  Signé  LOUIS;  Et  plus  bas,  Parle  Roi;  Colbert;  & /celle  d'un 
Sceau  en  cire  jaune  fous  fimple  queue. 

L'Impétrant  porta  avec  foin  ces  Lettres  en  la  Cour  des  Aydes  qui  ne  fe 
contenta  pas  feulement  de  les  regiftrer,  mais  les  appuya  d'un  Arrêt  ainfi  conçu  : 
»  Regiftré  en  la  Cour  des  Aydes,  oui  le  Procureur  Général,  ce  fefant,  la  Cour 
»  a  déclaré  Sl  déclare  ledit  Jaques  Arthuys  ijfu  de  Noble  &  ancienne  race  & 
))  lignée,  ordonnant  que  lui,  fes  enfans  nés  8c  à  naître  en  légitime  mariage, 
«  jouiront  des  privilèges  &  immunités  attribués  aux  autres  Nobles  du  Roy amne,  tant 
»  &  fi  longuement  qu'ils  vivront  Noblement  &  ne  feront  acle  dérogeant  à  Noblejfe. 
»  A  Paris  le  2.  jour  de  Juillet  1691.  Collationné,  Signé,  du  Moulin.   « 

Après  cette  double  reconnoiffance  de  fon  état,  Jaques  Arthuys  ne  laiffa 
pas  d'être  encore  taxé  au  Confeil  en  1693.  comme  réhabilité;  mais  il  eut  de 
nouveau  recours  au  Roi,  qui  en  lui  accordant  l'Arrêt  fuivant,  décida  une 
qucllion  importante  :  C'efl  qu'une  fimple  omilïlon  de  qualité  n'eff  point  une 
dérogeance. 
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Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat. 

SUR  la  Requête  préfentée  au  Roi  en  fon  Confeil,  par  Jaques  Arthuys  ci- 
devant  Conleilier  au  Bailliage  d'IlToudun ,  contenant ,  qu'ayant  été  con- 
traint par  une  indifpofition  furvenuë  à  fa  vûë  de  vendre  fa  Charge ,  après  Tavoir 
exercée  pendant  treize  années,  &  ayant  connu  par  les  titres  de  fa  Famille  que 
fes  ancêtres  dès  Tannée  i523.  jouilfoient  de  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyers 
qu'ils  ont  toujours  foutenué  par  les  Charges  qu'ils  ont  exercées,  &  par  les 
Emplois  dont  ils  ont  été  honorés  ;  Mais  que  François  Arthuys  fon  père , 
qui  étoit  auffi  Confeiller,  Tayant  négligée  à  caufe  de  fa  qualité  d'Officier  & 
de  Subdelégué  des  Sieurs  Commiffaires  départis  dans  la  Province  de  Berri 
fucceffîvement  pendant  trente  ans,  il  avoit  été  confeillé,  pour  jouir  de  ladite 
qualité,  d'obtenir  en  l'année  i68g.  des  Lettres  du  Grand  Sceau,  pour  être 
relevé  feulement  de  l'omiffion  de  qualité,  lefquelles  furent  entérinées  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris,  contradiêtoirement  avec  le  Sieur  Procureur  Géné- 
ral &  les  Habitans  de  ladite  Ville  d'Iffoudun,  &  d'autant  qu'il  a  été  taxé  au 
Rôle  arrêté  au  Confeil  le  24.  Février  dernier  en  qualité  de  réhabilité ,  en  con- 
féquence  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  dernier,  à  la  fomme  de  cinq  mille 
livres,  quoiqu'il  ne  foit  point  dans  le  cas  de  l'Edit,  &  que  les  Lettres  par  lui 
obtenues  ne  foient  caufées  que  pour  fimple  omiflion  de  qualité,  laquelle  ne 
peut  être  réputée  dérogeance  ;  A  ces  causes  ,  requéroit  ledit  Expofant  qu'il 
plût  à  Sa  Majellé  le  décharger  du  payement  de  ladite  taxe  de  cinq  mille  livres 
portée  au  Rôle  arrêté  au  Confeil  le  24.  Février  dernier;  A  quoi  Sa  Majefté  vou- 
lant avoir  égard.  Oui  le  rapport  du  Sieur  Phélypeaux-de  Pontchartrain ,  Con- 
feiller ordinaire  au  Confeil  Royal,  Contrôleur  Général  des  Finances,  LE 
ROI  EN  SON  CONSEIL,  a  déchargé  &  décharge  ledit  Arthuys  du  paye- 
ment de  la  taxe  de  cinq  mille  livres  portée  au  Rôle  arrêté  au  Confeil  d'Etat 
le  24.  Février  dernier,  attendu  que  les  Lettres  par  lui  obtenues  ne  font  caufées 
pour  fait  de  dérogeance,  mais  feulement  pour  omiffion  de  qualité.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  tenu  à  Paris  le  deuxième  jour  de  Juin  1693.  Collationné, 
Signé,  DU  Jardin. 

Jaques  Arthuys  avoit  époufé  par  contrat  du  2g.  Novembre  1673.  Magde- 
LENE  PENIER,  fille  de  Jean  PENIER,  Bourgeois  d'Ilfoudun,  &  de  Claude 
JOULLIN.  Les  enfans  iffus  de  ce  mariage,  furent  i.  Pierre-Joseph  Arthuys 
né  le  18.  Décembre  1682.  mort  Profès  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ou  autre- 
ment Jéfuite.  2.  Jaques-François-Xavier  Arthuys  né  le  14.  Mars  1689.  auffi 
décédé.  3.  Louis  Arthuys  qui  continué  la  defcendance.  4.  Gilbert-François 
Arthuys  né  le  6.  Février  1700.  admis  au  Noviciat  des  Jéfuites  en  1716.  d'où 
il  fortit  l'année  fuivante  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté,  &  mort  le  22.  Février 
171 8.  5.  Jeanne-Ursule  Arthuys  née  le  27.  Mai  1677.  mariée  le  12.  Avril 
17 17.  avec  le  Sieur  de  JANTIS-t>es  RODIÉRES ,  Gentilhomme  de  Limofin. 
6.  Catherine,  7.  Marie-Thérése,  &  8.  Marie-Magdelene  Arthuys,  nées, 
la  première  le  24.  Décembre  1680.  la  féconde  le  23.  Novembre  1681.  la  troi- 
fiéme  le  i3.  Décembre  1698.  &  toutes  trois  Religieufes  Profelfes  aux  Urfu- 
lines  de  Bourges  où  la  dernière  a  fait  profeffion  le  14.  Avril  17 16. 
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VIL    DEGRÉ. 

Louis  Arthuys  nommé  à  la  tète  de  cet  article,  né  le  4.  Mars  1697.  a  été 
marié  par  contrat  du  i.  Juillet  1726.  avec  Magdelene  BARATON ,  fœur 
de  Philippe-Amable  BARATON,  Sieur  de  Chouday ,  Tréforier  de  Fran- 
ce au  Bureau  des  Finances  établi  à  Bourges,  &  tous  deux  enfans  de  Claude 
BARATON,  Sieur  de  Chouday,  &  de  Marie-Olive  HEURTAULT.  De  ce 
mariage  il  a  pour  enfans 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Philippe-Amable  Arthuys,  Ecuyer,  né  le  3.  Juin  1727, 

2.  Mathieu  Arthuys,  Ecuyer,  né  le  2.  Juillet  1728. 

3.  Philippe-Cir  Arthuys,  Ecuyer,  né  le  28.  Mars  1732. 

Et 

4.  Demoifelle  Marie-Anne  Arthuys,  née  le  28.  Janvier  1731. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  Jes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'AYMINI. 


EN   PRO  VENCE. 


Echiqiieté  d'Or  &  de  Sable  de  dou:{e  Carreaux ,  [avoir,  Jîx  d'Or, 

&  fix  de  Sable,  rangés  par  trois,  ceux  de  Sable,  chargés 

chacun  d'un  Be:{an  d'Argent. 


X.  DEGRE. 

HONORÉ  d'AYMINI,  IP  du  Nom,  Chevalier  de  TOrdre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  Seigneur  de  Puy- 
michel  &  d'Hauteval,  Sénéchal  de  la  Ville  de  Digne  en  Provence,  Charge 
dont  il  fut  pourvu  le  i5.  Mars  1729.  &  mis  en  pofrefTion  le  i3.  Février  ij3j. 
a  prouvé  par  Titres  qu'il  a  époufé  le  7.  Septembre  1726.  Marguerite  de 
RAYMOND,  fille  de  Cefar  de  RAYMOND,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eaux,  de 
Thorenc  &c.  &  de  Rofaline  de  VILLENEUVE-\a  Gaude;  &  que  Jean-Batifie 
d'Aymini  fon  frère,  Docleur  en  Théologie,  Archidiacre  de  TEglile  Cathédrale 
de  Riez,  &  lui,  ont  eu  pour  père  &  mère. 

IX.  DEGRÉ. 

Nobles  perfonnes  Joseph  d'Aymini,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Manofque  en 
Provence,  &  Marie  de  RICHIEU-d'ARGENS,  mariée  le  25.  Avril  1677. 
fille  de  noble  Jean-Batifte  de  RICHIEU,  Sieur  d'Argens,  &  d'Anne  de 
FRESSE-MONTVAL.  Ledit  Jofeph  d'Aymini  qui  eut  un  frère  nommé  Paul 
d'Aymini,  Prêtre,  Prieur  du  Cafielet  &  d'Entrevennes,  Co-feigneur  de  Puy- 
michel,  ayant  été  afligné  le  12.  Mars  1708.  à  la  Requête  de  celui  qui  étoit 
Commis  pour  la  continuation  de  la  recherche  des  faux  Nobles,  il  obtint  le  6. 
Avril  1710.  une  Ordonnance  par  laquelle  M.  le  Bret,  Premier  Prefident  du 
Parlement  d'Aix,  Intendant  de  la  Généralité  de  Provence,  le  déchargeoit  de 
cette  afTignation ,  comme  fils  de 


VIII.  DEGRE. 

Noble  Honoré  d'Aymini,  I"  du  Nom,  lequel,  fur  une  production  de  titres 
authentiques,  avoit  été  déclaré  Noble  et  ifTu  de  noble  Race  &  lignée  le  11. 
Janvier  1668.  par  Jugement  des  CommifTaires  départis  en  Provence  pour  la 
vérification  des  Titres  de  NoblefTe,  &  pour  la  recherche  des  Ufurpateurs. 
Honoré  d'Aymini  fut  marié  le  8.    Avril    1646.  avec  Sibille  FIGUIERE ,   fille 
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de  Paul  FIGUIERE,  Ecuyer,  &  de  Claire  FAULCHIER,  ^  il  eut  trois  frè- 
res, favoir,  i.  Jean  d'Aymini.  2.  Pierre  d'Aymini ,  Archidiacre  de  TEglife  de 
Riez.  3.  Jean-Antoine  d'Aymini,  &  une  fœur  nommée  Catherine  d'Aymi- 
ni,  tous  cinq  légataires  d'André  d'Aymini  leur  père. 

VIL  DEGRÉ. 

Noble  André  d'Aymini,  Ecuyer,  fit  fon  tertament  le  2.  Janvier  1622.  & 
eut  pour  femme  Françoise  REBUT,  qu'il  avoit  époufée  le  11.  Mai  1607. 
fille  de  Jean  i?£'5Z7r,  Dodeur  es  Droits  de  la  Ville  de  Marfeille,  &  de  Mar- 
guerite du  CHEMIN.  André  d'Aymini  étoit  frère  de  Pons  d'Aymini,  Prieur 
de  Pierrevert,  &  Tun  &  Tautrc  étoient  enfans  de 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  d'Aymini,  II'^  du  Nom,  dit  le  Capitaine  d'Aymini,  Com- 
mandant &  Gouverneur  pour  le  Roi  dans  la  Ville  &  Château  de  Lurs,  fui- 
vant  trois  comptes  de  dépenfe  rendus  par  les  Confuls  de  la  même  Ville  pour 
Tannée  iSyg.  Il  avoit  été  marié  le  ig.  Mai  i566.  avec  Jeanne  ROSTAING, 
fille  de  Noble  Jean  ROSTAING,  &  de  Louife  de  VACHIERES,  qui  par  le 
contrat  de  ce  mariage  promit  d'habiller  fa  fille  d'une  manière  convenable  à 
la  qualité  de  l'Epoux  qu'elle  prenoit.  Antoine  d'Aymini  eut  pour  frère  An- 
nibal  d'Aymini,  Prêtre,  Docteur  en  Théologie,  Aumônier  de  la  Reine  en 
1607.  Abbé  de  Lure,  &  depuis  Archidiacre  de  Riez,  lequel  refigna  cette 
dignité  à  fon  petit  neveu,  &  vivoit  encore  le  8.  Avril  1646.  Antoine  &  An- 
nibal  d'Aymini  étoient  fils  de  Maime  d'Aymini,  ci-après. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Maime  d'Aymini,  avoit  époufé  le  8.  Février  i545.  Mei.chione  BRI- 
THON,  fille  de  noble  Géoffroi  BRITHON ,  &  de  Biréne  SERVE,  de  la  Ville 
de  Valenfolle,  &  il  étoit  iffu  du  mariage  de 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  d'Aymini,  I"  du  Nom,  Co-feigneur  du  Château  de  S. 
Georges  dans  le  Bailliage  de  la  Ville  de  Monlfiers,  &  Capitaine  de  quatre 
Compagnies  d'Ordonnances,  8:  de  Pasquette  BLANQUI,  qu'il  époufa  le 
28.  Décembre  i5i6.  fille  de  Pierre  BLANQUI ,  du  Château  d'Entrevennes. 
Antoine  étoit  frère  puîné  de  noble  Etienne  d'Aymini,  marié  le  25.  Mars 
1477.  avec  noble  Dauphine  NADAL,  fille  de  noble  Pierre  NADAL-y>'e  PUI- 
MICHEL,  au  Diocèfe  de  Riez,  &  ils  étoient  tous  deux  fils  de  Louis  d'Ay- 
mini, mentionné  ci-après. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  d'Aymini  eut  trois  frères,  favoir,  i.  Fouquet.  2.  Antoine,  & 
3.  Jean  d'Aymini  mort  Abbé  de  Lure,  lefquels  furent  infiitués  conjointe- 
ment avec  lui  le  27.  Décembre  1496.  héritiers  de  leur  père,  nommé 


//.    DEGRE. 
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//.   DEGRE. 

Geraud  d'Aymini,  Seigneur  d'une  partie  de  la  Seigneurie  du  Château  de 
S.  Georges,  qu'il  avoit  aquile  des  héritiers  de  noble  Barthélemi  de  LEVENT  ; 
Comme  il  s'étoit  élevé  un  Procès  au  Confeil  de  Provence,  réfident  à  Aix, 
entre  noble  Antoine  de  CASTELLANE ,  Ecuyer,  comme  héritier  d'Antoi- 
nette de  PONTE VÉS  fa  mère,  &  ledit  Giraud  d'Aymini,  pour  Thommage 
que  le  premier  prétendoit  lui  être  dû  en  vertu  de  la  donation  que  le  Roi  de  Na- 
ples  Louis  II.  Comte  de  Provence  avoit  faite  du  Château  de  S.  Georges,  &  de 
Majâtres  dans  le  Bailliage  de  Monitiers,  à  noble  homme  Jean  de  SADE,  aux 
droits  duquel  il  avoit  fuccédé,  le  Roi  René,  fils  &  fucceffeur  de  Louis,  dé- 
clara par  Lettres  données  à  Marfeille  le  g.  d'Avril  de  l'an  1470.  »  Que  tous 
1)  les  hommages  avec  le  haut  domaine  defdits  Châteaux,  demeureroient  ré- 
»  fervés  à  fa  perfonne  &  à  fa  Cour,  &  Chambre  des  Comptes  de  Provence; 
»  Que  toute  Jurididion  &  fupériorité  feroient  interdites  audit  de  Caflellane  & 
»  à  fes  fucceffeurs,  fans  qu'il  pût  fe  prévaloir  des  hommages  rendus,  tant  au- 
))  dit  de  Sade  par  d'autres  Co-feigneurs ,  qu'à  ladite  Antoinette  de  Pontevès , 
1)  par  Barthélemi  de  LEVENT;  Que  le  ferment  de  fidélité  prêté  par  ledit  Gi- 
»  raud  d'Aymini  à  Sa  Majefté,  avoit  été  bien  fait,  qu'il  feroit  de  même  fon 
»  hommage,  mais  qu'étant  âgé  de  70.  ans,  elle  le  difpenfoit  de  le  faire  en 
»  perfonne;  Qu'au  furplus,  attendu  fes  bonnes  qualités  &  fes  fervices,  elle 
»  l'annoblilToit ,  lui  &  fes  enfans  mâles  &  femelles  nés  &  à  naître  en  légitime 
»  mariage;  &  afin  qu'il  eut,  ainfi  que  les  autres  nobles,  un  témoignage  de  fa 
1)  Noblelfe,  elle  lui  donnoit  pour  Armes  celles  qui  étoient  peintes  &  blazon- 
»  nées  dans  l'original  defdites  Lettres.  « 

Géraud  Aymini  avoit,  félon  l'ufage,  remis  ces  Lettres  à  Noble  Etienne 
de  C ORNO ALLEES,  Rational  &  Archivaire  du  Roi,  Comte  de  Pro- 
vence, pour  les  Regifirer,  mais  cet  Officier  étant  mort  fans  avoir  fait  l'en- 
regiflrement,  l'Impétrant  fupplia  le  Roi  René  d'ordonner  que  fes  Lettres 
fuffent  régiftrées  nonobfiant  le  laps  du  temps,  &  ce  Prince  lui  acorda  de 
nouvelles  Lettres  données  en  la  Chancellerie  d'Aix  le  27.  Janvier  de  la 
même  année  par  lefquelles  Sa  Majefié  mandoit  à  nobles  Gens  les  »  Ratio- 
»  naux  Archivaires  de  la  Chambre  des  Comptes  d'Aix,  qu'ils  euffent  à  pro- 
»  céder  à  l'enregiffrement  requis;  «  ce  qui  fut  exécuté,  ainfi  qu'il  paroît  par 
les  extraits  qu'on  a  faits  de  toutes  ces  Lettres  fur  les  Regifiies  confervés  dans 
les  Archives  du  Roi  en  Provence. 

/.  DEGRÉ. 

Pierre  Aymini  fit  hommage  au  Roi  René,  Comte  de  Provence  le  18. 
Odobre  1445.  à  caufe  des  Terres  d'Aynac,  Feyffal  &  Auribeau,  qu'il  pof- 
fédoit  dans  la  mouvance  de  ce  Prince.  Et  Géraud  Aymini  fon  fils,  fut  reçu  à 
cet  Hommage,  comme  repréfentant  fon  père. 


Regijîre  fécond. 
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On  a  produit  de  plus  un  certificat  donné  à  Avignon  le  27.  Janvier  1728. 
par  le  Sieur  Mornat,  Chanoine  &  Garde  Tabulaire  de  TEglife  de  ladite  Ville, 
portant  que  »  Bkrtrand  Aymini,  de  la  Ville  de  Tarafcon,  Prévôt,  puis 
»  Evèque  d'Avignon  &  Cardinal*,  avoit  été  enterré  dans  la  même  Eglife  en 
»    i3o4. 

Bertrandus  Aymini,  Tarafconenjis ,  Prœpofitiis  Ecclefiœ  Avenionenfis ,  creatits 
Epifcopus  Apenionis  &  Cardinalis*  m  eadem  Ecclefiâfiiitfepultus  anno  M.  CCC.  IV. 
Datum  Apenionis  VI.  Kalend.  Februar.  1728. 

*  On  ne  trouve  pas  néanmoins  ce  Bertrand  Aymini  dans  la  lilte  des  Cardinaux. 


VU  &  périjîé  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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LE   BACHELIER-DES  VIGNERIES. 


EN  NORMANDIE. 


D'Azur,  à  un  Cygne  d'Argent ,  &  un  CheJ  de  même ,  chargé  de  trois  Coquilles  de  Gueules. 

Suivant  le  Règlement  du  Juge  d'Armes. 

ON  peut  dire  en  commençant  cet  article,  non  feulement  que  les  Sieurs  des 
Vigneries,  du  nom  de  le  BACHELIER,  dans  la  Paroiffe  de  Sénilly,  au 
Diocèfe  de  Coutances,  Généralité  de  Caën,  Province  de  Normandie,  font  d'une 
Famille,  qui  a  toujours  été  réputée  en  Baffe-Normandie  une  des  meilleures  Fa- 
milles qu'il  y  ait  dans  la  province,  ayant  de  tems  immémorial  vécu  noblement 
&  étant  alliée  à  plufieurs  Maifons  nobles  d'extradion;  mais  de  plus  que  certai- 
nement ils  ont  joui  anciennement  de  l'honneur  de  la  Noblelfe,  &  même  qu'ils 
ont  pu  prétendre  à  la  qualité  de  Nobles  d'extradion.  En  effet,  divers  titres  au- 
thentiques produits  devant  feu  M.  Charles  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France, 
font  voir  dans  le  XV.  8c  le  XVL  Siècle,  une  affez  longue  fuite  d'ayeux,  revê- 
tus des  qualités  qui  prouvent  la  Nobleffe.  Ainfi  l'on  trouve 

Le  9.  Juin  1444.  un  Michel  le  Bachelier,  Ecuyer,  L  du  Nom,  qui  traite 
avec  un  autre  Michel  le  Bachelier,  dit  le  jeune ,  Curé  de  la  Paroiffe  de  Saon 
au  Vicomte  de  Bayeux  ;  &  après  lui , 

Massiot  ou  Massieu  le  Bachelier,  fon  fils,  qualifié  Ecuyer  dans  deux  ades 
qu'il  paffa  les  20.  Septembre  1456.  &  21.  Mai  1460.  Ce  MalTiot  ou  MafTieu  le 
Bachelier,  paroît  avoir  eu  deux  frères,  i.  MefTire  Guillaume  le  Bachelier, 
Ecuyer,  mort  Prêtre,  &  2.  Jean  le  Bachelier,  Ecuyer,  à  qui  fon  neveu, 

Jean  le  Bachelier,  Ecuyer,  fils  de  MafTiot  le  Bachelier,  Ecuyer,  vendit  le  6. 
Février  1484.  fa  part  dans  la  fuccefTion  de  fon  oncle  Guillaume  le  Bachelier, 
Prêtre.  Jean  le  Bachelier  nommé  avec  les  qualités  à' Ecuyer,  &  ào.  fils  de  Majfiot 
le  Bachelier,  Ecuyer,  dans  un  titre  du  26.  Mars  1482.  &  mort  en  1498.  avoit  épou- 
fé  Damoifelle  Olive  tiESCAJEUL,  à  qui  la  garde  Noble  de  fes  enfans,  fut 
donnée  au  Siège  de  Bayeux  le  3.  Janvier  1498.  c'eft-à-dire  fur  la  fin  de  l'année 
(vieux  ftyle),  &  qui  paroît  encore  les  3.  Novembre  1529.  &  26.  Mai  i536. 
comme  veuve  de  Jean  le  Bachelier,  Ecuyer.  Les  enfans  de  Jean  le  Bachelier 
&  d'Olive  d'Efcajeul,  étoient  Jean  le  Bachelier,  II.  du  Nom,  &  Damoifelle 
MiCHELLE  le  Bachelier,  accordée  en  mariage  le  19.  Juin  i5i3.  avec  Giles  du 
MESNIL. 

Jean  le  Bachelier,  II.  du  Nom,  elf  encore  qualifié  Ecuyer  le  5,  Février  iSoy. 
&  le  21.  Septembre  i555.  datte  de  l'acquifition  qu'un  de  fes  enfans, 

Michel  le  Bachelier,  IL  du  Nom,  fit  des  Fief,  Terre  &  Sieurie  de  la  Re- 
toure   dans  la    Paroiffe    de   Sénilli   au    Diocèfe    de     Coutances,    que    poffédoit 
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Noble  homme  Charles  MALLET;  Enfin  de  ce  Michel  le  Bachelier,  qui  dès 
le  17.  Mai  de  Tan  i55o.  avoit  fait  avec  fes  frères  Pierre  &  André  le  Ba- 
chelier un  partage  de  la  fuccelTion  de  leur  père,  on  palTe,  fans  aucun  défaut 
dans  la  filiation  {a),  à.  fon  petit  fils, 

Simon  le  Bachelier,  Sieur  de  la  Retoure,  qui  fut  Receveur  Triennal  des 
Aydes  en  TEledion  de  Coutances,  &  de  fon  mariage  accordé  le  3o.  Juin 
i633.  avec  Charlote  BOUDIER,  fille  de  Pierre  BOUDIER,  Ecuyer,  Sieur 
d'Outrejan,  ^  de  Demoifelle  Claude  de  RIVIERS ,  eut  fix  fils,  favoir  i.  Pierre 
le  Bachelier,  Seigneur  de  Beauchamp,  qui  dans  fa  jeuneffe  fuivit  les  Armes, 
fervoit  même  dans  la  Garnifon  de  Harfleur  en  Normandie  le  25.  Septembre 
1666.  &  fut  depuis  Curé  du  Mont-Martin  proche  S.  Lô,  où  il  mourut  en  1681. 
2.  Adrien  le  Bachelier,  mort  en  1700.  Curé  de  Sauffai  au  Diocèfe  de  Cou- 
tances. 3.  Antoine  le  Bachelier,  Sieur  de  la  Foffardiére,  mort  en  1688.  à 
Rochefort  où  il  avoit  la  garde  générale  du  Magafin  de  Marine,  après  avoir 
eu  celle  des  Magafins  du  Havre  &  de  Dunkerque.  (C'eff  le  père  de  Jean- 
Baptifte  le  Bachelier,  nommé  ci-deffous  au  premier  degré.)  4.  Jean-Bap- 
tiste le  Bachelier,  tué  dans  les  Ifles  de  l'Amérique  en  1675.  5.  Hervé 
le  Bachelier,  Sieur  de  la  Tourette,  qui  époufa  à  Craon  le  18.  Odobre 
1676.  Françoise  de  l'EPINAI ,  fille  de  René  de  \EPINAI,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Haute-Riviére,  &  de  Françoife  de  la  SA  UGÉRE ,  &  de  cette 
alliance  eut  pour  fils,  Hervé-Alexandre  le  Bachelier,  Sieur  de  la  Tourette, 
tué  à  la  Bataille  de  Malplaquet,  étant  Capitaine  de  Cavalerie.  6.  Henri  le 
Bachelier,  Sieur  de  la  Retoure,  père  d'un  fils  nommé  Joseph  le  Bachelier, 
qui  mourut  en  17 17.  fans  avoir  été  marié,  &  après  avoir  été  fuccefTivement 
Moufquetaire  8c  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi.  Pour  lui  il  vivoit  encore  en 
1721.  retiré  à  Vincennes  avec  une  penfion  de  la  Cour,  qu'il  avoit  pour  avoir 
été  Gouverneur  des  Pages  de  MadamiC  la  Dauphine. 

L'ancienneté  &  les  fervices  que  Ton  vient  de  détailler,  prouvent  bien  fans 
aucun  doute  ce  que  Ton  a  dit  d'abord  fur  la  nobleffe  de  la  Famille;  mais  la 
pofl'eflion  en  avoit  été  interrompue  entre  Michel  le  Bachelier,  II.  du  Nom, 
8:  les  enfans  de  Simon  le  Bachelier;  Et  quoique  le  feu  Marquis  de  la  Salle 
(Louis  de  CAILLEBOT,  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi,  mort  en  1728. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi)  eut  atteflé  par  un  certificat  du  28.  Septembre 
171 8.  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

))  Jean-Baptiste  le  Bachelier,  Sieur  des  Vigneries,  l'un  des  Gendarmes 
»  de  la  Garde  ordinaire  de  Sa  Majel1:é,  étoit  tenu  dans  la  Province  pour  fils 
»  &  petit-fils  de  Gentilshommes  dont  les  titres  avoient  été  perdus,  ainfi  qu'il 
»  l'avoit  appris  du  Seigneur  de  la  Salle-Montpinçon  (Louis  Caillebot)  fon 
»  père,  qui  les  avoit  vus  fervir,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Capitaine  -  Lieu- 
»  tenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  le  Sieur  Bachelier-de  la  Tou- 
»  rette,  oncle  du  Sieur  des  Vigneries,  fervant  alors  dans  la  Troupe  en  qualité 
»  de  Gendarme  8cc.  «  il  n'en  a  pas  moins  fallu  que  pour  réparer  l'interruption 
&  affûrer  fon  état,  le  même  Jean-Baptifle  le  Bachelier,  Sieur  des  Vigneries, 
eût  recours  aux  Lettres  fuivantes,  unique  terme  de  la  Nobleffe  aduelle  de 
la  Famille. 

(a)  Michel  le  Bachelier,  H.  du  Nom,  eut  deux  fils,  Adrien  &  Jaques  le  Bachelier  qui  partagea  avec  fon 
frère  le  i8.  Septembre  i  587.  &  de  ces  deux  fils  le  premier  fut  père  de  Simon  le  Bachelier. 
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LOUIS,      PAR     LA      GRACE     DE      DiEU,     Roi      DE     FrANCE      ET     DE     NaVAR- 

re;  A  Tous  Préfens  &  Avenir,  Salut.  Etant  important  au  bien  d'un  Etat  qu'il 
y  ait  des  récompenfes  pour  ceux  qui  contribuent  le  plus  à  fa  conlervation, 
afin  d'exciter  les  autres  à  les  imiter,  Nous  avons  toujours  depuis  Notre  avè- 
nement à  la  Couronne,  eu,  à  l'exemple  des  Rois  Nos  prédéceffeurs  &  par- 
ticulièrement du  feu  Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul,  une  par- 
ticulière attention  à  reconnoître  les  fervices  de  ceux  qui  ayant  embraffè  la 
profelTion  des  Armes,  ont  gènèreulement  expofè  leur  vie  dans  toutes  les 
occafions  qui  fe  font  prèfentées  pour  la  dèfenfe  &  la  gloire  de  cette  Cou- 
ronne; Et  Nous  avons  en  même-temps  cru  ne  pouvoir  le  faire  &  leur  en 
marquer  Notre  fatisfadion  d'une  manière  qui  leur  fût  plus  fenllble ,  qu'en  les 
diffinguant  par  une  marque  d'honneur  c[ui  palfe  à  leur  polféritè.  Ainfi  comme 
Nous  fommes  bien  informés  que  Notre  cher  8c  bien  amé  Jean-Baptiste  le 
BACHELIER  S""  des  Vigneries,  l'un  des  Gendarmes  de  la  Compagnie  de 
Notre  Garde  ordinaire,  Nous  fert  fans  difcontinuation  depuis  plus  de  vingt 
années  dans  ladite  Compagnie;  qu'il  s'eff  trouvé  à  la  Bataille  de  Ramilly  en 
1706.  (où  après  avoir  eu  fon  cheval  tué  fous  lui,  il  reçut  plulieurs  hleifures 
de  coups  de  fabre,  particulièrement  à  la  tète,  dont  il  reffent  des  incommo- 
dités continuelles),  aux  batailles  d'Oudenarde  &  de  Malplaquet  en  1708.  & 
1709.  au  combat  de  Denin  &  enfuite  aux  Sièges  des  Places  de  Marchiennes, 
de  S.  Amand,  de  Douai,  du  Quènoi  8:  de  Bouchain  en  171 2.  &  enfin  en 
171 3.  aux  Sièges  de  Landau  &  de  Fribourg  fur  les  Alliés;  qu'il  s'eft  diflin- 
guè  dans  toutes  ces  occafions,  auffi  bien  que  dans  toutes  les  autres  où  ladite 
Compagnie  des  Gendarmes  de  Notre  Garde  ordinaire  a  été  employée,  &  y 
a  donné  des  marques  de  toute  la  valeur,  l'intrépidité,  la  fermeté,  l'expérience 
&  la  conduite  que  l'on  peut  defirer  dans  un  homme  de  guerre,  ce  qui  lui  a 
fait  mériter  les  témoignages  avantageux  qui  Nous  en  ont  été  rendus  par  Notre 
très-cher  &  bien  amé  coufin  le  Prince  de  Rohan ,  Capitaine  Lieutenant  de 
ladite  Compagnie  des  Gendarmes  de  Notre  Garde  ordinaire;  Sachans  d'ail- 
leurs que  ledit  Sieur  le  Bachelier-des  Vigneries,  qui  n'a  qu'un  fils  unique  qu'il 
deftine  à  Nous  fervir,  comme  lui,  eft  iffu  d'une  des  meilleures  Familles  de 
Notre  Province  de  Baffe-Normandie,  qui  de  temps  immémorial  a  toujours 
vécu  noblement,  &  eft  alliée  à  plufieurs  Maifons  nobles  d'extra6tion  de  No- 
tredite  Province,  &  des  Provinces  voifines,  &  que  fon  père,  fon  ayeul, 
plufieurs  de  fes  oncles  &  de  fes  frères  ont  tous  fervi,  foit  dans  ladite  Compa- 
gnie de  Nos  Gendarmes ,  foit  dans  les  Troupes  de  Terre  8:  de  Mer,  en  qua- 
lité d'Officiers  où  la  plupart  ont  été  tués,  Nous  nous  trouvons  fufîifament 
invités,  par  toutes  ces  confidèrations,  à  donner  audit  Sieur  le  Bachelier-des 
Vigneries;  des  marques  de  la  fatisfaclion  particulière  qui  Nous  demeure,  tant 
de  fes  fervices,  que  de  ceux  de  fa  Famille,  &  nous  avons  réfolu  pour  cet  effet  de 
l'élever  au  degré  de  Nobleffe.  Savoir  faisons,  que  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
Nous  mouvantes,  de  l'avis  de  Notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans, Petit-Fils  de  France,  Régent  de  Notre  Royaume,  &  autres  Princes  de 
Notre  Sang,  Pairs  de  France,  Grands  &  Notables  Perfonnages  de  Notre  Royau- 
me, &  de  Notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  ces  Préfentes  fignées  de  Notre  main,  Annobli  et  Annoblissons  ledit  Jean- 
Baptiste  LE  BACHELIER,  S^  des  Vigneries,  &  du  titre  &  qualité  de  Noble 
&  Gentilhomme,  décoré  &  décorons.  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'il  foit  tenu, 
cenfé  8c  réputé    pour  tel,   enfemble   fes  enfans  8c  pollérité  tant  mâles   que  fe- 


LE   BACHELIER-DES   VIGNERIES. 


70 


melles,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  de  même  que  ceux  qui  font  ifTus 
de  Noble  &  ancienne  race;  &  que  ledit  Sieur  le  Bachelier-des  Vigneries  & 
la  poflérité  foient  en  tous  lieux  &  endroits,  tant  en  Jugement  que  hors  de 
Jugement,  tenus  cenfés  &  réputés  Nobles  &  Gentilshommes,  &  comme  tels, 
qu'ils  puiflent  prendre  la  qualité  d'Ecuyers  &  parvenir  au  degré  de  Chevale- 
rie &  à  tous  autres  réfervés  à  Notre  Nobleffe,  jouir  &  ufer  de  tous  honneurs, 
privilèges,  prééminences,  franchifes  &  exemptions  dont  jouiffent  les  autres  No- 
bles de  Notre  Royaume;  comme  aufli  qu'ils  puiflent  acquérir,  tenir  &  pofleder 
toutes  fortes  de  Fiefs ,  Terres  &  Seigneuries  de  quelque  nature  &  qualité  qu'ils 
foient,  8:  en  outre  lui  avons  permis  &  à  fes  enfans  &  poflérité,  de  porter  les  Ar- 
moiries timbrées,  telles  qu'elles  feront  réglées  &  blazonnées  j?<îr  le  Sieur  d'Ho{ier^ 
Juge  d'Armes  de  France,  &  qu'elles  feront  peintes  &  figurées  dans  ces  Pré  fentes, 
aufquelles  fon  ade  de  Règlement  fera  attaché  fous  le  contrefcel  de  Notre  Chan- 
cellerie 8cc Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 

Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à 
Rouen,  Préfidens  &:  Tréforiers  Généraux  de  France  au  Bureau  de  Nos  Finances 
établi  à  Caën,  &  à  tous  autres  Nos  Officiers  &  Jufficiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  enregiflrer,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer 

ledit   Jean-Baptiile  le   Bachelier,  Sieur  des  Vigneries  8cc Donné   à  Paris  au 

mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt  &  un,  &  de  Notre  Régne,  le 
fixiéme.  Signé  LOUIS,  &  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  le  Duc  d'ORLÉANs  Régent 
préfent.  Contrefigné  le  Blanc. 

Jean-Baptiffe  le  Bachelier  étant  né  le  i3.  Juin  1678.  du  mariage  d'An- 
toine le  Bachelier  avec  Catherine  HARAN,  a  eu  deux  frères  aînés,  un 
cadet  &  trois  fœurs ,  favoir  i.  Jean-Baptiste  le  Bachelier  tué  à  Alger  en  1688. 
étant  Garde  Marine.  2.  Antoine  le  BacheUer,  Chanoine  Régulier  &  Prieur 
de  S.  Fraimbaud  proche  Domfront  en  1721.  3.  Pierre  le  Bachelier  né  en 
1679.  &  Prêtre.  4.  Marie-Anne  le  Bachelier,  mariée  i".  en  1694.  avec 
Sebaflien  COTEL,  Procureur  du  Roi  au  Port  de  Quart-Bouillon  proche  Cou- 
tances,  &  2°.  au  mois  de  Juillet  1706.  avec  Jean-Baptifte  de  BEAUMONT , 
Ecuyer.  5.  Elisabeth-Marie  le  Bachelier,  &  6.  Susanne  le  Bachelier,  alliées 
l'une  au  mois  de  Février  1699.  avec  Louis  le  TRESOR,  Ecuyer,  Sieur  de  Fon- 
tenai;  l'autre  en  1702.  à  Louis  COTEL,  du  lieu  de  la  Salle-Montpinçon. 

Le  même  Jean-Baptifte  le  Bachelier  a  époufé  le  i5.  Novembre  1708.  Marie- 
Anne  DU  BOIS,  fille  de  Charles  du  BOIS ,  Ecuyer,  Sieur  du  Manoir  dans  la  Pa- 
roiffe  de  S^^  Marguerite,  proche  Coutances;  Et  de  ce  mariage  a  eu 
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Antoine  le  Bachelier-des  Vigneries,  Ecuyer,  né  le  3.  Mai  1709.  &  mort 
depuis  quelques  années,  après  avoir  été  marié.  On  ignore  s'il  a  laiffé  des  enfans. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Famille  originaire   de    CHAMPAGNE , 
Etablie  dans  le  comté  de  BOURGOGNE. 


De  Sable ,  à  un  Lion  d'or,  langue  &  ongle  de  Gueules. 

AYMÉ -François  de  BALAY,  Marquis  de  Balay,  Seigneur  de  Marignat, 
de  la  BoifTiére,  de  la  Combe,  de  Francourt  &  autres  lieux,  Chevalier  de 
S.  Georges,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  ancien  Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  Villequier,  aujourdhui  Aumont  Gouverneur*,  de  la  Ville 
de  Lons-le  Saunier,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  lieu  de  fa  demeure,  peut 
pafTer  avec  juftice  pour  un  des  plus  anciens  Gentilshommes  du  Duché  de  Ré- 
thel-Mazarin  dans  la  Province  de  Champagne ,  d'où  fa  Famille  eft  originaire , 
&  où  eft  même  une  Terre  de  fon  nom.  Une  atteftation  ou  certificat  donné  le 
22.  Avril  1722.  par  les  Gentilshommes,  alors  Co-seigneurs  de  cette  Terre  ou 
de  fon  Chàteau-Fort  (a),  &  légalifé  par  le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  & 
Siège  Ducal  de  Réthel-Mazarin,  porte  expreffément  »  qu'il  paroilfoit  par  plu- 
»  fleurs  anciens  Titres  des  XIIL  8c  XIV.  Siècles  que  la  Ville  de  Balay  avoit  ap- 
)i  partenu  feule ,  &  en  toute  juftice ,  à  des  Seigneurs  qui  portoient  le  nom  de  Ba- 
»  lay,  &  depuis  ce  tems-là  s'étoient  établis  dans  le  Comté  de  Charolois  en 
))  Bourgogne  ;  Qu'eff"e6tivement  ces  Titres,  &  notamment  ceux  du  XIV.  Sié- 
»  cle  (b),  fefoient  mention  de  Jean  de  BALA  Y ,  Seigneur  de  S.  Martin-fur  Guye 
»  en  Charolois  ;  Qu'en  plufieurs  endroits  du  Chàteau-Fort  de  Balay ,  Ton  voyoit 
»  dans  divers  Ecuffons  gravés  fur  pierre  un  Lion  rampant,  &  que  dans  TEglife 
)'  ParoilTiale  de  S.  Lambert  brûlée  du  tems  des  Guerres  Civiles,  il  y  avoit  des 
»  reftes  de  Tombes  où  on  lifoit  encore  affez  aifément  les  noms  de  Thibault, 
»  Aimé  &  Etienne  de  BALAY,  du  tems  que  les  Ville  &  Duché  de  Réthel 
»  étoient  fous  la  Domination  des  Comtes  de  Flandres,  (c)  «   Rien  de  plus  pofi- 

(a)  Ces  Gentilshommes  font  ainii  nommés  dans  l'acle  :  Jean  de  DALLE  Seigneur  du  Château-Fort  de  Balay, 
Pierre  de  DALLE  fon  fils  Lieutenant  au  Régiment  de  Lorraine  Cavalerie,  CXzxxdsà'ARTHÉSE,  Pierre  de 
VISLEBONNE,  Abraham  de  SAVIGNY-uk  CLAIRE-FONTAINE ,  &  Jean  de  LASTRE,  tous  Co- 
feigneurs  de  Balay,  ce  dernier  comme  héritier  de  Meflîre  Odavien  tïASPREMONT  Seigneur  en  partie  de 
Balay,  mort  fans  poftérité  à  Châlons  en  1670. 

(b)  On  a  voulu  dire  le  XV.  Siècle,  ou  autrement  le  Siècle  de  1401.  à  i  5oo.  Bien  des  perfonnes  fe  trompent 
allez  fouvent  dans  cette  manière  de  compter. 

(c)  Le  Duché  de  Réthel  qui  n'étoit  que  Comté  avant  fon  éredion  faite  au  mois  de  Décembre  i58i.  étoit 
entré  dans  la  Maifon  de  Flandres  par  le  mariage  que  Jeanne  de  RÉTHEL,  Comtelle  de  Réthel,  fiile  unique 


*  Erratum.  Lisez  :  ci-devant  gouverneur. 
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tif  que  cette  atteftation  ;  Et  voilà  fans  contredit  Tancienneté  du  nom  de  Balay 
fuflfifamment  établie.  Mais  Tattcftation  milite-t'elle  en  faveur  du  Produifant? 
C'efl  ce  qu'il  s'agit  d'établir:  Et  pour  cela,  il  faut  favoir  i°.  s'il  y  a  eu  des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Balay  originaires  de  Champagne,  qui  ayent  pafle  dans  le 
Charolois.  2".  Si  le  Produifant  defcend  de  ces  derniers. 

Sans  parler  ici  de  deux  Titres  de  la  Maifon  du  Chàtelet  où  fe  trouve  nom- 
mé un  Simon  de  Balay,  Ecuyer,  avec  Noble  Homme  Guillaume  de  CHOI- 
SEUL,  Seigneur  de  Clémont,  (Titres  qui  font  tous  deux  dattes  du  8.  Août 
1440.  8c  rapportés  aux  pag.  liv.  &  Iv.  des  preuves  de  la  nouvelle  Hifloire  de  la 
Maifon)  la  première  queftion  eft  formellement  décidée  par  un  acle  de  parta- 
ge que  firent  enfemble  le  Mardi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l'an  1457. 
deux  frères  nommés  Jean  &  Jacques  de  Balay.  Il  y  eft  dit  »  quils  étoient 
»  convenus  entr'eux  d'avoir  l'un  tous  les  héritages  fitués  au  Finage  de  Balay , 
»  l'autre  tous  ceux  qui  étoient  fitués  au  Territoire  de  S.  Martin-fur  Guye,  mais  à 
»  condition  de  faire  une  rente  à  leur  mère  Agnès  fa  vie  durant  :  Perfonaliter 
»  conjîitiiti  (porte  cet  a6te)  Johannes  &  Jacobus  de  Balay  fratres,  conjîtentur  ejje 

»  partitos  &  divifos  de  fuis  bonis  inter  fe  commimibus  &c Et  ipfe  Jacobus 

»  tenebitur  folvere  Agneti  eorum  matri  anno  quolibet  quandiii  vixerit  quatuor  libras 
»  Turonenses  &c.  «  La  Paroilfe  de  S.  Martin-fur  Guye  eft  réellement  en  Bourgogne 
dans  la  Recette  de  Charolles,  &  l'ade  porte  le  Sceau  de  la  Cour  de  Màcon  : 
Notarius  publicus  Curiœ  Matisconenfis. 

Pour  la  féconde  queftion  elle  dépend  de  la  preuve  de  la  filiation  ;  Et  celle- 
ci  dépend  à  fon  tour  du  mérite  des  Titres.  Or  par  ceux  qui  ont  été  produits,  on 
voit  que  le  Marquis  de  Balay  compte  pour  feptiéme  ayeul,  le  même 
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Jacques  de  Balay  qui  paroît  dans  l'ade  cité ,  &  qui ,  outre  Jean  de  Balay  fon 
frère  aîné,  avoit  un  autre  frère  nommé  Vincent  de  Balay,  aufTi  rappelle  dans 
l'ade  ;  Didus  Jacobus  tenebitur  etiani  folvere  omnia  &fingula  débita  exceptis  illis 
quœ  debentur  Vincentio  eoruni  fratri. 

Comme  au  tems  où  vivoient  ces  trois  frères,  le  Comte  de  Réthel  Charles  de 
BOURGOGNE ,  Comte  de  Nevers  {a)  avoit  de  grandes  liaifons  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  qui  étoit  fon  couftn  germain  (b) ,  on  peut  croi- 
re que  ce  fut  alors,  &  non  pas  dès  le  XIII.  Siècle,  comme  on  le  lit  dans  une 
Généalogie   de  la    Famille,  que   quelques-uns  des  Seigneurs   du  nom  de  Balay 

pafférent 

&  héritière  de  Jacques,  ou  félon  Moréri  Hugues  IV.  Comte  de  Réthel,  contrada  en  1290.  avec  Louis  de 
FLANDRES  Comte  de  Nevers,  fils  aîné  duComtede  Flandres  Robert  III.  du  Nom,  &grand-pere  de  Louis  III. 
mort  en  1 384.  Ce  dernier  Comte  n'ayant  eu  qu'une  tille  qui  fut  Marguerite  de  FLANDRES,  mariée  i°.  en  1 36i . 
avec  Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne,  dernier  Duc  defccndant  du  Roi  Robert  le  Dévot.  2".  en  1369.  avec  Philippe 
de  France,  quatrième  fils  du  Roi  Jean,  le  Comté  de  Réthel  palfa  comme  ceux  de  Flandres,  d'Artois  &  de 
Nevers,  à  fon  fécond  mari  Philippe  de  France  duc  de  Bourgogne,  dont  le  fécond  fils  Antoine  de  BOURGO- 
GNE l'eut  en  1405.  avec  les  Duchés  de  Brabant,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
Charles  VI.  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  A  fa  mort  arrivée  à  la  Bataille  d'Azincourt  le  25.  Odobre  141  5.  ou  au 
moins  apnls  celle  de  fes  deux  fils  Jean  de  BOURGOGNE,  Duc  de  Brabant,  &  Philippe  de  BOURGOGNE 
Comte  de  S.  Paul,  le  même  Comté  de  Réthel  échut  à  Charles  de  BOURGOGNE  Comte  de  Nevers,  fils  aîné  de 
Philippe  de  BOURGOGNE  Comte  de  Nevers  qui  étoit  frère  puiné  d'Antoine,  &  conféquemment  oncle  des 
Ducs  de  Brabant  Jean  &  Philippe,  comme  du  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon. 

(a)  Le  Comté  de  Nevers  étoit  venu  à  ce  Prince  fans  doute  ou  après  la  mort  d'Antoine  Duc  de  Brabant  ou  au 
moins  après  celle  du  dernier  de  fes  fils  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  S.  Paul  en  1430.  quand  le  Duc  de 
Bourgogne  Philippe  le  Bqn  s'empara  du  refie  de  fa  fuccelfion. 

(è)  Il  étoit  fils  de  ican  fans  peur,  frère  aîné  de  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers. 
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pairérent  en  Bourgogne  à  la  fuite  du  Comte ,  comme  des  Gentilshommes  que 
leur  profeiïion  8»:  la  proximité  de  leur  demeure  lui  avoient  attachés  antérieure- 
ment. Du  moins  on  ne  trouve  rien  dans  les  Titres  qui  fafTe  voir  que  cette  tranf- 
migration  Ibit  antérieure;  Et  jufqu'à  ce  qu'on  ait  des  lumières  fûres,  il  eft  rai- 
fonnable  de  s'en  tenir  à  une  époque  qui  eft  appuyée  fur  toute  la  vraifemhlance 
hirtorique.  La  Généalogie  de  la  Famille  datte  de  Fan  1297.  fade  cité  plus  haut 
qui  n'eft  produit  qu'en  expédition  délivrée  le  8.  Août  1499.  Mais  il  y  a  vifible- 
ment  de  Terreur  dans  cette  datte ,  l'expédition  étant  conçue  de  manière  à  faire 
juger  que  le  Notaire  devant  qui  fade  avoit  été  paffé,  étoit  mort  récemment , 
ce  qui  ne  pourroit  être  fi  l'afle  étoit  de  1297. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Jacques  de  Balay  étoit  mort  le  8.  Oéfobre  1460.  ayant 
laiffé  deux  fils,  lavoir  i.  Etienne  8c  2.  Pierre  de  Balay,  à  qui  un  Jean  de  la 
FAYE  j  qualifié  Noble  homme,  Damoifeau ,  &  leur  oncle  maternel  {a)  remit  ce 
jour-là  de  concert  avec  fon  fils  Girard  de  la  FAYE  aufQ  qualifié  Noble  homme 
l'effet  d'un  tetfament  fait  en  fa  faveur  par  leur  père.  Nobiles  viri  Johannes  de  la 
Faye  Domicelliis  &  Girardus  de  la  Faye  ejiis Jîliiis  confiderato  amore  naturali  quem 
genint  ergà  Nobiles  Stephamim  &  Petrum  de  Balay  ejiis  nepotes ,  douant prœdidis 
Stephano  &  Petro  de  Balay  fratribus  omne  jus  &  acîionem  fibi  douatoribus  fpeélau- 
tem  iu  bonis  defundi  Jacobi  de  Balay  donatarionim  patris  per  tejîameutum  didi 
quondam  Jacobi  de  Balay  legatis.  Cet  ade  paffé  à  Bertray  proche  Collonges  fous 
le  Sceau  du  Comté  de  CharoUes  :  Adum  apud  Bertray  prœfentibus  Ginllelmo 
GUIARD,  Guillelmo  MARRION  &  Michaele  JOBELIN  habit atoribus  de  Col- 
longes coram  Litaudo  Barraudi  (BARRAUD )  Prœsbytero  Notario  publico  Co- 
mitatûs  Kadrellenfis ,  quo  tempore  Johannes  COUROY,  de  Kadrellis ,  IlluJîriJJimi 
Principis  Domini  Ducis  Burgundiœ  Coufiliarius  &  ejus  Comitatûs  Kadrellenfis 
Receptor,  erat  Cujîos  figilli  Communis. 

Etienne  de  Balay  que  l'on  voit  ici  qualifié  Noble  conjointement  avec  fon 
frère,  paroît  feul  avec  la  qualité  de  Damoifeau  dans  un  autre  afle  Latin  du  19. 
Juin  1483.  par  lequel  il  fit  quelques  fondations  en  l'Eglife  de  S.  Martin  fur  la 
Rivière  de  Guye;  Mais  ce  n'ell:  point  ce  que  fade  a  de  plus  important,  la 
difficulté  ne  roulant  point  fur  la  Nobleffe  du  Nom.  L'effentiel,  c'efi  que  l'ade 
porte  expreffément  que  le  Fondateur  étoit  de  la  Paroilfe  où  il  felbit  fes  fonda- 
tions. On  y  voit  encore  qu'il  avoit  auffi  des  biens  dans  celle  de  S^  Eufébe  fur 
la  même  Rivière,  &  qu'il  avoit  même  été  marié;  Mais  il  ne  nomme  fa  femme 
que  par  fon  nom  de  Baptême  Marguerite  ,  fuivant  un  ufage  affez  commun 
jufques  dans  le  XV.  Siècle.  Nobilis  vir  Stephamis  de  Baleyo  (y  lit-on)  Domicellus 
Parochiœ  Sandi  Martini  fuprà  Guyam  fuo  &  nomine  Margaritœ  ejus  uxoris  imam 
Miffam  deSando  Spiritu  in  Ecclefiâ  Sandi  Martini  fuprà  Guyam  quâlibet  die  Liuiœ 

pojî  Odavas  Pentecofîes  ordinavit.  Ordinavit  etiam  feptem  Mijfas  &c Pro  qui- 

bus  omnibus  fupportandis  prœfatus  Nobilis  de  Baleyo  Fundator  donat  Redori 
didœ  Parochiœ  quoddam  pratum  fitum  in  Parochiâ  Sandi  Eufebii  fupra  Guyam 

in  Fitiagio  de  Vernois  &c Et  difcretus  vir  Dominus  Petrus  G  UA GNIER  Prœs- 

byter  Curatus  modernus  didœ  Ecclefiœ  Sandi  Martini  prœmiffa  omnia  &  fingula 

laudavit  &  approbat Adum  coram  Stephano  Militis  {CHEVALIER)  Clerico 

&  Domino  Guidone  Valerii  {VALIER)  Prœsbytero,  Notariis  publicis  nostrœ 
Curiœ  &c Il  mourut  fans  poftérité. 

{a)  Suivant  la  Généalogie  déjà  citée,  Jacques  de  Balay  avoit  époufé  Marguerite  de  la  FA  YE,  fœur  de  Jean 
de  la  Faye  &  d'un  Girard  de  la  FA  YE  qui  paroît  auffi  dans  l'ade  comme  frère  de  Jean  :  Girardo  de  la  Faye  ejitjdem 
Johannis  de  la  Faye  donatorisfratri. 

Regijire  fécond.  K 
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Son  frère  puîné,  Pierre  de  Balay  continue  la  defcendance;  Mais  avant  que 
de  parler  de  lui,  il  eft  à  propos  de  s'arrêter  fur  un  perfonnage  du  nom  que 
Ton  trouve  dans  les  Titres  du  même  tems,  &  qui  étoit,  finon  leur  frère,  com- 
me on  le  lit  dans  la  Généalogie  domeffique,  du  moins  leur  parent  fort  proche. 
C'efl  un  Girard  de  Balay  Ecuyer,  que  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  Charles 
furnommé  le  Hardi  ou  le  Téméraire  •^onTvui  le  i5.  Décembre  1475.  de  l'Office 
d'Ecuyer  &  Pannetier  de  la  Maifon  par  Lettres  où  ce  Prince  dit  formellement 
»  qu'il  lubftituoit  l'Impétrant  au  lieu  &  place  de  Jean  de  SÉNECEY  que  S.  A. 
»  a  voit  cafTé  pour  certaines  confidérations,  &  qu'EUe  lui  donnoit  l'Office  en 
1)  confidération  des  bons  &  continuels  fervices  qui  lui  avoient  été  rendus  par 
»  le  même  Impétrant  dans  les  Guerres,  Voyages  &  Armées  &c.  «  Ces  Lettres 
font  dattées  de  Nanci  en  Lorraine  dont  le  nom  eft  écrit  Nancey ,  fuivant  l'or- 
tographe  la  plus  ordinaire;  Charles  venoit,  après  un  long  Siège,  de  prendre 
cette  Ville  fur  le  Duc  de  Lorraine  René  II.  du  Nom. 

Le  même  Girard  de  Balay  fuivit  encore  le  Duc  de  Bourgogne  au  fécond 
Siège  de  Nancy  fur  la  fin  de  l'année  1476.  (^)  &  après  la  mort  de  ce  Prince 
tué  devant  la  Ville  le  5.  Janvier  fuivant,  fa  fille  &  unique  héritière  (Marie  de 
Bourgogne  Ducheffe  de  Brabant,  Comteffe  de  Flandres  &c.  qui  époufa  le  20. 
Août  1477.  l'Archiduc  Maximilien  d' AUTRICHE  élu  Empereur  en  i486.) 
lui  ayant  donné  par  fes  Lettres  du  24.  du  même  mois  de  Janvier  la  Capitaine- 
rie ou  Gouvernement  de  Savigné  dans  le  Comté  de  Charolois,  il  y  fut  confir- 
mé le  20.  Juin  1478.  par  l'Archiduc  même,  qui  dans  fes  Lettres  dit  »  qu'il  lui 
»  avoit  été  reprélentè  par  fon  Amé  &  féal  Girard  de  Balay  fon  Ecuyer,  que 
»  TArchiduchelfe  Marie  de  Bourgogne  fille  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgo- 
»  gne  lui  avoit  fait  don  de  la  Capitainerie  des  Place,  Chastel  &  Fortereffe 
)'  de  Savigné  au  Comté  de  Charolois  par  Lettres  du  24.  Janvier  1476.  en 
»  confidération  des  fervices  rendus  par  lui  comme  Ecuyer -Tranchant  tant 
»  à  Elle-même  qu'au  feu  Seigneur  Duc  fon  père  en  fes  Guerres,  Sièges  &  Ar- 
»  mèes,  notamment  à  la  journée  de  Nancey;  Qu'il  n'avoit  pu  pourfuivre  Tex- 
»  pédition  des  Lettres  de  Provifions  de  cette  Capitainerie,  parce  qu'il  avoit 
»  toujours  été  occupé  fur  les  Frontières  du  Pais  de  par-deçà;  8c  que  dans  la 
»  crainte  que  ces  Lettres  de  don  ne  fulfent  nulles  &  de  nul  effet  fans  les  Let- 
»  très  de  confirmation  fur  ce  néceffaires,  il  vouloit  bien  Tlui  Seigneur  Archi- 
»  duc)  confirmer  le  don  de  ladide  Capitainerie  fait  à  l'Impétrant  par  ladide 
»  Dame  Ducheffe  de  Bourgogne,  &  le  commettre  &  établir  de  nouveau  en 
»  tant  que  befoin  audict  Office  de  Capitaine  des  Place  &  Chastel  de  Savigné 
»  8;c.  «  Suivant  la  Généalogie  domefiique  c'efi  encore  lui  à  qui  fut  délivrée 
le  8.  Août  1499.  l'expédition  de  l'acte  de  1437.  &  qui  y  efi  qualifié  Noble 
homme,  Damoifeaii  &  Seigneur  de  Valescot,  en  ces  termes  :  Nobili  Viro  Girardo 
de  Baley  Domicello ,  Domino  de  Valescot;  Et  on  y  lit  de  plus  qu'il  vivoit  encore 
en  i5ii.  ayant  eu  pour  fille  &  unique  héritière  Hélie  de  Balay,  femme  de 
Ferry  de  LUZY  :  Celui-ci  paroît  eff'eflivement  comme  mari  d'Hèlie  de 
Balay  le  10.  Octobre  1527.  avec  la  qualité  de  Noble,  Seigneur,  Baron  d'Oyé 
en  Briennois,  &  de  Valescot,  &  fa  femme  avec  celle  de  Noble  Damoifelle  dans 
un  Titre  original   reçu   par   le   Notaire  de  la  Cour  de  CharoUes;  Ce  Titre   eft 

{a)  Le  Duc  de  Lorraine  étoit  rentré  Jans  Nanci  le  G.  Octobre.  Charles  reparut  deux  jours  après  à  la  \ûë  de 
cette  Ville  pour  préfenter  la  Bataille  au  Lorrain;  &  ayant  palTé  trois  femaines  fans  pouvoir  réuffir,  commença  le 
nouveau  Siège.  Philippe  àe  Commines  Liv.  5. 
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une  Procuration  pour  un  hommage  à  rendre  à  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Mef- 
fire  Pierre  de  la  GUICHE  Chevalier  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chaumont. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Balay  I.  du  Nom,  Ecuyer  Seigneur  de  S.  Martin-fur  Guye,  &  de 
Rains  dans  la  ParoiïTe  de  Joncy ,  dont  la  fiMation  eft  dûëment  prouvée  par 
Tade  du  8.  Odohre  1460.  ayant  été  marié  fuivant  la  Généalogie  domeftique 
avec  Anne  de  CHINTREY,  lœur  de  Philibert  de  CHINTRE  Y  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chintrey  en  Màconnois,  eut  de  ce  mariage  trois  fils  à  qui  il  fit  lui- 
même  le  partage  de  fa  fucceflion  le  16.  Décembre  1495.  par  at\e  où  il  ei\ 
dit  »  qu'il  avoit  voulu  leur  épargner  toutes  difputes  &  conteftations  fur  la  li- 
»  quidation  de'  leurs  droits,  &  qu'entre  les  biens  qui  compofoient  fa  fortune 
»  étoit  une  fomme  d'argent  que  Noble  Seigneur  Philibert  de  Chintrey  devoit 
»  lui  payer  pour  la  dot  de  fa  femme ,  mère  de  ces  trois  fils.  « 

Ces  trois  fils  étoient  i.  Jean  de  Balay  qui  eut  en  partage  ce  que  fon  père 
avoit  dans  la  Paroifle  de  S.  Martin-fur  Guye,  &  étoit  mort  le  6.  Septembre  i5o8. 
fans  avoir  contracté  aucune  alliance.  2.  Etiennc  de  Balay  dont  le  Domaine 
fut  la  maifon  de  Rains  avec  fes  dépendances,  &  qui  paroît  encore  tant  dans  un 
ade  du  17.  Juin  i5ii.  que  dans  celui  du  6.  Septembre  i5o8.  par  lequel  on 
apprend  la  mort  de  fon  aîné.  3.  Aimé  de  Balay  I.  du  Nom,  qui  continue  la 
defcendance;  &  la  Généalogie  citée  ajoute  de  plus  une  fille  nommée  Claude 
de  Balay  qui  y  eft  dite  avoir  été  mariée  par  contrat  du  21.  Juin  1496.  avec 
Trifian  DAMAS,  fils  de  Jean  DAMAS,  Seigneur  de  Digoine,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  (Les  Barons  de  Digoine 
étoient,  fuivant  l'Hifioire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  (a),  Cadets  des 
Marquis  de  Thianges,  des  Comtes  d'Anlezy  &  des  Seigneurs  de  Crux,  defcen- 
dans  tous  de  Robert  DAMAS  Seigneur  de  Marcilly,  Vicomte  de  Chàlon  8:c. 
qui  fut  armé  Chevalier  le  20.  Juin   1340.) 

///.  DEGRÉ. 

Aimé  de  Balay  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Millorie,  du  Cret-la  Rouze, 
puis  de  Terrans  &  de  Cordiron ,  n'étant  qu'un  troifiéme  fils  n'eut  pour  Domaine 
que  les  deux  premières  de  ces  Terres,  qui  n'étoient,  à  ce  qu'il  paroît,  que  de 
très-petits  Fiefs  ;  Mais  il  répara  fi  bien  dans  la  fuite  ces  foibles  avantages ,  qu'il 
furpafla  ceux  qui  le  précédoient  dans  l'ordre  de  la  naiffance.  D'abord  il  paroît  que 
quand  après  la  mort  du  Duc  Charles  le  Téméraire,  le  Roi  Louis  XL  conquit  le 
Comté  de  Charolois  ainfi  que  le  Duché  de  Bourgogne  qu'il  avoit  réuni  à  la  Cou- 
ronne comme  un  de  fes  Appanages  Iblidaires  &  réverfibles,  (b)  au  lieu  de  profi- 
ter de  cette  occafion  de  rentrer  fous  la  Domination  de  France,  il  préféra  le  fer- 
vice  de  l'Archiduc  Maximilien,  bien  perfuadé  fans  doute  qu'il  n'auroit  pas  moins 
de  part  que  Girard  de  Balay  fon  parent  aux  grâces  de  ce  Prince  alors  un  des  plus 
puiffans  Monarques  de  l'Europe.  Il  s'établit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  que  le 

ia)  Hift.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tom.  VIII.  pag.  33o. 

'  b  )  Le  Roi  Jean  ayant  hérité  des  Pais  de  Bourgogne  non  pas  en  vertu  du  droit  de  Réverfion ,  comme  l'ob- 
ierve  fort  bien  le  Sieur  Bruzen-de  la  Martiniére ,  mais  en  qualité  de  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne  grande-tante 
du  dernier  Duc,  l'avoit  réuni  à  la  Couronne  par  fes  Lettres  de  Tan  ijbi.  Et  c'eft  fur  cette  réunion  que  Louis 
XL  fe  fonda  pour  rentrer  en  polîeffion  du  Duché  après  la  mort  du  Duc  Charles. 
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Roi  Charles  VIII.  avoit  été  obligé  de  remettre  à  TArchiduc  Philippe  fils  de 
Maximilien  en  vertu  du  Traité  conclu  à  Senlis  le  23.  Mai  1493.  Et  dès  le  24. 
Avril  fuivant  il  fut  reçu  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Georges  à  Rougemont, 
lieu  où  fe  tenoient  les  Chapitres  ou  Aflemhlées  de  TOrdre.  Il  n'eft  point  né- 
cefTaire  d'expliquer  ici  ce  que  c'elt  que  cet  Ordre  ou  Confrairie.  Chacun  fait 
afTez  que  perfonne  n'y  peut  être  reçu  qu'après  avoir  fait  preuve  de  fes  feize 
Lignes,  tant  paternelles  que  maternelles;  Et  pour  preuve  qu'au  tems  dont  il 
s'agit,  il  n'étoit  pas  moins  en  confidération  qu'aujourd'hui,  il  fuffit  de  voir  les 
noms  des  Chevaliers  avec  qui  Aimé  de  Balay  fut  reçu.  Un  extrait  des  Regif- 
tres  délivré  par  le  Secrétaire  de  l'Ordre  porte  »  qu'on  y  comptoit  les  Seigneurs 
»  Henri  de  NEUF-CHASTEL,  Guillaume  de  VERGY,  Pierre  de  BEAUFRE- 
»  MONT,  Hugues  de  RYE,  Loys  de  VY,  Gafpard  de  SAULX,  François  de 
»  RAY,  Simon  de  MOUSTIER,  Etienne  de  SCEY,  Philippe  de  MONT- 
..  RICHARD,  Pierre  de  MONTBELIARD,  Jean  de  GRAMMONT,  Guil- 
).  laume  de  VIENNE,  Nicolas  de  BEAUJEU,  Jean  de  VAUDRAI ,  Claude 
»  MOUCHE T,  Sylveftre    d'ANDELOT,    Louis    de    LONG VI ,    Jean    de 

»  CICON,   Jérôme  à'ACHEY,  Marc  de  CUSANCE ,  E de  BLITERS- 

»    VICH,  H de  JAUCOURT,E de  \a  BAULME ,  J de  QUIN- 

..  GEY,P deCHAUVIRÉ,H deFALLETAN\C de  MUGNAN, 

»  N....  de  SALINS,  E....  de  MONTJUSTIN ^  autres.  «  Ce  font  tous  les  plus 
grands  noms  de  la  Province. 

Quelque  flatteur  que  fût  pour  Aimé  de  Balay  l'honneur  d'être  reçu  dans  une 
fi  illullre  Compagnie  à  fon  entrée  dans  la  Province ,  fa  fortune  ne  s'y  borna 
point.  L'Archiduc  Philippe  d'Autriche  qui  étoit  en  pofleflion  des  Pays  Bas 
comme  du  Comté  de  Bourgogne  et  du  Charollois  depuis  le  Traité  de  Senlis , 
le  fit  premièrement  fon  Ecuyer  Tranchant  fans  doute  en  la  place  de  Girard  de 
Balay,  &  l'ayant  enfuite  nommé  Capitaine  au  Gouvernement  de  la  Ville  de 
Dole,  écrivit  à  ce  fujet  la  Lettre  fuivante  le  25.  Septembre  i5oo.  au  Prince 
d'Orange  Jean  de  CHALON  fon  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  es  Pays 
de  Bourgogne,  (c'eft-à-dire  dans  le  Comté  feulement,  le  Duché  étant  refié  à 
la  France.) 

1)  Mon  oncle.  J'ay  n'aguerres,  par  mes  Lettres  Patentes,  ^  pour  les  cau- 
»  fes  &  confidérations  contenues  en  icelles  pourveu  mon  amé  &  féal  Ecuyer 
»  Tranchant  Aymé  de  Balay  de  la  Capitainerie  de  ma  Ville  de  Dole,  com- 
»  me  pourrez  voir  plus  à  plein  par  les  dictes  Lettres;  Et  pour  ce  que  je  defire 
')  le  did  de  Balay  eftre  entretenu  au  di61:  Office,  je  vous  prie  tenir  la  main  à 
»  ce  qu'il  foit  receu  &  obéi  au  did  Office  de  Capitaine,  &  que  d'iceluy  le 
»  faffiez  joyr  paifiblement,  enfemble  des  libertez  &  profids  y  appartenans 
»  félon  le  contenu  de  fa  place;  faifant  au  furplus  es  chofes  qui  concernent  la 
»  dide  Capitainerie  &  es  autres  fes  affaires  dont  par  lui  ferez  requis,  pour  l'a- 
»  mour  de  moy  toute  l'adreife,  faveur  &  affifiance  que  pourrez,  &  vous  me 
Il  ferez  plaifir.  Sur  ce  je  prie  nolfre  Seigneur,  mon  oncle,  que  par  fa  grâce 
»  il  vous  aid  en   fa  garde.  Escript  à  la  Haye  ce  xxv.  jour  de  Septembre  l'an 

.)  V.  ^ 

»  Volfrc  neveu  Philippes.  « 

Perfonne  n'ignore  qu'outre  TArchiduc  Philippe,  Maximilien  fon  père  avoit 
une  fille.  Ce  fut  la  fameufe  Marguerite  d  AUTRICHE  dont  le  mariage  avoit 


Ekbatum.  Lise/.  :  T.. .  .  de  Falletnn. 


77 


DE   BALAY.  7 


été  arrêté  avec  le  Roi  Charles  VIII.  Si  qui  époufa  depuis  i".  Tlnfant  de  Caf- 
tille  Jean  fils  de  Ferdinand  le  Catholique  Roi  d'Arragon  8c  de  Caftille.  2°.  le 
Duc  de  Savoye  Philibert  le  Beau,  (a)  A  la  mort  de  Philippe  (arrivée  le  25. 
Septembre  i5o6.  à  Burgos  en  CalHUe  dont  il  avoit  été  reconnu  Roi  comme 
mari  de  Jeanne  d'Arragon^  fille  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique ,  &  dlfabelle 
héritière  de  Caftille),  Maximilien  ayant  donné  à  Marguerite  non  pas  fim- 
plement  le  Gouvernement  des  Pais-Bas  comme  on  le  lit  dans  la  plupart  de 
nos  Hifloires ,  mais  de  plus  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne ,  Aimé 
de  Balay  ne  conferva  pas  feulement,  fous  le  Gouvernement  de  cette  Prin- 
ceffe^  les  Emplois  qu'il  avoit  eus  fous  TArchiduc  fon  frère  :  Il  fut  aufTi  fait 
Bailli  de  Dole;  Et  comme  il  avoit  quelque  différend  pour  le  ferment  avec  TU- 
niverfité  dont  il  étoit  le  Confervateur  en  qualité  de  Bailli,  il  obtint  le  i8.  Mai 
i5io.  un  Arrêt  du  Parlement  de  la  même  Ville,  par  lequel  il  fut  jugé  qu'il 
feroit  le  ferment  en  la  forme  des  Statuts.  Il  elf  qualifié  dans  cet  Arrêt  :  Sei- 
gneur de  Terrans ,  Confeiller  de  Madame  l'AvchiducheJJ'e,  Duchejfe  &  Comtejjfe  de 
Bourgogne ,  fon  Bailli  de  Dole ,  &  Conjervateur  temporel  des  Privilèges  de  l'Uni- 
verfité. 

Antérieurement  à  tous  ces  tems,  il  avoit  fait  une  alliance  honorable  qui 
pouvoit  fort  bien  avoir  été  la  première  caufe  de  fon  établiffement  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  ou  du  moins  qui  n'avoit  pas  peu  contribué  à  fy  fixer. 
C'étoit  d'avoir  époufé  Damoifelle  Jeanne  BAZAN ,  fille  8c  héritière  de  Jac- 
ques 5^ ZylN"  Seigneur  de  Terrans  8c  de  Cordiron ,  Confeiller  de  TArchidu- 
cheffe,  8c  de  Damoifelle  Jeanne  COUTHIER  ou  COUTIER,  Dame  de 
Souhey. 

Le  17.  Mars  iSiy.  (nouveau  ifile)  il  fit  conjointement  avec  elle  un  tef- 
tament  où  on  lit  »  qu'ils  avoient  déclaré  vouloir  difpofer  de  leurs  biens  8c  laif- 
»  fer  une  Régie  dans  leur  Famille  avec  d'autant  plus  de  raifon  pour  le  Seigneur 
"  de  Terrans,  qu'il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  aller  en  Efpagne  au  fervice 
»  du  Roi;  Qu'ils  avoient  une  Chapelle  appellée  la  Chapelle  S.  Ladre  (ou  S.  La- 
»  zare)  en  l'Eglife  neuve  de  Dole;  Et  qu'ils  élifoient  leur  fépulture,  l'un  dans 
1)  l'Eglife  Paroilfiale  de  N.  D.  de  la  même  Ville,  l'autre  au  Couvent  des  Fre- 
»  res  Mineurs,  defirant  feulement  la  teflatrice  que  fon  cœur  fût  porté  dans  la 
»  Chapelle  où  étoit  inhumé  feu  Meffire  Jacques  Bazan  fon  père  Confeiller  de 
»  Madame  l'Archiducheffe.  «  Comme  il  étoit  toujours  Ecuyer  Tranchant  à  ce 
qu'on  voit  par  ce  tefiament  où  il  en  prend  la  qualité  ,  il  devoit  fans  doute  ac- 
compagner en  Efpagne  le  fils  aîné  du  Roi  Philippe,  l'Empereur  Charles-Qza';z/, 
qui  jufques-là  n'avoit  été  appelle  que  l'Archiduc  Charles  ou  le  Prince  d'Efpa- 
gne,  mais  qui  fâchant  la  mort  de  fon  ayeul  maternel  le  Roi  Ferdinand  le  Ca- 
tholique {b),  avoit  déjà  pris  le  titre  de  Roi,  8c  fe  préparoit  à  partir  pour  fes 
Etats  où  il  fut  réellement  Couronné  Roi  le  18.  Septembre  i5i8.  Il  en 
revint  auffî  apparemment  quand  ce  Prince  eut  formé  le  delfein  de  le  faire 
Empereur  en  la  place  de  fon  ayeul  paternel  Maximilien  mort  à  Lints  le 
12.   Juin    iSrg.    Et    le   8.  Juillet   i522.   il  figna   avec    un   Seigneur    de    l'illultre 

iflj  C'elt  elle  qui  allant  par  mer  de  Flandres  en  Efpagne  pour  épouler  l'Infant  de  Caftille,  &  ayant  été  fur- 
prife  d'une  tempête  violente  qui  avoit  jette  la  confternation  dans  tout  le  VailTeau ,  prépara  fon  Epitaphe  par  le 
fameux  diftique  : 

Cr  gift  Margot  la  gente  Damoifelle 
Qu'eut  deux  maris  &  fi  mourujl  pucelle 

{bj  Ferdinand  le  Catholique  mourut  le  22.  Janvier  i5iô.  vieux  rtyle  ou  iSiy.  félon  le  nouveau. 
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Maifon  du  Châtelet  en  Lorraine,  à  un  Traité  fait  entre  le  Roi  François  I. 
&  FArchiduchefTe,  Comtefle  de  Bourgogne.  Ce  Traité  que  Ton  compte  pour 
le  neuvième  Traité  de  Neutralité  qui  ait  été  fait  pour  la  Bourgogne ,  mérite 
d'autant  plus  qu'on  en  donne  ici  un  extrait  abrégé,  qu'on  y  trouve  tout  à  la 
fois  &  un  témoignage  fur  de  la  confidération  où  Aimé  de  Balay  devoit  être 
à  la  Cour  de  l' ArchiduchefTe ,  &  une  preuve  de  la  fouveraineté  que  cette  Prin- 
cefTe  eut  du  Comté  de  Bourgogne. 

»  Au  Nom  de  Dieu,  Amen.  A  Tous  ceux  qui  ces  Préfentes  Lettres  ver- 
»  ront,  foit  chofe  manifelle,  que  pour  traiter,  louer  &  paffer  bonne,  feure  & 
»  ferme  Communication  &  Neutralité  d'entre  les  Duché  de  Bourgogne ,  Mà- 
»  connois,  Auxerrois ,  Vicomte  d'Auxonne ,  Bar-fur-Seine,  Comté  de  Cham- 
»  pagne,  BalTigni,  Terres  &  Seigneuries  de  Meziéres  8c  Mouzon  fur  Meufe, 
»  Terres  &  Pais  y  adjacens  &  enclavés  appartenans  au  Roi  très-Chrétien,  &  la 
»  Franche-Comté  de  Bourgogne  appartenante  à  très-Haute  &  Puiffante  Prin- 
»  cefle  Madame  l'Archiducheffe  d'Autriche,  Ducheiïe  Douairière  de  Savoye, 
»  Comteffe  de  Bourgogne  &c.  &  mesmement  en  confidération,  prière  &  re- 
»  queste  de  Meffeigneurs  des  Ligues  des  treize  Cantons  confédérez  &  bons 
»  compères  du  did  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  bons  alliés  &  confédérés  de  ma 
»  dide  Dame  &  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  Bourgogne  hèrèditalement ,  fe 
»  font  trouvez  &  affemblez  en  ce  lieu  de  S.  Jean  de  ]>osne  ce  jourd'huy  huitième 
»  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt-deux,  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Meffire 
')  Georges  de  la  TRIMOUILLE ,  Chevalier  Seigneur  de  Jonvelle,  Dracy,  S. 
»  Loup,  Conflans ,  Courcelles  &c.  Lieutenant  du  dicfl  Seigneur  Roi  très-Ché- 
|>  tien  en  la  dide  Duché  de  Bourgogne  &  Pais  y  adjacens  en  abfence  de  Haut  & 
»  Puiflant  Prince  &  Seigneur  Mefllre  Louis  de  la  TRIMOUILLE  Comte  de 
»  Guynes,  Vicomte  de  Thouars,  premier  Chambellan  du  did  Seigneur  Roi 
»  très-Chrétien,  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Meflire  Girard  de  VIENNE, 
»  Chevalier  Seigneur  de  Ruffey,  Baron  d'Antigny,  Noble  Sieur  Meflire  Hu- 
»  gués  FO  URNIER,  Chevalier  Sieur  de  Grinats ,  Premier  Prèfident  de  la  dide 
»  Duché  de  Bourgogne ,  Commis  &  Députez  de  la  part  du  did  Seigneur  Roi 
I)  Très-Chrétien,  ainfi  que  plus  au  long  efl  contenu  es  Lettres  de  Commif- 
»  fion  &  Puiffance  du  did  Seigneur  Roy  dont  la  teneur  s'enfuit  :  FRAN- 
»  COIS  &c. 

»  Et  de  la  part  de  la  dide  Dame  Archiduchefle ,  Haute  &  Puiflante  Prin- 
..  cefle  Dame  Philiberte  de  LUXEMBOURG,  Princeffe  d'Orange,  Comteffe 
»  de  Charny  (a)  &c.  Noble  Sieur  Meflire  Hugues  MARMIER,  Sieur  de  Gas- 
»  tel,  Prèfident  de  la  Comté  de  Bourgogne,  Noble  Meflire  Sieur  Simon  de 
»  QUINGEY,  Seigneur  du  did  lieu  &  de  Monboillon ,  premier  Chevalier  en  la 
»  Cour  de  Parlement  de  la  dide  Comté,  Nobles  hommes  &  fages  Meffire  An- 
..  toine  de  SALIVE,  Sieur  de  Bétoncourt,  &  Nicolas  PERRENOT, 
»  Maîtres    aux    Requestes    ordinaires    de   l'Hostel   de    Madame   Dame   l'Archi- 

(a)  C'étoit  la  veuve  du  Prince  d'Orange  Jean  de  CHALON  IV.  du  Nom,  dont  elle  avoit  eu  deux  ent'ans,  lavoir 
1.  Philibert  de  CHALON  Prince  d"Orange  tue  au  Siège  de  Florence  en  i53o.  &  2.  Claude  de  CHALON , 
femme  de  Henri  de  NASSAU ,  Comte  de  Naffau,  qu'elle  lit  père  de  René  de  NASSAU .  que  Philibert  de 
(]halon  fon  oncle  maternel  inftitua  fon  héritier  univerfel.  René  de  Naffau  n'eut  point  d'enfans,  mais  il  lailfa 
la  principauté  d'Orange  à  fon  coufin  germain  Guillaume  de  NASSAU ,  Comte  de  Naffau,  de  Dillembourg  &c. 
qui  fut  père  du  fameux  Libérateur  de  la  Hollande. 
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ducheflë  Confeillers  en  fa  dide  Cour  de  Parlement,  ^  MefTire  Guillau- 
me de  BOISSET  Secrétaire  de  ma  dicte  Dame,  Commis  pour  rece- 
voir 8c  ligner  la  dide  Neutralité,  ainfi  qu'elle  fera  paffée  par  mes  di6ts  Dé- 
putez de  ma  dide  Dame,  comme  aufTi  appert  par  les  Lettres  Patentes  de  Com- 
milTion  &  Puiffance  defquelles  la  teneur  s'enfuit  :  Marguerite,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Archiduchelfe  d'Autriche  &  de  Bourgogne,  Ducheflë  Douairière 
de  Savoye,  Comtetfe  de  Bourgogne  &  de  Charrolois,  de  Rémur,  de  Bau- 
ge, de  Villars  8cc.  Dame  de  Salins,  de  Malines,  de  Noyers,  de  Chaulciré, 
de  la  Perrière,  des  Pais  de  Brefle,  de  Vaulx,  de  Foucigny  &c.  A  Tous  ceux 
qui  ces  préfentes,  verront.  Salut.  Comme  en  fuivant  le  contenu  aux  traités 
de  fancienne  &  perpétuelle  Ligue  héréditaire  d'entre  les  Maifons  d'Autri- 
che 8:  de  Bourgogne,  &  nos  très-chers  8c  fpéciaux  amis  alliés  8:  confédérés 
les  Seigneurs  des  Ligues  des  Cantons  de  la  Haute  Allemagne,  la  dide  Ligue 
héréditaire  ait  été  n'aguére  publiée  en  nostre  Comté  de  Bourgogne,  com- 
me exprelfément  comprife  aux  dids  Traitez,  &  ce  en  la  préfence  des  Am- 
bafladeurs  des  dids  Seigneurs  des  Ligues,  à  ce  ordonnez ,  lefquels  Ambafla- 
deurs  nous  ayans  faid  avertir  au  nom  de  leurs  Supérieurs,  qu'ils  défiroient  8: 
verroient  volontiers  (félon  que  ja  auparavant  plufieurs  fois  Nous  avoient  re- 
quis) que  nos  fujets  de  noftre  dide  Comté  voullÏÏfent  bien  vivre  8c  voifiner 
I)  pailiblement  avec  les  fujets  de  Monfeigneur  le  Roi  très-Chrétien;  8c  combien 
»  que  nlhre  intention  ait  tousjours  été  d'ainfi  le  faire  8cc.  8c  qu'il  n'y  auroit  au- 
»  cune  caufe  légitime  ou  couleur  de  nous  invahir,  courir  fus,  ne  endommager 
I)  nos  dids  fujets,  attendu  que  les  Païs  deffufdids  font  nuement  à  nous  &  en  nos- 
»  tre  obéiflance  en  toute  Souveraineté  8:  propriété  ;  Ce  néantmoins  afin  que  nos 
»  dids  fujets  ne  puiffent  imaginer  que  ne  voulons  entendre  à  leur  feureté  8c  repos, 
»  defirans  à  iceux  complaire,  inclinans  à  leurs  inffantes  prières  8c  requeftes  8c 
I)  pour  la  grande  affedion  qu'avons  tousjours  eue  8c  avons  au  bien  de  la  paix, 
»  repos  ^  tranquilitè  de  la  Chrétienté ,  Nous  sommes  non-feulement  contentes 
>,  perfévérer  8c  continuer  à  ce  que  nos  dids  fujets  ayent  tousjours  à  bien  vivre 
j)  8c  voifiner  paifiblement  avec  les  fujets  de  mon  did  Seigneur  le  Roi  très- 
)i  Chrétien,  mais  qui  plus  efl:  confentir  ^  entendre  à  tous  les  bons  moyens, 
»  qui  à  cet  effet,  8c  pour  plus  grande  feureté  de  ceftuy  réciproque  bon  voifina- 
))  ge ,  fe  pourront  advifer  comme  a  été  did  de  noftre  part ,  tant  aux  dids  Sei- 
))  gneurs  des  Ligues  qu'autres  nos  amis  8c  alliés  ;  Et  à  cette  caufe  ayant  préfente- 
»  ment  entendu,  que  mon  did  Seigneur  le  Roi  très-Chrétien  ell  de  femblable 
»  vouloir  8c  intention,  8c  qu'il  fera  content  entendre  à  une  bonne  ^  feure  neu- 
))  tralité  d'entre  nos  dids  Païs  8:  fujets  8c  les  liens,  félon  que  par  les  Députés 
»  d'un  coflé  8c  d'autre  fera  advifé ,  8c  conclu  ;  Savoir  failbns  que  Nous  confians 
»  à  plein  des  loyautez ,  grandes  vertus  8c  expériences  de  noflre  très-chere  8c  très- 
))  amée  coufine  Dame  Philiberte  de  Luxembourg  Princelfe  d'Orange,  Comtefle 
i)  de  Charny  hc.  Révérend  Père  en  Dieu  noftre  amé  8c  féal  Coulln  8c  Con- 
»  feiller  l'Abbé  de  Luxeul,  8c  nos  très  chers  8c  féaux  aufli  Confeillers  MelTire 
))  Hugues  Marmier  Sieur  de  Gastel,  Préfident;  MefTire  Simon  de  Quingey  pre- 
»  mier  Chevalier,  MelTire  Antoine  de  Salive,  Sieur  de  Bétoncourt,  Meffire  Ni- 
»  colas  Perrenot,  alTiflans  Louis  de  MARANCHES  Dodeur  es  Droits,  pre- 
»  mier  Avocat  en  noflre  Cour  de  Parlement  à  Dole;  8c  Meffire  Guillaume  de 
»  Boiffet  noflre  Confeiller,  Secrétaire  ^  Tréforier  de  Vèfoul,  Befançon 
»  8c  Luxeul,  iceux  8c  les  trois  d'eux  avons  commis  8c  députez,  commettons 
»  8:  députons  nos  Ambaffadeurs  8c  Procureurs  fpéciaux,  en  leur  donnant  plein 


lo  DE  BALAY. 


80 


»  pouvoir,  autorité,  mandement   &  commifTion    quant  à   ce,    par   ces   Préfen- 

»  tes,   de,  pour  &.  au  nom  de  Nous,   communiquer,  traiter  &  conclure  avec  le 

»  dicT:  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  ou    fes  AmbalTadeurs  8:  Commis  bonne,  & 

»  feure  Neutralité  entre   les  dicts  Pais,  Terres  &   Seigneuries,  &  nos  Pais    & 

»  Comté  de  Bourgogne  pour  tel  temps  &  terme,  &  fous  les  conditions  &  mo- 

»  difications,    qu'ils    verront   &    connoiRront    eftre    réquifes    &.    néceiraires,    de 

»  manière    que    nulles    entrepriles,   hottilitez,    invafions,    dommages   ou    incur- 

»  fions  foient  faides,  procuréez  ou  inféréez  de  Tun  des  dicis  Pais  à  l'autre,  8c  que 

»  les  fujets,  manans  &  habitans  en  iceux  puifTent  feurement  &  fans  danger  de 

»  leurs    perfonnes    &    biens,    voifiner    8c    mutuellement    hanter,    converfer    & 

»  communiquer,    y    exercer    toutes    Marchandifes    &    Négociations    durant    le 

»  temps  d'icelle  Neutralité,  tout  ainfi   qu'ils  ont  accoutumez  faire  en  temps  de 

))  Paix,   ores  qu'il  y  eut  Guerre  continuée  ou  renouvellée  entre  l'Empereur  8c 

»  Roi  Monfeigneur  &   neveu,  &    le  did  Seigneur    Roi    très-Chrétien    en    quel- 

»  que  manière  que  ce  foit  (que  Dieu   ne   veuille)  &  généralement   de  faire  es 

»  chofes  delfufdiètes  8:   leurs   dépendances,  tout   ainfi  que   Nous-mêmes  pour- 

»  rions  faire  fi  y  étions  en  perfonne ,  promettant  en  bonne  foy  8c  parole  de  Prin- 

»  ceffe   avoir  à  tousjours  ferme   8c  fiable  8c  agréable,  tout  ce  que  par  nos  dids 

»  Ambafiadeurs  8:    Procureurs  devant  nommez,  ou  les    trois   d'eux  fera    faiét, 

»  traité,    conclud  St.  accordé   en    cette    partie  pour   8:   en  nom  de  Nous,  8c  en 

»  bailler   nos  Lettres  de    ratification  à  ce   pertinentes  toutes   8c   quantefois   que 

»  réquifes  en  feront  ;  En  témoin  de  ce  Nous  avons  figné  les  Préfentes  de  Nos- 

))  tre  main  8c  à  icelles  fait  mettre  Nofire  Scel.   Donné  en  la   Ville  de  Bruxelles 

»  le  vingt-deux  d'Avril    Tan   de    grâce   i522.  après  Pâques,  ainfi  figné ,   MAR- 

))  GUERITE,    &  fur  le   repli.    Par    Madame    l'Archiduchelfe  8c    Comtefl!"e,    le 

»  Comte   de  Hochstrade,   le  Comte   de   Pontevaux,  Maréchal  de   Bourgogne, 

»  le   Sieur  de  Rosimbos,  premier  Maître  d'Hôtel,    le    Doyen   de   Poligni,  Chef 

»  du    Privé    Confeil,    l'Abbé    de    S*   Vincent-de    Befançon,  8c    autres   prefens; 

»  aijifi  figné ,   Lalemand. 

»  Lefquels  Seigneurs  Commis  defius  nommés  préfens,  après  plufieurs  com- 
»  munications,  avis  8c  pourparlement  eus  entr'eux,  ont  d'un  commun  accord  8c 
»  mutuel  confentement  traité,  loué,  paffé  8c  accordé  ladicfe  Neutralité  ainfi  & 
»  en  la  forme  qui  s'enfuit  :  Et  premièrement,  que  les  dids  Duché  de  Bourgo- 
))  gne,  Masconnois,  Auxerrois,  Bar-fur  Seine,  Vicomte  d'Auxonne,  Comté 
»  de  Champagne,  Baffigni,  les  Seigneuries  de  Mezières  8:  Mouzon-fur  Meuze, 
))  Terres  enclavées  8c  y  adjacentes,  appartenantes  audid  Seigneur  Roi  Très- 
»  Chrétien,  8:  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  Terres  enclavées  8c  Pais  adja- 
»  cens  appartenans  à  la  dicle  Dame  Archiducheffe,  foient  8c  demeurent  en  Neu- 
»  tralitè  entre  le  dicl  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  8c  la  dide  Dame,  tellement 
»  que  pendant  le  tems  de  trois  ans,  ne  fe  pourra  faire,  mouvoir,  ni  inférer  guerre, 
»  hofiilité ,  envahiffement  ni  autres  forces  quelconques  par  le  did  Seigneur 
))  Roi  Très-Chrétien,  fes  dicfs  Pais  8c  Sujets,  direèfement  ou  indiredement, 
»  à  la  dicte  Comté,  ni  autres  Pais  appartenans  à  ma  dide  Dame  :  Aufll  la  dide 
»  Dame  ne  pourra  faire,  mouvoir,  ni  inférer  guerre,  hofiilité,  ni  envahiffement, 
»  ni  autres  forces  quelconques,  diredement  ou  indiredement  èsdids  Duché 
))  de  Bourgogne  8c  Pais  fusdids  par  elle,  fes  dids  Pais,  ni  Sujets  8cc. 

I)  Item,  que  durant  la  dide  Neutralité  ceux  d'icelle  Franche-Comté  ne  tire- 
»  ront  aucuns  vivres  de  ladide  Duché  de  Bourgogne  ni  des  Pais  deffusdids, 
»  pour  les  porter  bu  mettre  hors  d'icelle  Franche-Comté,  ^  néantmoins  en  cas 
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»  qu'il  y  eût  néceffité  de  vivres  èsditts  Païs,  fera  loifible  audid  Seigneur  Roi  & 

);  à  Madame  &  Gouverneurs   des    di6ts    Païs,   pouvoir  défendre    ledicl:  Traite, 

»  tant    d'un    côté    que   d'autre ,   &   que    ceux   d'icelle   Franche-Comté   ne   bail- 

»  leront  paflage,  vivres,  aydes,  armures,    ni    artilleries  à  Très-Haut  &   Très- 

»  PuifTant    Prince    Charles  Roi   Catholique    élu   Empereur,   ni  à  fes  adhérans, 

»  alliez  &  conféderez  pour  guerroyer  &  faire  guerre  aux  Gens  &  Païs  deffus- 

»  dids  &c. 

»  Toutes  lefquelles  chofes  les  diifls  Seigneurs  Commis  8c  chacun  d'eux  res- 
»  peclivement  ont  jurez  &  promis  es  mains  de  Révérend  Père  en  Dieu  &  Sei- 
))  gneur  Meffire  Claude  de  LONG  VI,  Evèque  de  Mafcon,  en  prelence  des 
»  Secrétaires  &  Notaires,  &  Témoins  fouscripts;  à  favoir  les  dicls  Seigneurs  de 
»  Jonvelle,  de  Ruffey  &  Premier  Préfident  de  la  dicte  Duché,  en  l'ame  dudid: 
»  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ;  &  ladicle  Dame  Princeffe  d'Orange ,  les  dicls 
»  Préfident  dudicl:  Comté  Sieurs  de  Monthoillon ,  de  Bétoncourt,  &  MefTire 
»  Nicolas  Perrenot  en  l'ame  de  Ma  dide  Dame  l'Archiduchefle,  de  garder, 
»  entretenir  &  inviolahlement  obferver  ladide  Neutralité,  ainfi  &  par  la  forme 
»  8:  manière  que  deffus  eft  écript  fans  y  contrevenir,  ni  foutfrir  d'y  contreve- 
1)  nir  en  quelque  manière  que  ce  foit;  8c  pour  plus  grande  feureté,  approba- 
»  tion  8c  entretenement  des  chofes  deffusdictes^  les  dicts  Seigneurs  Commis 
»  delfus  nommez  ont  fait  figner  par  les  dids  Secrétaires  8c  Notaires  èsdides  Pré- 
»  fentes,  8:  promis  y  faire  medre  8c  appofer  leurs  Sceaux  defquels  on  ufe 
»  en  la  Cour  de  la  Chancellerie  aux  Contrads  de  ladide  Duché  de  Bourgogne, 
»  8c  aufli  celui  dont  l'on  ufe  aux  Contrads  de  ladide  Comté  de  Bourgogne. 
))  Faid  es  lieu,  jour  8c  an  que  deffus  en  préfence  de  Révérend  Père  en  Dieu 
))  8c  Seigneur  Meffire  René  de  BRECHE ,  Abbé  des  Abbayes  de  S^  Bénigne 
»  8c  S^  Etienne  de  Dijon;  Meffire  Jean  de  COURCELLES ,  Chevalier  Sieur 
»  de  Dampvilliers;  Gui  de  SALINS,  auffi  Chevalier,  Sieur  de  la  Nocle,  Con- 
»  feiller  du  Roi  en  la  dide  Cour  de  Parlement  à  Dijon;  Noble  8:  Scientifique 
»  Perlbnne  Meffire  Jean  PERICART  auffi  Confeiller  en  ladide  Cour,  Tré- 
»  forier  8c  Chanoine  de  la  S'*"  Chapelle  à  Dijon;  Meffire  Louis  de  GUIGNEUSE, 
»  Sieur  de  Volière,  Capitaine  du  Château  dudid  Dijon;  Claude  de  BESSAI, 
»  Sieur  de  Longecourt,  Chevalier;  Maître  Bénigne  SERRE,  Sieur  des 
»  Barres  d'Orfans,  Confeiller  dudid  Seigneur  Roi,  8c  fon  Procureur  Géné- 
»  rai  en  fes  Duché  de  Bourgogne  Sl  Païs  y  adjacens;  Meffire  Claude  de 
))  TENARRE,  Chevalier  Sieur  de  Jauly  8:  de  Montmoyen;  Meffire  Phi- 
.)  libert  de  LUGNI,  Chevalier,  Bailli  de  Chàlon,  &  Etienne  BARDET, 
»  Huiffier  de  la  Cour  de  Parlement  dudid  Dijon;  Révérends  Pères  en 
»  Dieu  Meffire  Antoine  de  BOLMOTTE ,  Commandataire  perpétuel  des 
))  Prieurez  de  S^  Horri  8c  de  Chaulx,  Archidiacre  en  FEglife  de  Befançon , 
»  Confeiller  de  madide  Dame  l'Archiducheffe  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dole  ; 
»  Louis  de  VERS,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Mont  S^^  Marie;  Nobles  8c  Puiflans 
»  Seigneur  Meffires  Chriflophe  de  LONG  VI,  Seigneur  de  Neuf-Chaflel, 
»  Willafans  8c  de  Longepierre;  Jean  de  VIENNE,  Sieur  de  Chevreau; 
..  Claude  de  MONTMARTIN ,  Seigneur  dudid  lieu,  de  Cugney  8:  de  Belle- 
»  fons;  Humbert  Sieur  de  FETIGNY ;  Aimé  de  Balay,  Sieur  de  Terrans, 
.)  Bailli  de  Dole;  Jean  de  la  THOUVIÉRE,  Sieur  de  Beauregard  8^  de 
»  Chantonnay  par  deffus  de  la  Saulnerie  de  Salins,  tous  Chevaliers;  Erard  du 
»  CHATELET ,  Sieur  de  Vauvillars,  Montureux  8l  Longueville;  Simon 
.)  Sieur  de  CORBOSON ;  Pierre  Sieur  de  MONTRICHARD  8c  de  Flamerans; 
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»  Nobles    Hommes  &    Sages  Meffire    Adrian    de    SALIVE,    Sieur    de    Cerf, 

»  Conleiller    de    Madide    Dame  en    fa    Cour  de  Parlement    de    Dole,    Claude 

..  GLANNES,  Préfident  d'Orange,   Simon   MERCERET ,  Sieur  de  Monnet, 

»  Gruyer    de   la   Comté    de    Bourgogne  ;  Nobles    Hommes    Maître    Hugues    de 

»  VERS,  Tréforier  de   ladide   Dame  PrincelTe    d'Orange  en   ladide   Saulnerie 

»  de  Salins,  Jaques  BOUTE  CHOUX,  Sieur   de    Baterans,  &  plufieurs  autres 

»  Témoins  à  ce  appelles.  « 

Aimé  de  Balay  I.  du  Nom,  &  Jeanne  Bazan  fa  femme,  avoient  eu  de  leur 
commune  alliance  deux  fils  &  deux  filles,  qui  font  rappelles  dans  leur  tef- 
tament.  Cétoient  i.  Aimé  de  Balay  H.  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Claude  de 
Balay  qui,  félon  une  ancienne  Généalogie  de  la  Maifon,  fut  tué  aux  guerres 
dltalie.  3.  Anne  de  Balay,  morte  fille,  &  4.  Elisabeth  de  Balay,  mariée  avec 
Henri  de  BOISSELLET ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Largilla,  Gentilhomme  de  la 
Maifon  de  TEmpereur. 

IV.  DEGRÉ. 

Aimé  de  Balay,  II.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Goux  &  en  partie  de 
Longvi,  de  Lavans,  puis  de  Marigna-le  Haut-Chàteau,  de  la  BoifQére,  de 
Torpes,  de  Balay-Saulx,  de  Pefeul,  de  Joufferot  &c.  ne  tint  pas  moins  que 
fon  père  un  rang  confiderable  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  foit  par  les 
honneurs  où  il  fut  élevé,  foit  par  les  alliances  qu'il  contracta,  foit  enfin  par 
les  grands  biens  qu'il  pofféda.  Il  fut  d'abord,  comme  lui.  Confrère  ou  Che- 
valier de  Saint  Georges  de  Rougemont,  &  même  reçu  avec  un  Hugues  de 
BEAUJEU,  un  Gui  de  VAUDRA  Y,  un  Claude  d'OISELET,  un  Pierre  de 
LAISSE  Y,  &  un  Henri  de  RAINCOURT,  dans  l'affemblée  tenue  le  28. 
Avril  i52g. 

Il  étoit  alors  marié,  ou  le  fut  peu  de  tems  après,  avec  Damoiselle  Véro- 
nique DE  COURCELLES ,  que  la  Généalogie  domeflique  fait  fille  de  Jean  de 
COURGE LLES,  Baron  de  Pourlans,  d'Auvillars  &c.  &  de  Philiberte  de 
TENNARE ,  &  dont  on  a  effedivement  un  teflament  du  19.  Janvier  i53g. 
(vieux  ftyle),  où  après  s'être  qualifiée  Dame  de  Longvy  en  partie,  femme  de  Mejfire 
Aimé  Bafan-de  Balay  (a).  Chevalier  Seigneur  de  Longvy,  elle  cite  un  Jean 
BAS  AN,  Ecuyer,  &  nomme  deux  frères  qu'elle  avoit,  favoir  Pierre  &  Jac- 
ques de  COURCELLES,  Ecuyers.  On  ne  fait  pas  fi  elle  mourut  aufTi-tôt 
après  avoir  fait  ce  teflament;  Mais  conffamment  elle  étoit  décèdée  le  ven- 
dredi 3.  Décembre  1540.  jour  où  fon  teflament  fut  publié  au  Bailliage  de 
Dole  à  la  rèquifition  du  Procureur  Fifcal  de  l'Empereur  Charles-Quint,  qui 
après  la  mort  de  l'Archiducheffe  Marguerite  d'Autriche  étoit  rentré  en  pof- 
fefTion  de  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  &  à  qui  dès  les  26.  Juin 
&  i5.  Janvier  i532.  Aimé  de  Balai  avoit  rendu  deux  aveux  pour  fes  Terres 
de  Goux  Si.  de  Longvi  entre  les  mains  de  Claude  de  la  BAUME ,  Baron 
du  Mont-Saint  Sorlin,  Bailli  d'Amont,  Maréchal  &  Gouverneur  du  même 
Comté. 

Ainfi     libre,     Aimé    de     Balay    prit    une   féconde    alliance     avec    Anne    de 

(a)  Le  nom  de  Bafan  eft  celui  de  la  mère  d'Aimé  de  Balay,  qu'il  joignoit  apparemment  alors  au  fien.  On 
ne  voit  point  que  cette  JQndion  ait  eu  aucune  fuite. 
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s  AULX,  qui,  félon  la  Généalogie  domeftique,  étoit  fille  de  Henri  de  S  AULX, 
Seigneur  de  Ventoux,  Gouverneur  d'Auxonne,  &  qui  peut  bien  être  celle 
dont  parlent  les  Auteurs  de  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  à 
l'article  de  la  Mailbn  de  Saulx-Tavannes ,  quand  ils  dilent  »  qu'Anne  de  Saulx, 
»  fille  de  Henri  Seigneur  de  Ventoux  &  de  Marie  de  QUINGEY,  fut  mariée 
»  le  25  Janvier  1540.  à  S.  Seigne-fur  Vingenne.  «  En  effet,  dans  un  Tefta- 
ment  qu'Aimé  de  Balay  fit  le  12.  Août  iSyo.  font  rappelles  un  Alexandre 
de  SAULX,  Chevalier,  Seigneur  de  Montboillon,  &  un  Claude  de  SAULX, 
Seigneur  de  Ventoux  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  de  France,  qu'il  qualifie 
expreffément  fes  beaux-fréres.  Les  dattes  des  tems  s'accordent  aulTi  toutes  par- 
faitement; Et  la  qualité  de  Seigneur  de  Torpes  qu'il  a  dans  un  ade  du  24.  Sep- 
tembre i562.  prouve  au  moins  la  confanguinité  de  fa  femme  avec  les  Sei- 
gneurs de  Ventoux,  puifque  la  Terre  de  Torpes  avoit  été  du  Domaine  de  ces 
Seigneurs,  à  ce  qu'on  voit  par  la  même  Hiftoire  où  ils  font  rapportés  comme 
des  Gentilshommes  de  même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Tavannes. 

Aimé  de  Balay  joignit  à  fa  Terre  de  Longvi  entr'autres  poflefTions,  la  Terre 
de  Marigna-le  Haut-Chatel  que  la  famille  polféde  encore  aujourd'hui,  &  qui 
fans  être  décorée  d'aucun  Titre,  fefoit  dès-lors  une  Terre  très-confidérable 
à  ce  qui  paroît.  Il  prefenta  le  i.  Janvier  i553.  à  Noble  &  Puilfant  Sei- 
gneur Meffîre  Claude  de  VERGY,  Baron  de  Champlite,  Seigneur  de 
Fonvens,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  &  Gouverneur  du  Comté 
de  Bourgogne,  une  requête  par  laquelle  il  expofa  »  qu'il  y  avoit  dans  fes 
»  Seigneuries  de  Marigna  &  de  la  BoifTiére  un  Chàtel  &  Maifon  forte  qui  étoit 
>■>  appelle  le  Haut-Chàtel  de  Marigna,  &  qui  étoit  entouré  de  folfés  avec  pont- 
»  levis;  Que  comme  ce  Châtel  étoit  à  deux  lieues  des  païs  de  Breffe  &  de 
»  Savoye  occupés  par  les  Ennemis  {a),  il  pouvoit  fervir  de  retraite  aux  Ha- 
»  bitans,  dans  les  temps  d'hoftilité,  en  y  fefant  le  guet,  garde  &  répara- 
»  tions  néceffaires  aufquels  ces  Habitans  étoient  d'ailleurs  obligés,  comme 
»  fes  Sujets;  Et  que  fur  cela  il  demandoit  qu'il  leur  fût  fait  commandement, 
»  tant  de  contribuer  aux  réparemens  de  ladite  Maifon  forte  de  Marigna,  que 
»  d'y  retirer  leurs  biens  &  d'y  faire  guet  &  garde  de  jour  &  de  nuit  félon  les 
»  occurrences,  &  qu'il  leur  feroit  commandé  par  lui,  fes  Capitaines,  Commis 
»  &  Officiers.  «  Sa  demande  lui  fut  accordée  le  même  jour  par  une  Ordon- 
nance qui  enjoignoit  aux  Habitans  de  faire  ce  qui  leur  feroit  raifonnable- 
ment  ordonné  ou  commandé  par  les  Capitaine,  Châtelain  &  Officiers  de  l'im- 
pétrant; Et  le  24.  Septembre  i562.  il  fut  encore  dépofé  juridiquement  dans 
une  Enquête  faite  pour  cela,  »  qu'Aimé  de  Balay  poffédoit  les  Seigneuries  de 
»  Marigna-le  Haut-Chàtel  &  de  la  Boiffiêre  en  toutes  Jufiices,  haute,  moyen- 
»  ne  &  baffe,  avec  plufieurs  beaux  droits  Seigneuriaux,  entr'autres  la  haute 
')  Juffice  fur  les  Communaux  de  la  Boiffiêre  privativement  à  tous  aultres.  «  Si 
c'étoit  avec  raifon  qu'il  polfédoit  ces  droits,  ce  n'étoit  pas  fans  peine  qu'il 
les  avoit  confervés.  Les  Habitans  les  lui  avoient  difputés,  fécondés  par  trois 
Gentilshommes  nommés  Claude,  Gérard  &  un  fécond  Claude  de  FAUL- 
QULER,  Ecuyers,  tous  frères,  Seigneurs  de  Chauvirey,  &  de  quelque  por- 
tion de  la  Terre  de  Marigna;   Et  il  avoit  eu  à  ce  fujet  un  très-long  procès  dans 

(a)  Les  François  qui  avoient  alors  guerre  avec  l'Empereur  Charles- Quint.  La  Savoye,  la  Breire  &  le  Bugey 
étoient  au  pouvoir  de  la  France  depuis  l'an  i535.  que  François  Premier  avoit  dépouillé  le  Duc  Charles  III.  parce 
que  ce  Prince  lui  avoit  refufé  le  paffage  pour  entrer  dans  le  Milanèz.  Ces  Etats  ne  furent  rendus  à  fon  fils  Em- 
manuel-Philibert que  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  en  iSSg. 
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le  Cours  duquel  Claude  de  Vergy  rendit  en  fa  faveur  plufieurs  Sentences  ou 
Ordonnances  parmi  lefquelles  il  en  eft  une,  dattée  du  Mardi  21.  Août  i554. 
où  fon  nom  &  fes  qualités  fe  trouvent  ainfi  :  Entre  Meffire  Aimé  de  Balay,  Che- 
valier, Seigneur  de  Longvi,  de  Marigny  &  de  la  Boijfiérc,  Demandeur  &c.  L'En- 
quête fut  même  encore  faite  au  fujet  de  la  Juffice  de  la  BoilTiére  à  laquelle 
prétendoit  un  François  de  THOULONJON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vallefin. 

Il  fit  auffi  bâtir  proche  les  Rois  de  Longvi ,  le  Village  de  Balay-Saulx ,  qu'il 
nomma  ainfi  de  fon  nom,  joint  à  celui  d'Anne  de  Saulx  fa  femme;  Et  enfin 
après  avoir  teflé  le  12.  Août  i5jo.  il  mourut  dans  le  cours  des  premiers  mois 
fuivans,  comme  il  eft  prouvé  par  la  publication  de  fon  teftament  faite  au 
Bailliage  de  Dole  le  7.  Novembre.  Il  avoit  dit  dans  cet  acle  »  qu'il  vouloit 
»  être  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Balay-Saulx  au  cas  qu'elle  fût  bénie;  «  Mais 
étant  mort  à  Dole,  &  fans  doute  avant  la  Bénédidion  de  la  Chapelle,  il  fut 
enterré  dans  celle  qu'il  avoit  en  l'Eglife  Collégiale  de  N.  D.  de  cette  Ville. 
Anne  de  Saulx,  fa  féconde  femme  voulut  être  mife  dans  le  même  lieu  auprès 
de  fon  corps,  à  ce  que  porte  un  teftament  qu'elle  fit  le  3o.  Juillet  i583.  & 
dont  l'ouverture  publique  fe  fit  à  Dole  le  18.  Janvier  1584. 

Aimé  de  Balay  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  i.  Etienne  de  Balay,  de 
qui  il  dit  dans  fon  tcflament  »  qu'on  ne  favoit  s'il  étoit  en  vie,  n'ayant  point 
»  eu  de  fes  nouvelles  depuis  quinze  ans  qu'il  s'étoit  abfenté  du  Comté  de  Bour- 
»  gogne  à  fon  infçu  &  contre  fa  volonté.  «  2.  Claude  de  Balay  qui  continué  la 
defcendance.  3.  Jeanne  de  Balay  déjà  morte  au  tems  du  teftament  de  fon 
père,  après  avoir  été  mariée  avec  Philibert  de  SALINS ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Vincelles,  dont  elle  avoit  laiffé  Philibert,  Aimé  &  Jean  de  SALINS.  4.  Béa- 
TRix  de  Balay,  qualifiée  par  fon  père  Abbe/Je  &  Religieufe  Profejfe  de  l'Abbaye 
de  Corcelles ,  Ordre  de  Citeaux.  (C'eft  l'abbaye  de  Corcelles  au  Diocèfe  de 
Befançon,  qui  en  i6og.  a  été  réunie  avec  CoUonges  à  celle  d'Ornans.) 

Du  fécond  lit  reftérent  i.  Aimé  de  Balay  III  du  Nom,  mentionné  au  degré 
fuivant.  2.  Etienne  de  Balay  à  qui  fon  père  donna  par  teftament  tout  ce  c[u'il 
avoit  tant  en  Fiefs  qu'en  Seigneuries  dans  les  Finages  &  Territoires  de  La- 
vans,  de  Bertelanges,  d'Auxanges  &  de  Roufîlanges,  avec  un  droit  qu'il  pré- 
tendoit fur  la  Terre  de  Germiiiey  en  Vallonnois.  (Il  n'en  jouit  pas  long-tems , 
ayant  été  tué  en  iSyi.  au  fameux  combat  Naval  que  Dom  Juan  d'Autriche 
gagna  fur  la  Flotte  des  Turcs  dans  le  Golphe  de  Lépante.)  3,  Catherine  de 
Balay,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Molaize,  Ordre  de  Citeaux,  Diocèfe  de 
Chalon-fur  Saône.  4.  Anne,  &  5.  Marie  de  Balay  qui,  dès  le  tems  où  Aimé 
de  Balay  tefta,  avoient  époufé,  Tune  Philibert  de  JOLY,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Marcy  &  de  Dracy,  l'autre  Philibert  de  PRA ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pra 
&  de  Cyvria  {a).  6.  Jeanne  de  Balay  alUée  depuis  à  Jean  d'ANDELOT,  Sei- 
gneur de  Tromarey,  dans  la  Maifon  de  qui  elle  porta  les  Terres  ,  Seigneuries 
&  Domaines  de  Lavans,  d'Auxanges,  de  Bertelanges  &  de  Roufflanges,  com- 
me Donataire  teftamentaire  d'Anne  de  Saulx  fa  mère. 

V.  DEGRÉ. 

Aimé  de    Balay  III.    du  Nom,    Seigneur    de    Longvi,  de  Joufferot,   de    Pe- 

(a)  Le  contrat  de  ce  dernier  mariage  eft  du  22.  Juillet  i5G2.  Philibert  de  Pra  y  eft  dit  fils  de  Ileflor  de 
PRA,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pra,  &  de  Damoirdlc  Philiberte  de  CFr/iJ/A  ,•  Et  l'on  y  trouve  aulTi  Meflire  Jean 
de  PRA  frère  germain  d-c  Philibert,  Ecuyer,  Seigneur  des  Bonchoux,  de  Chantia,  de  Cofta  &:c.  Protonotaire 
du  S.  Siège  Apoftolique. 
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feul ,  de  Mouiïiére  &  de  Balay-Saulx,  par  la  donation  que  fon  père  lui  fît  de 
ces  Terres  le  12  Août  iSyo.  étoit,  fuivant  le  Mémoire  de  la  Mailbn,  Lieute- 
nant d'une  Compagnie  des  Chevaux-légers  de  la  Garde  du  Roi  d'Efpagne 
Philippe  fécond,  lorfqu'il  mourut.  Il  n'avoit  point  été  marié,  &  eut  pour 
héritière  univerfelle  Anne  de  Saulx  fa  mère ,  qui  dit  dans  fon  propre  teftament 
du  3o.  Juillet  i583.  qu'elle  teftoit  »  parce  qu'elle  fe  fentoit  indifpofée  par  la 
»  douleur  d'avoir  perdu  Aimé  de  Balay  fon  fils  aîné ,  qui  étoit  décédé  au  Ser- 
»  vice  de  Sa  Majefié  dans  les  Païs-Bas ,  8c  dont  le  cœur  avoit  été  rapporté 
»  auprès  du  corps  de  fon  mari.   « 

Il  paroît  par-là  qu'Anne  de  Saulx  chériflbit  beaucoup  Aimé  de  Balay;  Et 
elle  donna  encore  une  nouvelle  marque  de  fa  tendrefle  dans  une  difpofition 
teftamentaire  qu'elle  fit  en  faveur  d'Aimé  de  PRA ,  fils  de  Philibert  de  Pra , 
&  de  Marie  de  Balay,  parce  qu'il  étoit  filleul  d'Aimé.  Voici  cette  difpofition  : 
)'  Et  pour  ce  que  ledid  feu  Aymé  de  Balay  mon  bien-aimé  fils  n'a  délaifie 
»  hoirs  masles  ne  aultres  enfans  légitimes  pour  porter  fes  furnoms  &  armes 
')  &  ceux  de  fa  Maifon  :  Je  defirant  les  maintenir  &.  conferver,  ay  donné  & 
»  légué  ,  donne  &  lègue  par  forme  d'inftitut  &  par  toute  aultre  meilleure  for- 
»  me  que  faire  fe  peut  à  Aimé  de  Pra  fils  dudid  Philibert  de  Pra,  &  filiol 
»  dudid  feu  Aymé  de  Balay,  mondid  bien-aimé  fils,  les  Terres  &  Seigneuries 
»  de  Longvy,  de  Pefeul ,  de  Joufferot,  de  Mouxiére,  de  Balay-Saulx,  &  tous 
»  Membres  en  dépendans ,  fans  en  rien  innover  ne  retenir,  avec  la  Chevance 
»  d'Otlans,  &  tous  meubles  c[ui  fe  trouveront  m'appartenir  es  dids  lieux 
»  après    mon   trépas,    confifiant    lesdides    Seigneuries    &     Chevances    tant    en 

»  Juftice   haute,   moyenne    &  baffe,   droits  Seigneuriaux,   qu'aultres Et  en 

»  ce  rinfiituè  mon  héritier,  à  charge  &  condition  que  ledid  Aymé  de  Pra, 
»  ou  fes  hoirs  mâles  defcendans  de  lui  de  ligne  en  ligne,  préférant  les  aisnéz 
»  aux  mesnéz,  feront  tenus  ^or/er  les  furnoms  &  armes  de  je  ladicte  tejiatrice  & 
»  du  didfeu  Aymé  de  Balay,  mon  bien  aimé  fils ,  qui  efl  &  fera  ledid  furnom  de 
»  Balay-Saulx ,  &.  lefdides  armes  deux  Lions  rampans  droicls,  l'un  d'iceulx  qui 
«  efi  le  mien,  d'or,  couronné  en  champ  d'aïur,  &  l'autre  auffi  d'07%  en  champ  de 
»  fable,  qui  efl:  celui  de  mon  bien  aimé  fils  Aymé  de  Balay.  «  La  Teftatrice 
ajoutoit  enfuite  une  claufe  de  fubffitution  en  faveur  des  filles,  aux  mêmes 
conditions  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Balay  &  de  Saulx. 

V.  DEGRÉ. 

Claude  de  Balay,  fécond  fils  du  premier  lit  d'Aimé  de  Balay  IL  du  Nom, 
&  après  lui  Seigneur  de  Marigna  &  de  la  Boiffiére  dont  il  n'entra  en  poffef- 
fion  qu'à  fa  mort,  c'eft-à-dire  vers  la  fin  de  l'année  iSyo.  avoit  eu  l'affûran- 
ce  de  cette  Terre  en  époufant  Damoifelle  Marguerite  MOUCHET ,  fille 
de  Meffire  Guion  MOUCHET ,  Chevalier,  Seigneur  de  Sauvigney,  &  de  Châ- 
teau-Rouillaud ,  Lieutenant  au  Gouvernement  des  Païs  & .  Comté  de  Charo- 
lois ,  Bailli  des  mêmes  Païs ,  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Château  de  Cha- 
rolles  {a)  &c.  &  d'Etiennette  PERRENOT,  fœur  du  Cardinal  de  Granvelle 
Antoine  PERRENOT,   fucceffivement   Evêque  d'Arras,  premier  Archevêque 

(a)  On  a  les  Provifions  mêmes  qui  lui  en  avoient  été  données  le  7.  Août  iSSg.  par  le  Roi  d'Efpagne  Philip- 
pe fécond,  &  qui  portent  que  »  ces  Païs  &  Comtés  étoient  retournés  à  Sa  Majellé  Catholique  pour  en  jouir 
»  fous  la  Souveraineté  du  Roi  de  France,  fuivant  le  Traité  de  Paix  fait  entre  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  & 
»  Sadite  Majefté  Catholique.  «  C'eft  le  Traité  de  Senlis  cité  plus  haut  pag.  6. 
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de  Malines,  Miniftre  d'Etat  du  Roi  Philippe  fécond  dans  les  Païs-Bas  fous  la 
Ducheffe  de  Parme  Marguerite  d'Autriche  fille  naturelle  de  Charles-Quint, 
&  enfin  Archevêque  de  Befançon  où  il  avoit  été  d'abord  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre. Ce  mariage  devoit  avoir  été  fait  vers  Tan  i56o. 

Claude  de  Balay  fe  reffentit  bien-tôt  de  Tavantage  qu'il  y  avoit  d'appartenir 
à  un  homme  aufTi  puiffant  que  l'étoit  le  Cardinal  de  Granvelle.  Le  ig.  No- 
vembre i566.  il  obtint  du  Roi  Philippe  fécond  la  Charge  de  Lieutenant  au 
Gouvernement  du  Comté  de  Charolois ,  Bailli  du  même  Pais  8c  Capitaine 
ou  Gouverneur  du  Château  de  CharoUes ,  qui  étoit  vacante  par  la  mort  de 
Guion  Mouchet  fon  beau-pere,  &  pour  laquelle  il  prêta  ferment  le  2.  Fé- 
vrier 1567.  entre  les  mains  de  François  de  VERGY,  Chevalier,  Baron  & 
Seigneur  de  Champlite,  alors  Commis  au  Gouvernement  des  Comtés  de  Bour- 
gogne &  de  Charolais  ;  Mais  à  peine  eut-il  le  tems  de  profiter  de  cet  avantage , 
ayant  été  bleffé  au  mois  de  Juin  1572.  d'un  coup  de  Fauconneau  qui  lui  fut 
tiré  du  Château  de  GeofFroi  de  FAULQUIER,  l'un  des  Co-feigneurs  de 
Marigna;  Il  tefta  le  18.  du  même  mois,  &  félon  la  Généalogie  de  la  Mai- 
fon,  expira  deux  heures  après.  Marguerite  Mouchet  fa  veuve  voulut  tirer 
vengeance  de  cet  affaffinat.  Elle  écrivit  pour  cela  au  Cardinal  de  Granvelle, 
&  en  reçut  la  Lettre  fuivante  : 

> 

»  Ma  nièce.  J'ay  reçeu  vos  Lettres  qui  m'ont  à  la  vérité   donné   grand   re- 

»  gret,    ayant   par   icelles   entendu  le  malheureux   meurtre  perpétré  en  la  per- 

»  fonne  de  feu  mon  neveu ,  Monfieur  de  Marignya  votre  mari,  auquel  je  por- 

»  tois  fingulière  affecfion  tant  pour   fes  bonnes  qualitez  que  pour  le  bon  traic- 

»  tement  que  je   fçay  il   vous  fefoit.    J'ay    escrit   en    Flandres   &    en    Efpagne 

))  pour  empescher  que   le   meurtrier   n'obtienne   fa  grâce ,  &  afin  que  Sa  Ma- 

»  jeffé  face  procéder  avec  toute   rigueur  en  termes  de  Juftiçe  contre  ung  ade 

»  fi    malheureux  &   voluntaire.  Refte  que  de  votre  part  fe  facent   les  pourfuit- 

»  tes;  car  effant  icy  fi  loing,  je  ne  puis  ce    que  je  pourois  11  j'eftois  prés.  C'eft 

»  bonne  part  de   confolation  ce  que  j'entends  que  Dieu  feit  grâce  au   bon   def- 

»  funt    d'avoir   temps    de    recepvoir  fes   Sacrements    avec   telle    dévotion   qu'il 

»  fault  espérer  qu'il  l'aura  mis  en  perpétuel  repos,  ayant  après  une  vie  fi  hon- 

»  norable,   fai6t  fin  tant  chrétienne;   &  il  fault  que  vous  vous  efforcez  à  com- 

))  porter   ce  malheur   vertueufement ,    vous    conformant   au    faind    vouloir    de 

1)  Dieu,  &  à  la  refte  que   vous  tenez  foing  à  l'éducation  des  deux  enfans  qu'il 

»  vous    a   lailfés,    procurant  d'augmenter  leur  bien  8c  mefnageant  iceluy  com- 

»  me  il  convient;   Et  de  ma  part  je  ne  fauldray  de  les  avoir  en  ce  que  je  pou- 

»  ray  pour  recommandez ,  priant  pour  fin  de  cefie  le  Créateur  qu'il,  ma  nièce , 

»  vous  tienne  en  fa  faincle  Garde. 

»  Votre  bon  oncle , 
»  Ant.  Cardinal  de  Granvelle. 

De  Naples,  ce  vij.  d'Aoufi  1572.  « 

La  fufcription  efi,  à  Madame  de  Marignya,  veuve ,  ma  bomie  nièce. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  l'affatûnat  fut  bien  prouvé,  &  que  Geoffroi  de 
Faulquier  parut  même  y  avoir  eu  part.  Les  Mémoires  domefiiques  portent 
»  que  fon  Château  &  la  portion  qu'il  avoit  dans  la  Terre  de  Marigna^  furent 
»  confifqués  au  profit  des  enfans  du  défunt,  &  de  plus  qu'il  fut  banni  des 
»  Etats  d'Efpagne  avec  toute  fa  Famille  à  perpétuité.  « 
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Les  enfans  que  Claude  de  Balay  avoit  laiffés  à  fa  veuve,  étoient,  ainfi 
qu'on  rapprend  par  un  ade  du  16.  Janvier  1584.  i.  Antoine  de  Balay, 
Seigneur  de  Marigna  &c.  qui  fuit,  &  2.  Pierre  de  Balay,  Seigneur  de  Chà- 
teau-Rouillaud ,  mort  en  iSSg.  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  fuivant  ce 
qu'on  lit  dans  les  Lettres  Patentes  données  à  Bruxelles  le  26.  Septembre 
16O9.  par  les  Archiduc  &  Archiducheffe  Albert  d'Autriche  &  Yfabelle- 
Claire-Eugénie  Infante  d'Efpagne,  alors  Souverains  des  Païs-Bas,  &  des 
Comtés  de  Bourgogne  &  de  Charolois  (a).  Il  ell:  dit  dans  le  teftament  du  mê- 
me Claude  de  Balay  que  Marguerite  Mouchet  étoit  encore  enceinte;  Mais 
le    pofthume  décéda  apparemment   au    berceau. 

VI.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Balay,  Chevalier,  Seigneur  de  Longvi,  de  Marigna,  de  la  BoifTiére, 
de  Château-Rouillaud,  d'Arc,  de  Sénans,  de  Régois  &  de  Vernois,  n'avoit  eu 
du  chef  de  fon  père  que  les  deux  premières  de  ces  Terres.  Mais  il  devint  maî- 
tre des  autres  à  la  mort  de  Marguerite  Mouchet  fa  mère,  qui,  par  un  teftament 
qu'elle  fit  le  14.  Septembre  1612.  l'avoit  inftitué  fon  héritier  univerfel  fous 
deux  conditions  :  C'étoit  1°.  de  remettre  la  terre  de  Chàteau-Rouillaud  à  tel 
de  fes  enfans  mâles  nés  &  à  naître,  qu'il  jugeroit  à  propos;  2°.  de  joindre  à 
fon  nom  celui  de  la  Teftatrice  avec  fes  Armes.  Cette  dernière  difpofition 
paroît  être  reft:ée  fans  exécution. 

C'eft  à  Antoine  de  Balay  que  furent  accordées  les  Lettres  Patentes  du  26. 
Septembre  1609.  pour  faire  relever  les  fignes  &  marques  de  la  Haute  Juflice 
qu'il  avoit  à  Marigna.  On  y  lit  que  pour  obtenir  fa  demande,  il  avoit  expo- 
fé  »  que  les  marques  de  fa  Haute,  Moyenne  &  Baffe  Juflice,  mère  &  mixte 
»  impere  étant  tombées  par  fucceffion  de  tems  ,  feu  Meffire  Aimé  de  Balay , 
»  Chevalier,   Baron   &    Seigneur   de   Longvy   &  de  Marigna,   fon  ayeul,   avoit 

»  obtenu  des  Lettres   portant  permifTion  de  les   relever; Mais   que    com- 

))  me  il  étoit  prêt  de  les  mettre  à  exécution ,  les  bois  néceffaires  avoient  été 
»  mis  en  pièces  nuitamment;  Que  ladide  Terre  &  Seigneurie  avoit  été  en- 
»  fuite  tranfmife  à  fon  père  Meflire  Claude  de  Balay,  ChevaUer,  Bailli  & 
I)  Gouverneur  du  Comté  de  Charolois,  qui  s'étoit  trouvé  occupé  au  fervice 
))  de  Sa  Majeflé  Catholique,  &  étoit  décédé  peu  d'années  après,  lailfant  la 
»  Dame  de  Marigna  fa  veuve  avec  deux  fils,  favoir  lui  même  expofant,  alors 
»  âgé  de  quatre  à  cinq  ans,  &  le  Sieur  de  Chàteau-Rouillaud  âgé  feulement 
»  de  huit  mois,  &  mort  depuis  au  fervice  de  Sa  Majeflé.   « 

Le  5.  Novembre  1627.  il  fit  un  teftament  par  lequel  il  déclara  »  qu'à  fa  mort, 
»  il  vouloit  que  fon  corps  fût  dépofé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Lons-le 
»  Saulnier  jufqu'à  ce  qu'on  y  eût  fait  conftruire  un  Charnier  (ou  Tombeau);  « 
Et  le  10.  Janvier  1629.  l'Infante  Archiducheffe  qui  gouvernoit  feule  les  Païs- 
Bas  (b) ,  lui  adreffa  de  Bruxelles  un  ordre  de  fe  trouver  à  Dole  dans  le  12.  Mars 
aux    Etats   du    Comté    de    Bourgogne    qui    étoient    convoqués    en   cette    Ville; 


(a)  L'Infante  Yfabelle-Claire-Eugénie ,  fille  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  fécond,  poffédoit  ces  Etats  en  vertu 
de  la  donation  que  le  Roi  fon  père  lui  en  avoit  faite  par  fon  teftament  en  i  SgS.  pour  les  tenir  fous  la  protec- 
tion de  l'Efpagne;  Il  avoit  ordonné  en  même-tems  le  mariage  de  cette  Princeffe  avec  l'Archiduc  Albert,  qui 
étoit  alors  Cardinal,  &  qui  quitta  le  Chapeau  pour  exécuter  les  intentions  de  Philippe.  Albert  étoit  fils  puîné 
de  l'Empereur  Maximilien  II. 

(b)  L'Archiduc  Albert  d'Autriche  fon  mari  étoit  mort  fans  poftérité  le  i3.  Juillet  1621.  Elle  refta  en  poffef- 
fion  des  Etats  jufqu'à  fon  décès  arrivé  en  i633. 
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Mais  il  n'y  aflifta  point,  étant  mort  avant  le  12.  Février,  que  Fouverture  de  fon 
teftament  fe  fit  à  Lons-le  Saulnier. 

]1  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  pafTé  en  la  même  Ville 
de  Lons-le  Saulnier  le  3.  Mars  iSgi.  avec  Damoifelle  Margueritte 
FAVERNIER,  fille  &  unique  héritière  de  Richard  FAVERNIER,  Ecuyer, 
&  de  Damoifelle  ThomafTe  VIEULX;  la  féconde  avec  Guillemette  de 
CHISSEY ,  qui  eff  qualifiée  Noble  Dame  tant  dans  le  teftament  de  fon  mari 
que  dans  fade  de  publication,  &  dont  il  ne  refta  point  d'enfans. 

De  la  première  il  en  étoit  forti  cinq,  tous  rappelles  dans  un  teflament  que 
Ton  a  d'elle,  qui  eft  datte  du  28.  Août  16 19.  &  qui  contient  »  qu'elle  avoit 
))  voulu  être  inhumée  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  &  S^  Nicolas,  fondée 
»  par  fes  prèdécefleurs  en  TEglife  paroiffiale  de  S.  Defiré  à  Lons-le  Saulnier.  « 
Ces  cinq  enfans  étoient  i.  Louis-Nicolas  de  Balay,  de  qui  Antoine  de  Ba- 
lay  dit  dans  fon  teftament  qu'il  étoit  allé  fervir  à  la  guerre  au  Palatinat  (a), 
&  qui,  félon  la  Généalogie,  fut  tué  dans  un  fameux  Duel.  2.  Pierre  de  Balay, 
Seigneur  de  Marigna ,  qui  continué  la  defcendance.  3.  Aimé  -  Antoine  de 
Balay,  uniquement  connu  par  le  telfament  de  fa  mère,  &  apparemment  mort 
avant  celui  de  fon  père.  4.  Emmanuel-Philibert  de  Balay,  Seigneur  de  Chà- 
teau-Rouillaud,  tige  d'une  féconde  branche.  5.  Laurence-Margueritte  de 
Balay,  alliée  à  Noble  Léonard  de  PARDESSUS,  Seigneur  de  Marcilly, 
dont  elle  étoit  veuve  lorfque  fon  père  teffa. 

VIL   DEGRÉ. 

Pierre  de  Balay  IL  du  Nom,  Seigneur  de  Marigna,  de  la  BoifTière  &c. 
paroît  avoir  paffé  plufieurs  années  au  fervice  d'Efpagne,  où,  félon  le  Mémoi- 
re de  la  Maifon,  il  fut  fuccefîivement  Alfiére,  c'eft-à-dire  Enfeigne  {b) ,  & 
Capitaine  d'Infanterie.  Il  fut  auffi  très-diflinguè  dans  fa  Province,  ayant  tou- 
jours eu  entrée  aux  Etats,  à  ce  qu'on  voit  par  diverfes  Lettres  de  cachet  qu'il 
reçut  des  Gouverneurs  des  Païs-Bas,  &  entr'autres  une  en  datte  du  i3.  Février 
1654.  écrite  par  l'Archiduc  Léopold- Guillaume,  Evéque  de  Paffaw  &  de 
Strasbourg,  fils  puiné  de  l'Empereur  Ferdinand  fécond. 

Il  avoit  époufè  à  Pontarlier  par  contrat  du  23.  Décembre  i633.  Damoi- 
felle Jacqueline  FRANCHET,  fille  de  Claude  FRANCHET,  Ecuyer, 
&  de  Damoifelle  Claire  BELOT,  fœur  d'un  Guillaume  BELOT,  Sei- 
gneur de  Villette,  qui  paroît  dans  le  contrat  ainfi  que  Pierre  de  Balay  avec 
la  qualité  de  Noble  Seigneur.  Ayant  perdu  cette  première  femme,  il  époufa  en 
fécondes  noces  Henriette  de  GRACHAULT ,  qui  n'efl  connue  que  par  le 
teflament  de  fon  mari  en  datte  du  21.  Mai  167g.  mais  dont  il  laiffa  cependant 
divers  enfans,  ainfi  que  de  fon   mariage  avec  Jacqueline  Franchet. 

Ceux  de  ces  enfans  que  l'on  connoît  par  les  Titres,  font  i.  Jean  de  Balay, 
Seigneur  de  Marigna  qui  fuit.  2.  Hugues  de  Balay  qui  fit  un  ade  avec  fon  aine 
le  24.  mars  1689.  &  qui  ayant  depuis  époufè  Christine  BELOT-he 
CHEVIGNEY ,  en  eut  deux  filles,  l'une  Religieufe  de  S"=  Claire  à  Poligni 
au    diocèfe    de    Befançon,    l'autre  mariée    avec   Charles- Alexis    BUSON,   Sei- 

{a)  C'cft  la  guerre  dans  laquelle  l'Empereur  P'erdinand  II.  dépciuilla  l'Elcdeur  Palatin  Frédéric  le  Conjiant, 
élu  Roi  de  Bohême  en  ibnj.  &  donna  les  Etats  de  ce  Prince  au  Duc  de  Bavière  Maximilien  L  furnommé  le  Sa- 
lonion.  Ce  fut  en  i62  3., 

[b_  Le  mot  d'AlJière  s'cft  dit  en  François  par  imitation  du  mot  iillpagnal  Alfcre^. 
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gneur  de  Champdivers.  3.  Léonard  de  Balay  mort  fans  poftérité.  4.  Antoine 
de  Balay,  qui,  fuivant  ce  que  dit  fon  père  dans  fon  teftament,  étoit  hors  de 
la  Province  au  fervice  du  Roi.  5.  Philippe  -  Louis  de  Balay,  Religieux  au 
Prieuré  Conventuel  de  Gigni,  Diocèfe  de  Befançon,  Ordre  de  S.  Benoît, 
où  Ton  ne  peut  entrer  qu'en  fefant  preuve  de  fa  Nobleffe ,  ainfi  qu'il  efl:  pra- 
tiqué en  quelques  maifons  de  la  Province,  comme  les  Prieurés  &  Abbayes  de 
S.  Claude,  de  Beaume-les  MefTieurs,  de  Beaume-les  Nones,  de  Chàteau-Chalon, 
de  Lons-le  Saulnier,  de  Montigny  8:  le  Chapitre  de  Migette.  6.  Henriette 
de  Balay.  7.  Jacqueline  de  Balay,  femme  de  Guérard  de  NOZEREY ;  Sei- 
gneur de  Beauchemin. 

La  Généalogie  de  la  Maifon  ajoute  à  ces  enfans  i .  Gérard  de  Balay  tué  à 
la  Bataille  de  Calfel  le  11.  Avril  1677.  étant  capitaine  des  Gardes  du  Prince 
d'Orange  Guillaume  de  Naflau,  depuis  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  2.  Benoît 
de  Balay,  Capucin.  3.  Hugues  de  Balay,  Religieux  à  Gigny.  4.  Marie  de 
Balay,  femme  de  Charles  de  MOUSTIER-i^'IGNY.  5.  Marguerite  de 
Balay;  Religieufe  de  la  Vifitation  à  S.  Amour,  (petite  Ville  de  Franche- 
Comté  qui  eft  du  Diocèfe  de  Lyon,)  &  6.  Marie  de  Balay,  Abbeffe  de  S^'= 
Claire  de  Poligny,  morte  en  odeur   de  fainteté. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Balay,  Seigneur  de  Marigna  &  de  la  BoifTiére,  ne  dérogea  point 
à  la  gloire  de  fes  prédécelfeurs.  Le  Mémoire  domeftique  porte  »  qu'il  fervit 
»  pendant  trente-deux  ans  le  Roi  d'Efpagne  fon  Souverain  dans  les  Guerres 
h  de  Flandres;  Qu'il  fe  diftingua  même  aux  Batailles  de  Senelf,  de  Caffel  & 
»  de  S.  Denis,  (les  11.  Août  1674.  11.  Avril  1677.  &  14.  Août  1678.)  Qu'il 
»  étoit  parvenu  par  degrés  à  la  Lieutenance  Colonelle  du  Terce  de  Cavalerie 
»  de  Bourgogne  {a);  Mais  qu'ayant  eu  un  différend  avec  un  grand  Seigneur 
»  de  Flandres  nommé  le  Vicomte  de  Loo,  &  l'ayant  tué  dans  un  combat 
»  fingulier,  il  quitta  le  Service,  &  fe  retira  dans  fes  Terres  au  Comté  de  Bour- 
»  gogne  où  il  prêta  le  Serment  de  fidélité  au  Roi  Louis  XIV.  entre  les  mains 
))  du  Maréchal  Duc  de  Duras,  Gouverneur  de  la  Province.    ( 

Il  époufa  le  28.  Janvier  1684.  Demoifelle  Claude-Françoise  de  CRA- 
CHA ULT  ^  fœur  de  Catherine  de  CRACHAULT,  mariée  avec  Eléonnel  de 
THOULONCEON ,  Seigneur  de  Pelouzey,  &  toutes  deux  filles  de  Melchior 
de  CRACHAULT,  Seigneur  de  Raucourt,  de  Volon,  de  Francourt,  de 
Beaujeu  en  partie  &c.  &  de  Marie  -  Thérèfe  de  CRIVEL-de  PERRICNY. 
Claude-Françoife  de  Grachault  qui  fe  trouva  dans  la  fuite  la  dernière  de  fon 
Nom  &  de  fes  Armes,  Melchior  de  Grachault  fon  père  n'ayant  point  laiffé 
d'autres  enfans  qu'elle  &  fa  fœur  (b),  donna  pour  poflérité  à  fon  mari.  i.  Aimé- 
François  de  Balay  qui  fuit.  2.  Henri -Adrien  de  Balay,  qui  ayant  continué 
à  fuivre  le  fervice  d'Efpagne  y  fut  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment 
de    Pignatelli,    puis  Lieutenant    Colonel   du   Régiment    de    Bourbon   Cavalerie. 

3.  Nicolas  de   Balay  mort  en  1729.  Religieux  au  Chapitre   Noble  de    Baume. 

4.  Léonard -Aimé -Henri    de    Balay,   Religieux    en    celui   de   Nantua    dans    le 

(a)  La  vraie  fignification  du  mot  Terce  peut  fe  voir  plus  bas  dans  l'article  de  Lavier  page  7. 

(b)  Melchior  de  Grachault  avoit  un  frère  nommé  Nicolas  de  GRACHAULT,  mais  il  s'étoit  fait  Religieux 
en  l'Abbaye  de  S.  Claude. 
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Bugey,  Chapitre  également  Noble  8:  qui  a  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  de 
Tan  1686.  portant  que  nul  n'y  entrera  fans  avoir  fait  fa  preuve.  5.  Hugues 
de  Balay,  Religieux  à  Gigny.  6.  Aimé  de  Balay  qui  a  été  Capitaine  dlnfan- 
terie  dans  le  Régiment  de  Forez.  7.  François-Xavier  de  Balay,  Lieutenant 
aux  Gardes  du  Roi  d'Efpagne.  8.  Marie-Louise  de  Balay,  Chanoineffe  à  Lons- 
le  Saulnier.  9.  Claude  ou  Adrienne-Françoise  de  Balay,  ChanoinefTe  de 
Migette,  &  depuis  Religieufe  de  S^^  Claire  de  Poligny. 

IX.  DEGRÉ. 

Aimé-François  de  Balay,  Marquis  de  Balay  hc.  nommé  à  la  tète  de  cet 
article,  a  été  reçu  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Georges  à  Befançon  le  24. 
Avril  171 2.  8:  pour  prix  de  fes  Services  dans  le  Régiment  de  Villequier,  a 
obtenu  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  féredion  de  fa  Terre  de  Mari- 
gna  en  Titre  &  Dignité  de  Marquifat  fous  la  dénomination  de  Balay.  Les 
Lettres  de  cette  éredion  font  rapportées  à  la  fuite  de  Tarticle. 

Il  a  fait  une  alliance  qui  ne  laiffe  rien  à  defirer  du  côté  de  Tilluflration.  C'eft 
en  époufant  par  contrat  paffé  à  Bar-le  Duc  en  Lorraine  le  17.  Janvier  1718. 
Louise  Renée  de  REIMS,  fille  de  Jean-Chriftophe  de  REIMS,  Baron  du 
S.  Empire,  Seigneur  de  Lorry,  de  Bernecourt  &c.  &  de  Marguerite  de  BICHE- 
BOIS.  En  effet,  Jean-Chriftophe  de  Reims  qui  étoit  mort  alors,  avoit  laiffé 
fon  frère  Antoine-Bernard  de  REIMS,  Baron  du  S.  Empire,  Seigneur  de 
Lorry  &  de  Barifey ,  Chambellan  de  S.  A.  R.  (feu  M.  le  Duc  de  Lorraine,) 
Lieutenant  des  Chevaux-Légers  de  fa  Garde,  &  marié  avec  Marthe-Elifa- 
beth-Charlotte  de  LÉNONCOURT;  Et  ils  étoient  fun  8c  lautre  enfans  de 
Charles  de  REIMS ,  Baron  du  S.  Empire,  Seigneur  de  Lorry  &  de  Bernecourt, 
Lieutenant  Colonel  des  Cuiraffiers  de  TEmpereur ,  Adjudant  Général  de  fes 
Armées;  ^  de  Marguerite  de  BERMOND,  Dame  de  Dagonville ,  qui  vivoit 
encore  &  donna  cette  dernière  Terre  à  la  petite  fille  en  confidération  de  fon 
mariage,  comme  Françoife  de  Grachault  céda  à  fon  fils  celle  de  Francourt. 
Ils  ont  eu  pour  enfans, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Emmanuel-François-Aimé  de  Balay  né  au  mois  de  Juillet  1724.  reçu 
parmi  les  Gentilshommes  élevés  à  Paris  au  Collège  Mazarin,  8:  en  1739.  Page 
du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie. 

2.  Emmanuel-Gaspard-Ferdinand  de  Balay  né  au  mois  de  Juin  ij36. 

3.  Gabrielle-Francoise, 

Et 

4.  Henriette-Gabrielle  de  Balay,  nées  l'une  au  mois  de  Février  1720. 
Tautre  le  12.  Août  1721.  8c  toutes  deux  reçues  en  1729.  dans  le  Chapitre  de 
Lons-le  Saulnier. 
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SECONDE   BRJNCHE. 

SEIGNEURS  DE  CHATEAU-ROUILLAUD,  BARONS 

DE  JOUSSEAU. 

VII.  DEGRÉ. 

Emmanuel-Philibert  de  Balay,  quatrième  fils  d'Antoine  de  Balay,  &  de 
Marguerite  Favernier,  &  Seigneur  de  Château-Rouillaud ,  fans  doute  en  con- 
féquence  de  la  condition  portée  au  tetlament  de  Marguerite  Mouchet  fon 
ayeule  paternelle,  fut  marié  par  contrat  du  i5.  Août  1645.  avec  Damoifelle 
Anne-Catherine  de  AIARNIX,  fille  de  Généreux  Seigneur  Claude  de 
MARNIX,  Baron  de  Crilla,  Seigneur  de  Nancuife,  de  Villeneuve  &c.  & 
de  Dame  Gafparine  de  LEZAY,  qui,  fuivant  ce  que  porte  le  contrat,  furent 
Tun  &  Tautre  prefens  à  la  palTation  de  cet  ade  avec  leur  fils  Noble  Jean-Gaf- 
pard  de  MARNIX,  Noble  Seigneur  Catherin  de  MARNIX,  Baron  de  Pied- 
morin  &  de  Monferia,  Noble  Seigneur  Henri  de  LEZAY,  Seigneur  de 
Montaine,  Capitaine  des  Ville  &  Terres  de  S.  Claude  pour  le  Roi  Catholi- 
que, &  Meflire  Claude  GRIVEL,  Seigneur  de  Perrigny  &  de  la  Muire, 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  8:  Intendant  à  la  direction  des  affai- 
res des  Saulneries  ou  Fabriques  de  fel. 

Les  enfans  fortis  de  ce  mariage,  furent  i.  Claude-César  de  Balay,  Sei- 
gneur de  Chàteau-Rouillaud  qui  fuit.  2.  Henri  de  Balay-de  Château-Rouil- 
laud.  Religieux  en  TAhbaye  Royale  de  Gigny  dont  il  fut  Sacriflain  &  enfuite 
Grand-Prieur.  3.  Claude-Marie,  &  4.  Antoine-Gaspard  de  Balay-de  Chà- 
teau-Rouillaud. 5.  Marie-Louise  de  Balay-de  Château-Rouillaud ,  Religieufe 
Bernardine.  6.  Gasparine  de  Balay-de  Chàteau-Rouillaud,  femme  d'An- 
toine-Ferdinand de  BELOT,  Seigneur  de  Chevigney.  7.  Anne-Louise,  & 
8.  Marguerite  de  Balay-de  Chàteau-Rouillaud,  Chanoineffes  à  Lons-le 
Saulnier.  9.  Christine-Henriette  de  Balay-de  Château-Rouillaud,  alliée 
à  Guillaume  de  CRECY,  Seigneur  de  Montigny,  de  Chavanne,  de  Chaumer- 
gy  &  autres  lieux. 

VIII.  DEGRÉ. 

Claude -César  de  Balay,  Seigneur  de  Chàteau-Rouillaud,  des  Pois,  de 
Fiole  &c.  époufa  le  24.  Mars  1679.  Demoifelle  Marie-Anne  du  PIN-de  la 
CHAUX,  fille  de  Généreux  Seigneur  Pierre  du  PIN,  Baron  de  Jouffeau, 
Seigneur  de  la  Chanée,  de  la  Chaux  &c.  &  de  Jeanne-Philiberte  de  MONT- 
RICHARD;  Et  de  ce  mariage  (qui  apporta  dans  cette  branche  la  Baronie 
de  Jouffeau  en  conféquence  d'un  contrat  pollnuptial  du  12.  Janvier  1688.) 
il  eut  fept  enfans,  favoir  i.  Philibert-Marie-Joseph  de  Balay-de  Chàteau- 
Rouillaud,  Baron  de  Jouffeau,  qui  fuit.  2.  Claude-Edme-Gaspard  de  Balay- 
de  Chàteau-Rouillaud,  Religieux  à  Gigni.  3.  Antoine-François  de  Balay- 
de  Chàteau-Rouillaud,  mort  Lieutenant  de  Cavalerie.  4.  Marie  ou  Jeanne- 
Antide  de  Balay-de  Chàteau-Rouillaud,  Chanoineffe  à  Chàteau-Chàlon. 
5.  Anne-Thérése  de  Balay-de  Chàteau-Rouillaud,  Chanoineffe  à  Lons-le 
Saulnier.  6.  Césarine,  &  7.  Elisabeth  de  Balay-de  Chàteau-Rouillaud, 
Chanoineffes  à  Montigny. 
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IX.  DEGRE. 

Philibert- Marie -Joseph  de  Balay-de  Chàtcau-Rouillaud,  Baron  de  Jouf- 
feau,  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Georges  à  Befançon  où  il  a  été  reçu  le  28. 
Avril  17 10.  a  époufé  en  1724.  Nicolle-Benoite  de  GRÉFEUILLE ,  fille 
de  Charles  de  GRÉFEUILLE,  du  lieu  de  la  Villeloi ,  &  de  Marie-Alberte 
CHARRETON ;   Et  il  en  a  eu  pour  enfans, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Claude -Aimé -Gaspard  de  Balay-de  Château -Rouillaud,  né  au  mois  de 
Janvier   1726. 

2.  Clair- Louis -Henri  de  Balay-de  Château  -  Rouillaud ,  né  au  mois  de 
Mai  1727. 

3.  Charles-Maximilien-Joseph  de  Balay-de  Château -Rouillaud,  né  au  mois 
de  Mars  1729. 

4.  Simon -Antide-Désiré  de  Balay-de  Château -Rouillaud;  né  au  mois  de 
Novembre  1731. 

5.  Antoine -Joseph  de  Balay-de  Château -Rouillaud,  né  le  i.  Janvier 
1735. 

6.  Claude-César- Joseph  de  Balay-de  Château -Rouillaud,  né  le  22.  Mars 
1736.  Et 

7.  Marie  -  Césarine- HiACiNTHE  de  Balay-de  Château- Rouillaud ,  qui, 
conformément  à  Tufage  du  Chapitre  de  Lons-Ie  Saulnier,  a  été  adoptée  dès 
Tannée  1729.  par  la  Dame  Anne-Thérèfe  de  Balay  fa  tante,  Chanoinefle 
en  ce  Chapitre,  pour  y  être  dans  la  fuite  reçue  en  la  même  qualité. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte,  portant  réunion  des  Seigneuries  &  ParoiJJes 
de  Marigna,  de  la  Boijfiére  &  de  la  Combe ,  avec  Erection  d'icelles  en  Titre  & 
Dignité  de  Alarquifat ,  fous  le  nom  de  Balay,  en  faveur  ^'Aimé-François  de 
BAL  A  Y ,  Seigneur  de  Marigna  &c. 

Du  mois  de  Juin  171 2. 

LOUIS,  &c Notre  cher  &  bien  -  amé  Aimé -François  de 
BALAY,  Sieur  de  Marigna,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
ment de  Villequier,  Nous  a  fait  remontrer  qu'il  eft  propriétaire  de  trois  Terres 
&  Paroiffes  différentes  fituées  en  Franche-Comté  où  il  a  tous  droits  de  Haute, 
Moyenne  &  Baife  Juflice,  dont  la  plus  belle  &  la  plus  confidérable  fe  nom- 
me Marigna,  &  les  deux  autres  voifines  la  Boilllére  &  la  Combe,  ladite 
Terre  de  Marigna  ayant  un  grand  Château  bien  bâti  où  lui  &  fes  ancêtres 
ont  toujours  fait  leur  réfidence,  &  confiffant  en  bois,  prés.  Fermes  &  terres 
labourables,  ayant  plufieurs  beaux  droits  Féodaux  8:  Seigneuriaux  &  plu- 
fieurs  mouvances,  étant,  avec  Icfdites  Terres  de  la  Boilfiére  8:  la  Combe,  de 
fix  mille  livres  de  revenu,  lefquelles  Terres  de  Marigna,  la  Boilfiére  &  la 
Combe  il  défireroit  fous  Notre  bon  plaifir,  unir  &  incorporer  pour  ne  com- 
pofer  enfemble  qu'une  feule  &  même  Terre,  ^  le  tout  ériger  en  titre  & 
qualité  de  Marquifat  fous  le  nom  de  Balay,  qui  elt  celui  que  fes  ancêtres 
&  lui  ont  toujours  porté  à  caufe    d'une    Terre   de    ce   nom,  qui  leur  a  autre- 
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fois  appartenu,  &  qui  efi  en  Efpagne  dans  le  Royaume  de  Caftille  dont  ils  font 
originaires  (a);  Et  mettant  en  conlkiération  les  bons  &  agréables  fervices 
que  Nous  a  rendu  ledit  de  Balay-de  Marigna  en  Nos  Armées,  où  il  a  tou- 
jours fervi  avec  diliindion,  s'étant  trouvé  au  Siège  d'HagUenau ,  au  com- 
bat de  Guémonde  dans  le  Wirtemberg,  à  celui  d'Oudenarde  8:  à  la  batail- 
le de  Malplaquet,  où  de  dix-lept  Otttciers  qu'ils  étoient  dans  ledit  Régi- 
ment de  Villequier,  qui  portoit  en  ce  tems-là  le  nom  de  Duras,  étant  refté 
lui  troifiéme  en  état  de  combattre  &  commandant  TEfcadron,  il  chargea 
trois  fois  les  Ennemis,  &  renverfa  les  Gardes  du  Roi  de  Prufle  fous  les  yeux 
de  Notre  très-cher  &  bien-amé  coufm  le  Sieur  Maréchal  de  Boufïlers  & 
du  Général  de  la  Cavalerie,  &  reçut  dans  cette  occafion  plufieurs  coups  de 
fer  8:  de  feu,  entr'autres  un  coup  de  hache  d'armes  fur  la  tète  dont  il  a  été 
long-tems  en  danger  de  mort,  ayant  eu  la  première  table  de  fos  enfoncé, 
lefquels  fervices  lui  font  efpèrer  que  Nous  voudrons  bien  lui  accorder  cette 
marque  de  dirtindion,  par  laquelle  lui  qui  a  Thonneur  d'être  le  premier  de 
fa  Famille  qui  porte  les  Armes  pour  Notre  Service,  puiffe  fe  trouver  égal  en 
dignité  à  ceux  de  fa  Famille  établis  depuis  trois  cens  ans  en  Franche-Comté, 
où  de  ces  tems-là  &  depuis  fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne,  ils  ont 
toujours  eu  des  Emplois  &  des  qualités  qui  les  ont  élevés  8c  diftinguès,  y 
en  ayant  même  eu  plufieurs  qui  ont  été  admis  à  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S. 
Georges  où  il  a  été  aulfi  reçu  après  les  preuves  exades  de  Nobleffe  qu'on 
y  fait,  dont  le  premier  qui  s'établit  en  Franche-Comté  nommé  Gérard  de 
Balay,  étoit  Chambellan  &  Grand  Echanfon  de  la  Reine  de  Ca/tille  (b);  fon 
petit-fils  (c)  nommé  Edme  fut  Grand  Bailli  de  Dole,  &  eut  pour  fils  un  autre 
Edme,  Seigneur  de  la  Baronie  de  Longvi,  de  Marigna,  de  Gafire ,  Dalai- 
feaux  (d)  &  autres  grandes  Terres  qui  font  forties  de  cette  Maifon,  qui  fut  père 
de  Claude  de  Balay,  Colonel  des  Citirajfiers  (e)  &  Gouverneur  de  la  Province 
de  Charolois,  dont  ell:  defcendu  l'Expofant  qui  ne  fouhaite  ladite  qualité  de 
Marquis,  que  pour  être  plus  en  état,  étant  revêtu  d'un  Titre  conforme  à  ceux 
de  fes  ancêtres,  de  Nous  continuer  fes  S,ervices  ;  Voulans  donc  donner  à  l'Ex- 
pofant des  marques  de  la  fatisfaLlion  qui  Nous  en  a  refté  :  A  ces  causes,  de 
Notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  uni 
&  incorporé  lefdites  Terres,  Seigneuries  8c  Paroiffes  de  Marigna,  la  Boif- 
fiére  &  la  Combe,  par  ces  Prefentes  lignées  de  Notre  main,  les  uniffons  8c 
incorporons  pour  ne  compofer  8c  faire  à  l'avenir  qu'une  feule  8c  même  Terre, 
que  de  Nos  mêmes  grâce  8c  autorité  que  deffus.  Nous  avons  créé,  érigé, 
élevé  8c  décoré  8c  par  cefdites  Prefentes,  créons,  érigeons,  élevons  8c  dé- 
corons   en    titre,   nom,  dignité    8c    prééminence   de   Marquifat   fous    ledit  nom 

(a')  L'Auteur  de  l'Expofé  fur  lequel  ces  Lettres  ont  été  obtenues  s'eft  vifiblement  trompé  fur  cette  origine; 
Car  il  ell  prouvé  dans  le  commencement  de  l'article  préfent  que  la  Famille  eft  originaire  de  Champagne  &  non 
d'Efpagne,  où  il  n'y  a  aucune  Terre  du  Nom  de  Balay;  Et  ce  nomn'eft  aulLi  nullement  un  nom  Efpagnol. 

(b)  Cette  Reine  de  Caftille  eft  Jeanne  d'Arragon  furnommée  la  Folle,  femme  de  l'Archiduc  Philippe  d'Au- 
triche ,  laquelle  ne  prit  le  titre  de  Reine  de  Caftille  qu'après  la  mort  de  fa  mère  Yfabelle  de  Caftille  arrivée  au 
mois  de  Novembre  i  504.  Comme  cette  Princeile  avoit  palfé  dans  les  Païs-Bas  dès  l'année  1469.  tems  de  fon 
mariage  avec  l'Archiduc ,  Gérard  de  Balay  peut  bien  avoir  fervi  dans  fa  Maiibn ,  fuppofé  que  Philippe  lui  eût 
confervé  les  Emplois  que  Maximilien  lui  avoit  donnés  :  mais  on  obfervera  que  ce  dut  être  en  qualité  d'Eciij-er, 
&  non  de  Chambellan  &  Grand  Echanfon;  Du  moins  les  Titres  n'apprennent  rien  autre  chofe. 

(c)  Gérard  de  Balay  ne  fut  point  ayeul  d'Edme  ou  Aimé  de  Balay,  Bailli  de  Dole,  mais  feulement  fon  oncle 
fuivant  la  Généalogie  de  la  Maifon. 

(d)  On  ne  trouve  dans  les  Titres  produits  devant  le  Juge  d'Armes  aucunes  traces  de  la  pollellion  de  ces  deux 
Terres;  mais  la  Famille  en  a  apparemment  d'autres  qui  juftilîent  du  fait. 

{e')  Cette  qualité  n'eft  aucunement  juftifiée  par  les  Titres  produits. 
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de  Ralay  pour  en  jouir  &  ufer  par  ledit  Aimé-François  de  Balay-de  Mari- 
gna  Expofant,  &  les  enfans,  hoirs  &  fuccelTeurs  mâles,  nés  &  à  naître  en 
loyal  mariage  audit  nom,  titre  &  dignité  de  Marquifat  de  Balay;  Voulons 
&  Nous  plaît  qu'ils  puiffent  fe  dire  &  qualifier  Marquis  en  tous  ades  tant  en 
Jugement  que  dehors;  Qu'ils  jouiffent  de  pareils  honneurs,  droits,  Armes, 
hlazons,  autorités,  prérogatives,  prééminences  en  fait  de  guerre,  aflemblées 
d'Etats   de   NoblelTe   ou   autres^    tout  ainfi   que    les  autres    Marquis    de    Notre 

Royaume     8cc Si    donnons     en    mandement    à    Nos    amés     &     féaux 

Confeillers,  les  Gens  tenans  Notre  Cour  de  Parlement  à  Beiançon  &  Gens 
tenans  Notre  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Dole,  Bailli  d'Or- 
gelet ou  fon  Lieutenant  &  Gens  tenans  le  Siège  à  Orgelet,  &  à  tous  autres 
Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  que  Nos  Préfentes  Lettres 
d'Union  &  Eredion,  ils  fafTent  regiftrer,  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer 
ledit  Aimé-François   de   Balay,    Sieur    de    Marigna,  fefdits  enfans,  hoirs  &  fuc- 

cefTeurs    mâles,    pleinement,     pailîblement    8c     perpétuellement     &c Car 

TEL  EST  Notre  plaisir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours, 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel  à  celdites  Prélentes,  fauf  Notre  droit  en 
autres  chofes,  &  celui  d'autrui  en  toutes.  Donné  à  Marly  au  mois  de  Juin 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  douze,  &  de  Notre  Régne  le  foixante-dixiéme. 
Signé,  LOUIS,  &  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  Voysin,  &  /celle  du  grand 
Sceau  en  cire  verte,  fur  laqs  de  foye  rouge  &  verte  ;  &  à  côté  VISA,  Phelypeaux, 
pour  éredion  de  la  Terre  de  Marigna  en  titre  de  Marquifat,  fous  le  nom  de 
Balay. 

Et  fur  ledit  repli  eft  écrit  :  Enregifirées  au  fixiéme  Volume  des  Ades  im- 
portans  du  Parlement  de  Befançon,  folio  201.  verlb  &  fuivant,  en  con- 
féquence  de  fon  Arrêt  du  7.  Septembre  1712.  Signé,  J.  B.  Bassand.  Enre- 
gifirées au  dixième  Volume  des  Fiefs  repofant  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dole,  folio  32i.  infronte,  en  conféquence  de  fon  Arrêt  du  3i.  Mai  171 3. 
Signé ,  Perrot. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE   BANNE 


D'AVÉJAN,    DE    MONTGROS,   &c, 
EN  LANGUEDOC. 


D  A:[ur,  à  une  demi  Banne  (a),  ou  demi  Bois  de  cerf  d'Or, 
pofée  en  bande. 


LA  Maifon  de  BANNE,  ou,  comme  on  Técrivoit  quelquefois  ancienne- 
ment, de  BANE,  dans  les  Titres  Latins  de  Bana  ou  de  Banna,  nom  qu'elle  a 
pris  de  la  Terre  de  Banne  au  Diocèfe  de  Viviers  dans  le  Bas-Languedoc ,  eft  fans 
aucun  doute  comparable,  pour  fon  ancienneté,  à  ce  qu'il  y  a  en  France  de  plus 
diftingué  dans  Tordre  de  la  Noblefle.  On  voit  en  effet  au  mois  d'Août  de 
fan    1181.   un  Arnaud   de   Banne,  qui,  conjointement   avec   Ber...    de  Banne, 

G de   Banne   &   Astorg  de   Banne    les  frères   germains,    donne,    fuivant 

le  flyle  du  temps,  »  à  Dieu,  à  la  Bienheureufe  Vierge  &  à  la  Maifon  du  Tem- 
»  pie  de  Jalez  au  Diocèfe  du  Puy  en  Vêlai,  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans 
1)  l'Eglife   de  S.    Pierre   de  Banne,    ainfi  que  ceux  qu'ils    pouvoient  prétendre, 

»  foit  fur  la    dixme   qu'un   G de   Montgros  tenoit  au   territoire  de    Jalez, 

»  foit  fur  le  Mas  ou  Tennement  de  Gardes,  droits  pour  raifon  defquels  ils 
»  étoient  en  procès  avec  la  même  Maifon  du  Temple  de  Jalez  «  :  Ego  Arnaldus 
de  Bana  (lit-on  dans  l'ade  de  cette  donation  produit  en  bonne  forme,  tel 
qu'il  fe  conferve  dans  les  Archives  du  Grand-Prieuré  de  S.  Gilles,  &  qu'il 
eft  cité  à  la  page  45.  du  troifiême  Volume  de  l'Hilfoire  Générale  de  Lan- 
guedoc) &  ego  Ber....  &  ego  G....  &  ego  Aftorgius,  nos  omnes  pariter  fra- 
tres  germani ,  donamus  Domino  Deo  &  Beatœ  Mariœ  &  Domui  Templi,  &  no- 
minatim  Domui  de  Jalles,  tibiqiie  Frotardo  de  Rocofello  Procuratori  ejujdem  Do- 
mûs,  omniajura  qiiœ  nos  habebamus  in  Ecclefiâ  Beati  Pelri  de  Bana....  Prœtereà 
eji  fciendum  qiiôd  inter  nos  &  diclam  Domum  altercatio  agebatw  de  décima  quant 

G de  MontegroJJo  tenebat  in  terri torio  de  Jalles  &  in  manfo  de  Gardiis ,  & 

Jî  forte  in  decimam  illam  aliquidjujiè  vel  injujîè  potuimus  appellare ,  totum  illud 

relinquimus  &  exuimus  nos  &  Domum  diéîam  induimus Hoc  peradum  fuit  in 

manu  F.  de  Rocofel  &c.  menfe  Augufio  M.  C.  IIII-^'^  I. 

On  trouve  pareillement  le  dix-feptiéme  jour  des  Calendes  d'Août  de  l'an 
i2o3.  un  Hugues  de  Banne,  qui  fait  à  la  même  Maifon  &  dans  le  même 
ffyle,  une   femblable  donation   de  toutes  les  dixmes    qu'il  tenoit  fous  fon    Do- 


(a)  Le  mot  de  Banne,  dans  la  Langue  du  Pays  fignifie  Corne. 
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maine  ;  8c  pour  garans  de  cette  donation  paroiflent  avec  lui  dans  le  même 
acte,  un  Arnaud  de  la  GOREPIERRE ,  &  un  Guigon  de  Banne,  peut-être 
le  même  dont  le  nom  n'eft  defigné  dans  Tade  précédent  que  par  la  Lettre 
initiale  G.  Hugo  de  Bana  (  porte  cet  ade  ;  donavit  Dca  &  Beatœ  Mariœ  & 
Domui  Tcmpli  de  Jalles  omnes  décimas  qiias  tenebat  fiib  Dominio  hiijiis  Domùs  in 

Parochiâ  Ecclejiœ  de  Bana,prœter  illas  quas  capicbat  ciim  fiiâ  manu Guigo 

de  Bana,  Arnaldus  de  Gorepetra  Junt  Jïdeju [fores  hiijiis  donationis  &c. 

A  cette  féconde  donation  en  fuccéde  une  troifiéme  encore  de  même  for- 
me, ^  en  faveur  de  la  même  Maifon  du  Temple  de  Jallès  faite  le  4.  des 
Noues  de  Mars  de  fan  1222.  par  Guigon  de  Banne  en  perfonne,  &  du  con- 
fentement  de  fes  trois  fils,  Arnauld,  Raimond  8c  Bertrand  de  Banne.  Ego 
Giddo  de  Bana  (y  lit-on)  dono  Domino  Dco  &  Beatœ  Mariœ,  Domoque  Templi 
& propriœ  Domo  Jallefii  omnia  pajcua  mea  quœfiint  in  tenemento  de  Bana,  prœte- 
reà  qiiinque  folidos  Podienfium  (a)  in  terra  qiiam  tenet  Raimimdiis....  de  me  pro 
cenfu ;  &  hanc  donationem  polo  ut  terni  filii  laudcnt....  Et  Arnaldus  de  Bana  & 
Raymundus  &  Bertrandus  concedentes  tuœ  voluntati,  Pater  Carijfime,  laudamus 
&c.  Et  ego  f rater  Bermundus  Prœceptor  domûs  Jallefd  rccipio  hanc  donationem.... 
Enfin  de  là  Ton  paffe  à  un 

PREMIER    DEGRÉ. 

Guigon  de  Banne,  Damoifeau,  au-defsùs  duquel  on  n'a  marqué  ici  aucun 
degré,  parce  c[ue  n'ayant  point  d'acle  exprès  de  filiation,  on  le  peut  croire 
auffi  bien  neveu  de  Guigon  qui  précède,  que  fun  de  fes  fils;  d'autant  qu'à 
conférer  les  dattes  &  les  rapports  des  temps,  il  femble  plus  contemporain 
de  ce  Guigon;  &  peut-être,  poflelTeur  des  mêmes  biens,  établi  dans  les  mê- 
mes lieux,  décoré  du  même  titre  de  Damoifeau,  étoit-il  forti  d'Arnaud  de 
Banne,  nommé  dans  la  Charte  de  1181.  ou  de  Hugues  de  Banne,  nommé 
dans  celle  de  i2o3.  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  doit  être  incontelfablement 
regardé  comme  la  tige   de   la   Maifon, 

//.  DEGRÉ. 

Pons  de  Banne,  Damoifeau,  c[ui  le  fuit  immédiatement,  étant  expreffé- 
ment  qualifié  fon  fils ,  Pondus  de  Bana,  Domicellus ,  filius  quondam  Guigonis  de 
Bana,  Domicelli ,  dans  les  acles  Latins  de  plufieurs  reconnoiflances  ou  hom- 
mages, dattes  les  uns  du  5.  des  Ides  d'Avril  de  l'an  1275.  les  autres  du  jour 
des  Nones  de  Janvier  de  l'an  1286.  8:  où  avec  lui  font  nommés  un  Arnaud 
de  Banne,  Ecuyer,  Arnaldus  de  Banna,  Armiger  (b)  un  Pierre  de  Banne 
Petrus  de  Banna,  père  de  plufieurs  enfans  poflefleurs  de  quelques  biens  contigus 

{a)  Solidos  Podienfnim  ( Epijcoponnn)  Sols  du  Puy  en  Vêlai,  Monnoie  que  les  Evèques  de  cette  Ville  fai- 
foient  battre.  On  fait  qu'anciennement  il  y  avoit  dans  le  Royaume  différentes  efpéces  de  Monnoie,  favoir, 
celle  du  Roi,  Moneta  Regia,  que  l'on  diftingi.ioit  en  ajoutant  au  nom  propre  les  mots  cugni  Regii.  Regalis.  ou 
Franciœ,  &  celle  des  Barons,  ou  autres  à  qui  les  Rois  avoient  acordé  le  privilège  d'en  frapper.  Voyez  la  nou- 
velle édition  de  du  Cangc  à  l'article  Moneta ,  où  cette  matière  eft  traitée  avec  beaucoup  d'érudition. 

(b)  Cet  Arnaud  de  Banne,  eft,  félon  toute  apparence,  celui  que  l'on  a  vu  paroître  dans  l'ade  du  4.  des 
Nones  de  Mars  de  l'an  1222.  &  vraifemblablemcnt  aufTi  le  même  que  l'on  trouve  qualifié  Damoifeau ,  Arnal- 
dus de  Bana,  Domicellus.  dans  un  fécond  acle  du  5.  des  Ides  d'Odobre  de  l'an  1279.  fuppofé  que  les  deux 
qualités  iï Ecuyer  &  de  Damoifeau .  qui  n'annoncent  aucune  différence  dans  la  condition,  fuivant  les  princi- 
pes établis  dans  la  Préface  de  ce  troifiéme  Volume,  le  prillent  alors  indifféremment,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
dans  les  temps  poftérieuf-s. 
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à  ceux  pour  lefquels  on  faifoit  hommage  ;  8c  un  Astorg  de  Banne ,  Damoifeau  , 

AJtorgius  de  Banua  Domicellus Aduin  in  Cajtro  de  Banna. 

La  qualité  en  laquelle  il  paroît  que  Pons  de  Banne  recëvoit  tous  ces  aveux, 
efl  celle  de  pofTeiïeur  des  lieux  de  Banne ,  &  du  Clos- Archer  (  territorii  de 
Clm'archer)  qualité  anciennement  équivalente  à  celle  de  Seigneur,  ainfi  qu'il 
eft  dit  dans  la  Préface  de  ce  troifiéme  Volume;  (&  Ton  ne  peut  douter  en 
particulier  que  ce  principe  n'ait  lieu  ici,  en  voyant  le  titre  de  Château, 
Cajirum,  donné  à  fon  manoir  de  la  Paroifle  de  Banne;)  mais  ce  n'étoient 
pas,  à  ce  qu'il  femble ,  les  feules  Terres  qu'il  poffédoit  alors;  car  on  voit 
que  vers  le  même  temps,  il  fut  maintenu  deux  fois  dans  la  poffelTion  de  la 
quatrième  partie  du  droit  de  Ban  (a) ,  ou  haute  Jurididion  fur  le  territoire  du 
lieu  d'Avéjan;  la  première,  par  une  Sentence  du  Juge  Royal  de  la  Ville 
d'Uzès  rendue  le  lundi  après  la  Fête  de  S.  Vincent  de  l'an  1288.  malgré  les 
prétentions  d'un  Etienne  de  SERMENTIS,  Chevalier,  Bailli  pour  le  Roi 
au  Bailliage  Supérieur  de  S.  Jean  de  Marvéjols;  la  féconde,  le  jeudi  après  la 
Fête  de  S.  Firmin  de  l'an  1290.  par  une  pareille  Sentence  du  Juge  d'Uzès 
rendue  en  fa  faveur  fur  la  preuve  du  trouble  qui  lui  avoit  été  fait  par  un  Ni- 
colas de  5.  JEAN ,  Lieutenant  du  Viguier  (b)  d'Uzès;  Et  après  lui  fon  fils 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Banne,  I"  du  Nom,  Damoifeau,  Co-feigneur  de  Banne, 
Petrus  de  Bana,  de  Avejano,  Jilius  quondam  &  hœres  unirerfalis  Poncii  de  Bana , 
Domicelli ,  en  obtint  une  femblable  du  Viguier  Royal  de  Marvéjols  le  9. 
Odobre  de  l'an  i32o.  contre  les  Officiers  Royaux  de  cette  Ville  qui  le  trou- 
bloient  dans  la  même  poïfefllon  de  fes  droits,  en  empêchant  les  Habitans 
de  lui  prêter  le  ferment  qu'ils  lui  dévoient. 

Ce  Pierre  de  Banne  avoit  reçu  le  jour  des  Ides  de  Novembre  de  l'an  iSoy. 
une  reconnoiffance  d'un  Mas  appelle  de  Calviffanne,  de  CalviJJaneis ,  dépen- 
dant de  la  même  Terre  de  S.  Pierre  d'Avéjan,  &  joignant  les  biens  d'un  Jean 
d'^  VEJAN,  &  d'un  Gaucelin  de  CHASTEA  U-VIEUX,  Johannis  de  Avejano, 
&  Gaucelini  de  Cajîro-veteri.  Le  3.  &  le  4.  des  Ides  de  Janvier  de  l'an  iSog.  il 
en  reçut  encore,  conjointement  avec  un  Arnaud  de  Banne,  plufieurs  autres 
où  ils  font  tous  deux  qualifiés  Nobles,  Damoifeaux,  Seigneurs  en  partie  du 
Château  de  Banne,  &  où  Arnaud   elt  même    nommé   le  premier,  l'obis  nobili- 

(a)  Le  terme  de  Ban,  qui  dans  les  matières  Seigneuriales,  fignifie  un  endroit,  un  lieu  public,  comme  un 
four,  un  moulin,  &c.  où  les  Seigneurs  des  grands  Fiefs  obligent  les  habitans  de  leurs  Seigneuries  de  venir,  fe 
prend  aufli  quelquefois  pour  la  Juftice,  &  la  Juridiflion  même.  Banniim,  (lit-on  dans  l'ancien  du  Gange ;^ 
ejl  Dijlriâus ,  Jurifdiâio  &  Jitjîitia;  &  qiiandoqite  ambitus  intrà  qiiem  protejlas  porrigitur  imtlâam  &  profcriptio- 
nem  bonoriim  indicendi,  vel  Banmim  pronnilgandi.  Et  pour  preuve  de  cette  fignification  font  cités  plufieurs 
exemples,  \m  defquels  eft  tiré  d'une  Charte  de  l'an  i256.  rapportée  par  Baluze  dans  fon  Hiftoire  d'Auvergne, 
Tome  II.  Item  fi  qitis  captus  in  gafiina  vel  in  Banno.  rel  in  aliis  Jurifdiâionibus  Dominorum  fuerit  &c.  On  y 
peut  encore  ajouter  celui-ci,  Bannmn  &  Jurifdiâio  Arclii epifcopi  Remenfis,  tiré  du  Cartulaire  de  Champagne. 

{b)  Le  Viguier  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Limofin  &  dans  quelques  Provinces  voifines,  efl  un  pre- 
mier Juge  fubordonné  aux  Baillifs  &  aux  Sénéchaux;  Cet  Officier  appelé  en  Latin  Vicariiis,  Tribunus  Jtide.r, 
c'eft-à-dire.  Lieutenant  du  Baillif  ou  du  Sénéchal,  eft,  félon  Boutillier,  le  même  que  l'on  nomme  en  quelques 
Provinces  Prévôt,  Vicomte,  &  Châtelain  &  en  Bretagne  Alloué,  Judex  fiibfidiarius.  »  Les  Comtes,  Comités, 
»  (c"eft-à-dire,  les  Gouverneurs  des  Provinces  ou  des  Villes  chargés  tout  à  la  fois  du  commandement  des  Ar- 
n  mées,  de  l'exercice  de  la  Juftice  &  du  maniement  des  Finances  fous  l'autorité  du  Roi)  &  notamment  ceux  de 
>'  Languedoc,  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  Générale  de  cette  Province,  Livre  XIV.  rendirent  encore  par 
»  eux-mêmes  la  Juftice  dans  le  dixième  Siècle  :  on  vit  même  quelquefois  les  Comtelfes  préfider  aux  Plaids  ou 
1)  Affifes;  mais  peu  de  temps  après  quand  la  plupart  de  ces  Comtes  le  furent  érigés  en  Souverains,  avec  le  titre 
»  de  Grands  Vaffaux  de  la  Couronne,  alors  ils  commencèrent  à  fe  repofer  de  Fadminiftration  de  la  .Tufticc,  fur 
n  des  Officiers  que  l'on  appella  Viguier  s,  ou  Vicaires,  parce  qu'ils  jugeoient  en  leur  place.  «  Hiftoire  Générale 
de  Languedoc,  Livre  XIV.  Tome  IL  page  245.  L'Office  du  Juge  Viguier  fe  nomme  Vi guérie,  &  l'on  donne 
auffi  ce  nom  au  Territoire  fur  lequel  s'étend  fa  Juridiction. 
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bus  Arnaudo  &  Pctro  de  Bana,  Dominis  in  parte  Cajlri  de  Bana Domicellis , 

Dominis  pro  œqiiis  partibus  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  pouvoit  être  frère 
de  Pierre,  &  de  plus  fon  aîné;  mais  on  en  a  deux  en  datte  du  8.  des  Ca- 
lendes de  Novembre  de  Tan  iSiy.  8c  du  3.  Mai  i3i8.  où  Pierre  paroît  feul, 
&  toujours  avec  la  qualité  de  Damoifeau.  On  voit  feulement  dans  la  pre- 
mière un  Gui  de  Banne  nommé  comme  préfent,  qualifié  Damoifeau,  tefte 
Guidnne  de  Bana,  Domicello,  &  le  même  fans  doute  qui  avoit  afTifté  la  mê- 
me année  le  jour  de  S.  Mathieu  Apôtre,  à  Fade  d'une  acquifition  faite  par 
Pierre  de  Banne;  mais  fans  que  Ton  puiffe  dire  ce  que  celui-ci  étoit  à  l'autre 
non  plus  qu'à  un  Astorg  de  Banne  qualifié  MeJJire  &  Che:mlier,  dans  une  des  re- 
connoiffances  du  4.  des  Ides  de  Janvier  iSog.  Domini  AJîorgii  de  Bana,  Militis. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  ayant  donné  par  Lettres  Patentes  dattées  de 
Vincennes  le  5.  Avril  i32i.  à  Guillaume  de  NOGARET ,  à  Guillaume  de 
PLASIAN ,  &  cà  Pons  de  MONT-RODAT,  Chevaliers,  quelques  héritages, 
dépendans  du  Domaine  de  Sa  Majefté,  le  Juge  de  S.  Saturnin ,  Commiffaire 
député  par  noble  8c  puiffant  homme  Meffire  Gui  CHEVRIER,  (en  latin 
Caprerii)  Sénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nîmes ,  pour  voir  fi  les  Donataires  ou 
leurs  héritiers  n'en  poffédoient  pas  plus  que  n'en  contenoient  les  Lettres  de 
don,  fit  à  cette  occafion  le  27  Juillet  i322.  une  Enquête,  dans  laquelle  il 
fut  dépofé  entr'autres  chofes  au  fujet  du  lieu  d'Avéjan,  comme  limitrophe 
des  biens  donnés  par  le  Roi,  que  »  Sa  Majeflé  avoit  haute  8:  baffe  Juridic- 
»  tion  {a)  fur  ce  lieu,  où  il  n'y  avoit  lors  de  la  donation  que  huit  feux  {b), 
»   dont  un  feul  étoit  Noble,  lavoir,  celui  de  Pierre  de  Banne.  « 

Pierre  de  Banne  paroît  de  nouveau  les  10.  Décembre  de  l'an  i332.  8: 
3.  Février  de   l'an    i333.  (c)   8c  vivoit  encore   le    11.   Mars    i345.    jour  auquel 

{a)  Les  droits  du  Roi  ne  lont  point  expliqués  alfez  clairement  dans  cette  dépofition;  On  a  vu  par  les  acfles 
des  années  1288.  1290.  &  i320.  que  Pons  &  Pierre  de  Banne  avoient  la  quatrième  partie  du  droit  de  Ban; 
Et  l'on  verra  encore  plus  bas  au  dixième  degré,  un  aclc  du  24.  Odobre  i5q6.  où  ce  droit  efl;  exprellement 
reconnu. 

'.b)  Le  mot  feu,  terme  figuré  en  François  comme  en  Latin /oc^^ç,  ne  doit  point  fe  prendre  ici  dans  le  fens 
où  il  fe  prend  quelquefois,  c'e(t-à-dire ,  pour  un  Ménage,  ou  même  pour  une  Famille  réunie  fous  un  feul  toit, 
mais  dans  le  fens  connu  en  Provence  &  en  Dauphiné,  où  il  y  a  des  Bourgs  &  des  Villages  confidérables  qui  ne  font 
que  pour  trois  ou  quatre  feux,  c'eft-à-dire ,  de  trois  ou  quatre  quartiers.  Cette  divifion  qui  paroit  aujourd'hui 
finguliére,  eft  un  refte  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  où  chaque  Famille,  quelque  nombreufe  qu'elle  fût,  en  quel- 
que grand  nombre  de  branches  qu'elle  fe  divisât,  n'étoit,  comme  Ton  fait,  cenfée  qu'une  même  maifon, 
gouvernée  par  le  même  Chef,  le  père  de  famille,  ou  le  plus  ancien,  &  impofée  à  une  feule  &  même  taxe  à 
laquelle  chaque  membre  contribuoit.  Voyez  Bouche,  Hiftoire  de  Provence,  Chorograph.  lib.  IV.  cap.  2.  Et 
Pafquier  dans  fes  Recherches,  lib.  VIII.  ch.  48.  Ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  un  Ménage,  un  Feu,  une 
Famille,  fe  nommoit  un  Manoir,  Mas,  Mefnil,  Repaire;  dans  le  latin  des  titres  Manfuni,  Manfio,  Manfile , 
Reparium  :  En  Bretagne  Herbergage,  Herbergement ,  ou  Herbrégeineut,  Heribergum ,  &.  Mai/on,  quand  le  lieu 
étoit  Noble.  Delà  efl  venu  le  mot  figuré  Maifon ,  pour  Famille. 

(Cj  Le  titre  qui  fournit  cette  datte,  eft  une  Sentence  rendue  par  vénérable  homme  Meffire  Pierre  MAUREL, 
Clerc  du  Roi,  Juge  Mage  en  la  Sénéchauffée  de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  &  difcret  homme  Maître  Raimond 
BOy HOMME ,  licencié  endroit  de  la  Ville  de  Nîmes,  venerabilis  vir  Dominus  Petrus  Maurelli,  Domini  Régis 
Clericus,  Judex  Major  Senefcalliœ  Bellicadri  &  Nemaufi,  &  difcretus  vir  Magifler  Raimundus  Bonihominis , 
juris  perilus,  de  Nemaufo,  tous  deux  arbitres  convenus  entre  Pierre  de  Banne,  &  un  Jean  du  RA  USEL,  du  lieu 
de  la  Bruguiére ,  pour  juger  un  procès  furvenu  entr'eux  au  fujet  d'une  maifon  &  de  quelques  héritages  que  ce 
dernier  avoit  acquis  fous  le  Domaine  &  la  Cenfive  de  Pierre  de  Banne,  fans  fon  confentement.  Les  arbi- 
tres rappellent  dans  cette  Sentence  pluficurs  pièces  qui  leur  avoient  été  produites,  favoir,  entr'autres,  le  procès 
commencé  en  la  Cour  de  Meflire  Bérenger  d'UZÈS,  Chevalier,  Seigneur  d'Uzès,  &  du  Château  de  la  Bruguié- 
re, caufam  agitatam  in  curiâ  nobilis  viri  Domini  Berengarii  de  Ucetia,  Militis,  Domini  Ucctia'.  &  Caflri  de 
Brugeria;  Une  première  Sentence  rendue  en  cette  Cour,  dont  Pierre  de  Banne  avoit  appelle  en  la  Sénéchauffée 
de  Beaucaire,  où  la  caufe  avoit  été  commife  ù  Meffire  Etienne  de  CABANES,  Dodleur  es  Loix,  Juge 
ordinaire  de  cette  Sénéchauffée,  qui  avoit  infirmé  la  j^remiére  Sentence,  Domino  Stephano  de  Cabanis  legum 
Doâori,  judici  communi  Bellicadri.  qui  Scntentias  infrmaril  ;  Enfin  l'appel  de  Jean  du  Raufel ,  fur  lequel  ils  pro- 
noncent qu'Kticnne  de  (Cabanes  avoit  bien  jugé  &c.  diâum  Dominum  Steplianum  de  Cabanis  benè  &  légitimé 
pronunciaJJ'e ,  &  diclum  Johannem  Raufelli  malù  appellajfe. 
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le  Lieutenant  de  Noble  8:  puiflant  homme  MelTire  Guillaume  ROLAND, 
Chevalier,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  Bernardiis  de  CODOLIS , 
Miles  (a)  &  legiim  Doélor  &  locum  tenens  nobilis  &  potentis  viri  Domini  Giiil- 
lelmi  Roîandi,  Militis ,  Senefcalli  Bellicadri  &  Nemaufi ,  reçut  un  appel  inter- 
jette en  fon  nom,  d\ine  Sentence  du  Lieutenant  du  Juge  Royal  de  la  Ville 
d'Uzès  qui  Tavoit  condamné  pour  avoir  fait  un  devez  ou  clos  nouveau  au  lieu 
de  Malaigues  dans  la  Jurididion  d'Avéjan ,  quoddam  devefnim  nopum  infra  Jiiri- 
didionem  loci  de  A.vejano  in  riperia  de  Malaigiia ,  ou  de  Malâ  aqiiâ ,  clos  qu'il 
foutenoit  »  avoir  le  droit  de  polTéder,  ainfi  que  fes  prédéceffeurs  Favoient  eu 
»  de  temps  immémorial.  «  Il  avoit  alors  pour  enfans  outre  Arnaud  de  Banne 
qui  fuit,  deux  filles,  favoir,  i.  Vierne  de  Banne,  Religieufe  Augufline, 
&  2.  AiGLiNE  de  Banne,  mariée  avec  un  Gaucelin  GILLES,  du  lieu  de  S. 
Amhroife ,  qui  n'eut  de  cette  alliance  que  trois  filles ,  décédées  ab  intejlat ,  & 
par  ade  du  3.  Avril  i362.  pafle  en  préfence  d'un  Pierre  de  S.  AMBROISE , 
Damoifeau,  rendit  à  Arnaud  de  Banne  fon  beau  frère ,  le  reffe  de  la  dot  que 
Pierre  de  Banne  avoit  confiituée  à  Aigline  de  Banne  fa  fille  ;  mais  à  condi- 
tion qu'Arnaud  de  Banne  payeroit  »  une  fomme  de  cent  livres  à  Dame  Vier- 
»  ne  de  Banne ,  fa  fœur  religieufe ,  &  qu'il  affîgneroit  dix  fols  tournois  de 
»  rente  à  la  Chapelle  que  le  même  feu  Pierre  de  Banne  avoit  fondée  dans 
»  l'Eglife  de  S.  Pierre  d'Avéjan.  « 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  Arnaud  de  Banne,  Damoifeau,  Co-feigneur  du  Château  de  Banne, 
eft  plus  connu  par  les  titres  originaux,  qu'aucun  Gentilhomme  de  fon  fiécle 
n'a  coutume  de  l'être ,  à  caufe  des  différentes  révolutions  arrivées  dans  les 
Familles.  C'eft  lui  qui  fut  reçu  appellant  au  nom  de  fon  père,  par  la  Sen- 
tence du  II.  Mars  i345.  &  outre  une  première  Reconnoiffance  qu'il  avoit 
reçue  dès  le  21  Décembre  1341.  on  en  a  quatorze  autres,  qui  après  la  mort 
du  même  Pierre  de  Banne  fon  père,  lui  furent  rendues  comme  fon  héritier  uni- 
verfel ,  &  en  qualité  de  Co-feigneur  du  Château  de  Banne,  Nobili  Arnaiido  de 
Banna,  de  Avejauo,  Condornino  Cajîri  de  Banna,filio  &  hœredi  imiverfali  Nobilis 
Pétri  de  Banna  quondam  Domicelli ,  les  3.  Novembre  i354.  6.  Mai  i358.  3i. 
Août  i36o.  8.  Juin  i36i.  17.  Août  i365.  2.  Novembre  1367.  &  g.  Février 
i368.  mais  que  Ton  croit  inutile  de  rapporter  ici.  On  fe  contentera  feule- 
ment de  dire  qu'avec  les  qualités  de  Noble  &  de  Damoifeau  qu'il  y  porte 
par  tout  également,  il  a  encore  celle  de  Co-feigneur  du  lieu  de  Banne  dans 
la  Reconnoiffance  du  17.  Août  i365.  Arnaudo  de  Banna,  Domicello ,  Condornino 
loci  de  Banna  Vivarienfis  Diocejis. 

Quoiqu'Arnaud  de  Banne  fût  Co-feigneur  de  Banne,  &  qu'il  y  eût  même  , 
comme  on  a  vu,  un  Château,  appanage  alors  particulier  aux  feuls  Seigneurs, 
il  paroît  qu'il  n'y  faifoit  point  fon  féjour,  mais  dans  la  Paroiffe  d'Avéjan 
dont  il  poffédoit  auffi  la  Seigneurie;  car  dans  la  plupart  des  titres  que  Ton 
a  fur  fon  degré,  fon  nom  efl:  toujours  fuivi  de  ces  mots  de  Avejano,  expref- 
fion  qui,  dans  le  langage  des  anciens  titres,  a  toujours  fignifié  le  lieu  de  la 
demeure;   &    le    fait  eft  ici    formellement  décidé  par    un  titre  du    12.   Décem- 

(a)  Miles,  eft  \c\  Miles  jujlitiœ,  Miles  legalis,  Miles  litteratus,  &  quelquefois  Dominus  legum;  dans  nos  pre- 
miers Auteurs  François  :  Chevalier  en  Loix,  Sire  en  Loix,  Chevalier  de  Leâures.  Voyez  la  Préface  de  ce  troifié- 
me  volume. 
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bre  de  Tan  i366.  où  on  lit  :  Nobilis  Arnaudus  de  Bana,  Domicellus ,  Parochiœ 
de  Avejano   Uticenfis  Diocefis. 

Il  avoit  été  pour  lors  marié  deux  fois,  &  de  fa  première  femme,  dont  on 
ignore  le  nom,  avoit  pour  fils  noble  Bermond  de  Banne  qui  fuit;  De  la 
féconde  nommée  Ferrande  de  CASTILHON ,  qui  vivoit  encore  en  viduité 
le  5.  Juillet  1384.  datte  d'un  ade  où  elle  eft  dite  fille  de  feu  Noble  Raimond 
Seigneur  de  CASTILHON ,  nobilis  Ferranda  de  Cajlillione,  Jîlia  qiiondam  nobi- 
lis Raimundi  Doniini  loci  de  Cajlillione,  reliéîaqiie  nobilis  Arnaldi  de  Bana,  il  laiffa 
I.  Louis  de  Banne,  feulement  nommé  dans  un  ade  de  fan  iSyS.  2.  Pierre 
de  Banne,  qui  étoit  fous  Tadminiflration  d'Arnaud  de  Banne  fon  père  le  3i. 
Odobre  i362.  jour  auquel  un  Pierre  de  la  GARDE,  Damoifeau ,  Co-fei- 
gneur  du  Château  de  la  Garde,  Petrus  de  Giiarda,  Domicellus,  Condoniinus , 
Cajîri  de  Guarda,  lui  fit  une  donation  »  de  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir 
»  fur  les  biens  d'un  Pierre  NICOLAS ,  jadis  Damoifeau,  de  la  Ville  de  S. 
»  Jean  de  Marjévols,  in  bonis  Pétri  Nicolay ,  Doinicelli ,  quondam  Villœ  de  Ma- 
))  rojolis ,  foit  en  vertu  de  teftament ,  donation  ou  autrement,  à  la  réferve 
»  des  cens  &  devoirs  qu'avoit  coutume  de  payer  MefTire  Raimond  de  MAL- 
))  BOSC  ,  Dominus  Raimundus  de  Malobofco.  «  (On  apprend  par  un  titre  du  29. 
Mars  1392.  que  lors  de  cette  donation  Pierre  de  Banne  étoit  en  païs  éloi- 
gné, diclo  Petro  in  remotis  exijlente ,  &  qu'étant  décédé  depuis,  il  avoit  laiffé 
pour  héritier  Bermond  de  Banne  fon  frère  du  premier  lit ,  idem  Petrus  decejjit, 
diéîo  Bermundo  eidem  fuccedente  )  &  3.  Noble  Héraclée  de  Banne,  mariée  par 
contrat  du  20.  Janvier  1378.  avec  noble  Guillaume  d'AYGALIERS,  du  lieu 
de  Bagnols  au  Diocèfe  d'Uzès,  inter  nobilem  Heracleam  Jîliam  quondam  nobilis  Ar- 
naudi  de  Bana &  nobilem  Guillelmum  de  Aquilerio  ;  mariage  où  affiffa  véné- 
rable &  Religieux  homme  MefTire  Antoine  d'^  YGALIERS,  Chanoine  & 
Prieur  du  Prieuré  de  Cofiabalent,  frère  de  Guillaume  ;  &  en  faveur  duquel 
Ferrande  de  Caflilhon  mère  d'Héraclée  de  Banne ,  enfemble  fes  deux  frères 
nobles  Louis  &  Pierre  de  Banne,  lui  conltituérent  en  dot  la  fomme  de  fix 
cens  florins  d'or  de  France  fexies  centum  florenorum  auri  de  Francid. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Bermond  de  Banne,  Damoifeau,  Co-feigneur  du  Château  de  Banne, 
Nobilis  Bermundus  de  Bana,  filius  Arnaldi  de  Bana  Domicelli  quondam ,  loci  de 
Avejano,  ayant  fuccédé  à  Arnaud  de  Banne  fon  père,  &  à  Pierre  de  Banne  fon 
frère,  fe  fit,  en  qualité  d'héritier,  donner  par  Martial,  Evcque  d'Uzès,  Reverendo 
in  Chrifto  Pâtre  Martiali  Uticenfi  Epifcopo ,  l'Inveftiture  des  biens  compris  dans 
la  donation  du  3i.  Odobre  i362.  Cette  Invefliture  eft  l'ade  du  29.  Mars 
1392.  d'où  l'on  a  tiré  les  particularités  de  la  mort  de  Pierre  de  Banne 
(frère  de  Bermond  )  &  l'on  y  apprend  de  plus  que  les  héritages  dont  il 
s'agit  »  avoient  été  mis  fous  la  main  de  l'Evéque ,  parce  qu'Arnaud  de  Banne 
»  ni  Pierre  de  Banne  fon  fils,  ne  s'étoient  point  préfentés  pour  en  recevoir 
»  rinveftiture,  quia  non  receperat  invesjiituram  dicîus  Arnaudus,  nec  dicîus  Petrus 
»  ejus  Jilius.  «  , 

Bermond  de  Banne,  qualifié  noble  &  Damoifeau  comme  fes  prédécef- 
feurs ,  non  feulement  dans  les  titres  de  la  Famille ,  mais  encore  dans  des 
titres  étrangers ,  &  notament  dans  une  Reconnoilîance  faite  le  11.  Janvier 
1400.  à  noble   Guillaume   de   PRADEL,  nobili  Guillelmo  Pratelli,  inféoda  le 
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2t).  Décembre  de  Tan  1401.  un  Cazal  fitiié  dans  fa  Terre  d'AvéJan,  qiioddam 
Cafale ,  fitum  in  loco  de  Avcjano,  en  faveur  d'un  Guillaume  d'ISSOIRE  de  la 
même  Paroifle;  reçut  le  5.  décembre  1402.  les  reconnoilîances  de  quel- 
ques-uns des  Vaflaux  de  fes  Territoires  du  Pui-Moyfet  &  de  Calvetfages,  & 
de  fon  Tennement  de  S.  Jean-de  Marvéjols,  pro  qiiâdam  terra  Jî ta  in  territorio 
de  Podio-Morfeto  &  in  tcneniento  Sandi  Johannis de  Marojolis....  &  in  territorio 
de  Calvetfages  ;  tranfigea  le  7.  Décembre  1406.  avec  les  Confuls  de  la  Ville 
du  même  S.  Jean  de  Marvéjols ,  fur  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  Habi- 
tans  de  ce  lieu,  à  foccafion  de  quelques  Réferves  fituées  au  Territoire  de 
Malaigues,  fous  la  Juridiction  d'Avéjan,  in  territorio  vocato  de  Mala  aqiiâ  in- 
fra  Jurididionem  de  Avejano,  que  ceux-ci  lui  difputoient ,  &  dont  il  foutenoit 
avoir  la  poifelfion  ,  quod  ajferebat  fiiijfe  in  devefio  ab  antiquo;  étoit  encore  vi- 
vant le  28.  Janvier  1414.  mais  mourut  peu  de  temps  après,  laiffant  à  Smaragde 
DE  ROUX  fa  femme,  trois  enfans,  favoir,  i.  Raimond  de  Banne,  que  fa 
mère  inftitua  fon  héritier  par  un  teftament  quelle  fit  le  7.  Décembre  14 18. 
&  dont  on  a  un  extrait  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Bezons,  en  datte 
du  29.  Odobre  1668.  2.  Pierre  de  Banne  qui  continué  la  défcendance; 
3.  Jean  de  Banne,  connu  par  deux  titres  des  ig.  Octobre  145 1.  &  i5.  Fé- 
vrier 1464.  &  4.  Degane  de  Banne,  nommée  dans  le  titre  du  19.  Odobre 
1451.  mère  d'un  Raimond  &  d'un  Pierre  GRE  T. 

VI.   DEGRÉ. 


Noble  Pierre  de  Banne,  IP  du  Nom,  Damoifeau,  Co-feigneur  de  Caf- 
tillon  8:  de  Banne,  Novilis  vir  Pet  us  de  Bana,  Domicellus  Condomimis  de  Cajîil- 
lione  &  de  Bana ,  nommé  dans  plufieurs  Reconnoiffances  &  autres  ades  du  4. 
Novembre  1428.  du  10.  Août  1433.  du  8.  Mai  1434.  du  6.  Juillet  1437.  du 
i3.  Février  1442.  du  23.  Août  1458.  &  du  16.  Mars  1460.  lefquels  fournif- 
fent  la  preuve  de  fa  filiation  &  de  fa  Noblelfe  par  les  qualités  de  Damoifeau, 
&  de  fils  de  Bermond  de  Banne,  avoit  époufé  par  contrat  du  7.  Février  1429. 
noble  Mirande  de  MONTJOC  ,  fille  de  noble  Pierre  de  MONTJOC ,  de  la 
Paroilfe  de  Sainte  Marie  de  Tine,  Nobileni  Mirandam  de  Montejoco  filiam  Nobilis 
viri  Pétri  de  Montejoco ,  Parochiœ  Beatœ  Mariœ  de  Tina,  qui  par  le  contrat  de 
ce  mariage  confiitua  à  fa  fille  une  fomme  de  fix  cens  vingt  florins ,  &  pour 
trente  florins  de  bagues  &  joyaux,  fexcentos  vigenti  Jlorenos &  jocalia  va- 
loris  triginta  Jlorenorwn ,  à  condition  qu'elle  renonceroit  à  tout  droit  de  légi- 
time en  faveur  de  noble  Joffelin  de  MONTJOC ,  fon  frère. 

Pierre  de  Banne  fit  le  19.  Odobre  1451.  un  teftament  par  lequel  il  élut 
fa  fépulture  dans  le  Cimetière  de  TEglife  de  S.  Pierre  d'Avéjan  fa  Paroifle, 
au  tombeau  des  Seigneurs  fes  parens,  in  Cimeterio  Ecclefiœ  Beati  Pétri  de  Ave- 
jano  cujus  ejl  Parochiamis  in  tumba  Dominoriim  parentiim  fuorum ,  rappella  les 
enfans  qu'il  avoit  eus  de  Mirande  de  MONTJOC ,  favoir,  i.  Jean  de  Banne 
qui  fuit.  2.  Claudine,  3.  Ysabelle,  4.  Agnete,  &  5.  Verane  de  Banne, 
Johannem  de  Bana,  Claiidiam ,  Ifabellani,  Agnetam  &  Veranam;  fit  des  legs  à 
Jean  de  Banne  fon  frère ,  à  noble  Degane  de  Banne  fa  fœur,  nobili  Deganœ 
forori  fiice ,  &  à  fes  filles  en  attendant  leur  mariage ,  diim  in  matrimonium  collo- 
centiir;  inffitua  fon  héritier  univerfel  Jean  de  Banne  fon  fils  ,  in  cœteris  bonis 
fuis  hœredem  fuum  inftituit  dileâuni  filiuni  Johannem  de  Bana,  en  lui  fubftituant 
le  premier  enfant  mâle    ou  pofihume  qu'il   pourroit  avoir  dans  la  fuite  ,  &   au 
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défaut  de  pofthume  ou  de  mâle,  fa  iille  Claudine,  à  celle-ci  Yfabelle  &  les 
autres  fucceffivement ,  &  fuppofé  qu'elles  décédaflent  fans  enfans,  Jean  de 
Banne  fon  frère ,  &  à  celui-ci  un  autre  Jean  de  Banne  &  Roftaing  de  Banne 
fes  neveux  du  lieu  de  Bagnols,  fils  de  feu  noble  Raimond  de  Banne ,  Johan- 
nem  de  Bana  &  Rnjîagmim  nepotes  fuos,  de  Bahieolis,  filios  nobilis  Raimundi  de 
Bana  quondam;  &  encore  au  défaut  de  ceux-ci  Raimond  &  Pierre  GRET , 
fes  neveux,  fils  de  Degane  fa  fœur,  Raimundum  &  Petriim  Gret,  nepotes  fuos 
filios  Deganœ  fororis  didi  teftatoris  ;  &  enfin  nomma  pour  Exécuteurs  de  fes 
dernières  volontés,  le  S""  Prieur  d'Avéjan,  Jean  de  Banne  fon  frère,  &  Meffire 
Ailorg  de  MONTJOC,  execiitores  fecit  Dominum  Priorem  de  Avejano,  Domimim 
Afiorgium  de  Montejoco,  &  nobilem  Johannem  de  Bana  fratrem  ipfnis  tefiatoris. 

Mirande  de  Montjoc  fit  aufTi  le  même  jour  un  femblable  teflament,  qui 
contient  les  mêmes  difpofitions  tant  fur  le  choix  de  fa  fépulture ,  fur  Tinf- 
titution  de  fon  héritier,  &  la  fubflitution  en  faveur  de  fes  filles,  Claudine, 
Ifabelle,  Agnette  &  Vérane,  fuivant  Tordre  de  primogéniture,  que  fur  la 
nomination  de  fes  Exécuteurs  teffamentaires,  à  Texception  d'un  Pierre  de 
MONTJOC ,  qu'elle  nomme  en  la  place  de  Jean  de  Banne,  &  qu'elle  dit 
être  fon  frère,  ainfi  qu'Afforg  de  MONTJOC ,  executores  fecit  Dominum  Prio- 
rem de  Avejano ,  Dominum  Afiorgium  de  Montejoco  &  Petrum  de  Montejoco  fra- 
tres  fuos.  Ce  teffament  efl  la  dernière  époque  que  l'on  ait  fur  Mirande  de 
Montjoc  ;  cependant  ni  elle  ni  fon  mari  ne  moururent  pas  fi-tôt  qu'ils  fem- 
bloient  le  craindre;  car  on  apprend  par  un  ade  du  4.  Mai  i5i6.  qu'ils  eu- 
rent encore  une  fille,  qui  fut  noble  Blanche  de  Banne  ;  &  de  plus  Pierre 
de   Banne  paroît  perfonnellement   le   17.   Juillet  1475.   avec    fon  fils 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Banne,  Damoifeau ,  Co-feigneur  de  Banne,  d'Avé- 
jan,  &  de  Caffillon,  dont  le  mariage  avoit  été  accordé  par  contrat  du 
i5.  Février  1464.  avec  noble  Helips  ou  Alix  de  LUSSAN,  fille  de  noble 
Olivon  de  LUSSAN,  Seigneur  8c  habitant  des  lieu  &  Paroiffe  de  Sénéchas 
au  Diocèfe  d'Uzès,  &  du  lieu  de  la  Paufe,  dans  la  Paroiffe  de  Malbofc  au 
Diocèfe  de  Viviers,  &  de  Noble  Françoife  de  FOLHARQUIER  fa  fem- 
me :  Inter  nobilem  virum  Johannem  de  Bana ,  filium  nobilis  viri  Pétri  de  Bana, 
(  lit-on  dans  ce  contrat  de  mariage ,  dernier  titre  où  paroît  Jean  de  Banne 
frère  de  Pierre)  cum  expreffo  confenfu  7wbilium  Pétri  &  Johannis  de  Bana  fra- 

trum &  Domini  Afiorgii  de  Montejoco,  Prioris  Sancli  Salvatoris,  Dominorum 

Patris  &  avunculorum  fuorum &  nobilem  Helipden  de  Luffano  filiam  nobilis 

Olivoni,  de  Luffano  quondam  Domini  &  habitatoris  loci  &  Parochiœ  de  Chanefiha- 
cio  Uticenfis  Diocefis ,  &  loci  de  Paufa  Parochiœ  de  Malobofco  Vivarienfis  Diocefîs 
&  nobilis  Francifcœ  de  Folharcquio. 

Ce  Jean  de  Banne  reçut  les  12.  Mai  1478.  &  4.  Janvier  1479.  les  Recon- 
noiffances  de  quelques  Vaffaux  de  fa  Terre  d'Avéjan  ;  &  le  18.  Juin  1481. 
ayant  eu  quelques  différends  avec  les  Habitans  de  ce  même  lieu  au  fujet  d'un 
Territoire  qu'il  avoit  aquis  d'un  de  leurs  Co-habitans ,  &  qu'ils  vouloient 
encore  affujettir  à  la  Taille  Royale,  comme  il  leur  foutenoit  au  contraire, 
(\u  étant  noble  &  iffu  de  noble  &  ancienne  race,  il  n'étoit  point  tenu  de  contri- 
buer   aux    Tailles    Royales   &   Communes,  ni  à  aucun    autre    fubfide    d'autant 

qu'iL    CONTRIBUOIT  DANS    LES     ArMÉES    DU    Roi  ,    OÙ    IL     ÉTOIT     SUJET     AU    SERVICE  , 
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pro  qiio  qiiidem  tcrritorio ,  proiit  dixit ,  attcnto  quod  ejl  nobilis  &  de  nobili  &  antiqiid 
progenie procreatiis ,  non  tenetur  contribuerc  ....  in  Talhiis  Regiis  ncqiic  coniniuni- 
bus  minimisque  aliis  fubjidiis  quia  contribuitur  in  Armatis  Regiis  &  fubjicitur  ad 
ferviendiim  Domino  Franconini  Régi;  il  fit  avec  eux  une  tranfadion,  par  laquelle 
ils  reconnurent  8c  fa  qualité  8c  les  droits,  8c  où  il  ell  expreirément  qualifié 
Seigneur  d'Avéjan  8c  de  Callilhon. 

On  a  un  teflament  qu'il  fit  le  4.  Mai  de  fan  i5i6.  fe  voyant  dans  un  âge 
fort  avancé  8:  voulant  pourvoir  au  falut  de  fon  ame  8c  difpofer  de  fes  biens. 
Il  y  élit,  comme  fon  père,  fa  fépulture  au  tombeau  de  fes  parens  8c  prédé- 
ceffeurs  Seigneurs  d'Avéjan,  in  tiimulo  parentuni  &  pvœdecejjonun  Dominorwn 
loci  de  Ai'ejano,  fait  un  legs  à  fa  fœur  Blanche  de  Banne,  Blanchœ  de  Bana 
Jorori  meœ ,  8c  rappelle  les  trois  fils  qu'il  avoit  eus  d'Alix  de  Lufl'an  fa  fem- 
me, favoir,  i.  Pierre  de  Banne  qui  fuit.  2.  Louis  de  Banne,  8c  3.  Jaques 
de  Banne.  De  ces  deux  puinés,  le  premier  que  fon  père  nomme,  Noble 
h.  Vénérable  homme  MelTire  Louis  de  Banne,  Prêtre,  Prieur  de  S.  Raphaël  de 
Chàteau-Gélais  en  Gafcogne,  nobilem  &  venerabilem  virum  Dominum  Ludovicum 
de  Bana,  Presbiteruni,  Priorenijancîi  Raphaelis  de  Cajiro  Gelejio  in  Vafconia,  efl: 
qualifié  de   plus  dans   un   titre  du    21.  Février    i523.    Révérend    Père   Meffire, 

Protonotaire  du  S.   Siège  Apolfolique,  Rêve  endus  Pater  Doniinus fauciœ 

Sedis  Apojîolicœ  Protonotariiis ,  8c  dans  deux  autres  ades  en  datte  des  5.  Mars 
i53o.   8c   12.    Août   i538.    à   cette    dernière  qualité    il  joint    celle    de   Prieur  du 

Prieuré  d'Avéjan,  nobilis  &  venerabilis  vir Prior  Prioratûs  loci  de  Avejano; 

Quant  au  fécond,  on  apprend  par  une  Enquête  faite  les  27.  8c  28.  Novembre 
1597.  devant  un  Commiffaire  de  la  Cour  du  Sénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nî- 
mes, »  qu'il  étoit  mort  fans  avoir  jamais  été  marié;  qu'on  l'avoit  appelle  dans 
»  fon  tems  M.  le  Bai  le,  c'ell:-à-dire,  le  Bailli,  8cc.  « 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Banne,  IIP  du  Nom,  Seigneur  d'Avéjan,  Co-feigneur 
de  Callilhon  ,  vir  nobilis  Petrus  de  Bana,  Doniinus  de  Avejano,  Condominus  de 
Cajfillione ,  à  qui  Jean  de  Banne  fon  père,  fit  le  5.  Février  de  l'an  1488.  une 
donation  de  la  moitié  de  tous  fes  biens  en  confidération  du  mariage  qu'il 
avoit  contracté  le  même  jour  avec  noble  Jeanne  de  BARJAC .  fille  de  noble 
Bertrand  de  BARJAC ,  Seigneur  du  Boufquet  8c  de  Vacquiéres,  cum  nobili 
Johanna  de  Barjaco ,  Jîlia  nobilis  viri  Bertrandi  de  Barjaco ,  Domini  de  Boqueto  & 
de  Vacqueriis ,  aquit  de  l'Evêque  d'Albi ,  Commiffaire  député  par  le  Roi  pour 
l'aliénation  de  fon  Domaine  en  la  Sénéchauffée  de  Beaucaire  8c  de  Nîmes, 
la  Jurididion  (ou  plutôt  les  trois  quarts  de  la  Jurididion)  haute  moyenne 
8c  baffe  que  le  Roi  avoit  encore  fur  le  lieu  d'Avéjan;  c'efl  ce  que  Ton  voit 
par  neuf  quittances  qu'un  Antoine  BO  YLEA  U,  Tréforier  du  Roi  en  la  mê- 
me Sénéchauffée  de  Beaucaire  8c  de  Nîmes,  Antonius  Boyleave,  Thefaurarius 
Regius  &c.  lui  donna  le  27.  Oclobre  1495.  es  années  1496.  1497.  1498. 
i5oi.  i5o2.  8c  18.  Janvier  i5o3.  »  pour  avoir  payé  l'Alberge  {a)  qu'il  dc- 
»  voit   fervir  chacun  an  à  Sa   Majefté  «  à  caufe  de  Faquifition  dont  il  s'agit. 


{à)  L'Alberf^e.  ou  VAlberf^ue.  en  latin  Albcrga,  Alberpinu.  Alberf^iiiin,  &  Alberf;ata,  termes  fynonymes 
qui  fignifient  ordinairement  le  droit  de  f^îte,  hijii  ac  proairationis ,  fut  d'abord  en  Languedoc  une  obliga- 
tion de  la  part  du  Valfal ,  foit  Noble,  foit  Rotuner,  de  loger  &  de  défrayer  fon   Seigneur  fuzerain ,  avec  un 
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Pierre  de  Banne  paroît  le  18.  Mars  i5o6.  avec  Louis  de  BARJAC ,  Co- 
feigneur  de  Rochegude,  apparament  fon  beau-frere,  &  étoit  remarié  en 
fécondes  noces  avec  noble  Catherine  de  MONT  AIGU ,  nobilis  Catha- 
rina  de  Monteacuto,  le  11.  Mars  i5i4.  jour  auquel  en  vertu  du  pouvoir  que 
Jean  de  Banne  fon  père  lui  avoit  donné  de  difpofer  de  fes  biens  en  faveur 
d'un  de  fes  enfans,  il  fit  un  teflament,  où,  avec  ces  mêmes  enfans  au  nombre 
de  fix,  favoir,  i.  Antoine  de  Banne  fon  fils  aîné  qui  fuit.  2.  Jean  de  Banne, 
aulTi  rappelle  dans  le  teftament  de  Jean  de  Banne  fon  ayeul.  3.  Sebastien 
de  Banne,  qu'il  fublfituë  à  fes  deux  fils  aînés.  4.  Marguerite  de  Banne,  qui 
lors  du  teftament  de  fon  ayeul,  étoit  Religieufe  à  Avignon.  5.  Jaquette  de 
Banne,  alliée  dans  la  Famille  de  PONSARD  ou  POINSARD,  du  lieu  de  S. 
Laurent  des  Arbres,  &  6.  Agnette  ou  Agnès  de  Banne,  la  même  que  Ton 
trouve  avoir  été  mariée  le  5.  Mars  de  Tan  i53o.  avec  un  Guillaume  de  CU- 
CULON,  qualifié  Noble  &  Honorable,  de  la  Ville  de  Mornas  au  Diocèfe 
d'Orange,  iiitcr  nobilem  virum  honorabileinquc  Guillermum  de  Cuqulono ,  habitato- 
rem  Villœ  de  Mornaffîo  Auraicenjîs  Diocefis,  &  nobilem  &  honejlam  Agatham  de 
Bana ,  il  nomme  une  noble  Jeanne  de  SALAGNAC ,  fille  de  Catherine  de 
Montaigu,  nobilem  Johannam  de  SalanûJ/îo,Jïliam  iixoris  fuœ  nobilis  Catharinœ  de 
Monteacuto.  Ces  filles  font  non  feulement  rappellées,  comme  leurs  frères, 
dans  le  teflament  de  leur  ayeul,  mais  de  plus  entre  Jaquette  &  Agnette, 
celui-ci  en  met  une  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Jeanne,  lego  Jaquetœ, 
Johannœ  &  Agnetœ  de  Bana,  nepotis  meis  filiabus  Pétri  Jilii  mei  &c. 

IX.  DEGRÉ. 

Noble  Ecuyer  Antoine  de  Banne,  Baron  de  Ferreyrolles ,  Seigneur  d'Avé- 
jan,  &  Co-feigneur  des  Seigneuries  8c  Mandemens  de  Cafiilhon,  de  Corry,  de 
Malbofc  &c.  également  inlfitué  héritier  de  fon  père  &  de  fon  ayeul,  en  1514. 
&  i5i6.  mais  pour  lors  jeune,  commença  pour  premier  ade  de  fa  majorité 
par  inféoder  le  12.  Juin  i523.  un  Territoire  appelle  de  Cros,  dépendant 
de  l'ancien  Domaine  de  noble  Pierre  Nicolas,  du  lieu  de  S.  Jean  de  Mar- 
véjols,  aux  droits  duquel  il  avoit  fuccédé  par  le  moyen  de  fes  prédécelTeurs 
quod  olim  fuit  nobilis  Pétri  Nicolay,  quondam  fandi  Johannis  de  Marojolis,  à  quo 
quidem  dicto  nobili  Petro  Nicolay,  ipfe  per  médium  fuorum  predeceJJ'orum  jus  & 
caiifam  habet,  &  époufa  par  contrat  du  21.  Février  de  la  même  année,  vieux 
ffyle,  ou  de  Tannée  1524.  félon  la  nouvelle  manière  de  compter,  Damoi- 
felle  Gabrielle  AUBERTE ,  c'efi-cà-dire  AUBERE  ou  à' ALBERT  {a),  fille 
&  héritière  univerfelle  de  noble  Thomas  AUBERT ,  Seigneur  de  Bouffar- 
gues,  &  de  Marthe  PORCELET.  Ce  contrat  efi  l'afte  où  Antoine  de  Banne 
eit  qualifié  noble  Ecuyer,  inter  nobilem  Scutiferum  Antonium  de  Bana,  Domi- 
num  de  Avejano,  Condominum  de  Cajîillione  &c.  &  Domicellam  Gabrielam  Au- 
berte ,  filiam  l'itâ  fundorujn  nobilium  Thomœ  Auberti ,  Domini  de  Boffarnicis,  & 

certain  nombre  de  Chevaliers,  ou  autres  gens  de  fa  fuite.  Dans  les  temps  poflérieurs  ce  droit  fe  changea  en  un 
tribut  ou  cens  annuel  que  payoit  le  Vaflal  ii  fon  Seigneur;  &  l'on  difoit  payer  l'Albergue  pour  dix,  pour  vingt, 
pour  cinquante  Chevaliers  :  Facictis  fin  faillis  annis  ,  lit-on  dans  une  Charte  de  l'an  1 182.  i  mihi  &  meis,  Albcr- 
gam  ad  X.  milites.  Voyez  le  nouveau  du  Cange  au  mot  Albcrga.  &  l'Miftoire  Générale  de  Langviedoc  tom.  Il 
pag.  244.  284.  &  tom.  III.  preuves  pag.   i53.  &c. 

{a)  Le  nom  de  Gabrielle  Aubert,  qui  eft  ici  féminifé ,  fuivant  un  usage  familier  dans  la  plupart  des  Provin- 
ces furtout  anciennement,  eft  le  même  que  (ÏALBERT-LUYNES,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  l'Hiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IV.  page  275.  On  ortographioit  autrefois  indifféremment  AUBERT . 
ou  ALBERT,  comme  S.  Auban,  ou  S.  Alban, 
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Marthœ  Porcclctœ;  Et  avec  Louis  de  Banne  fon  oncle,  on  y  voit  paroître  dn 
côté  de  Gabrielle  Albert,  Damoifelle  Alips  ou  Alix  d'URRE,  fa  belle-mere, 
veuve  en  troifiémes  noces  de  Thomas  AUBE RT  (a),  noble  Thibault 
AUBERT ,  fon  oncle  paternel.  Seigneur  de  S.  André-d'Oleyrargues,  Baron 
de   Montclus    &c.   Noble   homme    Honorât  PORCELET  fon    oncle   maternel, 

Seigneur    de     Maillane,     Capitaine    de Et    égrege    homme    M.     Jean 

PETIT,  Licencié  &  Régent  en  Médecine,  Juge  de  la  Ville  de  Bagnols  & 
tuteur  de  Damoifelle  Antoinette  Aubert  (  fœur  confanguine  de  Gabrielle  ) 
&   fille  mineure  du    mariage    de   Thomas   Aubert  avec  Alix  d'Urre.    Cum  con- 

fenfii  Domiccllœ  Helipdis  d'Urre ,  iixoris  relidœ  dicîi qitondam  uobilis  Aiiberti 

Nobilis  viri  Honorati  Porceleti  Capitanei Domini  de  Malhanc,  ejufdcm  Ga- 

briclœ  Aviinculi;  Nobilis  Theobaldi  Aubcrti,  Domini fandi  Andreœ  de  Oleyranicis 
ejus  patrui ;  Egregii  viri  Domini  Johannis  Petiti ,  Medicince  Licenciati  Regentis  & 
Judicis  Villœ  Babieoli,  tiitoris  Domicellœ  Anthonetœ  Aubertœ ,  pupillœ  didorum 
nobilium  Thomœ  Aubcrti  &  Helipdis  d'Urre  Jïliœ. 

Antoine  de  Banne,  Louis  de  Banne  fon  oncle  &  les  Habitans  d'Avéjan 
ayant  fait  rebâtir  TEglife  d'Avéjan,  avec  le  Maître-Autel,  8:  un  autre,  dans 
la  confécration  qu'en  fit  le  12.  Août  i538.  Révérend  Père  en  Dieu  Mefllre 
Simon  du  PU  Y,  Evéque  de  Damas,  avec  la  permifTion  de  Jean  de  5.  GELAIS, 
élûEvéque  d'Uzès,  Reverendi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  Domini  Johannis  defanc- 
to  Gelafio,  Epifcopi  Uticenfis  Eledi;  Le  Parrain  de  FEglife  &  du  Maître-Autel, 
fut  un  MefTire  Antoine  de  FRAISSINET,  Prieur  de  Manas,  Dominus  An- 
toniusde  Frayfmeto ,Prior  de  Manajfo,  &i\a  Marraine,  noble  Gabrielle  A  UBERT, 
comme  femme  du  Seigneur  de  la  Paroifïe,  Matrina  vero,  nobilis  Gabriela  Au- 
berte  uxor  ....  Domini  de  Avcjano.  Ceux  de  Tautre  Autel  confacré  fous  Tinvo- 
cation  de  S.  Yves  8c  de  S.  Sébaftien,  furent,  Louis  de  Banne,  &  une  Cathe- 
rine de  BEAUVOIR,  femme  de  noble  Thibaud  de  ME  IRAS,  Seigneur  d'Agu- 
zac,  Catharina  de  Bellovifû  uxor  nobilis  Theobaldi  de  Meyras,  Domini  de  Agu{aco. 

Quoique  Antoine  de  Banne  n'ait  dans  cet  a6te  d'autre  qualité  Seigneuriale  , 
que  celle  de  Seigneur  d'Avéjan,  il  eft  confiant  qu'outre  cette  Terre  8c  une 
partie  de  celle  de  Caffilhon,  il  polfédoit  encore,  comme  on  l'a  mis  au  com- 
mencement de  ce  degré,  plufieurs  parties  Se  portions  dans  les  Seigneuries  8c 
Mandemens  de  Corry  8^  de  Malbofc;  il  y  avoit  même,  ainfi  qu'à  Caffilhon, 
toute  Juftice  haute,  moyenne  8c  baffe,  mère  Si.  mixte  impére,  merum  & 
mixtum  imperium.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  droits,  après  la  datte 
que  l'on  vient  de  citer.  Par  traité  du  ig.  Mars  1542.  il  les  céda  toutes  trois, 
(fauf  la  réferve  de  la  fouveraineté  de  Caftilhon  au  Baron  de  la  Porte)  à  Da- 
moifelle Françoife  d'ALBON,  qui  au  nom  &  comme  fondée  du  pouvoir  de 
fon  mari,  Puiffant  Seigneur  Antoine  de  la  TOUR,  Ecuyer,  Seigneur  & 
Baron  des  Baronies  de  S.  Vidal  8;  de  Ferreyrolles ,  lui  tranfporta  Si  donna 
en  contre-échange  les  Place  6c  Baronie  de  Ferreyrolles  dans  la  Sénéchauflce 
de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  avec  leurs  appartenances  8c  dépendances.  Non 
feulement  on  a    ce  traité,    mais   à   cette  pièce  font  jointes  deux  quittances    du 

(a)  Il  eft  dit  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV  page  275.  que  »  Thomas 
n  (ï ALBERT,  Baron  de  Montclus,  Seigneur  de  Bouffargues  &:  de  la  Viguerie-Royale  de  Bagnols,  avoit  époufé 
»  trois  femmes  ,  mais  que  l'on  ne  connoît  les  noms  que  de  deux,  favoir ,  i .  Catherine  HEBRARD,  fille  de  Jean 

I)  HEBRARD,  Co-feigneur  de  S.  Julien,  mariée  en  1483 Et  2.  Alix  ou  Aliénor  d'URRE,   fille  de  Jean 

»  (ÏURRE,  Seigneur  de  TeilTiére  ( c'eft:  Beffiéres )  &c.  Cette  femme  dont  le  nom  étoit  ignoré,  eft,  comme  on 
»  le  prouve  ici,  Marthe  FORCE  LE  T,  qui  paroît  même  avoir  été  la  féconde.  «  Puifque  l'occafion  de  parler  de 
cet  article  fe  préfente  ici  naturellement,  on  doit  avertir  qu'il  y  refte  encore  plufieurs  chofes  qu'il  feroit  bon  de 
réformer. 


Regijîre  fécond. 
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payement  qu'il  fit  à  Jean  BOYLEAU,  Seigneur  de  Châteauneuf,  Tréforier, 
Receveur  ordinaire  de  la  Sénéchaulïee  de  Beaucaire  &  de  Nîmes  les  25. 
Septembre  1548.  &  18.  Février  i55i.  des  droits  de  loiime  (a),  adjuges  au  Roi 
en  conféquence  de  l'échange.  Il  s'étoit  déjà  pareillement  alTûré  la  polfelTion 
de  la  haute,  moyenne  &  balTe  Jurididion,  mère  &  mixte  impére  d'Avéjan , 
d'abord  en  faifant  confirmer  en  fa  faveur  par  les  nouveaux  CommifTaires 
députés  pour  la  vente  ^  aliénations  des  Domaines  du  Roi  (les  Sieurs  de 
S  AVON I  ERES,  Général  des  Finances  en  Languedoc,  Lyonnois,  Forets,  & 
Beaujollois,  &  de  MONTCALM ,  Confeiller  au  Grand-Confeil)  la  vente 
faite  à  fon  père,  &  en  payant  le  prix  de  cette  vente,  ce  qu'il  fit  le  18. 
Juillet  1537. 

Il  étoit  mort  le  10.  Novembre  i555.  ayant  laifle  à  GabricUe  Aubert 
par  l'on  tefiament  en  datte  du  19.  Août  1548.  la  jouifiance  de  fes  biens 
8:  l'adminiflration  de  fes  enfans,  i.  Claude  de  Banne  qui  fuit.  2.  Noble 
Jean  de  Banne,  Prieur  d'Avéjan.  3.  Noble  Antoine  de  Banne,  qui  en 
1593.  &  1^97.  fe  trouve  encore  qualifié  Seigneur  de  S.  Privât.  4.  Louis 
de  Banne  mort  à  la  guerre,  où,  fuivant  les  termes  de  l'Enquête  de  1597.  il 
étoit  allé  avec  le  Seigneur  de  Ventabren ,  du  furnom  de  QUIQUERAN. 
5.  Florette  de  Banne,  femme  de  M.  Antoine  MAURIN ,  demeurant  en  la 
Ville  du  S.  Efprit.  6.  Noble  Jeanne  de  Banne,  mariée  avec  noble  Jean 
de  CALVET ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontanilles  &  du  Solier  au  Diocèfe  de 
Mende,  qui  le  10.  Novembre  i555.  donna  à  Claude  de  Banne  fon  beau- 
frere  une  quittance  du  payement  de  la  dot  conflituée  à  fa  femme  par  feu 
Antoine  de  Banne.  7.  Noble  Catherine  de  Banne,  alliée  en  i556.  à  Simon 
BONHOMME ,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Bagnols,  dont  elle  étoit  veuve  en 
1597.  8-  Marguerite  de  Banne.  9.  Agnette,  ou  félon  le  langage  du 
pais,  Gnette  de  Banne,  morte  fille,  8c  10.  Louise  de  Banne,  qui 
époufa  dans  la  fuite  un  Claude  SAN  TEL  ou  SAUTEE,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Bafiide,  de  Virac  &c.  demeurant  au  lieu  de  Barjac,  Diocèfe  & 
Viguerie  d'Uzès,  &  eut  pour  dot  une  fomme  de  cinq  cens  écus  d'or  fol, 
comme  on  le  voit  par  une  quitance  que  Claude  Sautel  donna  à  fon  beau- 
frere  le  8.  Juin  i58o.  (On  ne  doit  point  oublier  de  dire  ici  qu'Antoine 
de  Banne  rappelle  auffi  dans  fon  tefiament  deux  neveux,  qu'il  fubfiituë  à 
fes  enfans.  Ces  neveux  font  nommés  l'un,  Antoine  Ponfard,  fils  de  noble 
Jaquette  de  Banne,  fœur  du  Tefiateur,  le  même  fans  doute  qui  efl  appelle 
Antoine  Poinfîard  dans  un  titre  du  2.  Août  i588.  &  qualifié  Ecuyer,  du 
lieu  de  S.  Laurent-des  Arbres;  l'autre  Baptifie  CUCULON,  fils  de  noble 
Agnette  de  Banne.) 

X.  DEGRÉ. 

Noble  Claude  de  Banne,  Ecuyer,  Seigneur  d'Avéjan,  Baron  de  Ferrey- 
rolles,  &c.  avoit  embrafie  le  Calvinifme  dès  le  7.  Août  i5(37.  jour  auquel 
il  fut  acordé  avec  Damoifelle  Dauphine  de  MONTCALM ,  fille  de  Fran- 
çois de  MONTCALM,  Seigneur  de  S.  Véran,  &  de  Demoifelle  Louife  de 
PORCELET;  car  le  contrat  de  cette  alliance  pafl'è  à  Nîmes  en  préfence 
d'Honorat  de  MONTCALM,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Véran,  frère  de  Dauphi- 
ne; de  Claude  de  BEAUVOIR,    Ecuyer,  Seigneur  de  S.  André;  de  Jaques  de 

{a)  Sekm  du  Cangc .  ç'cll  Laiidifme. 
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BUDOS ,  Ecuyer,  Seigneur  8c  Baron  de  Portes  dans  la  Sénéchauflee  de  Beau- 
caire  {a);  de  Jean  de  BARJAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochegude;  de 
Hardouin  de  PORCELET ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Maillanne,  &.c.  &  infinué 
le  23.  Novembre  fuivant  en  la  Cour  du  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes, 
porte  expreffément  »  que  le  mariage  devoit  être  célébré  dans  TEglife  de  la 
»  Religion  Réformée;  «  cependant  il  déclara  dans  un  teftament  qu'il  fit  le  2. 
Août  i588.  1)  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  le  Cimetière  de  TEglile  d'Avé- 
))   jan,  au  tombeau  de  fes  prédécefleurs.  « 

Ce  telTament  n'efl  point  Tépoque  de  la  mort  de  Claude  de  Banne.  Gabriel  de 
CUSSONNEL ,  Commis  chargé  de  la  recette  des  deniers  provenans  de  la  reven- 
te à  perpétuité  des  Domaines  du  Roi  en  Languedoc  ,  lui  donna  le  24.  Octobre 
i5g6.  une  quitance  d'autant  plus  eflentielle  ici,  qu'il  y  eft  dit  que  »  la  fomme 
»  payée,  étoit  pour  le  prix  de  la  revente  que  les  Commiffaires  de  S.  M.  lui  avoient 
»  faite  des  trois  quarts  de  la  Jurididion  haute,  moyenne  &  baffe  d'Avé- 
»  jan,  8:  des  Devez  du  lieu  de  Révégûeys,  l'autre  quart  lui  appartenant.  <( 
Et  d'ailleurs  l'on  apprend  expreffément  par  un  titre  du  23.  Avril  1610.  qu'il 
mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1604.  Dauphine  de  Montcalm  fa  femme, 
vécut  encore  plus  long-temps.  Elle  ne  tefta  que  le  i5.  .luin  i632.  &  repa- 
roît  de  nouveau  le  4.  Juin  i635. 

Ils  avoient  eu  de  leur  commune  alliance  cinq  fils  &  trois  filles  que  le  tef- 
tament de  leur  père  rappelle  dans  Tordre  fuivant,  favoir,  i.  Pierre  de  Banne, 
2.  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Terris.  3.  Louis,  4.  Claude,  5.  Charles, 
6.  Marguerite,  7.  Françoise,  &  8.  Ysabeau  de  Banne.  De  ces  huit  enfans 
dont  l'aîné  continué  la  defcendance ,  le  feul  après  lui  à  qui  Ton  doive  un  arti- 
cle, efi  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Terris,  comme  tige  d'une  féconde 
branche.  Mais  afin  qu'il  ne  manque  rien  à  la  Généalogie  de  la  Famille,  on 
détaillera  ici  de  fuite  ce  que  Ton  fait  des  autres,  furtout  des  trois  fils,  Louis, 
Claude  &  Charles. 

Louis  de  Banne,  Seigneur  de  Méjannes,  tranfigea  le  23.  Avril  1610.  avec 
Pierre  de  Banne  fon  frère  aîné,  fur  quelques  différends  qu'ils  avoient  en- 
femble  pour  leurs  partages.  (Cette  tranfadion  eft  l'acte  annoncé  ci-delfùs, 
qui  fournit  la  datte  de  la  mort  de  Claude  de  Banne,  &  où  parmi  les  té- 
moins, comparoît  avec  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Terris,  un  Paul  de 
Banne,  Sieur  du  Jas,  indubitablement  parent  des  autres,  mais  fur  lequel  on 
n'a  d'ailleurs  aucune  lumière  {b).  Louis  de  Banne  eut  d'une  première  femme 
non   nommée  dans   les    titres    de    la   Famille,    Dauphine    de    Banne,    alliée    à 

[a)  Ce  Jaques  de  BUDOS.  qui  fut  depuis  Vicomte  de  Portes,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  &  père 
de  Louife  de  BUDOS,  féconde  femme  du  dernier  Connétable  Henri,  I''''  du  Nom,  duc  de  MONTMO- 
RENCI.  étoit  fils  de  Jean  de  BUDOS,  Baron  de  Portes,  &  d'une  Louife  de  PORCELET,  fœur,  i.  d'Honoré 
de  PORCELET,  Seigneur  de  Maillane  (père  de  Louife,  époufe  de  François  de  Montcalm)  2.  de  Marthe  de 
PORCELET,  féconde  femme  de  Thomas  ^ t/^f"^ T  ou  ALBERT,  mentionné  ci-delfus,  &  3.  de  Fleurie  ou 
Florene  de  PORCELE  T,  mariée  en  i520.  avec  Claude  de  GRIMOARD  de  BEAUVOIR-m  ROURE,  Baron 
du  Roure,  &c.  père  i.  d'Antoine  de  GRIMOARD ,  Comte  du  Roure,  Marquis  de  Grifac ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  en  1572.  &c.  2.  de  Claude  de  GRIMOARD,  dit  de  BEAUVOIR  (ici  nommé  avant  Jaques 
de  Budos)  &  3.  d'un  Jaques  de  GRIMOARD,  dit  du  ROURE,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Claude  de  Banne 
&  Dauphine  de  Montcalm  fa  femme,  étoient  ainfi  coufins  ilïus  de  germain.  Quant  à  la  maison  de  Porcelet,  en 
attendant  l'occafion  d'en  parler  plus  au  long,  on  peut  dire  que  c'eft  celle  dont  étoit  Guillaume  de  PORCELET, 
Viceroi  de  Sicile,  le  feul  François  auquel  lors  des  Vêpres  Siciliennes,  en  1282.  les  Siciliens  lailferent  la  vie  à 
caufe  de  fes  rares  vertus. 

{b)  On  trouve  de  même  dans  un  Regiftre  des  Montres  des  Gentilshommes  du  Ban  &  arriére-Ban  de  la  Sé- 
néchauffée  de  Périgord  faite  à  Bergerac  le  7.  Juillet  1622.  un  Jean  de  Banne,  qualifié  Seigneur  de  Banne; 
mais  on  ignore  auffi  quelle  liaifon  il  peut  avoir  avec  la  Famille  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  Si  l'on  a  dans  la 
fuite  une  occafion  de  parler  des  Seigneurs  de  Bosredon  en  Guienne,  du  nom  de  Banne,  on  pourra  voir  s'il  ne 
leur  appartient  pas,  ce  qui  paroît  plus  vraifemblable  à  caufe  de  la  proximité  de  demeures. 
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Charles  de  ROSEL,  Seigneur  de  Saint  Séhaftien;  prit  après  la  mort 
de  cette  première  femme,  une  féconde  alliance  avec  Damoifelle  Anne  de 
LE  U Z E ,  dont  on  trouve  un  teflament  datte  du  dernier  Juillet  1645.  &  de 
cette  alliance  laifla,  outre  une  fille  aufTi  nommée  Dauphine  de  Banne,  No- 
ble Jaques  de  Banne,  Sieur  de  Mcjannes,  connu  &  par  une  donation  de  fon 
ayeule,  en  datte  du  4.  Juin  i635.  &  par  l'Ordonnance  de  M.  de  Bèzons, 
devant  qui  il  fit  une  production  des  titres  juftificatifs  de  ces  faits. 

Claude  de  Banne,  Seigneur  de  Cabiac,  fut  Confeiller  au  Prèfidial  de 
Nîmes,  ou  félon  Texpreflion  du  temps  Confeiller  du  Roi,  Juge  Aïagijîrat  en 
la  Cour  &  Siège  Préfidial  de  Ni/mes  ;  tefia  le  20.  Odobre  i656.  &  mourut 
le  2.  Juin  i658.  âgé  de  quatre-vingt  deux  ans,  laiflant  de  fon  mariage  acor- 
dè  le  28.  Avril  1610.  avec  Damoifelle  Gabrielle  de  ROUVERIE- 
DE  CABRIÉRES,  deux  fils,  dont  le  premier  fut  noble  Pierre  de 
Banne,  qui  èpoufa  par  contrat  du  18.  Octobre  1646.  Damoifelle  Jaquette 
DE  CARCENAC;  fuccèda  à  fon  père  dans  la  Charge  de  Confeiller 
au  Siège  Prèfidial  de  Nîmes;  fit  en  1668.  devant  M.  de  Bezons  la  même  pro- 
dudion  que  fon  coufin,  &  avoit  eu  une  fille  nommée  Jeanne  de  Banne-de 
Cabiac,  alliée  par  contrat  du  16.  Novembre  de  Tannée  précédente,  avec 
François  de  GEORGES-WARAMON ,  Baron  de  Lédenon ,  fils  de  noble 
Louis  de  GEORGES,  Seigneur  de  Taraut ,  Baron  de  Lédenon ,  frère  puîné 
dun  Henri  de  GEORGES,  tué  en  1621.  à  Tattaque  du  Bafiion  de  Mont- 
pellier, étant  Gouverneur  de  la  Ville  de  Blaye,  Grand  Sénéchal  de  Guienne 
&  Commandant  en  cette  occafion  le  Régiment  de  Normandie.  (On  pourra 
dans  la  fuite  parler  de  la  Nobleffe  de  cette  Famille  fur  laquelle  le  Juge  d'Ar- 
mes a  déjà  quelques  lumières.)  Le  fécond  fils  de  Claude  de  Banne,  Sei- 
gneur .de  Cabiac,  &  de  Gabrielle  de  Rouverie-de  Cabrières,  étoit  MelTire 
Honoré  de  Banne,  qualifié  Prieur  de  Cieuré  &  Chanoine  de  Nîmes,  dans 
le  contrat  de  mariage  de  fa  nièce. 

Charles  de  Banne,  Seigneur  de  Révégûeys,  nommé  dans  la  tranfadion 
du  23.  Avril  16 10.  comme  partie  collitigante  avec  fon  frère  aîné,  fut  acor- 
dé  le  21.  Décembre  161 1.  avec  Damoifelle  Jaquette  de  TUEE  AIN ,  & 
père  de  fix  enfans,  favoir,  cinq  fils  que  Ton  trouve  compris  dans  fon  tefla- 
ment  du  i3.  Juin  1628.  Antoine,  Jaques,  Jean,  François  &  Pierre  de 
Banne,  dont  faîne  rappelle  de  plus  avec  Marguerite  de  Banne  fa  fœur, 
dans  le  tefiament  de  leur  ayeule,  èpoufa  félon  un  mémoire  de  la  Famille  le 
2.  Avril  i633.  Marie  des  OURS,  fille  d'Abraham  des  OURS,  Seigneur  de 
la  Genefie,  &  de  Jeanne  d'AIRAGUES,  &  n'en  eut  qu'une  fille.  Le  fécond 
produifit  devant  M.  de  Bezons  en  1668.  les  titres  juftificafifs  de  la  jondion 
de  fa  branche,  avec  celles  de  fes  coufins.  Le  troifiéme  étoit  mort  dès  le  23. 
Novembre  1648. 

Quant  aux  trois  filles  de  Claude  de  Banne,  &  de  Dauphine  de  Mont- 
calm,  Marguerite  de  Banne  qui  étoit  l'aînée,  fe  trouve  en  161 2.  qualifiée 
femme  de  noble  Jean  de  RIBEIROLS,  Seigneur  du  Pont. 

Françoise  de  Banne,  féconde  de  ces  filles,  légataire  de  fa  mère  en  i632. 
avoit  été  mariée,  (fuivant  la  tranfadion  de  1610.)  dès  le  vivant  de  fon  père, 
avec  noble  Jaques  de  GOUT,  Seigneur  de  la  Chariére;  Et  de  ce  mariage 
étoit  fortie  une  fille,  que  Dauphine  de  Montcalm  appelle  dans  fon  teftament 
»  Damoifelle  Dauphine  de  GOUT,  femme  de  M.  GUEYDAN  «  (peut-être 
Honoré  GUEYDAN ,  nommé  dans  un  titre  du  25.  Janvier  1629.J 
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YsABEAU  de  Banne,  époufa  par  contrat  pafle  dans  le  Château  d'Avéjan 
le  20.  Juillet  i6o5.  noble  Jean  de  GAS,  dit  de  BAIGNOLS,  Seigneur  de 
Saint  Gervais  au  Diocèfe  d'Uzès,  &  Co-Seigneur  de  S.  Marcel  d'Ardéche. 

XL  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Banne,  IV''  du  Nom,  Seigneur  d'Avéjan,  Baron  de  Fer- 
reyroUes,  donataire  &  héritier  univerfel  de  fon  père  en  i588.  8:  marié  dès 
le  2.  Mai  iSgS.  par  contrat  pafle  en  la  Ville  du  Vigan  en  préfence  du  Mi- 
nière de  la  parole  de  Dieu  en  TEglife  Réformée,  avec  Damoifelle  Anne 
DE  CALADON,  fille  de  noble  François  de  CALADON,  Sieur  de  la  Valette, 
&  de  Damoifelle  Gabrielle  de  VESTANG-w.  POMÉROLS  {a),  étant  deve- 
nu par  ce  mariage  pofTefTeur  de  la  Juflice  haute,  moyenne  &  bafTe,  mère  & 
mixte  impére,  fur  une  partie  du  Village  de  la  Nuéjol,  &  de  toutes  celles  de 
MafTages,  &;  de  Montjarderin ,  que  le  Roi  Henri  IV.  avoit  données  en  inféo- 
dation  à  François  de  CALADON,  fit  le  20.  Septembre  1612.  Thommage 
dû  à  Sa  Majefté,  &  le  ig.  Octobre  fuivant,  en  rendit  fon  aveu  entre  les  mains 
de  Monfieur  Maître  Pierre  de  CjROZ/Z^T,  Confeiller  du  Roi,  Magifirat  Prcfi- 
dial  en  la  SénéchaufTée  de  Rouergue,  CommilTaire  député  par  Sa  Majefié  pour 
recevoir  les  hommages,  reconnoilTances  &:  dénombremens  des  droits  Féo- 
daux des  Comté  de  Rhodez,  Vicomte  de  CreyflTelh,  Baronie  de  Meirveys 
&  Chàtellenies  de  CaulTade,  de  Montmirat  8:c. 

Pierre  de  Banne  avoit  fait  un  premier  teflament  dès  le  28.  Mai  de  Tan 
i6o5.  Les  3o.  Janvier  1612.  &  premier  Novembre  1622.  il  en  fit  encore  deux 
autres,  dont  on  ne  citera  que  le  premier,  parce  que  les  difpofitions  en  font 
à  peu  près  les  mêmes ,  foit  pour  Tèledion  du  lieu  de  fa  fépulture ,  foit  pour 
rinffitution  de  fon  héritier.  Il  y  déclaroit  »  qu'il  vouloit  être  enterré  en  la 
1)  forme  de  ceux  de  la  Religion  Chrétienne  Réformée,  dans  le  Cimetière 
»  d'Avéjan  au  tombeau  de  fes  prédécelfeurs  ou  dans  le  Cimetière  de  la  Nué- 
»  jol,  fuppofé  qu'il  mourût  en  ce  dernier  lieu;  Qu'Anne  de  Caladon  fa  fem- 
»  me,  recueilleroit  tous  fes  biens;  &  qu'à  fa  mort  elle  remettroit  l'hérédité 
»  à  tel  de  leurs  enfans  mâles  qu'il  lui  plairoit,  ou  au  défaut  de  mâles  à  l'une 
»  de  leurs  filles,  mais  au  cas  que  celle  qu'elle  choiliroit,  ne  fût  point  mariée, 
»  &  à  condition  quelle  porterait  le  nom  &  les  armes  de  lui  Tejiateur.  «  Anne  de 
Caladon  en  fit  auffi  le  même  jour  3o.  Janvier  1612.  unfemblable,  par  lequel 
elle  élut,  comme  fon  mari,  fa  fépulture  ou  à  la  Nuéjol,  ou  à  Avéjan;  fit  des 
legs  à  fes  fœurs  Damoifelles  Marie  &  Françoife  de  CALADON ,  femmes, 
l'une  du  Seigneur  de  Fabrégues,  Tautre  du  Sieur  de  Tignac,  à  fes  beaux 
neveux  noble  Claude  de  GOUT ,  fils  du  Seigneur  de  la  Chariére,  &  noble 
Antoine  de  G  AS,  fils  du  Seigneur  de  S.  Gervais,  &  à  Damoifelle  Dauphine 
de  Montcalm  fa  belle-mere;  laiffa  fa  fucceffion   à   Pierre   de  Banne   fon  mari, 


(a)  Le  Juge  d'Armes  fait  par  quelques  titres  tirés  de  fon  dépôt,  que  cette  Gabrielle  de  VESTANG,  dont 
la  Famille  eft  très-connuë  en  Languedoc,  étoit  fille  d'un  François  de  VESTANG  ou  de  VESTAING , 
frère  d'un  Antoine  de  VESTANG,  Seigneur  de  Pomérols,  de  Sainte  Marguerite,  de  Murol ,  &c.  qui 
avoit  époufé  le  3o.  Avril  i5i4.  Marquife  d'ESTAING,  veuve  en  premières  noces  d'Arnaud  Baron  de  LAN- 
DORE ,  &  remariée  en  troifième  le  i8.  Janvier  ibio.  avec  Vital  HÉRAIL,  Seigneur  de  Lugan  en  Rouer- 
gue; Et  que  Marquife  d'Eftaing  étoit  elle-même  fortie  du  mariage  de  Guillaume  d'ESTAING,  Chevalier, 
Baron  d'Eflaing,  de  Landore  &  de  Salmiech ,  Seigneur  de  Lugarde  &  de  Valentine,  Vicomte  de  Cadars,  de 
Cheilane,  d'Arvieu,  &c.  Capitaine  des  Places  et  Châteaux  de  la  Guiolle  &  de  Cabrefpine  en  Rouergue ,  &c. 
avec  Anne  d'ESPARRON,  fille  de  Raimond  ,  Seigneur  d'ESPARRON,  de  l'Efcaillon  &  de  Montpeiroux 
en  Rouergue. 
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à  la  charge  de  la  remettre  à  Tun  de  leurs  enfans  mâles,  ou,  par  fuhftitution 
graduelle,  aux  filles  forties  de  leur  mariage,  pourvu  cependant  qu'elles  ne 
fuffent  point  mariées,  la  teltatrice  voulant  que  »  fon  nom  &  fes  armes  fuf- 
»  fent  portés  par  celle  qui  recueilleroit  fon  héritage.  « 

Leurs  enfans  avoient  été,  i.  François  de  Banne,  inftitué  héritier  univer- 
fel  par  le  premier  teflament  de  fon  père  &  mort  avant  le  fécond,  2.  Jaques 
de  Banne  qui  continué  la  défcendance.  3.  Jean  de  Banne  né  depuis  Tan 
161 2.  &  légataire  de  fon  père  en  1622.  4.  Gabrielle,  de  Banne,  pour  lors 
femme  de  Charles  de  ROCHEMORE ,  Seigneur  de  la  Devéze.  5.  Marie 
de  Banne  qui  époufa  par  contrat  paffé  au  Château  d'Avéjan  le  25.  Janvier 
1629.  noble  Charles  d'AGULHAC ,  Seigneur  de  Lézau  &  de  Roulfon,  fils 
de  noble  Jaques  à'AGULHAC ,  Seigneur  de  Rouffon,  &  de  Dame  Magde- 
léne  d'AUDIBERT-DE  LUSSAN ,  &  6.  Françoise  de  Banne,  alliée  depuis 
à  Joachim  de  GABRIAC ,  Seigneur  de  S.  Paulet. 

XII.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Banne,  qualifié  haut  &  puiffant  Seigneur,  Baron  de  Ferrey- 
roUes,  Seigneur  d'Avéjan,  de  la  Nuéjol  &  du  Mandement  de  Montjarderin , 
(Mandement  mouvant  du  Roi  à  caufe  de  fa  Baronie  de  Rocquefeuil  & 
Meirveys ,  pour  lequel  il  fit  faire  hommage  à  fa  Majeflé  à  Rhodez  le  29. 
Avril  1634.  entre  les  mains  de  Monfieur  M'^  Jean-Batiffe  de  VERTHAMON, 
Tréforier  de  France,  Général  des  Finances  en  Guienne,  Fun  des  Commiffaires 
Généraux  députés  pour  la  Réformation  &  liquidation  de  fancien  Domaine 
de  Navarre,  &  la  réception  des  foi  &  hommage,  &c.)  étoit  dès  fan  i63i. 
Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Comte  de  Tournon,  comme 
on  rapprend  par  une  lettre  que  ce  Comte  écrivit  le  11.  Décembre  de  cette 
année-là,  au  Marquis  de  Villeroi  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  Lyonnois. 

1)  Monsieur.  Le  Roi  m'ayant  commandé  il  y  a  quelque-temps  d'envoyer 
»  ma  Compagnie  de  Gendarmes  dans  fon  Armée  d'Italie ,  enfin  après  plu- 
»  fleurs  difficultés  &  longueurs,  j 'envoyé  foixante-dix  Maîtres,  commandés 
»  par  MefTieurs  les  Barons  de  la  Fare  &  d'Avéjan  mes  Lieutenant  &  Guidon, 
»  &  le  Sieur  de  Gênas  mon  Maréchal  des  Logis  &c.  A  Tournon  le  11.  Dé- 
H  cembre  i63i.  » 


Jaques  de  Banne  fervit  donc  en  Italie  fous  le  Maréchal  de  Créqui ,  qui  en 
qualité  de  Lieutenant  Général  de  l'Armée  lui  donna,  du  Camp  de  Wezin  le 
29.  Juin  i636.  un  paffeport  ou  congé  pour  revenir  en  France  faire  un  voyage 
en  fa  maifon  avec  fes  valets,  8:  donner  ordre  à  les  affaires.  L'année  précédente 
il  en  avoit  fait  un  femblable,  pendant  lequel  il  avoit  époufé  Damoifelle 
Marguerite  de  la  FARE,  fœur  d'Antoine  de  la  FARE ,  Marquis  de  la  Fare, 
Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi  l'an  i652.  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Citadelle  d'Agde  &c.  de  François  de  la  FARE,  Comte  de  la  Salle,  Baron 
d'Alais,  Melfre  de  Camp  de  Cavalerie;  de  Henri  de  la  FARE,  Marquis  de 
Tornac;  de  Marc  de  la  FARE ,  Seigneur  de  Gaujac,  tous  cinq,  enfans  de 
Jaques  de  la  FARE,  Seigneur  Baron  de  la  Fare,  de  Montclar,  de  Salen- 
drenques  &:c.    8:    de   Dame   Gabrielle  d'AUBIBERT-DE    LUSSAN.    Le    con- 
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trat   de  ce  mariage,  palTc  au  Château   de   S.  Chriftol,  efl  datte  du  16.  Septem- 
bre i635. 

En     1637.     le    Maréchal     de     Schomberg     (Charles     de     Schomberg,     Duc 
d'Hallwin)  lui   écrivit  les   deux   Lettres   fuivantes  fa)  : 

))  Monsieur.  Puifque  Toccafion  s'offre  pour  fervir  le  Roi  &  d'aquerir  de 
»  rhonneur,  je  crois  que  vous  vous  difposerez  volontiers  de  venir  prendre 
»  votre  part  de  Tun  &  3e  l'autre  ;  c'eft  ce  qui  m'oblige  outre  le  commandement 
»  que  j'en  ai  reçu  de  Sa  Majellé,  à  vous  prier  de  vous  rendre  incontinent 
»  auprès  de  moi,  en  équipage  de  fervir,  &  avec  le  plus  grand  nombre  de  vos 
»  amis  que  vous  pourrez  promptement  amener;  je  ne  vous  dirai  point  d'au- 
tres raifons  pour  vous  y  convier  que  l'importance  du  fervice  que  vous  ren- 
drez au  Roi,  &  le  témoignage  que  vous  lui  pourrez  donner  de  votre  fidé- 
lité en  cette  occafion;  néantmoins  fi  ma  confidération  particulière  pouvoit 
être  alléguée  où  il  y  a  des  commandemens  de  Sa  Majeflé,  j'oferois  croire 
que  pour  l'amour  de  moi  feulement,  vous  feriez  bien  aife  de  me  faire  la 
faveur  de  m'afTillier  en  ce  rencontre,  puifqu'en  tous  ceux  qui  fe  préfente- 
ront  de  vous  fervir,  vous  me  trouverez  toujours  difpofé  à  vous  témoigner 
que  je  fuis  &c.  A  Montpellier  le  3.  Juillet  1637.  « 

P.  S.  »  J'ai  reçu  des  nouvelles  affurées  d'Efpagne  qui  m'ont  été  confirmées 
ce  matin  par  un  Courier  que  le  Roi  &  Son  Eminence  (le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu) m'ont  dépéché  exprès,  que  les  Ennemis  font  entrés  dans  la  Pro- 
vince le  i5.  de  ce  mois,  c'efl:  pourquoi  vous  ne  manquerez,  s'il  vous  plaît, 
à  vous  trouver  à  Beziers  précifément  le  xn*^  avec  nombre  de  vos  amis  au 
meilleur  équipage  qu'il  fe  pourra.  « 


SECONDE    LETTRE. 


»  Monsieur.  Les  grands  apprêts  &  préparatifs  que  les  Ennemis  ont  faits 
dans  le  deffein  de  nous  attaquer,  étant  en  état,  &  les  troupes  qu'ils  atten- 
doient  par  leur  Armée  Navale,  arrivées  en  RoufTiUon  pour  venir  à  nous  le 
XXV  de  ce  mois,  fuivant  la  réfolution  qu'ils  ont  prife,  &  que  je  l'ai  fù  par 
plufieurs  &  divers  Gentilshommes  de  la  frontière  qui  ont  envoyé  exprès  vers 
moi  pour  m'en  donner  avis,  j'ai  crû  que  c'étoit  à  ce  coup  que  leur  entreprife 
devoit  éclater,  &  que  nous  nous  devions  préparer  tout  de  bon  à  repoutfer 
leurs  efforts.  Je  vous  demande  donc,  Monfieur,  en  ce  rencontre,  la  conti- 
nuation de  la  fidélité  &  affedion  que  vous  avez  pour  le  fervice  du  Roi, 
&  la  bonne  volonté  que  vous  m'avez  témoignée  avoir  pour  le  pais ,  afin 
que  l'un  &  l'autre  reçoivent  par  votre  affiftance  le  fecours  qu'ils  attendent 
de  vous.  Je  joindrai  à  ces  confidérations ,  la  fupplication  très  inftante  que 
je  vous  fais  de  vous  rendre  ici  au  plutôt,  au  meilleur  équipage  que  vous  pour- 
rez 8c  avec  le  plus  grand  nombre  de  vos  amis  qui  feront  en  état  de  vous  ac- 
compagner. Je    ne    limite    point  le   temps   de  votre    arrivée,   puifque   l'occa- 


'a  Quoique  ces  Lettres,  comme  la  plupart  de  celles  qui  font  écrites  en  pareille  occafion,  foit  par  les  Mi- 
nières, foit  par  les  Généraux,  puiffent  n'être  que  des  Lettres  circulaires,  on  n'a  pas  crû  devoir  les  omettre  dans 
cet  endroit  ;  Et  l'on  en  ufera  de  même  dans  toutes  les  occafions  où  il  s'en  trouvera  d'aiiez  intércirantes  pour 
mériter  l'attention  du  Public,  parce  que  fi  elles  ne  font  point  un  titre  particulier  pour  les  Familles,  elles  peu- 
vent du  moins  fervir  à  l'Hiftoire  générale  du  Royaume  ,  en  fournilfant  les  dattes  &  les  époques  des  faits,  plus 
fùrement  que  ne  font  les  Hiftoriens  ni  les  Mémoires  Hiftoriques.  On  prendra  feulement  garde  d'éviter  toute 
répétition,  &  quand  une  Lettre  aura  été  une  fois  imprimée  dans  un  article,  on  renverra  à  cet  article. 
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»  fion  preffe  &  que  vous  ne  pouvez  être  trop  tôt  à  Beziers  où  je  vous  attends 

»  avec  impatience,    puilque   cette  nouvelle    n'eft  pas  incertaine  comme  la  pré- 

1)  cédente  &    qu'elle  vient    de    perfonnes   qui    parlent    pour  avoir  vu.   Je  vous 

»  conjure    donc    de  faire    encore   cet  effort   pour    Tamour  de    moi,   &    de    me 

»  croire  &c.  « 

P.  S.  »  Depuis  ma  Lettre  écrite,  les  Ennemis  font  entrés  &  ont  alTiégé  Leu- 
»  cate  fen  Languedoc.)  A  Beziers  le  29.  Août  lôSy.  «  La  fufcription,  »  à  Mon- 
»  fieur  le  Baron  d'Avéjan.  « 

Il  fe  rendit  à  ces  invitations;  mais  pendant  fon  abfence  fa  maifon  Seigneu- 
riale de  la  Nuéjol  fut  pillée  &  rafée  par  les  Rebelles  &  les  Déferteurs  du 
parti  Royal,  parce  qu'il  étoit  demeuré  fous  Fobéiffance  de  fon  Souverain. 
C'efi:  ce  qu'on  lit  dans  des  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Louis  XIIL  déclara 
»  prendre  &  recevoir  fous  fa  protedion  &  fauvegarde  la  perfonne  &  les  biens 
'>  de  rjmpétrant,  eu  égard  aux  bons  &  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans 
»  TArmée  d'Italie.  «  Ces  Lettres  dattées  de  S.  Germain  en  Laye  le  4.  Novem- 
bre   1637. 

En  i63g.  lors  de  la  tentative  que  les  Efpagnols  firent  fur  la  'Ville  de  Salces 
en  Rouffillon ,  le  Maréchal  de  Schomberg,  qui  avoit  déjà  éprouvé  fa  fidélité 
&  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi  &  de  la  Patrie,  lui  écrivit  de  nouveau  en 
ces  termes  : 

»  Monsieur.   Le  bruit   commun   vous   aura  fans   doute    appris   la   nouvelle 

»  du  Siège  de  Salces,  &  les  efforts  incroyables  que  les  Ennemis  ont  faits  pour 

»  remporter,  fans  y  épargner  ni  les   hommes  ni   la  dépenfe.   C'eft   une  fi  puif- 

»  faute  confidération  pour  exciter  dans    famé  de  toutes   les  perfonnes   de    vo- 

»  tre  naiffance,  le   defir   de   fe   fignaler  en  cette  adion   &   venir   prendre    part 

»  à   la    gloire  que  nous   promet  le  fecours  de   cette    Place,  que  laiffant   à  part 

»  mon    propre    intérêt,    ma  fatisfadion   particulière j'effime   que    c'eft  vous 

»  dire  affez  que   Salces  eft .  afTiégè ,  &  que  tous  les  hommes  de  cœur  de   cette 

»  Province  font    invités   à   la  bataille  qui  fe   donnera ,    &   à  f e  trouver   à  Nar- 

»  bonne    le    deuxième    Oclobre    prochain    pour   le   plus    tard.    Le    fervice   que 

»  vous  rendrez    à  Sa   Majefté,    à  votre   Patrie,  votre   fatisfadion  &  la  mienne 

»  qui  vous  doivent  convier  à  monter  promptement  à   cheval,    ne  me   difpen- 

))  fent  pas  de   vous    conjurer   avec    beaucoup    d'inffance    d'y  apporter  la   dili- 

»  gence    néceffaire,    ^c    de    me    croire,    &c.    A    Narbonne    le    26.    Septembre 

»  1639.  «  La  fufcription ,  »  à  Monfieur  le  Baron  d'Avéjan.  « 

Le  premier  Mai  de  l'an  1647.  il  obtint  du  Roi,  en  confidération  de  fes 
fervices,  une  exemption  de  tout  logement  de  Gens  de  guerres  dans  fes  Ter- 
res d'Avèjan,  de  Ferreyrolles ,  &c.  Enfin  ayant  été  affigné  le  i3.  Août 
1668.  avec  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Mèjannes,  fon  coufin,  &  plufieurs 
autres  de  la  Famille,  pour  faire  devant  M.  de  Bezons,  Intendant  en  Lan- 
guedoc, la  production  réquife  par  la  Déclaration  du  8.  Février  1664.  & 
l'Arreff  du  Confeil  en  datte  du  24.  Décembre  1667.  il  prouva,  comme  chef 
de  la  Famille,  une  filiation  fuivie  depuis  Pons  de  Banne  fon  neuvième  ayeul; 
&  fur  cette  preuve  M.  de  Bezons  rendit  le  29.  Octobre  de  la  même  année 
une  Ordonnance  par  laquelle  en  reconnoiffant  la  qualité  des  Impètrans  & 
de   leurs  Confors,  il   déclara  »  qu'ils  feroient    comme  tous  les  Gentilshommes 


»  du 
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»  du  Royaume,  infcrits  par  noms,   furnoms,  armes  8c   lieux   de  leur  demeure, 
»  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles.  « 

Jaques  de  Banne  vivoit  encore  le  3i.  Mars  1694.  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  avoit  conitamment  profefTé  la  même  Religion  que  les  deux  derniers  de 
fes  prédécefTeurs ,  &  il  paroît  même  qu'il  fut  extrêmement  attaché  aux  fenti- 
mens  qu'il  tenoit  de  l'éducation.  Denis  de  Banne-d'Avéjan  fon  fils  aîné  qui 
fuit,  ayant  fait  abjuration  en  i655.  à  la  Fére  en  Picardie  où  il  étoit  à  la  fuite 
du  Roi  Louis  XIV.  durant  le  Siège  de  Landrécies,  il  conçut  de  cette  conver- 
fion  un  relfentiment  que  rien  ne  put  calmer.  Louis  XIV.  lui  fit  l'honneur  de 
lui   écrire   à  ce   fujet  la  Lettre  fuivante  : 

»  Monfieur  le  Comte  d'Avéjan.  Les  vertus  &  bonnes  mœurs  du  Comte 
»  d'Avéjan  votre  fils,  l'un  de  mes  Pages  en  ma  petite  Ecurie,  •&  l'efpérance 
»  qu'il  donne  par  fa  conduite  de  conferver  non-feulement  ce  que  fa  naif- 
»  fance  lui  a  aquis,  mais  encore  de  la  relever,  me  convie  de  le  favorifer  en 
»  tous  rencontres;  &  comme  j'ai  été  informé  que  vous  n'avez  pas  eu  agréa- 
))  ble  fa  converfion  à  la  Religion  Catholique,  Apoltolique  8:  Romaine,  que 
»  vous  témoignez  en  avoir  quelque  mécontentement,  j'ai  crû  vous  devoir 
»  exhorter  à  le  recevoir  en  votre  bonne  grâce,  &  vous  dire,  qu'ayant  fait 
»  cette  adion  de  fon  mouvement^  fans  violence  ni  induction  de  perfonne, 
»  il  en  doit  être  plutôt  loué  que  maltraité,  &  lorfque  vous  faurez  confidérce, 
■•)  j'eflime  que  vous  la  trouverez  d'autant  moins  mauvaife  qu'elle  regarde  fon 
»  falut,  &  qu'il  elf  très-jufle  &  raifonnable  que  ceux  qui  font  à  mon  fervice 
»  &  de  ma  Maifon,  comme  eff  votre  dit  fils,  jouiffent  de  la  liberté  que  je 
»  donne  à  tous  mes  Sujets;  outre  qu'étant  Catholique  il  n'est  pas  moins  votre 
»  fils,  ni  moins  digne  de  votre  amitié,  de  laquelle  je  ferai  bien  aife  que  vous 
»  l'honoriez;  &  la  lui  départiez  en  toutes  les  occafions  qui  s'en  offriront;  je 
»  me  le  promets  de  votre  juffice  6c  bon  naturel,  &:  que  déformais  vous  n'au- 
»  rez  nul  égard  à  ce  changement,  vous  ailurant  que  vous  conformant  à  ce 
»  qui  ell  en  cela  de  ma  volonté  qui  n'efl  point  contraire  à  celle  de  Dieu  ni 
»  aux  avantages  de  votre  maifon,  vous  me  ferez  un  finguUer  plaifir  que  je 
»  reconnoîtrai  par  les  effets  de  ma  bienveillance  aux  chofes  que  vous  aurez 
»  à  defirer  de  moi.  Cependant  je  prierai  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monfieur  le  Com- 
»  te  d'Avéjan,  en  fa  fainte  garde.  «  Ecrit  à  Fontainebleau  le  14^  jour  d'Octobre 
i655.  Signé  LOUIS.  Contre/igné  Phelypeaux.  La  Jiifcription  à  Monfieur  le 
Comte  d'Avéjan. 

Mais  cette  Lettre,  quoique  reçue  avec  refped,  n'eut  pas  le  fuccès  qui 
fembloit  devoir  la  fuivre.  En  effet,  par  le  teflament  qu'il  fît  le  17.  Avril 
i658.  il  légua  feulement  à  Denis  de  Banne  une  fomme  de  huit  mille  livres, 
inftitua  héritier  univerfel  de  tous  fes  biens,  Jaques  de  Banne-d'Avéjan  fon 
fécond  fils,  en  lui  fubffituant  Christophe  de  Banne-d'Avéjan  fon  troifié- 
me  fils,  &  à  celui-ci,  Denis  leur  aîné,  »  à  condition  de  profeffer  la  Reli- 
»  gion  Réformée,  fans  quoi  ils  feroient  privés  de  la  fubflitution ,  &  fes  biens 
»  pafferoient  aux  deux  puînées  de  fes  quatre  filles.  « 

Des  deux  fils  puînés  Jaques  &  Chriftophe  de  Banne,  le  premier  étoit  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  Dauphin  le  i.  Avril  1674.  &  mourut  en  Irlande  où 
il  étoit  allé  fervir  à  caufe  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  qu'il  profef- 
foit;  le  fécond    fut  tué  en   Flandres   l'an    1678.    étant,  comme   fon    frère,' Ca- 
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pitaine   dans    le    Régiment  Dauphin,  &    après   avoir    été  Page   du  Roi  dans  fa 
petite  Ecurie. 

Les  quatre  filles  telles  qu'elles  font  rappellées  dans  le  tedament  de  leur  père, 
étoient,  i.  Marie  de  Banne-d'Avéjan,  Religieufe  dans  le  Couvent  des  Da- 
rnes des  Plans  proche  Montdragon.  2.  Françoise  de  Banne,  Religieufe  en 
TAbbaye  de  Bagnols.  3.  Gabrielle  de  Banne,  mariée  par  contrat  du  i.  Avril 
1674.  avec  Jaques-Jofeph  de  ROCQUART ,  Seigneur  de  Vinfobres,  de  la 
Motte,  de  la  Garde,  &  de  Pariol,  fils  de  Jaques  de  ROCQUART ,  Seigneur 
de  Vinfobres,  &c.  8c  de  Dame  Lucrèce  de  SALVIX,  &  4.  Marguerite,  ou 
félon  le  Gallia  Chrijîiana ,  Tome  L  page  763.  Marguerite-Louise  de  Banne- 
d'Avéjan,  nommée  par  le  Roi  le  11.  Mars  1704.  Abbeffe  d'Hiéres,  autrement 
de  Lamanarre,  dans  le  Château  d'Hiéres  au  Diocèfe  de  Toulon  {Almanarœ 
in  Cajiro  de  Areis  Ordinis  Cijîercienfis ,  Diœcefis  Teloncnfis.) 


D'A'^iir,  à  trois  Fleurs  de  Lys  d'Or,  pqfées  deux  &  une,  &  un  Chef  de  même ,  qui  eji  ^'Estaing  (a); 

Ecarteléd'A:{ur,  à  trois  Flambeaux  d'Or,  allumés  de  Gueules  €■  rangés  enpal,qui  ejl  de  la  Fare; 

Et  fur  le  tout,  un  Ecu  d'Azur,  à  une  demie  Banne ,  ou  demi  Bois  de  Cerf  d'Or, 

pofé  en  bande ,  qui  ejî  de  Banne. 

XIII.    DEGRÉ. 

Denis  de  Banne-d'Avéjan,  Baron  de  FerreyroUes ,  Seigneur  d'Avéjan, 
de  la  Nuéjol,  du  Mandement  de  Montjarderin,  &c.  né  le  7.  Août  1639. 
élevé  Page  du  Roi  dans  fa  petite  Ecurie  en  i655.  &  réduit  par  fon  père  en 
i658.  à  un  fimple  legs  de  8000.  livres  pour  avoir  abjuré  les  fentimens  dans  lef- 
quels  il  étoit  né,  (abjuration  qu'il  avoit  faite  entre  les  mains  de  f Archevêque 
de  Lyon,  fuivant  un  certificat  de  ce  Prélat  en  datte  du  3i.  Janvier  1669.) 
avoit  eu  dès  le  i3.  Juin  1647.  &  n'étant  par  conféquent  pas  encore  âgé  de 
huit  ans,  une  CommifTion  de  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infanterie  de 
nouvelle  levée  fous  la  charge  du  Marquis  de  la  Fare  fon  oncle.  Au  fortir 
de  Page  en  1661.  il  entra  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes  en  qua- 
lité d'Enfeigne  de  la  Compagnie  du  Fay,  &  y  fervit  dans  cet  emploi  jufqu'au 
29.  Janvier  i665.  qu'il  fut  gratifié  de  la  fous-Lieutenance  de  la  Compagnie 
d'Arcy.  Dans  le  cours  de  l'année  1668.  il  eut  fuccelTivement  la  Lieute- 
nance  des  Compagnies  de  Herleville  &  de  Seguiran,  &  ayant  paffé  en  1672. 
de  cette  place  à  celle  de  Capitaine  qui  lui  fut  donnée  à  S.  Germain  en 
Laye   le   21.    Avril,   félon    les   termes  mêmes  de   la  CommifTion,   »    en  récom- 


(a)  A  caufe  de  l'allianec  mentionnée  ci-delTus  à  la  note  de  la  page  1 5. 
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»  penfe  des  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  toutes  les  occafions  qui 
)'  s'étoient  préfentées,  &  notament  dans  la  Charge  de  Lieutenant,  «  il  fit 
avec  le  Roi  la  Campagne  de  Hollande.  Quoique  bleffé  au  Siège  d'Unna  en 
1673.  il  ne  laiiïa  pas  de  fe  trouver  encore  l'année  fuivante  à  ceux  de  Maf- 
trik,  de  Befançon,  de  Dole,  à  la  bataille  de  Senef,  aux  Sièges  de  Condé, 
de  Valenciennes  ,  de  Cambrai,  de  Gand  &  d'Ypres,  au  combat  de  S.  Denis 
où  il  avoit  fous  fes  ordres  un  Bataillon  du  Régiment  des  Gardes,  &  enfin 
à  la  prife  de  Courtrai.  Une  telle  bravoure  fut  aulïi  bien-tôt  fuivie  de  fa  ré- 
compenfe.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fOrdre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  par  Lettres  du  3.  Mars  1680.  &  dès 
le  3i.  Décembre  de  la  même  année.  Sa  Majefié  le  nomma  à  la  Commande- 
rie  de  Beaugenci  dépendante  du  Grand  Prieuré  de  Bretagne  où  il  fut  reçu  le 
8.  Mars    1681. 

Nommé  Brigadier  d'Infanterie  le  26.  Avril  1689.  c'eft  à-dire,  prefque 
aulTi-tôt  après  la  déclaration  de  Guerre  que  caufa  la  ligue  d'Ausbourg,  ce 
grade  ne  fervit  qu'à  animer  de  plus  en  plus  fon  courage.  Il  commanda  le  dé- 
tachement du  Régiment  des  Gardes  à  l'attaque  de  Walcourt,  à  laquelle  il  ne 
renonça  que  fur  un  ordre  exprès  du  Maréchal  d'Humiéres.  Il  ne  fe  diffingua 
pas  moins  à  la  bataille  de  Fleurus ,  aux  Sièges  de  Mons  &  de  Namur,  &  fur- 
tout  au  combat  de  Steinkerke ,  où ,  l'épée  à  la  main,  il  chargea  les  ennemis 
avec  tant  de  bonheur  qu'ils  ne  purent  jamais   fe  rallier. 

Il  fut  fait  gouverneur  de  Furnes  au  mois  de  Janvier  1693.  Maréchal  de 
Camp  le  3o.  Mars  ;  Commandeur  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  le  8.  Mai 
fuivant;  choifi  par  le  Roi  le  11.  du  même  mois  pour  commander  pendant 
la  Campagne  dans  les  Villes  &  Places  de  Dunkerque,  de  Bergues  &  d'Ypres, 
avec  le  même  pouvoir  que  dans  la  Ville  de  Furnes  ;  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes  le  28.  Décembre  1696.  fur  la  démiffion  du 
Sieur  de  Rubentel;  Grand  Croix  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis  le  20.  Mars 
1699.  ^  enfin  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  le  29.  Janvier  mil 
fept  cens  deux. 

Le  i3.  Décembre  de  la  même  année,  le  Roi  ayant  cru  devoir  mettre  des 
troupes  Françoifes  dans  les  Ville  &  Citadelle  de  Nanci  pour  la  fureté  de  la 
frontière  du  Royaume,  ce  fut  fur  Denis  de  Banne  que  Sa  Majefté  jetta  les 
yeux  pour  commander  ces  troupes,  &  il  fe  conduifit  dans  cet  emploi  avec 
tant  de  fageffe  qu'il  mérita  la  confiance  du  Duc  de  Lorraine  &  l'efiime  gé- 
nérale. Il  tefta  à  Nanci  le  14.  Septembre  1707.  &  y  mourut  le  17.  âgé  de 
foixante-neuf  ans,  laiflant  après  lui  une  réputation  de  fagefle  dont  la  mémoi- 
re fe  conferve  encore  dans  cette  Ville.  Alfignè  le  3.  Février  précédent  de- 
vant les  Commiflaires  Généraux  du  Confeil  pour  l'exécution  des  Ordres  du 
Roi  dans  la  Recherche  de  la  Nobleffe  ouverte  par  les  Déclarations  des  4. 
Septembre  1696.  3o.  Mai  1702.  &  3o.  Janvier  1703.  il  avoit  obtenu  le  4. 
Août  un  arrêt  qui  le  déchargeoit  de  toute  aflignation  en  confèquence  de 
l'Ordonnance  rendue  en  faveur  de  fon  père   par   M.    de  Bezons. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  paffé  à  Paris  le  24  Avril  1672.  avec  De- 
moifelle  Louise-Elisabeth  VALLOT ,  fœur  de  Ferdinand  VALLOT ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris,  abbé  des  Abbayes  d'Epernai  en  Champagne,  & 
Gaillac  en  Languedoc;  de  Jean-Baptifte  VALLOT,  Seigneur  d'Andeville,  de 
Neufville,  8cc.  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes,  chef  des  Oifeaux  du 
Roi;  de  Charles-Ferdinand    VALLOT,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
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lement;  d'OUmpe  VALLOT,  femme  de  Jacques  JUBERT ,  Marquis  du 
Thil ,  8c  tous  cinq  enfans  d'Antoine  VALLOT ,  Seigneur  de  Maignan  ;, 
d'Andeville^  8cc.  Confeiller  du  Roi  en  les  confeils,  mort  premier  Mé- 
decin de  Sa  Majefté,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  par  Lettres  du  20.  Juil- 
let i652.  8:  de  Demoifelle  Catherine  GAYANT ;  &  ils  avoient  eu  pour 
enfans,  i.  Edouard-Denis  de  Banne -d'Avéjan  né  le  10.  Septembre 
1676.  élevé  Page  de  la  petite  Ecurie  du  Roi;  fait  Capitaine  dans  le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes  le  i.  Juin  1705.  fur  la  démilTion  de  fon 
père,  &  mort  peu  de  jours  après  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  le  2.  de  ce 
mois  au  Siège  de  Hui  en  Flandres.  2.  Jfan-Baptiste-Bonaventure  de  Banne- 
d'Avéjan  né  le  premier  Octobre  167g.  mort  le  18.  Septembre  de  Tan  1699. 
Prieur  de  S.  Sauveur  de  Gaillac.  3.  Louis  de  Banne-d'Avéjan  qui  continue 
la  défcendance.  4.  Charles  de  Banne  d'Avéjari,  nommé  à  TEvêché  d'Alais 
dans  la  Province  de  Narbonne  en  Languedoc  le  8.  Janvier  1721.  &  en 
1723.  à  r Abbaye  de  Montebourg  au  Diocèfe  de  Coutances.  (  C'eft  le  troi- 
fiéme  Evéque  de  fon  Eglife  qui  n'a  été  érigée  en  Evéché  qu'en  1694.  ) 
5.  Marie  de  Banne-d'Avéjan  née  le  16.  Août  1677.  femme  de  Jaques- 
Jofeph  de  PERUSSLS ,  Seigneur  de  Barles  8:  de  Mondevergues.  6.  Anne- 
Elisabeth  de  Banne-d'Avéjan,  nommée  à  l'Abbaye  d'Hiéres  en  Provence 
l'an  171 7.  et  en  1732.  à  celle  des  Fons-Sainte  Claire  à  Alais.  7.  Marie  de 
Banne-d'Avéjan,  Religieufe  Profefle  en  l'Abbaye  de  Bagnols,  8c  8.  Marie 
de  Banne-d'Avéjan ,  Religieufe  de  la  Vifitation  en  la  Maifon  de  la  rue  du 
Bacq   à  Paris. 

XLV.   DEGRÉ. 

Louis  de  Banne-d'Avéjan,  Marquis  d'Avéjan,  Baron  de  FerreyroUes , 
Seigneur  de  la  Nuéjol,  de  Monjarderin ,  de  Nogent-les  Vierges,  &c.  Baron 
des  Etats  de  Languedoc,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis ,  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi,  Capitaine  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  de  la  Garde  de  Sa  Majeffé,  mort  à.  Paris  le  23.  Mai  1738.  ètoit 
né  le  29.  Odobre  i683.  &  avoit  été  d'abord  Moufquetaire  dès  l'âge  de  quinze 
ans,  puis  fuccellivement  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes  en  1701. 
Lieutenant  le  i.  Juin  lyoS.  fur  la  démilïion  de  fon  frère  aîné  {a) ,  8c  Capitaine 
en  1708.  fur  celle  du  Chevalier  Bauyn,  oncle  de  feu  AL  d'Angervillicrs.  Il 
eut  la  Croix  de  S.  Louis  en  171 1.  rentra  dans  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  le  19.  Mars  1716.  en  qualité  de  Sous-lieutenant;  fut  fait  Bri- 
gadier de  Cavalerie  le  i.  Février  1719.  premier  Sous-lieutenant  de  la  Com- 
pagnie au  mois  de  Septembre  1722.  Capitaine  Lieutenant  le  4.  Janvier  1729. 
à  la  mort  du  Comte  d'Artagnan;  Maréchal  de  Camp  le  20.  Février  1734.  eut 
deux  ordres  l'un  du  i5.  Juin  de  la  même  année,  l'autre  du  i.  Mai  1735.  pour 
faire  les  fonctions  de  cette  Charge  fous  Meilleurs  les  Maréchaux  d'Asfeld, 
de  Noailles  8c  de  Coigny,  8c  enfin  fut  nommé  Lieutenant  Général  le  i. 
Mars   1738. 

Sur  la  démifllon  que  Dame  Marie-Jofephe  de  REBÉ-de  MONCLAR, 
Marquife   de    Rebé,    Baronne    d'Arqués    au    Diocèfe    d'Aleth    en    Languedoc, 

(a)  On  lit  dans  les  Gazettes  du  temps,  >>  qu'auparavant  il  avoit  une  Sous-lieutenance  que  le  Roi  permit  à 
1)  fon  père  de  vendre,  &  que  comme,  à  la  mort  de  fon  frère  aîné,  il  étoit  trop  jeune  pour  fuccéder  à  la  place 
»  de  (>apitaine  que  celui-ci  avoit ,  le  Roi  la  rendit  au  Comte  d'Avéjan  (  Denis  de  Banne  )  leur  père,  à  qui,  lors 
»  de  fa  démilfion  en  faveur  de  fon  fils  aîné,  fon  Gouvernement  de  Furnes,  fes  appointemens  de  Lieutenant  Gé- 
»  néral  avoient  été  confervés,  outre  le  commandement  des  Troupes  à  Nanci,  &  une  penfion  de  deux  mille  écus.  « 
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veuve  de  Léonor  du  MAINE ,  Marquis  du  Bourg,  Seigneur  de  S.  Réran^  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi,  Inlpedeur  Général  de  la  Cavalerie  &  des  Dra- 
gons de  France,  avoit  faite  en  fa  faveur  le  ii.  Septembre  1732.  des  titres 
de  Baronie  &  de  Baron ,  avec  droit  d'entrer  et  prendre  féance  aux  Etats  de 
Languedoc,  &:c.  attachés  à  fa  Baronie  d'Arqués;  enfemble  fur  le  pouvoir 
qu'elle  lui  avoit  donné  de  faire  défunir  tous  les  titres  &  les  droits  de  cette 
Baronie  pour  les  tranfmettre  à  telle  autre  Seigneurie  qu'il  voudroit;  le  Roi 
lui  avoit  acordé  au  mois  d'Odohre  de  la  même  année  1732.  des  Lettres  Pa- 
tentes en  forme  de  Charte ,  par  lefquelles  Sa  Majelfé  uniffoit  »  la  Terre  d'A- 
1)  véjan  &  la  Baronie  de  FerreyroUes,  pour  ne  plus  compofer  à  l'avenir  qu'une 
»  même  Terre  fous  la  dénomination  d'Avéjan,  &  en  féparant  de  la  Baronie 
»  d'Arqués ,  les  titres  de  Baronie  &  de  Baron ,  avec  le  droit  d'alîifler  aux  Etats 
»  de  Languedoc,  les  transféroit  à  la  Terre  d'Avéjan,  l'érigeant  &  la  créant  en 
»  tant  que  hefoin  en  titre  de  Baronie  fous  la  dénomination  àiAVÉJAN,^c.  » 
A  cette  première  grâce ,  Sa  Majeffé  en  ajouta  une  féconde  au  mois  d'Avril 
1736.  Ce  fut  de  créer  par  d'autres  Lettres  patentes,  &  ériger  en  Marquifat 
fous  dénomination  d' A  VÉJAN  la  même  Terre  d'Avéjan,  telle  qu'elle  avoit 
été  compofée  &  réunie  par  les  Lettres  de  1732.  (Voyez  à  la  fin  de  l'arti- 
cle de  la  Famille ,  les  Lettres  patentes  de  ces  deux  Eredions  &  les  motifs 
honorables  qui  les  avoient  méritées  au  feu  Sieur  Louis  d'Avéjan.) 

De  fon  mariage  acordé  le  29.  Avril  1709.  avec  Demoifelle  Marie-An- 
gélique DU  FOUR-T)E  NOGENT ,  fille  de  Jean  du  FOUR,  Seigneur  de 
Nogent-les  Vierges  &  de  Villers-Saint  Paul,  Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  feue  Madame,  Ducheffe  d'Orléans,  Intendant  de  fes  Maifon^  Do- 
maine &  Finances,  &c.  &  de  Dame  Angélique-Catherine  GUINET ,  fœur 
de  François  GUINET ,  Seigneur  d'Artel,  Maître  des  Requêtes,  puis  Con- 
feiller  d'Etat,  &  l'un  &  l'autre  enfans  de  Jean  GUINET ,  Seigneur  d'Artel, 
d'Authion  &  de  S.  Otiftn,  Confeiller  du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Cham- 
bre des  Comptes,  &  de  Dame  Catherine  POURFOUR,  le  feu  Marquis 
d'Avéjan  a  laiffé  pour  enfans,  i.  Philippe-Anne  de  Banne-d'Avéjan  qui  fuit^ 
&  2.    Catherine- Auguste  de   Banne-d'Avéjan. 

XV.  DEGRÉ. 

Philippe-Anne  de  Banne  d'Avéjan,  Marquis  d'Avéjan,  Baron  de  Ferrey- 
roUes, Seigneur  de  la  Nuéjol,  de  Monjarderin  &  de  Nogent-les  Vierges, 
Enfeigne  de  la  première  Compagnie  de  Moufquetaires  de  la  Garde  du  Roi, 
efl  né  le  14.  Mars  1719.  Reçu  dans  la  première  Compagnie  des  Moufquetai- 
res le  6.  Janvier  1729.  il  a  été  fait  Cornette  le  12.  Novembre  1734.  fur  la 
démilfion    du    Chevalier   de   Béziade-d'Avaray,  &   enfeigne    le    24.    Mai    1738. 


m^ 


*  Erratum.  Ajoutez  :  Il  est  mort  à  Marmoussc,  proche  Dreux,  le  5  mai  ly/Ji. 
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BRANCHE    DES    SEIGNEURS    DE     TERRIS 
ET     DE    MONTGROS. 


D'A^iir,  à  une  demi  Banne ,  ou  demi  Bois  de  cerf  d'Or, 
pofé  en  bande. 


XL  DEGRE. 

Noble  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Terris  (fécond  fils  de  Claude 
de  Banne,  Seigneur  d'Avéjan,  Baron  de  FerreyroUes,  &  de  Dauphine  de 
Montcalm)  déjà  nommé  dans  le  teftament  de  fon  père,  en  datte  du  2.  Août 
i588.  &  dans  la  tranfadion  faite  le  23.  Avril  16 10.  entre  fes  frères,  Louis 
de  Banne,  Seigneur  de  Méjanne ,  Charles  de  Banne,  Seigneur  de  Révé- 
gûeys,  &  Pierre  de  Banne,  Seigneur  d'Avéjan,  IV"  du  Nom,  à  qui  il  avoit 
été  fubftituc ,  eut  le  3o.  Juin  1621.  de  Gafpard  Comte  de  COLIGNY ,  Sei- 
gneur de  Chàtillon,  Gouverneur  de  Montpellier  &  d'Aiguemorte ,  Colonel 
Général  des  Troupes  Françoifes  entretenues  par  le  Roi  dans  les  Provinces 
Unies  des  Païs-Bas,  &  Général  pour  les  Eglifes  Réformées  du  Royaume 
dans  le  Bas-Languedoc,  dans  les  Cévennes,  le  Gévaudan ,  8*:c.  une  Com- 
milîion  »  pour  lever  un  Régitnent  de  gens  de  guerre  à  pied  François,  du  nom- 
>)  bre  de  cinq  Compagnies,  compofées  chacune  de  cent  hommes  piquiers 
»  &  moufquetaires,  &  commander  ce  Régiment  dans  la  Province  du  Bas- 
»  Languedoc,  &  partout  ailleurs  où  il  lui  feroit  ordonné  pour  le  fervice  du 
))  Roi,  le  maintien  de  fon  autorité,  &  le  bénéfice  de  fes  Edits,  fuivant  for- 
!■  dre  qui  lui  en  avoit  été  adreffé  par  TAflemblée  générale  des  Eglifes  Réfor- 
»  mées  du  Royaume   tenue   à   la  Rochelle  le   10.    Mai   précédent.  « 

Jaques  de  Banne,  fur  lequel  on  a  plufieurs  ades  originaux  antérieurs  à 
cette  CommilTion,  entr'autres  un  du  22.  Octobre  1617.  tefta  au  mois  de  Mai 
i636.  &  cependant  paroît  encore  le  22.  Décembre  1(339.  datte  d'une  autre 
Commiflion  que  Henri  de  FARET,  Seigneur  de  S.  Privât,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  Mefire  de  Camp  dans  fes  Armées,  Sénéchal  de  Beaucaire 
&  de  Nîmes,  lui  donna;  »  pour  faire  informer  contre  plufieurs  perfonnes  qui 
»  fe  difpenfoient  de  lui  payer  le  droit  de  Péage  ordonné  par  le  Roi  au  Pont 
»  S.  Nicolas,  droit  qu'il  foutenoit  avoir  été  exigé  de  temps  immémorial,  «  & 
qu'il  avoit  acquis  de  Dame  Dianne  d'ALBÉNAS ,  Dame  de  Montpezat  & 
de  Collias,  par  afle  du  28.  Juillet  1620.  où  avec  elle,  font  nommés  noble 
Jean  de  THOULOUSE ,  Seigneur  de  Foiflac,  fon  gendre,  comme  mari  de 
Damoifelle   Diane  de   TRÉMOLET,   fa  fille. 
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Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  du  5.  xMars  i6o3. 
avec  Damoifelle  Louise  de  BRIGNON ,  fille  unique  de  noble  Claude  de 
BRIGNON ,  &  de  Marguerite  de  CARLAT ,  &  nièce  de  Guillaume-Rai- 
mond  de  BRIGNON,  Seigneur  de  Brignon,  qui  époufa  en  i6o8.  Margue- 
rite DE  5.  BONNET-DE  TOIRAS,  fœur  du  Maréchal  de  Toiras,  étant  comme 
lui  fortie  de  Talliance  d'Aimar  de  S.  BONNET,  Co-feigneur  de  Toiras,  &  de 
Françoife  de  CLARET-de  S.  FELIX,  Dame  de  Paliéres.  La  féconde  le  i8.  Août 
i6i3/avec  Damoifelle  Louise  de  GRIMOARD-de  BEAUVOIR-dv  ROURE, 
fille  de  noble  Jaques  de  GRIMOARD-de  BEAUVOIR-dv  ROURE,  Seigneur 
Braië  (a),  &  de  Damoifelle  Sufanne  dISARN  (b),  par  contrat  paffé  en  pré- 
fence  de  nobles  Baltazar  du  ROURE ,  Seigneur  du  Lie,  Jaques  du  ROURE, 
Seigneur  de  S.  André,  Claude  &  Louis  du  ROURE,  tous  frères  de  Louife;  de 
Meffire  Jaques  de  GRIMOARD-de  BEAUVOIR,  Comte  du  Roure  (c),  &  de 
Monfieur  M<=  André  COUROI,  Miniffre  de  la  Parole  de  Dieu  dans  la  Ville 
des  Vans.  Cette  Louife  du  Roure  étoit  veuve  de  noble  Gédéon  d'ILAIRE, 
Seigneur  de  Champvert,  dont  elle  avoit  même  un  fils,  qui  fut  noble  Char- 
les dCILAIRE ,  Seigneur  de  Champvert. 

De  fon  premier  mariage,  Jaques  de  Banne  avoit  eu  pour  enfans ,  i.  Pierre 
de  Banne,  Seigneur  de  Cavennes,  qui  époufa  le  i5.  Odobre  i66o.  Demoi- 
felle  Louise  de  ROCHER,  fit  fa  production  en  i668.  devant  M.  de  Bezons, 
&  mourut  depuis  fans  poftérité,  &  2.  Marguerite  de  Banne  dont  le  mariage 
avoit  été  arrêté  par  fon  père  avec  Charles  d' IL  AIRE,  le  même  jour  que 
le  fien,  c'ell-à-dire,  le  iS.  Août  i6i3.  «  cette  double  alliance  fe  faifant 
»  (fuivant  les  termes  de  fade)  pour  mieux  affermir  famitié  qui  étoit  entre 
»  les  deux  Familles.   « 

De  Louife  du  Roure  fa  féconde  femme,  morte  peu  avant  le  dernier  jour 
du  mois  de  Février  de  Fan  lôSy.  où  fut  ouvert  fon  teftament  en  datte  du 
i5.  du  même  mois  de  Fan  i632.  il  laiffa,  i.  Jean  de  Banne,  Seigneur  de 
Montgros  qui  fuit.  2.  Hercules  de  Banne,  nommé  uniquement  dans  le  tef- 
tament de  fa  mère.  3.  Charles  de  Banne,  Seigneur  de  Terris,  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Montpezat  Infanterie,  par  CommifTion  du  24.  Juin  1649. 
marié  le  2.  Novembre  i653.  avec  Demoifelle  Pierre  IMBERT ,  &  mort 
fans  enfans  depuis  fa  production  faite  devant  M.  de  Bezons.  4.  Henri  de 
Banne,  Seigneur  de  Chàteauvieux,   compris  dans  la  même  production; 

XII.    DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Banne,  Seigneur  de  Montgros,  héritier  univerfel  de  fa 
mère  en  i632.  &  de  fon  père  en  i636.  fut  marié  en  premières  noces  avec 
Damoifelle  Susanne  de  ROSEE;  mais  cette  première  femme  étant 
morte  fans  lui  laifier  de  poftèrité,  il  prit  une  féconde  alliance  le  14.  Août 
1649.  avec  Damoifelle  Gabrielle  de  CHALAS,  fille  de  noble  Daniel  de 
CHALAS,  &  de  Damoifelle  Dianne   de  BRUEIS;  fit  le   18.  Février   de  Fan 

{a)  Ce  Jaques  de  Grimoard-de  Beauvoir-du  Roure ,  &  Louife  fa  fille ,  ne  paroiffent  que  fous  le  nom  du  Roure, 
mais  le  Juge  d'Armes  n'a  point  fait  difficulté  de  fuppléer  celui  de  la  Famille  même ,  fâchant  que  Jaques  du 
Roure,  tige  de  la  Branche  de  GRIMOARD-du  ROURE,  appellée  d'Elze,  étoit  frère  puîné  d'Antoine  de 
GRIMOARD-Dz  BEAUVOIR,  Baron  du  Roure  &  de  Grifac,  &c.  nommé  ci-deffus  à  la  note  de  la  page  i3. 
&  comme  lui,  forti  du  mariage  de  Fleurie  de  Porcelet ,  avec  Claude  de  Grimoard-de  Beauvoir,  cinquième 
ayeul  de  Louis-Claude-Scipion  de  Grimoard-de  Beauvoir,  Comte  du  Roure,  Marquis  de  Grifac,  aujourd'hui 
premier  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Moufquetaires. 

(b)  uISARN,  eft  le  nom  de  Famille  des  Seigneurs  de  Montjeu ,  de  Villefort,  de  Cornus ,  &c.  en  Lan- 
guedoc, Famille  ancienne  de  fa  Province ,  &  dont  on  pourra  parler  dans  la  fuite. 

(c)  Ce  Comte  du  Roure  étoit  fils  d'Antoine  de  Grimoard,  Baron  du  Roure,  &.  conféquemment  coufin 
germain  de  Louife  du  Roure.  La  Terre  du  Roure  avoit  été  érigée  pour  lui  en  Comté  par  Lettres  de  l'an  t6o8. 
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1654.  un  teftament  par  lequel  il  déclara  »  vouloir  être  enterré  dans  le  Ci- 
)'  metiére  de  la  Religion  Reformée;  «  8c  mourut  à  Blauzac  lieu  de  fa  demeu- 
re le  24.   du  même  mois  de  Février,  laiiïant  pour  fils  unique 

XIII.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Banne,  Seigneur  de  Montgros,  &  du  Fief  de  Lignemaille, 
Fief  dont  il  fit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes,  Aydes  &  Fi- 
nances de  Montpellier  le  g.  Août  1679.  Ce  Pierre  de  Banne  étoit  né  le  21. 
Juin  i65o.  8c  ayant  été  afllgné  devant  M.  de  Bezons  en  même-temps  que 
Jaques  de  Banne-d'Avéjan  fon  coufin,  Pierre  de  Banne,  Seigneur  de  Ca- 
vennes,  fon  oncle,  &  les  autres  que  Ton  a  nommés  plus  haut,  avoit  été  re- 
connu avec  eux  par  cet  Intendant  le  29.  Octobre  1668.  pour  Noble  &  iffu 
de  Noble  race;  Il  mourut  en  1729.  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9.  Décembre  1676.  Demoifelle  Françoise 
DE  BARRE ,  fille  de  M.  Pierre  de  BARRE,  8c  de  Demoifelle  Françoife  de 
ROUSTAING-\y\j>  VIEUX,  fa  première  femme;  Et  de  ce  mariage  il  avoit  eu 
cinq  enfans,  favoir,  i.  Charles  de  Banne  qui  fuit.  2.  Henri  de  Banne  tué  à 
Crémone  en  1702.  8f  trois  filles,  deux  defquelles  font  mortes  en  bas  âge;  la 
troifiéme  nommée  Dianne- Jeanne  de  Banne  a  époufé  par  contrat  du  i5.  Sep- 
tembre 1702.  Louis  FRAISSIXES ,  Co-feigneur  de  Blauzac,  fils  de  Jérémie 
FRAISSINES,  Seigneur  de  Ménudiére,  8c  de  Demoifelle  Marguerite  MARTIN. 

XIV.  DEGRÉ. 

Noble  Charles  de  Banne,  Seigneur  de  Montgros,  Si  de  Lignemaille,  né 
le  i3.  Septembre  1679.  a  fait  trois  Campagnes,  favoir,  deux  en  Catalogne 
en  qualité  de  Volontaire  dans  le  Régiment  de  Leiller,  où  étoit  Capitaine  le 
Sieur  de  CHALAS-v>AGUEILLONNÉ  fon  grand  -  oncle  maternel,  tué  au 
Siège  de  Barcelonne;  la  troifiéme,  fervant  dans  le  Régiment  de  Villevieille. 
Il  a  été  marié  en  premières  noces  le  i5.  Janvier  1705.  avec  Demoifelle 
Marie  le  FILS,  fille  d'Etienne  le  FILS,  &  de  Damoifelle  Jeanne  VEVES- 
QUE ,  8c  en  fécondes  noces  le  23.  Février  1707.  avec  Demoifelle  Marie- 
Anne  FRAISSINES,  fille  de  Louis  FRAISSINES,  &  de  Damoifelle  Marie 
d'OLIVET.  (Louis  Fraiflines  étoit  frère  aîné  de  Jérémie  Fraifiines,  Sei- 
gneur de  Ménudiére,   dont  il  efi  parlé  au  degré  précédent.) 

De  fa  première  femme  Charles   n'a  eu   qu'un  fils,  favoir, 

XV.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Banne,  Moufquetaire  de  la  Garde  du  Roi  dans  la  pre- 
mière Compagnie,  où  il  a  été  reçu  le  i.  Odobre  1731.  (Il  a  rang  Si.  Com- 
miffion  de  Capitaine  de  Cavalerie  du  i.  Juin  1739.) 

Les  enfans  du  second  lit  au  nombre  de  fept,  font, 

1.  Noble  Jean  de  Banne,  reçu  Moufquetaire  dans  la  même  Compagnie 
que  fon  frère  dès  le  i.  Août  1722.  (Il  a  été  fait  Maréchal  des  Logis,  Aide- 
Major  le  27.  Février    1735.  &.  en  même-temps  Mefire  de   Camp  de  Cavalerie.) 

2.  Louis  de  Banne,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  d'Alais. 

3.  Gabrielle  de  Banne-de  Montgros,  Religieufe  en  TAbbaye  d'Alais. 

4.  Demoifelle  Catherine  de  Banne-de  Montgros. 

5.  Demoifelle  Marie-Pierre  de  Banne-de  Montgros. 

6.  Demoifelle  Marguerite  de  Banne-de  Montgros,  reçue  à  S.  Cir  le  i3. 
Décembre  1730.  Et 

7.  Demoifelle  Marie-Anne  de  Banne-de  Montgros,  reçue  aufli  à  S.  Cir  le 
4.  Décembre  1733. 
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Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte ,  portant  union  de  la  Baronie  de  Ferreyrolles  à 
la  Terre  d'Avéjan,  dijiradion  du  Titre  de  Baron  &  du  droit  d'affijler  aux  Etats 
de  Languedoc ,  de  la  Terre  d'Arqués  en  Languedoc ,  &  tranjlation  d'iceux  à  la 
Terre  d'Avéjan  réunie  à  la  Baronie  de  Ferreyrolles,  avec  l'Ereâion  de  ces  Terres 
en  Baronie ,  fous  la  dénomination  d'A  VÉJAN. 

En  faveur  de  Louis  de  BANNE-d'AVÉJ AN. 

Du  mois  d'Oflohre  1732. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A 
Tous  Préfens  &  à  Venir,  Salut.  Notre  cher  &  bien  amé  Louis  de 
BANNE,  Sieur  d'Avéjan,  Brigadier  de  nos  Armées,  Capitaine  Lieutenant 
de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  de  Notre  Garde  ordinaire, 
Nous  a  fait  représenter  qu'il  eft  Seigneur  et  Propriétaire  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie d'Avéjan,  &  de  la  Terre  &  Baronie  de  Ferreyrolles  fituées  dans  le 
Diocèfe  d'Uzès,  Province  de  Languedoc,  avec  le  droit  de  haute,  moyenne 
&  baffe  Juftice  fur  les  Paroiffes ,  Fiefs,  Domaines  &  Hameaux  qui  en  dé- 
pendent; Et  que  dans  le  deffein  qu'il  a  formé  de  Nous  fupplier  d'unir  ces 
deux  Terres  pour  n'en  faire  qu'une  feule  &  même  fous  la  dénomination  de 
Terre  8c  Seigneurie  d'Avéjan,  à  laquelle  pût  être  attaché  le  titre  de  Baronie 
avec  le  droit  d'entrée  aux  Etats,  il  a  fous  Notre  bon  plaifir  &  de  Notre 
agrément ,  accepté  la  démiffion  qu'a  faite  en  fa  faveur  par  ade  paffé  par- 
devant  Notaires  à  Paris  le  onze  Septembre  dernier.  Dame  Marie-Jofephe 
de  REBÉ-T^E  MONTCLAR,  veuve  du  Sieur  Eléonor  du  MALNE , 
Marquis  du  Bourg,  du  titre,  nom  &  dignité  de  Baronie  &  droit  d'en- 
trer &  prendre  féance  aux  Etats  Généraux  de  Notre  Province  de  Langue- 
doc, attachés  à  la  Terre  &  Seigneurie  d'Arqués  fituée  en  ladite  Provin- 
ce au  Diocèfe  d' Aleth ,  &  qui  appartient  à  ladite  Dame  de  Rebé  -  de  Mont- 
clar,  Marquife  du  Bourg,  pour  être  lesdits  nom,  titre  &  dignité  de  Baro- 
nie &  droit  d'entrer  aux  Etats,  défunis  de  ladite  Terre  d'Arqués  &  être  atta- 
chés &  unis  à  la  Terre  &  Seigneurie  d'Avéjan;  mais  ledit  a6te  ne  pouvant 
avoir  d'effet  &  d'exécution  que  de  Notre  autorité,  ledit  Sieur  Expofant  Nous 
a  très-humblement  fait  fupplier  de  lui  acorder  Nos  Lettres  qui  en  uniffant 
ladite  Terre,  Seigneurie  &  Baronie  de  Ferreyrolles  à  la  Terre  &  Seigneurie 
d'Avéjan,  enfemble  les  aquifitions  que  ledit  Sieur  Expofant  &  fucceffeurs 
pourront  faire  à  l'avenir  de  proche  en  proche,  ordonner  que  le  titre  &  di- 
gnité de  Baronie  fera  diflrait  &  défuni  de  ladite  Terre  8:  Seigneurie  d'Ar- 
qués pour  être  uni  8c  attaché  à  ladite  Terre  8c  Seigneurie  d'Avéjan.  A  ces 
causes,  8c  voulant  donner  audit  Sieur  de  Banne-d'Avéjan  les  marques  d'efti- 
me  &  de  diflindion  qu'il  mérite  par  fa  naiffance,  par  les  fervices  de  fes 
ancêtres,  8c  par  ceux  qu'il  nous  a  lui-même  rendus  dans  les  différens  em- 
plois Militaires  dont  il  a  été  honoré,  8c  reconnoître  fon  attachement  8i  fon 
zèle  pour  le  fervice  8c  la  gloire  de  Notre  Etat,  par  un  titre  qu'il  puiffe  tranf- 
mettre  à  fes  défcendans  8c  qu'il  foit  auffi  durable  que  doit  l'être  le  fouvenir 
des  bonnes  qualités  qui  l'ont  fait  mériter;  Nous  avons  de  notre  grâce  fpéciale, 
pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  joint,  uni  8c  incorporé,  ^  par  ces  pré- 
fentes, fignées  de  Notre  main,  joignons,  uniffons  8c  incorporons  à  ladite 
Terre  8c    Seigneurie   d'Avéjan,    ladite   Terre,    Seigneurie    8c    Baronie    de    Fer- 
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reyrolles,  circonftances  &  dépendances  pour  le  tout  ne  faire  &  compofer  à 
Tavenir  qu'une  feule  &  même  Terre  &  Seigneurie  fous  la  dénomination 
(XAVÉJAN;  &  des  mêmes  pouvoir  &  autorité  que  deffus,  Nous  avons 
fuivant  le  confentement  porté  par  ledit  acle  du  onze  Septembre  ci  attaché 
fous  le  contrefcel  de  Notre  Chancellerie,  ôté,  défuni  &  féparé,  ôtons,  dé- 
funiiïbns  &  féparons  de  la  Terre  &  Seigneurie  d'Arqués  le  titre  nom  &  di- 
gnité de  Baronie  &  le  titre  de  Baron,  &  droit  d'entrer  aux  Etats  Généraux 
de  Notre  Province  de  Languedoc,  &  iceux  avons  transférés,  unis,  attachés 
&  annexés,  transférons,  uniffons,  attachons  &  annexons  à  ladite  Terre  & 
Seigneurie  d'Avéjan,  laquelle  en  tant  que  de  befoin  eft  ou  feroit.  Nous 
avons  créée,  érigée  &.  élevée ,  créons,  érigeons  &  élevons  en  titre  nom,  préé- 
minence &  dignité  de  Baronie  fous  la  dénomination  de  BARONIE  n'A  VÉ- 
JAN ,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  Expofant  fes  hoirs,  fucceffeurs  &  ayans 
caufe  aufdits  nom,  titre  &  dignité  de  Baronie,  avec  le  droit  &  la  faculté 
d'entrer  &  prendre  féance  8c  opiner  dans  les  Affemblées  des  Etats  Généraux 
de  Notre  Province  de  Languedoc,  &  généralement  tous  les  autres  droits, 
honneurs,  pouvoirs,  prérogatives,  émolumens,  prééminences,  diflinctions , 
avantages  &  privilèges  dont  les  Seigneurs  Barons  d'Arqués  ont  joui  ou  dû 
jouir,  &  dont  jouiflent  ou  doivent  jouir  les  autres  Barons  de  ladite  Province; 
Voulons  &  Nous  plaît  que  ledit  Sieur  Louis  de  Banne,  fes  hoirs,  fuccef- 
feurs &  ayans  caufe  puilfent  fe  dire ,  nommer  &:  qualifier,  &  qu'ils  foient 
nommés  8c  qualifiés  BARONS  d'A  VÉJAN ,  en  tous  ades  8c  en  toutes  occa- 
fions,  tant  en  Jugement  que  dehors,  ^  qu'ils  jouiffent  des  mêmes  honneurs. 
Armes,  Blafons,  droits,  prérogatives,  rangs  ^  prééminences  en  fait  de 
Guerre,  Affemblées  de  Nobleffe  8c  autrement,  ainfi  qu'en  jouiffent  les  au- 
tres Barons  de  Notre  Royaume  8c  de  Notre  Province  de  Languedoc,  encore 
qu'ils  ne  foient  ci  particulièrement  exprimés,  8c  que  les  Vaffaux,  arriére-Vaf- 
faux,  Jufliciables  8c  autres  tenans  noblement  ou  en  roture  des  biens  mou- 
vans  8c  dépendans  de  ladite  Terre,  Seigneurie  8c  Baronie  d'Avéjan,  les  re- 
connoiffent  pour  Barons,  qu'ils  faffent  les  foi  8c  hommage,  fournifîent  leurs 
aveus,  déclarations  ^  dénombremens,  le  cas  y  échéant,  fous  lefdits  nom, 
titre  8c  qualité  de  Baron  d'Avéjan,  8c  que  les  Officiers  exerçans  la  Juftice 
de  ladite  Baronie,  intitulent  à  l'avenir  leurs  Sentences  8c  autres  ades  8c  Ju- 
gemens,  aufdits  nom,  titre  8:  qualité  de  Baron,  fans  toutefois  aucun  change- 
ment de  Reflbrt  8:  de  Mouvance,  augmentation  de  Juftice  ^  connoiffance 
des  Cas  Royaux  qui  appartient  à  Nos  Baillifs  8c  Sénéchaux,  8c  fans  que,  pour 
raifon  des  Préfentes,  ledit  Sieur  Expofant,  fes  fucceffeurs  8c  ayans  caufe,  foient 
tenus  envers  Nous  ou  autres  Seigneurs  defquels  lefdites  Terres  peuvent  re- 
lever, 8c  leurs  Vaffaux  8c  Tenanciers  envers  eux,  à  autres  8c  plus  grands 
droits  8c  devoirs  que  ceux  dont  ils  font  aduellement  tenus,  n'y  qu'au  défaut 
d'hoirs  mâles  nés  en  légitime  mariage ,  Nous  puifTions  ou  les  Rois  Nos  fuccef- 
feurs prétendre  lefdites  Terre,  Seigneurie  ^  Baronie,  leurs  circonltances 
8:  dépendances,  être  réunies  à  Notre  Couronne,  nonobfl:ant  tous  Edits, 
Déclarations,  Ordonnances  8c  Réglemens  fur  ce  intervenus,  ^  notament 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  i566.  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
par  ces  Préfentes,  pour  ce  regard  feulement,  8c  fans  rien  innover  aux  droits 
8c  devoirs  qui  pourroient  être  dûs  à  d'autres  qu'à  Nous,  fi  aucun  y  a;  Per- 
mettons audit  Sieur  Expofant  8c  à  fes  hoirs,  fucceffeurs  8c  ayans  caufe,  de 
réunir  à  ladite  Baronie  d'Avéjan  les  aquifitions  qu'ils  pourront  faire  des  Terres , 
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Biens,  Domaines  &  droits  qui  fe  trouveront  fitués  de  proche  en  proche; 
Si  donnons  en  mandement  à  Nos  très-chers  &  bien  amés  les  Gens  des  trois 
Etats  de  Notre  Province  de  Languedoc,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire 
regiflrer  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  Sieur  Expofant,  fes  hoirs, 
&  ayans  caufe ,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement,  ceflans  &  fai- 
fans  cefTer  tous  troubles  &  empêchemens  contraires  :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  avons 
fait  mettre  Notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois 
d'Odobre  Tan  de  grâce,  mil  fept  cens  trente-deux,  &  de  Notre  Règne  le 
dix-huitiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Phelypeaux.  Et  à  coté, 
VISA,  Chauvelin,  pour  union  de  Terres  &  Eredion  en  Baronie;  &  Jcel- 
lées  du  grand  Sceau  en  cire  verte,  fur  laqs  de  foye  rouge  &  perte. 

Sur  le  même  repli  eft  écrit  : 

Les  Préfentes  ont  été  Regijlrées  es  Regijlres  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  & 
Finances  de  Montpellier,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  d'Avéjan,  de  l'effet 
y  contenu,  à  la  charge  de  rapporter  dans  trois  mois  un  relief  d'adreffe  à  la  Chambre, 
defdites  Lettres  d' Erection  en  Baronie,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jourd'hui huitième  Avril 
mil  fept  cens  trente-fept.  Signé  Pouget. 

Les  Préfentes  ont  été  regijlrées  es  Regijlres  du  Bureau  des  Finances  de  la  Géné- 
ralité de  Montpellier,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  d'Avéjan,  de  l'effet  y 
contenu,  à  la  charge  de  rapporter  dans  trois  mois  un  relief  d'adreffe  au  Bureau  ;  Oui 
le  Procureur  du  Roi ,  fuivant  l'Ordonnance  de  ce  jourd'hui  douzième  AjtH  mil  fept 
cens  trente-deux.  Signé  Roux. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte,  portant  confirmation  de  l' Union  des  Terres 

d'Avéjan  &  de  Ferreyrolles,  en  une  feule  Terre,  avec  l'Erection  d'icelle, 

en  titre  &  dignité  de  Marquifat ,  fous  la  dénomination  d'A  VEJAN. 

En  faveur  de  Louis  de  BANNE-d'AVÉJAN. 

Du  mois  d'Avril  ij36. 

LOUIS,  par  la  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A 
Tous  Préfens  &  à  Venir,  Salut.  Pour  donner  à  Notre  cher  &  bien  amé 
le  Sieur  Louis  de  BANNE-d'AVÉJAN,  Maréchal  de  nos  Camps  &  Ar- 
mées, Capitaine-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  de 
Notre  Garde  ordinaire,  les  marques  d'eftime  &  de  diltindion  que  méritent 
fa  naiffance  &  fes  fervices.  Nous  avons  par  nos  Lettres  du  mois  d'Odobre 
1782.  joint,  uni  &  incorporé  à  la  Terre  &.  Seigneurie  d'Avéjan,  la  Terre, 
Seigneurie  &  Baronie  de  Ferreyrolles,  circonftances  &  dépendances  pour 
ne  faire  &  compofer  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  Terre  &  Seigneurie ,  à 
laquelle  Nous  avons  attaché  &  annexé  le  titre  de  Baronie  &  le  droit  d'entrée 
aux  Etats  de  Notre  Province  de  Languedoc  que  Nous  avons  par  les  mêmes 
Lettres  défunis  &  féparés  de  la  Terre  &  Seigneurie  d'Arqués,  pour  en  jouir 
par  ledit  Sieur  d'Avéjan,  fes  fuccelfeurs  &  ayans  caufe,  fous  la  dénomina- 
tion de  Baronie  d'AVÉJAN,  &  aux  mêmes  droits,  honneurs  &  avantages 
dont  jouiffent  les  autres  Barons  de  ladite  Province;  Ledit  Sieur  d'Avéjan  Nous 
a  depuis  repréfenté  que  ladite  Baronie  compofée  defdites  Terres  d'Avéjan, 
de  Ferreyrolles  &:   des  Juffices  qui  en   dépendent,  forment  une    étendue   &  un 
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revenu  confidérables ,  &  qu'elle  fe  trouveroit  difpofée  à  recevoir  le  titre  Se 
la  dignité  de  Marquifat ,  s'il  nous  plaifoit  Fen  décorer,  fous  la  même  déno- 
mination d'AVEJAN ,  en  lui  confervant  toutefois  le  titre  &  les  avantages 
que  Nous  y  avons  attachés  par  Nos  Lettres  du  mois  d'Odobre  1732.  A  ces 
CAUSES,  Voulans  donner  audit  Sieur  Louis  de  Banne,  Baron  d'Avéjan,  de 
nouveaux  témoignages  de  Notre  eflime ,  &  réconnoître  par  une  diftindion 
particulière  les  fervices  qu'il  Nous  rend  depuis  trente-fept  années  avec  tant 
de  zélé  &  d'attachement ,  ceux  que  fes  ancêtres  ont  rendus  dans  les  diflfé- 
rens  emplois  Militaires  dont  ils  ont  été  honorés,  &  ceux  qu'a  de  même  ren- 
dus pendant  cinquante-cinq  années  le  Sieur  Denis  de  BANNE,  comte 
d'Avéjan ,  fon  père ,  Lieutenant  Général  de  Nos  Armées ,  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  Nos  Gardes  Françoifes,  Grand  Croix  de  Notre  Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis ,  Gouverneur  de  Furnes ,  lequel  mourut  à 
Nanci  où  il  commandoit  Nos  Troupes  au  mois  de  Septembre  1707.  après  un 
fervice  de  cinquante-cinq  années ,  pendant  lefquelles  il  avoit  fignalé  fon  zélé 
&  fa  valeur  ;  Nous  avons  de  Notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffance  &  auto- 
rité Royale,  créé,  érigé  &  élevé,  créons,  érigeons  &  élevons  par  ces  Pré- 
fentes fignées  de  Notre  main  en  titre ,  nom ,  prééminence  &  dignité  de  Mar- 
quifat fous  la  dénomination  d'AVÉJAN ,  ladite  Terre,  Seigneurie  &  Ba- 
ronie  d'Avéjan ,  compofée  des  Terres ,  Seigneuries  &  Juftices  d'Avéjan  & 
Ferreyrolles ,  circonflances  &  dépendances ,  lefquelles  Nous  avons  de  nou- 
veau &  en  tant  que  befoin ,  unies  &  uniffons  par  ces  Pré  fentes  pour  ne  faire 
&  compofer  qu'une  feule  &  même  Terre ,  Seigneurie  Se  Juftice ,  8c  pour 
être  à  l'avenir  tenue  &  poffedée  aufdits  nom ,  titre  &  dignité  de  Marquifat 
par  ledit  Sieur  Louis  de  Banne -d'Avéjan ,  8c  fes  enfans ,  poflérité  &  défcen- 
dans  mâles  Seigneurs  Se  Propriétaires  de  ladite  Terre,  Seigneurie  &  Mar- 
quifat; leur  permettons  de  réunir  audit  Marquifat  les  Terres,  Fiefs,  Seigneu- 
ries ,  Juftices  8c  droits  qu'ils  pourront  acquérir  de  proche  en  proche  ;  Vou- 
lons 8:  Nous  plaît,  qu'ils  puilfent  fe  dire ,  nommer  &  qualifier  8c  qu'ils  foient 
nommés  8c  qualifiés  MARQUIS  d'AVÉJAN,  en  tous  ades  tant  en  Jugement 
que  dehors,  8l  qu'ils  jouiffent  des  mêmes  Honneurs,  Armes,  Blafons,  droits 
de  Juftice  8c  de  Jurididion  8c  autres  droits ,  prérogatives ,  autorités ,  préé- 
minences en  fait  de  Guerre ,  Affemblées  d'Etats  &  de  Nobleffe ,  Si.  autres 
avantages  8c  privilèges  dont  jouiffent  ou  doivent  jouir  les  autres  Marquis  de 
Notre  Royaume ,  encore  qu'ils  ne  foient  ci  particulièrement  exprimés  ;  Que 
tous  Vaffaux ,  arriére- Vaffaux ,  Jufticiables  ou  autres  tenans  noblement  ou 
en  roture  des  biens  mouvans  8c  dépendans  dudit  Marquifat  d'Avéjan,  les 
reconnoiifent  pour  Marquis  ;  Qu'ils  faffent  les  foi  8c  hommages ,  fourniffent 
leurs  aveus ,  déclarations  8c  dénombremens  le  cas  y  échéant ,  fous  lefdits 
nom ,  titre  8c  qualité  de  Marquis  d'Avéjan ,  8c  que  les  Officiers  exerçant  la 
Juftice  dudit  Marquifat,  intitulent  à  l'avenir  leurs  Sentences  8c  autres  acfes 
8c  Jugemens  aufdits  nom,  titre  Sl  qualité  de  Marquis,  fans  toutefois  que  ces 
Préfentes  puiffent  faire  aucun  changement  aux  mouvances  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, ni  aucunement  préjudicier  à  leurs  droits,  8c  fans  que  pour  raifon 
de  la  prèfente  Eredion,  ledit  Sieur  de  Banne ,  Marquis  d'Avéjan ,  8c  fes  en- 
fans  8c  défcendans  foient  tenus  envers  Nous,  ni  leurs  Vaffaux  Sl  Tenanciers 
envers  eux,  à  autres  8c  plus  grands  droits  tk  devoirs  que  ceux  dont  ils  font 
aduellement  tenus,  ni  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  nés  en  légitime  maria- 
ge,  Nous    puifïions    ou  les    Rois    Nos    fucceffeurs    prétendre    lefdites    Terres, 
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Seigneuries  &  Marquifat,  leurs  circonftances  8:  dcpendances ,  être  réunis 
à  Notre  Couronne,  nonohflant  tous  Edits,  Déclarations,  Ordonnances  8: 
Réglemens  fur  ce  intervenus,  &  notament  les  Edits  des  années  i566.  1579. 
i58i.  &  i582.  aulquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Préfentes 
pour  ce  regard  feulement,  &  fans  rien  innover  aux  droits  6c  devoirs  qui  peu- 
vent être  dûs  à  d'autres  que  Nous,  fi  aucuns  y  a;  aufquels  droits  &  devoirs. 
Nous  entendons  que  ces  Préfentes  ne  puiffent  aucunement  préjudicier,  à  la 
charge  toutefois  par  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan,  fes  enfans  & 
défcendans,  Seigneurs  &  Propriétaires  defdites  Terres,  Seigneuries  8:  Mar- 
quifat, de  relever  de  Nous  à  caufe  de  Notre  Couronne,  en  une  feule  foi  & 
hommage  &  de  Nous  payer  &  aux  Rois  Nos  fuccefleurs  les  droits  ordinaires 
&  accoutumés,  fi  aucuns  font  dûs,  pour  raifon  de  la  dignité  de  Marquifat, 
tant  que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  s'en  trouveront  décorées,  &  qu'au  dé- 
faut d'hoirs  mâles,  lefdites  Terres,  Fiefs  8c  Seigneuries  retourneront  aux  mê- 
mes &  femblables  état  &  titre  qu'elles  étoient  avant  ces  Préfentes  ;  Voulons 
que  la  Juffice  dudit  Marquifat  foit  exercée  par  les  Officiers  qui  feront  à  cet 
effet  établis  dans  le  lieu  &  dans  l'Auditoire  qui  feront  jugés  les  plus  conve- 
nables ;  Ce  faifant,  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît,  que  les  Habitans, 
Vaffaux  &  Jufticiables  defdites  Terres,  Seigneuries  &  Marquifat,  leurs  cir- 
conftances  &  dépendances,  ne  puilfent  à  l'avenir  fe  pourvoir  en  première 
inftance ,  que  par  devant  lefdits  Officiers ,  fauf  l'appel  quand  le  cas  y  échéra , 
&  pour  élever  d'autant  plus  ladite  Juftice^  &  faire  reffentir  aux  Habitans  8: 
Jufficiables  defdites  Terres,  Seigneuries  &  Marquifat,  les  effets  de  l'effime 
particulière  dont  Nous  honorons  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan; 
Nous  avons  dit  8:  ordonné ,  difons  8:  ordonnons ,  Voulons  8:  Nous  plaît , 
que  les  appellations  qui  pourront  être  interjettées  des  Sentences  8c  Jugemens 
qui  auront  été  rendus  par  les  Juges  de  ladite  Juffice  du  Marquifat  d'Avéjan, 
ne  puiffent  être  à  l'avenir  portées  8:  relevées  qu'en  Notre  Cour  de  Parlement 
à  Touloufe,  à  l'effet  de  quoi  Nous  avons  diflrait  &  défuni ,  difl:rayons  &  dé- 
funilfons  ladite  Juflice  du  Marquifat  d'Avéjan  du  Reffort  des  Sièges  &  Séné- 
chauffées  aufquels  elle  avoit  accoutumé  de  reffortir  dans  les  cas  d'appel,  fans 
qu'à  l'avenir  aucuns  autres  Officiers  que  ceux  de  Notre  dite  Cour  de  Parle- 
ment puiffent  connoître  defdites  appellations ,  pour  quelque  caufe  8:  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  caffation  de  leurs  procédures  ;  Fai- 
fons  défenfes  aux  Parties  de  fe  pourvoir  à  l'avenir  par  appel ,  anticipation 
ou  autrement,  contre  les  Sentences  &  Jugemens  de  ladite  Juflice,  ailleurs 
qu'en  Notre  dite  Cour  de  Parlement,  à.  peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts,  fans  néanmoins  rien  innover  à 
l'égard  des  Cas  Royaux,  dont  la  connoiffance  continuera  d'appartenir  aux 
Officiers  des  Sièges  aufquels  elle  appartenoit  ci-devant,  le  tout  à  la  charge 
par  ledit  Sieur  de  Banne  Marquis  d'Avéjan,  d'indemnifer  les  Officiers  qu'il 
appartiendra,  à  caufe  de  la  diflradion  de  Reffort  ordonnée  par  ces  Préfentes, 
laquelle  indemnité  fera  réglée  de  gré  à  gré,  ou  à  dire  de  Gens  à  ce  connoif- 
fans;  Voulons  que  les  Sentences  de  ladite  Juifice  du  Marquifat  d'Avéjan, 
foient  exécutées  nonobftant  l'appel ,  Si.  fans  préjudice  d'icelui  es  Caufes 
civiles  8:  criminelles  8c  dans  tous  les  cas  dans  lefquels,  fuivant  la  difpofition 
de  Notre  Ordonnance  &  notament  des  Ordonnances  de  1667.  8c  1670.  les 
Jugemens  provifionnels  des  Juftices  Seigneuriales  reffortiffantes  nuëment  en 
Nos  Cours  de  Parlemens,  font  exécutoires  nonobflant  l'appel   èi.  fans  y    pré- 
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judicier;  Voulons  en  outre,  que  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan, 
fes  enfans,  fuccelTcurs  &  défcendans,  Seigneurs  de  ladite  Terre,  Seigneurie, 
Juflice  &  Marquifat  d'Avéjan ,  établiflent  &  inftituent  pour  Texercice  de 
ladite  Juflice,  les  Baillif,  Lieutenant,  Procureur  Fifcal,  Greffier  &  autres 
Officiers,  tels  que  les  Seigneurs  de  Terres  de  pareils  titre  &  qualité  ont  droit 
de  les  établir,  le  tout  fans  que  ces  Préfentes  puiflent  en  aucune  manière 
préjudicier  au  titre  de  Baronie  &  aux  droits,  privilèges  &  avantages  attachés 
à  ladite  Terre  d'Avéjan,  par  Nos  Lettres  du  mois  d'Odobre  1732.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  Nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  Notre 
Cour  de  Parlement  à  Touloufe  &  Cour  des  Comptes,  Aydes  8c  Finances 
à  Montpellier,  Prefidens  Tréforiers  de  France  &  Généraux  de  Nos  Finan- 
ces à  Montpellier,  &  à  tous  autres  Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  Regiffrer,  &  de  leur  contenu  jouir 
&  ufer  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan,  &  fes  fucceffeurs,  pleine- 
ment ,  paifiblement  &  perpétuellement ,  celfans  &  faifant  ceffer  tous  troubles 
&  empéchemens ,  nonobflant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Ordonnances , 
Arrêts  &  Réglemens  à  ce  contraires,  aufquels  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y  contenus ,  Nous  avons  dérogé  .8;  dérogeons  par  ces  Préfentes,  pour 
ce  regard  feulement,  &  fans  tirer  à  conféquence,  fauf  toutefois  Notre  droit 
en  autres  chofes,  &  fautrui  en  tout;  Car  tel  est  notre  plaisir,  &  afin  que 
ce  foit  choie  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel 
à  ces  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  fan  de  grâce,  mil  fept 
cens  trente-fix,  &  de  Notre  Règne  le  vingt-unième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas, 
par  le  Roi,  Phelypeaux.  VISA,  Chauvelin.  Et  /celle  du  grand  Sceau  en  cire 
i>erte ,  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

En  marge  efl:  écrit  : 

Les  Préfentes  ont  été  Regijlrées  es  Regijfres  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  & 
Finances  de  Montpellier,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  d'Avéj  an,  de  l'effet  y 
contenu,  à  la  charge  de  rendre  fon  hommage  &  de  remettre  fon  dénombrement  pour 
les  Terres  &  Seigneuries  érigées  en  Marquifat,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour  d' hui  huitiè- 
me Ai>ril  1737.  Signé  PouJET. 

Lefdites  Lettres  Patentes  d'Erection  ont  été  regijlrées  es  Regijlres  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Touloufe,  en  conféquence  de  fon  Arrêt  du  3o.  Avril  1736.  Signé  Bajou. 
Infinuées  à  Montpellier  le  17.  Juin  1737.  Signé  Bastide. 

Lefdites  Lettres  Patentes  ont  été  regijlrées  es  Regijlres  du  Bureau  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Montpellier ,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  d'Avéj  an,  de  l'effet 
y  contenu;  oui  le  Procureur  du  Roi,  fuivant  l'Ordonnance  de  cejourd'hui  12.  Avril 
1737.  Signé  Roux. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Famille  DE  LANGUEDOC. 


D'Azur  à  un  Chevron  d'Or  accompagné  d'une  Rose  d'Argent,  pofée  à  la  pointe  de  l'Ecu  ;  Et 
un  Chef  aiiffi  d'Argent,  chargé  de  trois  Croifettes  de   Gueules. 

Denis-Mathieu  de  BARGETON,  Chevalier  de  TOrdre 
Militaire  de  Saint  Louis ,  8c  Major  de  la  Ville  de  Mauheuge,  ayant  un 
Titre  du  26.  Septembre  i528.  où  fon  Trifayeul  a  la  qualité,  qui,  en  Langue- 
doc Pays  de  fon  origine,  eft  celle  qui  défigne  la  Noblefle,  &  juftifiant  de- 
puis cette  époque  une  poflelTion  confiante  de  la  même  qualité ,  foit  par  des 
Titres  authentiques,  foit  par  des  Arrêts  du  Confeil,  des  Ordonnances  de 
Commiflaires  &  autres  Jugemens  de  maintenue  qui  appuyent  cette  poffeffion, 
auroit  pu,  comme  quelques-uns,  demander  ou  qu'on  ne  parlât  point  de  fa 
Famille ,  ou  qu'on  cachât  au  public  un  Annobliffement  poflérieur  à  la  même 
date  de  i528.  afin  de  lailfer  à  entendre  que  fa  Noblefle  eût  été  fans  origine; 
Mais  trop  plein  de  fens  pour  préférer  les  chimères  à  la  vérité  folide,  il  a 
montré  en  lui  cette  véritable  vertu,  qui,  comme  on  Ta  dit  dans  la  Préface, 
»  n'héfita  jamais  de  faire  un  aveu  public  du  bienfait ,  parceque  cet  aveu  eft  tout 
»  à  la  fois  &  le  plus  fur  gage  de  reconnoilfance  &  la  meilleure  manière  de 
»  prouver  que  Ton  conferve  les  fentimens  qui  ont  été  récompenfés.  «  Ainfi  loin 
de  laiffer  ignorer  que  le  Trifayeul  du  produifant, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Mathieu  de  Bargeton,  Seigneur  de  Vallabrix,  de  Sagriers,  de  la  Baume, 
de  Cabriéres,  Cofeigneur  de  Lédenon,  d'Arpailhargues,  de  Montarent  &  de 
Laugnac  au  Diocèfe  d'Uzès,  obtint  du  Roi  François  L  au  mois  de  Novembre 
i533.  des  Lettres  de  Noblefle  pour  lui  &  pour  fa  poflérité,  on  rapportera  ici 
ces  Lettres  dans  toute  leur  forme  &  teneur,  d'autant  qu'on  y  trouve  un  ex- 
pofé  des  motifs  qui  les  lui  méritèrent  {a). 

FRANÇOIS,  PAR  la  GRACE  DE  DiEu ,  Roi  de  France:  A  tous  préfens 
&   advenir.   Salut;   Comme  il  foit  chofe  équitable   aux  Rois,   Princes  &   Do- 


fa)  Ces  Lettres,  dont  l'Original  eft  perdu,  n'ont  été  produites  que  par  une  ancienne  copie;  mais  l'An- 
nobliffement  n'en  eft  pas  moins  confiant,  la  copie,  ainfi  qu'on  le  dira  plus  bas,  ayant  été  jugée  au  Confeil 
équivalente  à  l'original,  après  une  Enquête  faite  devant  le  Juge  d'Uzès  le  12.  Avril  i553.  où  plufieurs  té- 
moins avoient  affuré  avec  ferment  avoir  vu  &  touché  les  Lettres  d' Annobliffement  accordées  à  Mathieu  de  Bar- 
geton par  François  I. 
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minateurs  reconnoître  les  mœurs,  vertus  &  mérites  de  leurs  bons  8c  loyaux 
Suhjets  &  iceux  exalter,  diflribuer  &  rémunérer  des  honneurs,  exaltations  & 
bienfaits  eftans  en  leur  puilTance  &  libéralité,  Sçavoir  faisons,  que  Nous 
réduifans  à  mémoire  que  notre  bien-amé  Mathieu  de  BARGETON  ,  demeu- 
rant en  notre  Ville  &  Cité  d'Uzès,  en  notre  Pays  de  Languedoc,  s'efl:  appli- 
qué en  notre  Service  tant  de  fa  perfonne  à  rencontre  de  nos  Ennemis  &  Ad- 
verfaires,  que  à  Nous  prêter  de  fes  deniers  pour  fubvenir  es  grandes  affaires 
de  Nous  &  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume  ,  fe  démonflrant  entière- 
ment notre  bon  loyal  &  obéiffant  Subjet ,  auffi  qu'il  efl  Co-feigneur  du  lieu 
Noble  de  Lédenon,  tient  8i  pofféde  plufieurs  autres  Biens  fufïifans  pour  en- 
tretenir Tétat  de  Nobleffe ,  dont  à  caufe  d'iceux  il  nous  efl:  tenu  faire  fervice 
en  nos  Ban  &  Arriére-Ban ,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vantes, &  mémement  les  louables  mœurs,  vertus  &  mérites  qui  font  en  fa 
perfonne ,  ledicl:  Matthieu  Bargeton  &  fa  pofférité  8:  lignée ,  nais  &  naiffre 
en  loyal  mariage  tant  malles  que  femelles,  avons  Anobli,  Se  par  ces  Préfen- 
tes de  noffre  certaine  fcience ,  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité 
Royale ,  Anoblissons  ,  8c  des  titre  &  honneur  de  Nobleffe  décoré  8i  déco- 
rons. Voulons,  oflroyons  Sl  Nous  plaift ,  que  lui  8c  fadide  poflérité  &.  lignée 
puiffent  prendre,  accepter  8c  recepvoir  TEtat  8c  Ordre  de  Chevalerie,  8c 
que  en  tous  leurs  faits,  ades,  befognes  8c  négoces  ils  foient  dorefnavant  dits, 
cenfés,  recognus  8c  réputés  pour  Nobles,  8:  en  toutes  places,  tant  en  juge- 
ment que  dehors ,  jouiffent  8c  ufent  de  tous  honneurs ,  privilèges ,  franchifes , 
libertez,  prérogatives,  8:  prééminences  dont  jouiffent  8c  ont  accoutumé  jouir 
8c  ufer  les  autres  Nobles  de  noflre  Royaume ,  8c  puiffent  acquérir  pour  eux  8c 
leur  poftérité  tous  Fiefs  Nobles  de  quelqu'état  8c  condition  qu'ils  foient  pour 
eux  Si  leur  poftérité,  8c  iceux,  8c  auffi  ceux  qu'ils  ont  jà  acquis,  tenir  8c  pof- 
féder,  jouir  8c  ufer  plainement  Si.  paifiblement ,  tout  ainfi  que  s'ils  efloient 
nais  Si  extraits  de  noble  lignée,  fans  être  obligez  de  préfent  ni  à  l'advenir 
payer  aulcune  finance  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  à  Nous  ni  à  nos  Suc- 
ceffeurs,  laquelle  Nous  leur  donnons  S:  quittons  en  récompenfe  des  bons 
8c  agréables  fervices  que  ledid  de  Bargeton  Nous  a  rendus  8c  ne  ceffe  Nous 
rendre  8:  efperons  qu'il  fera  à  l'advenir,  en  Nous  payant  finance  modérée 
pour  une  fois  tant  feulement  :  Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  préfen- 
tes à  nos  Amez  8c  féaux  Gens  de  nos  Comptes  8c  Tréforiers,  au  Sénéchal 
de  Beaucaire  8c  Nifmes ,  8c  à  tous  nos  autres  Officiers  8:  Jufficiers ,  ou  à  leurs 
Lieutenans  8c  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  de  nos  pure  grâ- 
ce, annobliffement  8c  o6troy,  ilsfaffent,  fouffrent  8c  laiffent  lefdid  de  Mathieu  de 
Bargeton,  fes  hoirs,  poftérité  8c  lignée  nais  Se  à  naiftre,  8c  fes  fucceffeurs,  jouir  8c 
ufer  à  tous-jours-mais,  perpétuellement,  plainement  8c  paifiblement,  fans  leur 
mettre  ou  donner,  ne  fouffrir  être  fait ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ny  empef- 
chement  au  contraire,  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  leur  eftoit,  ils  leur  mettent 
ou  faffent  mettre  incontinent  8c  fans  délay  à  pleine  8c  entière  délivrance,  car 
ainfi  Nous  plaît-il  eftre  fait,  nonobftant  que  la  valeur  de  ladide  finance  ne 
foit  ici  déclarée ,  l'Ordonnance  par  Nous  faite  fur  le  fait  8c  ordre  de  nos  finan- 
ces ,  8c  quelconques  ordonnances ,  mandements ,  reftridion  8c  deffenfes  à 
ce  contraire,  8c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  Sceau  à  ces  Préfentes  ,  fauf  en  autres  choies  noftre  droit  8c 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Marfeille  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  trente-trois,   &  de  notre  Régne  le  dix-neuviéme.  Signé,   FRAN- 


ÇOIS, 
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ÇOIS,  &  plus  bas,  par  le  Roi,  Robertet,  »  Ces  Lettres  fcellées  en  cire  verte, 
1)  expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  noltre  Seigneur  Roi  de  France  , 
»  &  là  même  enregiftrées  au  Livre  des  Chartes  de  ce  temps,  feuillet  nouante  & 
»  ung,  moyennant  la  fomme  de  trois  cens  écus  d'or  payée  ce  jourd'hui  au  Tré- 
»  for,  pour  convertir  &  appliquer  au  profit  dudid  Trésor  par  Tordonnance  de 
»  Meilleurs  des  Comptes.  ETcrit  dans  ladide  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
»  au  mois  de  May  i534.  Signé,  de  la  Croix.   « 

Parle  titre  du  26  Septembre  i528.  où  Mathieu  de  Bargeton  eft  qualifié  No- 
ble, (c'efl  Fade  d'une  vente  qui  lui  fut  faite  d'une  Olivette,  ou  lieu  planté 
d'Oliviers  fitué  au  Territoire  de  Lédenon),  il  paroit  qu'il  ne  pofTédoit  en- 
core alors  que  la  Co - feigneurie  de  cette  Terre.  Petrus  Bninelli  (porte  cet  acle 
palTé  félon  la  coutume  du  tems  &  du  pays  dans  le  Cellier  de  l'Acheteur) 
loci  Ledenonis,  Diœcefis  Uticenfis,  vendidit  Nobili  Matthœo  Bargetoni,  Condomino 
loci  prœdicîi  Ledenonis,  habitatori  Civitatis  Ufetiœ,  quandam  fiiam  Olivaretam , 

fitam  in   Territorio  &  Jurifdidione  didi  loci  Ledenonis ,  loco  dido &c.  Ad  a 

fiie  iint  hœc  in  Civitate  Ufetiœ  &  rétro  Apotheca  (a)  didi  Nobilis  Emptoris.  Et 
quoique  dans  les  Lettres  il  foit  marqué  qu'il  pofTédât  plufieurs  biens  Jiiffijans  pour 
entretenir  l'état  de  NoblefTe,  il  n'y  a  d'autre  qualité  que  celle  de  Co-feigneur  de  Lé- 
denon ;  Mais  élevé  au  rang  &  à  la  qualité  de  Noble,  il  ne  craignit  plus  de 
s'aggrandir,  en  fefant  des  acquifitions  qui  n'étoient  pour  lui  que  des  occalions  de 
faire  ufage  des  privilèges  attachés  à  fa  nouvelle  qualité. 

Il  acquit  la  Jurifdidion  de  Vallabrix  le  27.  Juin  i536.  celles  de  Sagriers 
&  de  la  Baume  les  20.  Avril  &  6  Juillet  1537.  &  le  17.  Septembre  1541. 
le  Juge -Mage  d'Aigues-mortes  tenant  l'Arriére-Ban  fur  l'ordre  du  Sénéchal 
de  Beaucaire,  il  comparut  devant  ce  Juge,  &  lui  donna  une  déclaration  par 
laquelle  on  voit  quel  étoit  l'état  de  fa  fortune.  Il  y  eft  dit  »  qu'il  pofTédoit  la 
»  Seigneurie  de  Vallabrix,  en  tous  droits  de  Juftices  haute,  moyenne  &.  baffe, 
1)  enfemble  celles  de  Sagriers  &  de  la  Baume,  au  Diocèfe  d'Uzès,  avec  les 
»  mêmes  droits  qu'il  avoit  depuis  peu  acquis  du  Roi;  Qu'à  Lédenon,  (Terre  qui 
»  avoit  été  autrefois  décorée  du  titre  de  Baronie  {b),  &  qui  pour  lors  n'avoit 
»  aucunes  dépendances,  tout  ayant  été  aliéné  avant  l'acquifition  qu'il  en  avoit 
»  faite  en  1527.)  il  avoit  outre  la  Terre,  la  Jurifdiction  haute  &  moyenne, 
»  mais  non  la  baffe;  Que  la  quatrième  partie  du  Territoire  de  Laugnac,  & 
»  la  feiziéme  de  la  Seigneurie  de  Montarent  au  Diocèfe  d'Uzès,  avec  leur 
»  haute,  moyenne  &  baffe  Juftice,  étoient  à  lui,  ainli  que  la  douzième 
))  partie  de  celles  du  lieu  d'Arpailhargues ,  &  la  quatrième  de  celle  de  Blau- 
I)  zac.  «  Il  n'acquit  celle  de  Cabriéres  que  dans  le  cours  de  1549. 

Sur  la  fin  de  la  même  année,  vieux  ftyle  (le  18.  Mars),  il  fit  un  premier 
Teftament,  où  après  avoir  déclaré  »  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  l'Eglife  de 

•'a'\  Apotheca,  du  mot  Grec  dtTroOrjxr] ,  ne  fignifie  pas  toujours  Boutique,  ainfi  que  du  Gange  l'explique  dans 
l'on  Glolfaire ,  mais  Salle ,  Garde-manger,  Office ,  Cave,  &  plus  communément  encore  Cellier,  où  ancien- 
nement, lorfque  les  Parties  étoient  d'accord  fur  les  conventions  qu'elles  avoient  à  faire,  elles  alloient  boire  ce 
qu'on  appelle  le  Vin  du  marché,  &.  palToient  leurs  Ades.  On  a  jugé  cette  obfervation  d'autant  plus  nécelfaire 
ici  que  quelques  perfonnes,  faute  d'avoir  fù  la  faire,  &  ne  fâchant  pas  apparemment  plus  de  latin  que  de  grec  , 
ont  fait  des  Notes  très-faulfes  fur  une  Famille  de  Languedoc,  aujourd'hui  établie  à  Paris,  &  illullrée  depuis 
plus  de  240.  ans.  Parcequ'ils  ont  trouvé  un  Ade  du  milieu  du  XV.  Siècle,  palfé  in  Apotheca,  ils  en  ont 
conclu  que  celui  chez  qui  l'ade  avoit  été  pafTé,  étoit  Marchand  &  même  Apotiquaire.  L'erreur  ell  démontrée 
dans  l'article  de  la  Maison  de  Banne-d'Avejan,  par  plufieurs  ades  des  années  i362.  &  iSga.  où  un  perfonnage 
de  la  Famille  dont  il  s'agit,  paroit  avec  la  qualité  de  Damoi/eait. 

(b;  11  eftauffi  qualifié  Baron  de  Lédenon  dans  un  Titre  du  6.  Juillet  i  b3j. 
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)'  Saint  Etienne  d'Uzès  au  tombeau  de  fes  père  &  mère,  «  il  difpofa  de  tous  fes 
biens  en  faveur  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Noble  Marguerite  de  BEA  TJX. 
ou  de  BEUX  fa  femme.  Le  20  Avril  i563.  il  en  fit  un  fécond  dont  les  dif- 
pofitions  font  encore  à  peu  près  les  mêmes  pour  ce  qui  regarde  fes  enfans; 
Et  le  I.  Mai  1572.  il  eut  en  la  Chancellerie  des  Lettres  Royaux  adreffées 
au  Sénéchal  de  Beaucaire. 

Ses  enfans  étoient  i.  Nicolas  de  Bargeton ,  qui  fuit.  2.  Noble  Pierre 
de  Bargeton,  qui  fut  Seigneur  de  Vallabrix,  &  eut  pour  fils  Noble  Jean-Ja- 
ques de  Bargeton ;,  aufil  Seigneur  de  Vallabrix,  Docteur  es  Droits,  nommé 
dans  un  titre  du  26.  Avril  1608.  3.  Firmine  de  Bargeton,  femme  de  Guil- 
laume à' ENTRAIGUES ,  Bourgeois  d'Uzès.  4.  Simone  de  Bargeton,  alliée 
à  Guillaume  du  SOLIER.  5.  Catherine  de  Bargeton,  qui  avoit  époufé  Ja- 
ques TACHON ,  de  la  Ville  d'Uzès.  6.  Isabeau  &  7.  une  féconde  Firmine 
de  Bargeton. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Nicolas  de  Bargeton,  Seigneur  de  Cabriéres  8s:c.  pourvu  le  20. 
Août  i58o.  d\me  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Duc 
d'Anjou,  François,  Frère  du  Roi  Henri  IIL  le  fut  aufTi  de  Toffice  de  Viguier 
Royal  de  la  Ville  d'Uzès  par  Lettres  de  Sa  Majeffé,  en  datte  du  10.  Odobre 
de  Tannée  fuivante  ;  Et  le  26.  Mai  iSgS.  il  lui  fut  écrit  en  cette  qualité  au 
nom  du  Roi  Henri  IV.  une  Lettre  de  Cachet  portant  ordre  )-  de  se  rendre 
»  en  la  Ville  de  Mante  (fur  Seine)  pour  Taffemblée  que  Sa  Majefté  y  fefoit 
))  faire  au  fujet  de  la  Paix  générale.    « 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  18.  Février  i566.  Damoifelle  Jeanne  de 
JEANNIS,  ou  JOANNIS,  fille  de  Noble  Baltazar  de  JEANNIS,  Seigneur 
de  la  Roche,  Viguier  d'Uzès,  &  de  Damoifelle  Françoife  àt  MAUCELLE, 
Dame  de  Saint  Angel  &  de  la  Roche;  Et  lors  de  fon  Teflament  (le  17. 
Avril  i585.)  il  avoit  de  ce  mariage  deux  fils  &  cinq  filles.  Il  eut  encore 
deux  fils  depuis,  à  ce  qu'on  voit  &  par  fon  codicile  du  i.  Septembre  i588. 
8c  par  le  Teflament  que  fa  femme  fit  le  17.  Juillet  1601.  &  où  ces  fils  font 
nommés  en  cet  ordre,  favoir  i.  Louis  de  Bargeton,  qui  fuit,  2.  Denis  de 
Bargeton,  auteur  de  celui  qui  donne  lieu  à  l'article.  3.  Pierre  de  Bargeton, 
à  qui  par  ade  du  6  Odobre  i6i5.  où  il  efl  qualifié  Doéîeur  en  Médecine, 
Louis  de  Bargeton  offrit  le  payement  des  fommes  qui  lui  avoient  été  léguées 
par  le  teflament  de  feu  Noble  Nicolas  de  Bargeton  leur  père ,  &  qui  mourut  fans 
pofierité,  comme  on  le  voit  par  un  ade  du  11.  Avril  1647.  où  efl  rappel- 
lée  une  tranfadion  faite  au  mois  de  Juillet  i635.  entre  Denis  de  Bargeton, 
&  un  fils  de  Louis,  cette  tranfadion  portant  expreffément  »  qu'ils  avoient 
»  traité  fur  les  adions  que  Denis  avoit  tant  du  chef  de  feux  Nobles  Mathieu  & 
»  Nicolas  de  Bargeton  fes  ayeul  &  père,  que  pour  les  droits  qu'il  pouvoit 
»  prétendre  comme  héritier  de  feu  Pierre  de  Bargeton  fon  frère.  «  4.  Abdias 
de  Bargeton,  dont  la  fucceffion  (aux  termes  de  l'ade  du  mois  de  Juillet 
i635.)  étoit  répétée  par  Denis  de  Bargeton  comme  Lin  fupplément  de  droits, 
ce  qui  montre  qu'il  mourut  aufll  fans  pofiérité,  &  après  fon  frère. 

Les  cinq  filles  nommées  dans  le  Teflament  de  leur  père,  font  i.  Suzanne 
de  Bargeton,  qui  époufa  Jean  TOUEOUZE ,  Sieur  de  Foiffac,  &  étoit 
morte  lorfque    Jeanne    de   Jeannis   tefia.    2.    Catherine    de    Bargeton,   femme 
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de  M.  Maître  Jean  de  FABRE ,  Dodeur  es  Droits,  Sieur  de  Rocheval,  fui- 
vant  Fade  d'une  quittance  qui  fut  donnée  en  leur  nom  le  9.  Juin  i(332.  par 
M.  Maître  Alexandre  de  FABRE ,  auffi  Sieur  de  Rocheval,  Dodeur  &  Avo- 
cat, fondé  de  leur  procuration.  3.  Judith  de  Bargeton,  auffi  nommée  dans 
cette  quittance,  8c  avec  la  qualité  de  veuve  de  Maître  Jaques  de  SIBERT, 
Lieutenant  du  Juge  Royal  de  Bagnols.  4.  Louise  de  Bargeton,  qui  ne  paroit 
point  dans  le   teftament  de  la    mère,   étant  vraifemblablement  morte  jeune,    &. 

5.  Marguerite  de  Bargeton,  comprife  dans  Fade  du  6.  Odobre  i6i5.  mais 
morte  depuis,  fans  avoir  été  mariée,  les  droits  de  fa  fucceffion  étant  marqués 
dans  la  tranfadion  du  mois  de  Juillet  i635.  au  nombre  de  ceux  que  rede- 
mandoit  Denis  de  Bargeton. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  de  Bargeton,  Seigneur  de  Cabriéres,  de  Montarent  &  de 
Cruviers,  inffitué  héritier  univerfel  de  fon  père  le  17.  Avril  i585.  &  de  fa 
mère  le  17.  Juillet  1601.  paroit  devoir  être  celui  que  regarde  une  commiffion 
adreffée  au  Sieur  de  Cabriéres  le  2.  Juin  i585.  par  le  Duc  de  Montmorenci, 
Henri  1.  jfoz/r  mettre  fur  pied  une  Compagnie  de  cent  hommes.  Du  moins  elle  ell: 
rapportée  pour  la  preuve  de  fes  fervices  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
dernier  jour  de  Mars  1672. 

Il  fut  accordé  le  26.  Avril  1608.  avec  Damoifelle  Marguerite  de  MAS- 
SAMES,  fille  de  M.  Maître  Pierre  de  MASSANES ,  Confeiller  du  Roi,  Gé- 
néral en  fa  fouveraine  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  &  de  Damoifelle  Ifa- 
beau ,  ou  Sufanne  (a)  de  LASSET;  &  de  ce  mariage,  dont  le  contrat  porte 
qu'il  devoit  Je  célébrer  dans  l'Eglife  Réformée ,  il  laiffa ,  félon  fon  teflament  du 
24.  Mars  1623.  un  fils  &  deux  filles,  lavoir  i.  Pierre  de  Bargeton,  qui  fuit. 
2.  IsABEAU  de  Bargeton,  mariée  le  8.  Août  1641.  avec  Henri  de  NARBONNE- 
DE  CAYLUS,  Baron  de  Faugéres,  de  Lunas,  de  Sourlan,  de  Rocozel  8cc.  dont 
elle  fut  la  féconde  femme  (b),  Et  3.  Suzanne  de  Bargeton,  à  laquelle  fon 
père  légua  tout  ce  qu'il  poffédoit  à  Cabriéres. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bargeton,  L  du  Nom,  Seigneur  de  Cabriéres,  de  Montarent  &c. 
né  le  8.  Juin  1610.  &  duëment  qualifié  Noble  dans  la  tranfadion  du  mois  de 
Juillet  i635.  &  dans  plufieurs  autres  titres  foit  antérieurs  foit  pofférieurs  comme 
des   ades   en  datte   des    21.   Décembre    1623.    14.    Avril    i635.    20.    Janvier   & 

6.  Mai  i636.  4.  Février  i638.  8:  11.  Avril  1647.  étoit  dans  le  Service  long- 
tems    avant   cette    dernière    époque,    fuivant  un    certificat    du    12.     Septembre 

(a)  Elle  e(t  nommée  Ifabeau  dans  les  premières  lignes  du  contrat  de  mariage,  &  dans  un  autre  endroit 
Sujanne. 

{b)  Henri  de  Narbonne,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Ifabeau  de  VIGNOLLES,  filles  de  Jaques 
de  VIGNOLLES,  Préfident  en  la  Chambre  de  l'Edit  féante  à  Cadres,  étoit  de  la  Maifon  des  Vicomtes  de 
Narbonne-Talairan,  dont  la  Généalogie  efl  rapportée  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VII.  pag.  760.  à  Foccafion  d'Aymery,  X.  du  nom.  Vicomte  de  Narbonne,  créé  Amiral  de  France 
par  Lettres  du  28.  Décembre  iSbg.  Sa  branche  étoit  même  l'aînée  de  celle  des  Barons  de  Talairan,  dont  la 
fucceffion  a  été  portée  à  Paul-Antoine  de  CASSAGNET,  Seigneur  de  Tilladet,  par  fon  mariage  avec  Paule- 
Françoife  de  Narbonne,  Marquife  de  Fimarcon;  Et  fon  quatorzième  ayeul  Manrique  de  LARA,  originaire  d'Ef- 
pagne,  fixiéme  ayeul  d'Aymery  de  Narbonne,  Amiral  de  France,  étoit  devenu  Vicomte  de  Narbonne  en  épou- 
fant  l'an  1 140.  la  Vicomtelfe  Ermeffende,  arriére-petite  fille  de  Bernard-Berenguier,  qui  avoit  eu  la  Vicomte  de 
Narbonne  en  1066.  par  la  ceffiion  de  fon  frère  aîné,  Raymond  de  Narbonne,  auteur  des  Seigneurs  de  Nar- 
bonne-Pelet,  Comtes  de  Melgueil.  On  pourra  dans  la  fuite  parler  de  ces  Seigneurs,  dont  la  Maifon  eft  reconnue 
pour  une  des  plus  grandes  Maifons  du  Royaume. 
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1642.  où  le  Maréchal  Charles  de  Schomherg,  Duc  de  Halhvin,  attefloit  »  qu'il 
»  étoit  dans  FArmée  de  RouiïiUon  en  qualité  de  Lieutenant  des  Chevaux- 
»  Légers  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  MalTanes,  dans  le  Régiment  de  Boiflac.  « 
Cependant  ayant  été  affigné  pour  la  remife  de  fes  Titres  &  faits  Généalo- 
giques devant  M.  de  Bezons,  CommifTaire  départi  en  Languedoc,  il  ne  laiffa 
pas  d'être  condamné  par  Jugement  du  6.  Novembre  1669.  fous  prétexte 
qu'il  n'avoit  pas  repréfenté  l'original  des  Lettres  d'Annobliflement  accordées 
à  fon  bifayeul,  Mathieu  de  Bargeton;  Mais  s'étant  pourvu  au  Confeil,  où  il 
expofa  qu'indépendamment  de  ce  défaut,  fa  Nobleffe  étoit  fufïifamment  éta- 
blie   au-delà   du  tems    porté    par    la  Déclaration    de   Sa   Majeflé,   le    11.    Août 

1670.  il  fut  reçu  oppofant  au  Jugement  de  M.  de  Bezons,  à  la  charge  que 
»  dans  Fefpace  de  deux  mois  il  produiroit  au  Greffe  de  la  Commifllon  géné- 
»  raie  du  Bureau  du  Sieur  d'Aligre,  Doyen  du  Confeil,  les  titres  &  pièces 
n  fur  lefquels  le  Jugement  étoit  intervenu  8cc.    « 

Il  produifit  en  effet  fes  Titres,  les  mêmes  pour  la  plupart  que  ceux  qui 
ont  été  produits  de  nouveau  devant  le  Juge  d'Armes,  c'efl-à-dire,  qu'en 
juflifiant  de  la  Nobleffe  de  fes  pères  &  de  leurs  fervices,  il  juflifia  des  fiens 
mêmes  par  diverfes  atteftations,  &  entr'autres  par   un  certificat    du    i5.   Juillet 

1671.  qui  fefoit  voir  »  qu'il  fervoit  encore  en  qualité  d'Officier  réformé  dans 
»  le    Régiment   de    Boiffac;    «    Et    en    conféquence    le    dernier    jour    de    Mars 

1672.  il  eut  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  qui  en  le  maintenant  »  en  fa  Nobleffe 
»  nonobftant  qu'il  ne  rapportât  point  l'original  des  Lettres  d'Anobliffement 
»  du  mois  de  Novembre  i533.  ni  l'Arrêt  d'enregiflrement  d'icelles  dont  Sa 
»  Majeffé  le  difpenfoit  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes  pré- 
»  déceffeurs,    «    ordonna   »   qu'il   jouiroit,   enfemble   fes  fucceffeurs,    enfans  & 

»  poflérité  &c des  privilèges  attribués  aux  autres  Gentilshommes  du  Royau- 

»  me Qu'il    feroit  infcrit  dans   l'Etat  des  Gentilshommes Et  que  toutes 

»  Lettres  néceffaires  lui  feroient  expédiées  &c.  « 

Les  Lettres  qui  lui  furent  données  en  cette  occafion  pour  mettre  le  dernier 
fceau  à  fa  Nobleffe,  font  celles  qui  fuivent. 

LOUIS,  &c.  Salut.  Notre  amé  Pierre  de  BARGETON,  Sieur  de  Ca- 
rrières ,  Lieutenant  de  Cavalerie  depuis  plus  de  trente  années  dans  le  Régi- 
ment de  Boiffac,  Nous  a  fait  remontrer  qu'ayant  éti  affigné  pardevant  le  Sieur 
de  Bezons,  Confeiller  ordinaire  en  nos  Confeils,  &  Commiffaire  départi  en  la 
Province  de  Languedoc  pour  la  repréfentation  de  fes  titres  de  Nobleffe, 
l'Expofant  auroit  juflifié  qu'il  efl  fils  de  Noble  Louis  de  Bargeton ,  ledit  Louis 
de  Noble  Nicolas,  &  ledit  Nicolas  de  Noble  Mathieu  de  Bargeton,  ce  que 
l'Expofant  a  établi  par  des  titres  inconteftables,  enfemble  la  poffeffion  im- 
mémoriale de  fa  Nobleffe  &  de  fes  pères,  laquelle  preuve  a  été  faite,  tant 
par  telfamens,  contrats  de  mariage,  partages,  donations,  hommages,  aveux, 
dénombremens,  ades  judiciaires,  reconnoiffances  &  autres  titres  qui  n'ont 
point  été  conteflés  &  qui  ont  été  fuivis  d'une  poffeffion  paifible  de  Nobleffe 
de  près  de  cent  cinquante  années,  que  par  des  fervices  qui  Nous  ont  été 
rendus  par  le  Suppliant  &  par  fes  pères  pendant  plus  de  cent  années ,  les  uns 
8c  les  autres  ayant  exercé  des  Charges  Militaires  très-confidérables,  8c  y  ayant 
acquis  tant  d'honneur  &  de  réputation  que  le  Roi  Henri  IV.  notre  Ayeul 
de  glorieufe  mémoire,  pour  témoigner  l'eftime  particulière  qu'il  faifoit  du- 
dit   Nicolas  de    Bargeton    ayeul    de    l'Expofant   lui    auroit    écrit  de  fa    propre 
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main  une  Lettre  en  Tannée  mil  cinq  cent  quatre-vingt-treize,  par  laquelle 
il  lui  auroit  donné  ordre  de  fe  rendre  dans  la  Ville  de  Mante,  pour  TalTem- 
blée  générale  qui  fe  devoit  faire  pour  la  Paix,  tous  les  pères  de  TExpofant 
ayant  été  continuellement  dans  le  Service,  &  particulièrement  TExpofant 
qui  a  cet  avantage  d'avoir  eu  part  à  la  gloire  que  nos  Sujets  acquirent  aux 
Sièges  de  Leucate,  de  Salces,  de  Perpignan,  &  à  plufieurs  autres  Sièges  &  Ba- 
tailles tant  en  France  que  hors  de  notre  Royaume,  ce  qui  lui  a  acquis  reftime 
de  tous  ceux  qui  ont  commandé  dans  notre  Province  de  Languedoc ,  qui  lui 
ont  fait  l'honneur  de  l'employer  dans  toutes  les  occafions  où  il  s'eft  agi  du 
bien  de  notre  Service;  Que  quoique  tous  fes  Titres  &  tous  fes  Services 
dulTent  être  fufïifans  pour  le  faire  maintenir  dans  la  pofTelTion  &  jouifTance 
immémoriale  de  fa  Noblelfe,  toutefois  ledit  Sieur  de  Bezons  par  un  Juge- 
ment du  6.  Novembre  i66g.  l'auroit  déclaré  ufurpateur  du  titre  de  Noblelfe 
attendu  qu'il  avoit  été  produit  contre  lui  deux  ades,  dans  lefquels,  ledit  Ma- 
thieu de  Bargeton  avoit  pris  la  qualité  d'Honorable  homme ,  ce  qui  ne  devoit 
pas  être  un  obflacle  à  la  maintenue  de  la  Noblefle  de  l'Expofant,  parcequ'en 
pays  de  droit  écrit,  il  fuffit,  fuivant  la  Jurifprudence  des  Arrêts,  de  juflifier  la 
Noblefle  du  père  &  de  l'ayeul  pour  établir  celle  du  petit-fils ,  lorfqu'il  n'a  point 
dérogé;  Que  pour  effacer  la  mauvaife  imprefTion  que  ces  ades  auroient  pu 
faire,  l'Expofant  auroit  produit  par-devant  ledit  Sieur  de  Bezons,  une  copie 
collationnée  par  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils  &  Secrétaire 
de  nos  Commandemens,  le  Sieur  de  Loménie ,  des  Lettres  d'Annobliffement 
accordées  audit  Sieur  Mathieu  de  Bargeton  par  le  roi  François  L  notre  pré- 
décefleur  au  mois  de  Novembre  mil  cinq  cens  trente-trois,  avec  l'Arrêt  d'En- 
regiflrement  fait  en  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  Mais  que  parcequ'il 
n'auroit  pu  remettre  foriginal  defdites  Lettres  d'Annobliffement,  ledit  Sieur 
de  Bezons  auroit  pris  ce  prétexte  de  déclarer  l'Expofant  ufurpateur  dudit  titre 
de  Noblelfe  par  fondit  Jugement,  depuis  lequel  l'Expofant  après  avoir  payé 
l'amende  &  les  deux  fols  pour  livres  &  dépens  a  été  reçu  oppofant  à  l'exécution 
dudit  Jugement  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  ii.  Août  1670.  Qu'il  a  heureu- 
fement  trouvé  une  plainte  faite  par  ledit  Mathieu  de  Bargeton  le  12.  Avril  i553. 
par- devant  nos  Officiers  de  la  Ville  d'Uzès  dans  ladite  Province  de  Languedoc, 
de  la  perte  defdites  Lettres  d'Annobliffement  8:  du  contenu  en  icelles,  avec 
une  enquête  &  information  qui  fait  voir  que  lefdites  Lettres  d'Annobliffement 
&:  Arrêt  d'Enregillrement  d'icelles  étoient  véritables  &  que  tout  avoit  été  perdu , 
laquelle  preuve  a  été  faite  en  un  tems  non  fufpe<fl:  &  auparavant  le  tems  requis 
par  notre  Déclaration  pour  la  preuve  de  la  Nobleffe,  au  moyen  dequoi  il  n'y 
avoit  pas  de  difficulté  que  l'Expofant  ne  dût  être  déchargé  &  difpenfé  de  la 
repréfentation  de  foriginal  defdites  Lettres  d'Annobliffement  &  de  l'Arrêt 
d'enregiftrement  d'icelles,  principalement  à  confidérer  les  grands  &  continuels 
Services  tant  dudit  Expofant  que  de  fes  pères;  Mais  parceque  la  difpenfé  de  la 
repréfentation  des  titres  perdus  efl  un  droit  qui  Nous  appartient,  &  duquel  nous 
gratifions  nos  Sujets  félon  l'exigence  des  cas,  fExpofant  Nous  ayant  demandé 
de  lui  accorder  cette  grâce  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes 
pères,  Nous,  par  Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  donné  à  Verfailles  le  3i.  Mars  der- 
nier, favons  maintenu  en  fa  Nobleffe  nonobflant  qu'il  n'ait  pas  rapporté  l'ori- 
ginal defdites  Lettres  d'Annobliffement  du  mois  de  Novembre  i533.  ni  l'Arrêt 
d'Enregillrement  d'icelles,  dont  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  ceux 
de  fes  pères  Nous  l'avons  difpenfé,  &  ce  faifant  ordonné  qu'il  jouira,  enfemble 
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fes    fucceffeurs,    enfans    &   poftérité des    privilèges    &    exemptions   dont 

jouiiïent  les  autres   Gentilshommes    du  Royaume  &.c &  que  toutes  Lettres 

néceflaires  feront  expédiées  :  C'eft  pourquoi  il  Nous  a  très-humblement  fait 
fupplier  les  lui  vouloir  accorder;  A  quoi  inclinant  favorablement  de  notre 
grâce  fpéciale,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  maintenu  et 
GARDÉ,  MAINTENONS  ET  GARDONS  par  CCS  Préfcntes  fignécs  de  notre  main 
ledit  Expofant  audit  titre  &  qualité  de  Noble,  fans  qu'il  puiffe  être  aftraint 
de  repréfenter  lefdites  Lettres  d'AnnoblilTement  du  mois  de  Novembre  i533. 
&  Arrêt  d'Enregiflrement  d'icelles  dont  Nous  Tavons  difpenfé  &  difpenfons 
pour  jouir  par  ledit  Expofant,  fes  enfans  &  poftérité....  des  privilèges  &  exemp- 
tions dont  jouifTent  les  autres  Gentilshommes  de  notre  Royaume  &c....  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  notre 
Cour  des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier,  de  faire  jouir  &  ufer 
FExpofant  pleinement  &  paifiblement,  &....  &  nonobftant  toutes  Ordonnan- 
ces, Jugemens  du  Sieur  de  Bezons,  Arrêts,  Réglemens,  8c  autres  Lettres  à  ce 
contraires  &c....  Car  tel  est  notre  plaisir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  aufdites  Préfentes.  .  .  . 
Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  dix-huitiéme  jour  d'Avril  fan  de  grâce  mil 
fix  cent  foixante-douze,  8:  de  notre  Régne  le  vingt-neuvième.  Signé  LOUIS, 
&  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Phelypeaux,  &  à  côté,  vifa  d'ALiGRE,  &  Je  elle  du 
grand  Sceau  en  Cire  verte  fur  lacs  de  Soye  rouge  &  verte. 

Au  bas  efl  écrit  »  Les  préfentes  Lettres  de  Confirmation  de  Noblelfe  avec 
»  TArrêt  du  Confeil  ont  été  enregifl:rèes  es  Regiflres  de  la  Cour  des  Comptes, 
»  Aydes  &  Finances  de  Montpellier,  pour  jouir  par  flmpétrant  &  poftèrité 
»  née  &  à  naître  en  légitime  mariage  de  feffet  y  contenu,  fuivant  TArrét  de  ce 
»  jourd'hui.  Audit  Montpellier  le  dix-huitiéme  Mai  mil  fix  cens  foixante  treize. 
»  Signé,  PouGET. 

Après  une  reconnoiflance  fi  folemnelle  de  fon  état,  Pierre  de  Bargeton  fut 
encore  traduit  au  Bureau  des  Francs-Fiefs  de  la  Généralité  de  Montpellier, 
à  la  Requête  du  Syndic  .  général  de  la  Province  de  Languedoc,  Deman- 
deur en  exécution  d'une  Déclaration  du  Roi  du  mois  de  Mars  1672.  Mais 
ayant  de  nouveau  juftifiè  &  de  rAnnobliffement  accordé  à  Mathieu  de  Bar- 
geton fon  bifayeul,  &  de  fa  filiation  direéfe  depuis  le  même  Mathieu  de 
Bargeton,  fur  cette  preuve,  enfemble  fur  la  repréfentation  tant  de  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  dernier  Mars  1672.  &  des  Lettres  Patentes  dont  il  avoit  été 
fuivi,  que  de  l'enregiftrement  qui  avoit  été  fait  de. l'un  &  l'autre  en  la  Cour 
des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier,  8^  fur  les  Conclufions 
mêmes  du  Syndic  général,  le  Bureau  affemblé  à  Pézénas  le  14.  Janvier  1678. 
le  déchargea  de  la  taxe  contenue  au  Rôle  arrêté  contre  lui,  en  fefant  inhibi- 
tions 8:  défenfes  exprefles  à  tous  qu'il  appartiendroit  de  lui  porter  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  &c. 

On  voit  par  un  des  contrats  de  mariage  énoncés  dans  cette  Ordonnan- 
ce, »  qu'il  avoit  été  marié  le  5.  Février  i656,  avec  Damoifelle  Jeanne  des 
..  PIERRES-DES  PORTS,  fille  à  feu  Noble  Jean  des  PIERRES-he?,  PORTS.  «  Il 
n'en  eut  point  d'enfans,  &  à  fa  mort  laiffa  fa  fucceffion  à  un  de  fes  neveux, 
Pierre  de  NARBONNE-de  CAYLUS ,  Baron  de  Faugéres,  qui  en  fit  faire  un 
inventaire  le  ig.  Novembre  1686.  8c  remit  tous  les  Titres  de  la  Famille  au 
fils  de  Denis  de  Bargeton,  oncle  du  Défunt. 
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///.  DEGRE. 

Noble  Denis  de  Bargeton-de  Cabriéres,  (fécond  fils  de  Nicolas  de  Bar- 
geton  &  de  Jeanne  de  Jeannis  )  fuivit ,  comme  fon  père ,  le  parti  de  la  Robe  , 
à  ce  qu'on  voit  par  la  tranfadion  du  mois  de  Juillet  i635.  &  par  deux  au- 
tres des  2t).  Janvier  &  6.  Mai  i63(3.  où  il  efl:  qualifié  Docleur  es  Droits  & 
Apocat ,  en  même  tems  que  Noble;  Mais  s'étant  marié  par  contrat  du  5.  Jan- 
vier i632.  avec  Damoifelle  Marguerite  PUGET,  fille  de  Jean  PUGET, 
Bourgeois  de  la  Ville  d'Aramont,  &  d'Honorade,  ou  Honorate  GUIRARD , 
de  tro's  enfans  qu'il  eût  de  ce  mariage,  favoir  i.  Pierre  de  Bargeton,  2.  Louis 
de  Bargeton,  &  3.  Damoifelle  Marguerite  de  Bargeton,  faîne, 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Bargeton,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Cruviérs,  reprit  la 
profeffion  militaire,  &  fervit  dans  f Arriére-Ban  de  Languedoc,  fuivant  un 
certificat  donné  le  i3.  Odobre  1691.  par  le  Comte  de  Calmont,  Sénéchal  & 
Gouverneur  du  Pays  de  Lauraguais,  Commandant  la  Noblefle  de  la  Province, 
qui  ajoutoit  dans  ce  certificat  que  fimpétrant  »  étoit  refié  à  fes  ordres  pendant 
»  tout  le  tems  qu'il  avoit  plû  au  Roi,  &  ne  s'étoit  retiré  qu'en  vertu  de  l'ordre  de 
»  Sa  Majefié.  «  Il  avoit  déjà  fait  le  2.  Mai  1689.  un  autre  ade  de  fon  état,  en 
payant  ce  jour-là  au  Commis  départi  dans  la  Sénéchauffée  de  Beaucaire  8c  de 
Nîmes  par  M.  de  Lamoignon-de  Basville,  Intendant  de  Languedoc,  la  taxe 
que  cet  Intendant  avoit  eu  ordre  de  faire  lever  au  fujet  du  Ban  &  Arriére-Ban, 
fur  tous  les  Gentilshommes  &  autres,  vivans  Noblement  &  fefant  profeffion 
des  armes. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contradé  devant  les  Notaires  d'Uzès  le  2.  Décem- 
bre 1674.  avec  Marguerite  BOCARUT ,  fille  de  Jacques  BOCARUT , 
Procureur  es  Cours  &  Tribunaux  de  Nîmes,  &  de  Marguerite  du  THÉROND , 
(mariage  dont  le  contrat  porte  encore  qu'il  devoit  être  célébré  dans  FE- 
glife  de  la  Religion  Réformée;,  fortirent  i.  Jaques  de  Bargeton,  qui  fuit. 
2.  Pierre  de  Bargeton,  mort  au  fervice  du  Roi.  3.  Denis-Mathieu  de  Bar- 
geton, déjà  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  &  dont  on  parlera  encore  après 
qu'on  aura  rapporté  ce  qui  concerne  fon  frère  aîné.  4.  Henri  de  Bargeton, 
qui  a  fervi  pendant  vingt-cinq  ans  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment 
de  Santerre.  5.  François-Annibal  de  Bargeton,  né  le  9.  Février  1690.  & 
actuellement  Garde  du  Corps  de  Sa  Majefié.  (Il  a  fervi  antérieurement  dans 
le  Régiment  de  Limofin.)  6.  Marguerite  de  Bargeton,  femme  de  N.  TROUS- 
SET,  de  la  Ville  de  Montpellier. 

V.   DEGRÉ. 

Noble  Jaques  de  Bargeton,  né  le  8.  Juin  1675.  fut  affigné  devant  M.  de 
Lamoignon  de  Courfon,  Intendant  de  Languedoc,  le  17.  Juillet  1697.  en 
repréfentafion  des  Titres  fur  lefquels  il  prenoit  la  qualité  de  Noble.  Il  fit  fa 
produdion,  confifiante  1°.  en  divers  titres  qui  établifibient  fa  defcendance 
direde  depuis  Mathieu  de  Bargeton,  2°.  en  un  certificat  du  Marquis  de 
Montfrin ,  par  lequel  il  paroiffoit  qu'il  avoit  fervi  l'année  précédente  fous  ce 
Marquis,  commandant  l'Arriére-Ban,  3°.  en  une  Ordonnance  ou  Jugement 
de  déclaration  de  Noblefle  rendue  par  M,  de  Lamoignon  même  le  3.  Oc- 
tobre même  année   1697.   en  faveur  de    Nobles  Charles   &   Mathieu  de   Bar- 
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geton-de  Vallahrix,  fes  coufins,  iffus  comme  lui  de  Mathieu  de  Bargeton. 
En  conféquence  M.  de  Lamoignon ,  par  Jugement  du  i6.  Oclohre  le  dé- 
clara Noble  &  iflu  de  Noble  race  &  lignée,  ordonna  »  qu'il  jouiroit  des  pri- 
»  viléges  &c.  &  feroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles  de  la 
»  Province  &c.  «  Et  comme  le  Traitant  fit  oppofition  à  ce  Jugement  fur  le 
motif  de  la  condamnation  du  6.  Novembre  1669.  il  produifit  TArrét  du  Con- 
feil  d'Etat  obtenu  par  Pierre  de  Bargeton,  fon  coufin,  le  dernier  Mars  1672. 
&  M.  de  Lamoignon  ordonna  de  nouveau  le  9.  Janvier  1700.  que  fon  Juge- 
ment feroit  exécuté  félon  la  forme  &  teneur. 

Il  avoit  été  marié  le  14.  Février  1694.  avec  Demoifelle  Magdeléne  de 
VERGÉZES,  fille  de  Noble  Jaques  de  VERGÉZES,  Seigneur  d'Aubuffar- 
gues,  &  de  Dame  Madeléne  de  G  ASC.  Cette  première  femme  étant  morte, 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  la  Demoifelle  FABRE ,  veuve  du  fieur 
LARNATE ,  &  à  fa  mort  laiffa  des  enfans  de  fun  &  de  Tautre  de  ces  mariages. 

Ceux  du  premier  lit  étoient,  i.  Pierre  de  Bargeton,  Ecuyer,  né  dans  la 
Ville  d'Uzès  le  14.  Décembre  1698.  tué  au  Siège  de  Kerfervert,  étant  alors 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Santerre.  Et  2.  Jaques  de  Bargeton,  Ecuyer, 
né  dans  la  même  Ville  le  21.  Février  1702.  Capitaine  dans  le  même  Régiment 
en  1739. 

Du  fécond  font  reftés,  i.  François  de  Bargeton,  Ecuyer,  2.  Louis  de  Bar- 
geton, Ecuyer,  3.  Jaques  de  Bargeton,  Ecuyer,  &  4.  André  de  Bargeton,  Ecuyer. 

F.  DEGRÉ. 

Denis-Matthieu  de  Bargeton,  (troiliéme  fils  de  Pierre  de  Bargeton  &  de 
Marguerite  Bocarut,)  efl:  né  le  12.  Juin  1682.  Il  entra  dans  le  Régiment  de 
Santerre  en  qualité  de  Sous-Lieutenant  le  21.  Août  1707.  y  fut  fait  Capi- 
taine le  6.  Septembre  171 2.  nommé  Major  de  la  Ville  de  Maubeuge  en  con- 
fidération  de  fes  fervices  le  16.  Février  1738.  &  enfin  Chevalier  de  TOrdre 
Militaire  de  Saint  Louis  le  18.  du  mois  fuivant. 

Il  a  époufé  à  Betfort  en  Alface  le  7.  Odobre  1731.  Demoifelle  Claudine- 
Antoinette  DU  FA  UX,  fille  de  Jean  du  FA  UX,  Confeiller  Magifirat  de  la  même 
Ville  de  Betfort  &  d'Anne-Marie  DOUZE;  &  de  ce  mariage  il  a  pour  enfans, 

VI.  DEGRÉ. 

I.  Jaques- Charles-Denis  de  Bargeton,  Ecuyer,  né  le  4.  Novembre  1736. 
2.  Daniel  de  Bargeton,  Ecuyer,  né  le  14.  Odobre  1739.  3.  Demoifelle  Marie- 
Marguerite  de  Bargeton,  née  le  16.  Décembre  1732.  &  reçue  à  Saint  Cyr  le  7. 
Janvier  1741.  4.  Demoifelle  Louise-Antoinette  de  Bargeton,  née  le  26.  Dé- 
cembre 1733.  aufli  reçue  à  Saint  Cyr.  Et  5.  Demoifelle  Marguerite-Magde- 
LÉNE  de  Bargeton,  née  le  11.  Novembre  1740. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DANS  LA  VICOMTE  DE  TURENNE. 
EN  BAS-LIMOUSIN. 


J 


D'A:[ur,  à  un  Lion  d'Or,  &  un  Chef  d'Argent 
chargé  d'une  Etoile  de  Gueules. 

oseph-Jaques     du      BATUT,     Ecuyer,     Seigneur    de     la     Peyrouze     en 
la  Vicomte   de  Turenne,   du  Roch  &;c.   datte   fa  Nobleffe  de  fon   Trifayeul 


PREMIER  DEGRE. 

Jean  du  Batut,  I"  du  Nom,  Sieur  de  la  Peyrouze,  Confeiller  du  Roi  Henri 
IV.  Maître  des  requêtes  de  fon  Hôtel  en  TEtat  de  Navarre ,  annobli  par 
Lettres  de  ce  Prince  données  à  S.  Denis  au  mois  de  Juillet  de  Fan  iSgS. 
»  en  confidération  des  bons,  agréables  8c  recommandables  fervices  que  Tlm- 
»  pétrant  avoit  rendus  à  Sa  Majefté,  tant  dans  l'exercice  de  fon  état  de  Maî- 
»  tre  des  Requêtes  qu'en  plufieurs  autres  Charges  &  Commiffions,  où  il  s'étoit 
»  tellement  employé  qu'il  en  étoit  digne  de  récompenfe.  «  Ces  Lettres  fignées 
HENRY,  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Potier,  8c  fcellées,  adreflees  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  8c  regiftrées  premièrement  en  cette  Cour  le  27. 
Mai  1596.  par  Arrêt,  figné  Bragelongne;  puis  en  la  Cour  des  Aydes  de 
Clermont-Ferrand  le  27.  Avril  de  Fan  1600.  en  conféquence  d'autres  Let- 
tres patentes  données  à  Paris  le  29.  Décembre  précédent,  portant  confirma- 
tion des  premières,  nonobfiant  l'Edit  du  9.  Janvier  1598.  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté, avoit  révoqué  tous  les  aflfranchiiïemens ,  &  annobliffemens  acordés  de- 
puis vingt  ans.  Ces  fécondes  Lettres  regiftrées,  comme  les  autres,  en  la  même 
Cour  des  Aydes  le  27.  Mai  1600. 

Jean  du  Batut  avoit  été  marié  par  contrat  du  3.  Avril  1584.  avec  Damoi- 
felle  IsABEAU  de  CONTHIE ;  8c  étoit  Sénéchal  de  la  Vicomte  de  Turenne 
le  16.  Décembre  de  l'an  1600.  jour  auquel,  comme  fils  8c  héritier  du  Sieur 
du  Batut,  aulTi  Sénéchal  de  la  même  Vicomte,  il  rendit  hommage  au  Maré- 
chal de  Bouillon,  tant  des  Domaine^  Maifon  8c  Fief  noble  de  la  Pey- 
rouze, que  fon  père  avoit  aquis  de  ce  Maréchal,  par  contrat  d'échange  en 
datte  du  11.  Avril  iSgS.  que  des  Fiefs  de  la  Rongerié  8:  de  Mélegréze,  & 
d'une  rente  que  le  feu  Sieur  de  Conthie,  fon  beau  père,  lui  avoit  cédée  au 
Village  de  Lauzeral.  Et  le  7.  Novembre  de  Tan  i638.  il  fit  à  Turenne  dans 
fa  maifon  noble,  un  tefiament  où  il  rappelle  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  fon  mariage.  Ces  enfans  étoient ,  i.  Isaac  du  Batut-de  la  Guarigue  qui 
fuit.    2.   Joseph  du  Batut,  Sieur  de   la  Martinië,  dont   on   dira    quelques  mots 
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avant  que  de  parler  de  fon  frère.  3.  Henri  du  Batut,  Sieur  de  la  Roche, 
Palleur  de  TEglife  de  Cardaillac,  qualité  qu'il  a  dans  un  titre  du  2.  Juillet 
de  Tan  i636.  4.  Jeanne  du  Batut,  veuve  du  Sieur  ULMET  (fans  doute  Tun 
des  Auteurs  d'un  Jean  à' ULMET ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Batour,  de  la  Ville 
de  Meylîac,  que  Ton  voit  paroître  dans  un  ade  de  la  Famille  en  datte  du 
9.  Février  i6g8.)  &  5.  Antoinette  du  Batut,  mariée  avec  le  Sieur  de  la 
CLA  VEYRIE,  fils  du  Sieur  de  la  GARDE-he  S.  CERE. 

II.  DEGRÉ. 
Joseph  du  Batut,  Sieur  de  la  Martinië,  qualifié  Docteur  es  Droits  dans 
Tade  d'un  acord  qu'il  avoit  fait  à  Turenne  avec  fon  frère  aîné  le  22.  Mars 
i635.  avoit  en  i638.  une  fille  à  qui  Jean  du  Batut  fit  dans  fon  teftament  un 
legs,  comme  fa  filleule;  mais  il  embraifa  depuis  l'état  Ecclefiaflique  ;  car  en 
1657.  on  le  voit  paroître  avec  les  qualités  de  Confeiller  Aumônier  du  Duc 
de  Bouillon,  &  Prieur  de  Reyrevignes  dans  le  Querci. 

//.  DEGRÉ. 

IsAAC  du  Batut,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Guarigue,  mort  en  1637.  Aide 
de  Camp  des  Armées  du  Roi,  &  Capitaine  des  Gardes  du  Maréchal  de 
la  Force,  avoit  été  émancipé  par  une  Sentence  du  vingt  Mars  mil  fix  cens 
trente-cinq,  où  il  efl:  dit  que  »  dès  l'année  1624.  étant  allé  à  Paris  pour  entrer 
»  au  fervice  du  Roi  dans  fes  Gardes,  il  avoit  demeuré  dans  ce  Corps  l'efpace 
»  de  quatre  années,  &  delà  étoit  entré  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- 
»  légers;  Qu'ayant  été  pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  des  Gardes  du  Ma- 
»  réchal  de  la  Force,  il  avoit  fuivi  ce  Maréchal  en  Savoye,  en  Piémont  & 
»  en  Italie  jufqu'à  la  paix  de  Cazal  {a),  d'où  il  avoit  été  député  pour  porter 
»  au  Roi  la  nouvelle  de  la  levée  du  fécond  Siège  de  cette  Place  par  les  Ef- 
"  pagnols,  de  la  réduction  de  plufieurs  autres  Places  fous  l'obéiffance  de  Sa 
»  Majefié,  &  même  de  la  conclufion  du  Traité;  Enfin,  qu'il  avoit  depuis 
»  fervi  pendant  deux  ans  dans  l'Armée  d'Allemagne  en  qualité  de  Capitaine 
')  des  Gardes  du  même  Maréchal  de  la  Force;  «  mais  de  façon  que  fon  fer- 
vice  lui  étoit  toujours  compté  dans  la  Compagnie  des  Chevaux-légers,  & 
qu'il  en  avoit  même  une  perifion  pour  récomipenfe. 

Tous  ces  faits  examinés,  fe  font  trouvés  exadement  vrais.  Un  certificat 
donné  au  Camp  de  Cérifoles  le  14.  Odobre  i63o.  porte  que  »  le  Sieur  de 
»  la  Guarigue  (c'eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoiffoit  dans  le  fervice) 
))  étoit  un  des  Chevaux-légers  de  la  Garde  du  Roi ,  où  il  avoit  été  reçu  pen- 
»  dant  le  voyage  de  Piémont.  «  On  a  de  plus  deux  ordres  qui  lui  furent  adref- 
fés,  l'un  de  Monceaux  le  3i.  Juillet  i63i.  l'autre  au  mois  de  Mai  de  l'an- 
née fuivante  par  fon  Capitaine  le  Maréchal  de  Schomberg  (Charles  Duc  de 
Hallwin)  pour  qu'il  eût  à  joindre  la  troupe  aux  lieux  marqués  &  dans  les 
temps  prefcrits.  Et  c'est  en  cette  qualité,  que  par  Brevet  datte  de  Touloufe 
le  26.  Odobre  i632.  le  Roi  Louis  XIII.  lui  donna,  en  confidération  de  fes 
fervices,  tous  les  biens  meubles  &  immeubles  qui  avoient  été  confifqués 
fur  les  Sieurs  de  PERPONCHER,  de  BEAU  MONT,  de  ROUBY ,  de  la 
MIRATE  Sic.  à  caufe  de  leur  rébellion  &  défobéïffance. 

Quant  à  la  Compagnie  des  Gardes  du  Maréchal  de  la  Force  dont  il  fut 
Capitaine,  c'étoit,  (comme  on  le  voit  par  fa  CommilTion  dattée  du  Camp  de- 
vant Nanci  le  i3.  Décembre  i633.)  celle  de  trente  Arqucbufiers  à  cheval, 
dits  Carabins,  que  le  Roi   avoit  donnés    à  ce  Maréchal  pour  fervir    de  Garde 

{aj  C'eft  plutôt  le  Traitée  de  Quiérafque  conclu  le  kj.  Juin  i63i. 
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près  de  fa  perfonne.  On  a  un  pafTeport  qui  lui  fut  donné  par  le  même  Ma- 
réchal au  Camp  de  Reyxen  en  Allemagne  le  i3.  Février  i635.  »  pour  s'en 
»  aller  en  Cour  au  fervice  de  Sa  Majefté.  «  Et  c'eit  en  récompenfe  de  Taffec- 
tion,  fidélité,  valeur  &  courage  qu'il  avoit  fait  paroître  en  toutes  les  diver- 
fes  occafions  qui  s'étoient  offertes,  qu'il  obtint  un  Brevet  d'Aide  de  Camp 
datte  de  S.  Maur-lèz  Foffés,  le  i5.  Septembre  i63j.  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps, ayant  été  tué  d'un  coup  de  canon,  la  nuit  du  4.  au  5.  Odobre  fuivant, 
à  la  prife  de  la  demi-lune  de  Dampvilliers,  dans  le  Luxembourg  François, 
comme  il  travailloit  au  logement  dans  la  demi-lune,  après  avoir  vivement 
pourfuivi  les  ennemis  (a). 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  Juillet  i636.  Damoifelle  Françoise  de 
VIVANT-DE  CASTELVIEIL,  plus  jeune  fille  de  Meffire  Jean  de  VIVANT, 
Chevalier,  Seigneur  de  Doyfiac,  du  Bofc  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnan- 
ces de  Sa  Majefté,  8:c.  &  de  Dame  Catherine  de  la  DUGNIE ;  Et  de  cette 
alliance  il  avoit  eu  pour  fils  unique 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  du  Batut,  IF  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Peyroufe,  que  Jean 
du  Batut  fon  grand-pere  infiitua  fon  héritier  univerfel,  &  qui  fut  marié  par 
contrat  du  14.  Janvier  1657.  avec  Damoifelle  Catherine  de  5.  VIANCE , 
(du  furnom  de  PHELIP)  fille  de  Meffire  Jean  de  S.  VIANCE,  Seigneur  de 
Puimége  &;c.  &  de  Dame  Yfabeau  de  L  UBERSA  T ,  mariage  en  faveur  du- 
quel Jofeph  du  Batut,  Sieur  de  la  Martinië,  céda  à  fon  neveu  »  tous  les  droits 
»  qui  lui  appartenoient  fur  les  biens  de  fes  père  &  mère,  Jean  du  Batut  & 
»  Yfabeau  de  Conthie;  &  de  fon  côté  Jean  de  S.  Viance  donna  à  fa  fille 
»  une  fomme  de  loooo  liv.  y  compris  les  légats  qui  lui  avoient  été  faits  par 
)>  fes  deux  ayeules  paternelle  &  maternelle  Catherine  à'AUBUÇON ,  Dame 
»  douairière  de  S.  Viance,  &  la  feue  Dame  de  CABRIGNAC.  « 

11  ne  paroît  pas  qu'au  temps  de  ce  mariage  Jean  du  Batut,  IF  du  Nom, 
eût  été  dans  le  fervice,  mais  le  20.  Janvier  de  l'an  1668.  il  obtint  une  Com- 
miffion  de  Capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  François  au  Régi- 
ment de  Chàteau-Thierri ,  8:  le  6.  Novembre  de  l'an  lôyS.  il  eut  une  pareil- 
le Commiffion  pour  en  lever  une  de  cinquante  hommes ,  qui  devoit  être  in- 
corporée dans  le  Régiment  de  Navarre,  &  agir  fous  fes  ordres  en  qualité  de 
Capitaine.  Il  vivoit  encore  en  1677.  &  Catherine  de  S.  Viance  fa  femme, 
paroît  veuve  le  3o.  Odobre  1689.  datte  d'un  teftament  olographe  par  le- 
quel elle  élut  fa  fépulture  ■)  dans  la  Paroiffe  de  la  Ville  de  Turenne ,  fuppofé 
»  qu'elle  mourût  en  cette  Ville,  ou  fi  elle  mouroit  à  Brive,  dans  l'Eglife  des  Ré- 
»  colets  auprès  du  tombeau  de  fes  pere&  mère;  «  &:  déclara  que  »  de  fon  mariage 
»  avec  le  Sieur  de  la  Peyrouze,  elle  avoit  eu  deux  garçons  &  une  fille,  «  favoir, 

1.  Charles  du  Batut,  pour  lors  au  fervice  de  Sa  Majefté  dans  les  Gardes 
du  Corps,  qualité  en  laquelle  il  fervit  pendant  trois  ans  fous  le  feu  Maré- 
chal Anne-Jules  Duc  de  NOAILLES,  fuivant  un  certificat  donné  à  Perpi- 
gnan par  ce  Maréchal  le  4.  Mai  i6gi.  &  après  fes  fervices  il  fut  par  récom- 
penfe gratifié  d'une  place  de  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de 
Thianges.  (La    Commiffion   eft   dattée   du  Camp   de  Mons  le    9.    Avril   1691.) 

2.  Jean  du  Batut,  IIP  du  Nom,  qui  continue  la  poftérité;  &  3.  Demoifelle 
Marie   du   Batut,   qui   avoit   été   mariée    dès  le  25.    Mars    1677.    avec   Antoine 

(a)  Gazette  de  France,  intitulée,  Extraordinaire  du  23.  Odlobre  1637. 
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de  CASTRES,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caftres,  8c  de  Terfac,  dans  la  Paroiffe  de 
Creyfenlac  en  Querci,  fils  de  François  de  CASTRES,  Ecuyer,  Seigneur  des 
mêmes  lieux,  8c  de  Demoifelle  Madeléne  du  EEYDIT. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  du  Batut,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Peyrouze,  fut  acordé 
en  mariage  le  9.  Février  1698.  avec  Demoifelle  Marie-Françoise  de  la 
CORSE,  fille  de  noble  Jean  de  la  CORSE,  Seigneur  du  Roc,  de  Terfac  8<c. 
&  de  Dame  Marie  de  la  BORIE ,  qui  par  le  contrat  de  ce  mariage  dotta  fa 
fille  de  quelques  fommes  d'argent,  au  nom  de  fes  frères  germains,  nobles  Guil- 
laume de  la  CORSE,  Ecuyer,  Sieur  de  Félines,  Prêtre  ^  Curé  de  Bruejoux 
en  Rouergue,  Jofeph  de  la  CORSE ,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Chamaran,  Prêtre 
8c  Prieur  de  Salvanac  dans  le  même  pais  de  Rouergue,  8c  Alain-Barthé- 
lemi  de  la  CORSE,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fargue,  Chanoine  de  Roque- 
madou  (depuis  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie,)  8c  de  fon  propre  chef  lui 
donna  le  tiers  de  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Terfac,  avec  le  Château  %i  les 
préclôtures,  tels  qu'ils  lui  avoient  été  délaiffés  par  une  tranfaclion  faite  entre 
elle,  noble  Gabriel-Ifaac  de  la  CORSE,  fon  fils  aîné  d'une  part,  8c  de  Tautre, 
noble  Jaques-François  de  la  CORSE ,  Ecuyer,  Sieur  du  Roc  fon  neveu. 

Jean  du  Batut  céda  depuis  fon  Château  noble  de  Terfac,  avec  le  tiers  de 
cette  Terre  à  Antoine  de  CASTRES ,  fon  beau  frère,  par  acord  fait  entr'eux 
le  6.  Mai  1698.  8:  le  i5.  Décembre  1704.  il  tranfigea  encore  avec  fa  fœur 
au  fujet  de  la  part  qu'elle  répétoit  dans  les  biens  de  Françoife  de  Vivant, 
leur  ayeule  commune.  La  Charge  de  Syndic  Général  de  la  Vicomte  de  Tu- 
renne  ayant  vaqué,  le  feu  Duc  de  Bouillon  l'en  pourvut  le  8.  Février  1706. 
en  confidération  de  l'affcdion  qu'il  avoit  témoignée  pour  fon  fervice ,  ^  pour 
le   bien  de  la  Vicomte.  Il  poffédoit  encore  cette  même  Charge  en   1728, 

C'efl  fon  fils  unique 

V.  DECRÉ. 

Joseph-Jaques  du  Batut,  qui  efl  nommé  à  la  tête  de  cet  article.  Il  naquit  le 
27.  Février  1707.  8c  époufa  par  contrat  paffé  à  Brives  le  18.  Avril  1728.  De- 
moifelle Marie  de  LESCOT ,  fille  unique  de  Pierre  de  LESCOT ,  Seigneur  de 
Martainville,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  la  même  Ville  de  Bri- 
ves ,  ^  de  Marie  de  RO  YERE-de  PE  YRA  UX.  Les  enfans  fortis  de  ce  maria- 
ge font 

VI.  DECRÉ. 

1.  Jean  du  Batut,  IV^  du  Nom,  né  à  Turenne  le  23.  Janvier   1729. 

2.  Marie-Françoise  du  Batut,  née  le  premier  Août  1780. 

3.  Marie-Anne-Therese  du  Batut,  née  le  24.  Mars  1732. 

Et 

4.  Marie  du  Batut,  née  le  20.  Août  1735. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Jes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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EN   LIONNOIS. 


D'A:{tir,   à  une  Bande  d'Or  accompagnée  de  trois  Molettes  d'Eperon  de  même, 
pofées  une  en  chef,  une  à  chaque  Jlanc ,  &  un  Croiffant  d'Argent , 
à  la  pointe  de  l'Ecii. 


BENOÎT  BAUDRAND-DE  PRADEL-de  la  Roue,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Ronzuel  dans  la  Principauté  de  Dombes  où  il  s'ell:  retiré  après  avoir 
fervi  pendant  près  de  vingt  années  en  qualité  de  Capitaine,  en  France  dans  le 
Régiment  de  Chalmazel,  &  en  Efpagne  dans  les  Troupes  Walones,  a  prouvé 
par  titres  tant  en  original  qu'en  copies  vidimées  en  vertu  d'Arrêt  de  la  Cour 
des  Aydes  de  Paris  du  5.  Mai  1692.  une  pofTelTion  de  Noblefle  non  interrom- 
pue depuis  fon  fixiéme  ayeul  qui  fuit. 

PREMIER   DEGRÉ. 


Noble  homme  Gonet  Baudrand,  Damoifeau,  du  lieu  de  Longes  au  Diocè- 
fe  de  Lion,  Mandement  de  Condrieu,  lit  Ton  teftament  le  7.  Mai  1445.  par 
lequel  il  »  voulut  être  enterré  dans  TEglile  dudit  lieu  de  Longes  au  tombeau 
de  fes  parens  &  prédéceffeurs,  remettant  le  foin  de  fes  honneurs  funèbres 
à  la  difcrétion  de  Jeanne  fa  femme,  &  de  Pierre  Baudrand  fon  frère ;,  Prê- 
tre; «  Il  fit  en  même-temps  quelques  legs  »  à  fesenfans,  Etienne,  Guil- 
laume &  Marguerite  Baudrand,  ainfi  qu'à  Jeannette  Baudrand  fa  fœur, 
veuve  de  Jaquenet  de  CHALENDERON-de  ROC  HE  TAILLÉE,  décla- 
rant Pierre  Baudrand,  fon  fils,  pour  fon  héritier  univerfel  &  lui  fubftituant 
lefdits  Etienne  8c  Guillaume.  Nobilis  vir  Gonetus  Baiidrandi  Domicellus  de  Lon- 
ges,  Liigdunenfis  Diocefis  &  Mandamenti  loci  Condriaci,  fepulturam  fui  corporis 
eligit  in  Ecclefia  de  Longes,  in  loco  &  tumulo  fuorwn parentum  &  antecejfonnn , 
ad  ordinationem  difcreti  piri  Domini  Pétri  Baiidrandi  Presbyteri  ejus  fratris,  ac 
Joannœ  ipfius  tejîatoris  iixoriscarijfiniœ. . .  Item  datStephano  &  Giiillelmo  ejiifdem 
tejîatoris  liberis....  Item  Margaritœ  ejiifdem  filiœ....  &  Joannœ  Baudrandœ  re- 
liclœ  vitafuncli  JacquenettiChalenderonis-RiipisJciJJœ,  ipfius  tejîatoris  for  or  i  ca- 
rijfimœ,  videlicet  cuilibet  ipforum  &c.  in  refiduo  vero  omnium  &  fingulorum  bono- 
rumfuorum  fibi  hœredem  univerfalem  facit  videlicet  Petrum  Baudrandi  ejufdem 
tejîatoris  Jïlium  carijfimum.  « 
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//.  DEGRE. 

Sur  ce  degré  de  Pierre  Baudrand  il  n'a  été  produit  d'autre  ade  que  celui  que 
Ion  vient  de  citer,  mais  fa  femme  qualifiée  »  Nobilis  Millier  Jacquetta  relicîa 
))  nobilis  viri  Pétri  Baudrandi  quoiidam  Domicelli  de  Longes,  «  fit  le  21.  Septembre 
1498.  un  teflament  dans  lequel  font  rappelles  comme  héritier  univerfel  No- 
ble homme  Gui  Baudrand,  Ion  fils,  Damoifeau  &  comme  légataires,  Jeanne 
&  Antoinette  Baudrand,  fes  filles,  &  Anne,  Marguerite,  Catherine  & 
Philippe  Baudrand,  fes  petites  filles,  toutes  quatre  héritières  de  leur  père,  No- 
ble André  Baudrand  fils  de  la  tefiatrice.  »  Hœredem  injiituit  nobilem  jnrum 
»  Guidonem  Baudrandi  Domicellum,  ejus  Jîliwn.  Item  reliquit  Joannœ  &  Antoniœ 
»  Juis  Jiliabus....  Annœ,  Margaritœ,  Catharinœ  &  Philippœ  fîliabus  defuncli  No- 
1)  bilis  Andreœ  Baudrandi  ejufdem  tejiatorisjïlii  quondam ,  videlicet  cuilibet  &c. 

///.  DEGRÉ. 

Gui  ou  Gui  on  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Combe,  »  Nobilis  vir 
GuiDO  Baudrandi ,  Scutifer,  Domiiius  de  la  Combe  «  lailfa  fept  fils  &  trois  filles, 
Philipes  Baudrand,  qu'il  nomma  fon  héritier  univerfel  par  fon  tefiament  du 
i5.  Août  i53i.  &  auquel  il  fubflitua  Simon,  Hector,  Antoine,  Claude,  & 
Jean  Baudrand  fes  autres  fils.  Les  filles  fe  nommoient  Jeanne,  Marguerite 
&  Antoinette  Baudrand,  dont  on  ne  connoît  point  les  alliances. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Philipes  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  Longes  &  de  la  Combe, 
époufa  le  22.  Juillet  1549.  Jeanne  LANGLOIS,  fille  de  noble  Jean  LAN- 
GLOIS,  Sieur  de  Chatillon,  &  de  Claude  BARAILLON.  De  cette  alliance 
fortirent  quatre  fils,  i.  Louis  Baudrand  qui  fuit.  2.  Thomas  Baudrand, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Combe  (dont  le  fils  nommé  Etienne  Baudrand, 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  premier  Subftitut  du  Procureur  Général  de  la 
Cour  des  Aydes,  &  Tréforier  de  France  en  la  Généralité  de  Montauban , 
eut  pour  femme  Françoise  CAUL  (ou  CHOL)  &  fut  père  de  Louis  Bau- 
drand, aufli  premier  Subffitut  du  Procureur  Général  de  ladite  Cour,  &  Eche- 
vin  de  la  Ville  de  Paris  en  1699.  &  de  Michel-Antoine  Baudrand,  Prieur 
de  Rouvres  &  de  Neufmarché,  Auteur  du  Didionnaire  Géographique  qui 
porte  fon  nom.)  3.  Claude  Baudrand,  mort  fans  poflérité.  4.  Etienne  Bau- 
drand, Ecuyer,  Seigneur  de  Longes  ^  de  Champrémond,  qui  de  Jeanne 
DE  VIRI  EU  fa  femme,  eut  un  fils  nommé  Claude  Baudrand,  qualifié  Sei- 
gneur de  la  Combe,  de  Champrémond  &c, 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Combe  &  de  la  Maifon- 
forte  du  Chaffaut,  fut  marié  le  11.  Mai  iSyg.  avec  Claudine  F AURE , 
Dame  du  Chaffaut  au  F>anc-Lionnois.  Ils  eurent  pour  enfans,  i.  Claude 
Baudrand  qui  fuit.  2.  Charles  Baudrand -de  la  Combe,  Ecuyer,  (père  de 
Henri  Baudrand,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  Curé  de 
S.  Sulpice  à  Paris,  &  de  Nicolas  Baudrand,  Seigneur  de  la  Combe,  de  Mont- 
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réal  &c.  Gentilhomme  de  la  Manche  du  Roi.  (C'efI:  lui  que  la  Cour  des 
Aydes  fur  la  produdion  des  titres  de  fa  Noblefle,  déclara  noble  &  iflu  de 
noble  race,  par  Arrêt  du  25.  Septembre  1670.)  3.  Louis  Baudrand,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Soulin,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Sanci.  4.  Etienne  Bau- 
drand, &  5.  Catherine  Baudrand,  femme  de  Noble  M.  M'=  Claude  DE  MIE  R. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Combe,  fut  marié  le  i3.  Mai 
16 19.  avec  Gasparde  de  COURSAN,  fille  de  Noble  Jaques  de  COURSAN , 
Seigneur  de  S.  Georges,  &  de  Marguerite  PELLETIER.  On  a  fur  ce  maria- 
ge un  ade  fmgulier.  C'eft  un  grand  quarré  de  parchemin  bordé  de  différentes 
peintures,  qui  repréfentent  la  Création  du  Monde,  Adam  &  Eve,  J.  C.  & 
plufieurs  Saints;  au  milieu  font  écrites  ces  paroles  :  »  Au  Nom  de  la  Sainte 
»  Trinité,  du  Père,  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Amen.  Je  Claude  Baudrand 
>)  prends  pour  ma  femme  &  loyale  époufe,  vous  Gasparde  de  COUR- 
»  SAN,  S<  vous  recommande  mes  aumônes,  ainfi  que  Dieu  fa  dit,  S.  Paul 
»  Ta  écrit,  &.  la  fainte  Loi  de  Rome  fordonne.  Et  ce  que  Dieu  conjoint  par 
»  mariage,  Thomme  ne  peut  féparer.  Donné  à  Lion  en  TEglife  de  Roumini 
)'  le  23.  Décembre  161g.  par  moi  Vicaire  fouffigné  en  ladite  Eglife.  f  Signé, 
Chappuis,  Vicaire.   « 

Ledit  Claude  Baudrand  ayant  été  pourvu  le  vingt  -  deux  Novembre 
i652.  d'un  Office  d'Avocat  au  Bailliage  de  Dombes  pour  Mademoifelle 
de  Montpenfier  qui  en  étoit  alors  Souveraine,  il  y  fut  reçu  en  Parlement  le 
3.  Septembre  i653.  »  fans  examen,  attendu  le  long-temps  qu'il  avoit  exercé 
»  la  Charge  de  Lieutenant  particulier  audit  Bailliage.  «  Et  le  7.  Janvier  lôSg. 
la  même  Princeffe  »  voulant  lui  donner  des  marques  de  Teftime  qu'elle  faifoit 
»  de  fa  perfonne  &  reconnoître  les  bons  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans 
I)  fa  charge  d'Avocat,  «  lui  acorda  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Brevet, 
par  lefquelles  elle  déclara  que  »  s'il  venoit  à  mourir,  fa  veuve  ou  fes  enfans 
»  héritiers  pourroient  difpofer  de  cette  même  Charge,  fans  qu'elle  fut  re- 
»  putée  ni  vacante  ni  impétrable,  pourvu  qu'ils  payaffent  le  quatrième  denier  du 
1)  prix  de  cet  Office,  fuivant  qu'il  feroit  taxé  au  Confeil  de  fon  Alteffe  Royale.  « 

Les  enfans  qu'il  laiffa  furent  André  Baudrand  qui  fuit;  N....  Baudrand, 
Seigneur  du  Chatelard,  &  Catherine  Baudrand. 

VII.  DEGRÉ. 

André  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  Volzi,  de  Remeilliére  8cc.  Capitai- 
ne d'Infanterie  dans  le  Régiment  Lionnois  par  Commiffion  du  8.  Novem- 
bre 1696.  puis  dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux  le  27.  Août  1690. 
tranfigea  dans  la  même  année  avec  Louis  Baudrand,  fon  coufin,  Subffitut  du 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aydes  fur  les  différends  qu'ils  avoient  en- 
tr'eux  au  fujet  de  plufieurs  titres  originaux  dont  le  premier  redemandoit  la 
reffitution  comme  aîné  de  la  famille.  Il  avoit  été  dit  que  ces  titres  lui  feroient 
remis  à  la  fin  de  l'Inflance  entre  le  Procureur  Général  &  Nicolas  Baudrand, 
Gentilhomme  de  la  Manche;  mais  après  la  mort  de  celui-ci,  le  Subftitut  s'en 
étoit  emparé  prétendant  qu'ils  dévoient  lui  refter,  parce  qu'ils  fervoient  à 
établir  la  propriété  de  certains  biens  que  Thomas  Baudrand,   fon  ayeul,  avoit 
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aquis  de  TAyeul  dudit  André  Baudrand,  &  dans  lefquels  il  n'avoit  plus  rien 
à  répéter,  fur  quoi  le  Sieur  de  Volzi  convint  pour  lui  &  pour  les  fiens,  que  les 
papiers  relleroient  au  pouvoir  du  Subftitut,  à  condition  que  ce  dernier  les 
repréfenteroit  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  requis,  &  que  cependant  il  en 
feroit  délivré  à  Fautre,  des  copies  vidimées  par  un  Confeiller  de  ladite  Cour. 
Ce  font  ces  copies  qui  ont  été  produites,  comme  on  Ta  dit  au  commence- 
ment de  Tarticle. 

André  Baudrand  eut  pour  femme  Henriette  DEOLRY,  &  ils  laiiïe- 
rent  un  fils  nommé  Benoît  Baudrand  qui  fuit,  8c  deux  filles,  favoir,  Marie- 
Therese  &  Marguerite  Baudrand. 

VIII.   DEGRÉ. 

Benoît  Baudrand  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  fervoit  en  Efpagne  lorf- 
que  Jean-François  de  PRADEL ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roue  dans  la  Pa- 
roiiïe  de  Ronzuel,  Principauté  de  Domhes,  fou  oncle  par  alliance,  finflitua 
fon  héritier  univerfel  par  fon  teftament  du  9.  Juin  1719.  à  la  charge  de  por- 
ter le  Nom  8c  les  Armes  de  Pradel-Autherin-de  la  Roué,  aufquels  il  pour- 
roit,  fi  bon  lui  fembloit,  joindre  ceux  de  Baudrand.  Le  même  Benoît  Bau- 
drand ayant  eu  avis  que  quelques  perfonnes  mal  intentionnées  vouloient  le 
troubler  dans  la  polfefllon  des  privilèges  dûs  à  fa  Nobleffe,  il  fe  pourvût  au 
Parlement  de  Dombes,  &  fur  la  preuve  de  fa  Nobleffe  remontée  par  titres 
jufqu'au  7.  Mai  1445.  il  obtint  le  premier  Septembre  lySô.  une  Sentence 
de  la  Chambre  des  Requêtes  qui  le  maintint  dans  fa  Nobleffe ,  &  fit  défenfes 
aux  Châtelains,  Confuls,  Syndics  &  Habitans  de  la  Ville  de  Chalamont,  de 
le  comprendre  dans  les  Rôles  du  don  gratuit  ou  autres  impofitions  dont  les 
nobles  font  exempts. 

De  fon  mariage  célébré  à  Pampelune  le  11.  Février  1718.  avec  Marie- 
Ignace  de  LAUDAVERRE,  fille  de  Meffire  Jean  de  LAUDAVERRE ,  &  de 
Dame  Jofeph  de  VECURRE ,  il  a  eu  deux  fils  jumeaux,  favoir, 

IX.  DEGRÉ. 

Claude-Joseph  Marie  Baudrand-de  Pradel,  &  N....  Baudrand  nés  le  27. 
Mars  1725. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  BECCARIE-DE  PAVIE, 

MARQUIS  DE  FOURQUEVAUX. 
EN  LANGUEDOC. 


Vaire  d'Or  &  de  Sinople,  Ecartelé  de  Gueules ,  à  l'Aigle  d'Or  éployé ,  à  deux  têtes 

couronnées  de  même  à  l'antique ,  &  ayant  fur  l'ejîomach  un  Aigle  de  Sable 

aujji  éployé  &  à  deux  têtes  couronnées. 

LE  Nom  des  Seigneurs  de  Fourquevaux  en  Lauragais  proche  Touloufe,  efl: 
tellement  varié  dans  les  anciens  Titres  de  la  Famille ,  que  Ton  auroit  beau- 
coup de  peine  à  donner  une  fuite  exade  de  leurs  premiers  ayeux,  fi  Ton  n'avoit 
un  ade  DomelHque  qui  levé  toutes  les  difficultés.  C'ell:  un  teftament  fait  le  9. 
Juillet  1574.  par  le  même  Raimond  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  Baron  de 
Fourquevaux  qui  fut  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Michel ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre,  Conieiller  d'Etat,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Narbonne  en 
Languedoc,  Ambaffadear  du  Roi  Charles  IX.  auprès  du  Roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe second,  &  que  Ton  a  annoncé  comme  un  des  hommes  illuftres,  bien 
dignes  d'avoir  dans  cet  Ouvrage  un  éloge  particulier.  Il  y  dit  »  que  depuis 
»  trois  générations  au-delTus  de  lui,  le  nom  de  Pavie  avoit  été  celui  de  fes 
»  prédéceffeurs;  Que  pour  lui,  il  s'étoit  longuement  furnommé  de  Rouer, 
»  encore  plus  de  Fourquevauls  à  caufe  qu'il  eftoit  plus  cogneu  par  ce  fur- 
"  nom  que  par  ceulx  de  Rouer  8c  de  Pavie;  Mais  que  plus  raifonnablement 
»  fes  pères  &  lui  auroient  dû  fe  nommer  de  Beccarie  ,  comme  defcendans 
))  par  ligne  paternelle  des  Beccaries  d'Italie;  Et  que  l'Ecu  l'airé  d'or  &  de 
»  Jînop le  fans  nombre  qu'il  portoit  pour  Armes,  étoit  leur   Ecu.   « 

Il  efl  confiant  qu'il  y  a  eu  à  Pavie  dans  le  Duché  de  Milan  une  Famille 
du  nom  de  Beccarie,  qui  avoit  même  polTédé  la  Souveraineté  de  cette  Ville 
avant  qu'elle  tombât  fous  la  domination  des  Ducs  de  Milan,  &:  qui,  foit  avant 
cet  événement,  foit  depuis,  joignoit  quelquefois  à  fon  nom  celui  de  la  Ville, 
comme  pour  marque  de  fes  droits.  Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle  &  au  commen- 
cement du  XVII.  on  voyoit  encore  en  divers  lieux  des  Monumens  de  fa  gran- 
deur; Et  la  plupart  des  Ecrivains  du  Pais  tant  Hiftoriens  que  Généalogiftes, 
l'ont  relevée  pour  ainfi  dire ,  à  l'envi.  C'efl:  ce  que  font  furtout  Sanfovino  & 
Zazzera,  l'un  dans  fon  Ouvrage  de  l'origine  &  des  hauts  faits  des  Familles  illuf- 
tres  d'Italie  (a),  l'autre  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre  de  la  NobleJJe  d'Italie  (b\ 

(a)  Dell'  origine  €■  de  fatti  délie famiglie  ilhijiri  d'italia  di  M.  Francefco  Sanfovino  in  Venelia  1609. 

(b)  Délia  Nobiltà  dell'  Italia  dalftgnor  D.  Francefco  Zar^^era  Napoletano  in  Napoli  161  5. 
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Non -feulement  ils  comptent  parmi  les  grands  Hommes  qu'elle  avoit  pro- 
duits, le  célèbre  Abbé  du  Bec,  Lanfranc,  Archevêque  de  Cantorbery,  qui, 
de  Taveu  de  tous  les  Hiftoriens ,  étoit  de  Pavie  8:  d'une  Famille  Noble  & 
ancienne  (a).  Non-feulement  ils  parlent  au  long  de  ceux  qui  pofTédérent 
Pavie  en  Souveraineté  ( b)  des  Monumens  qui  fubfiftoient  (c),  &  de  quel- 
ques droits  que  la  Famille  avoit  fauves  du  naufrage ,  comme  le  privilège  de 
nommer  les  Magiftrats ,  les  Chanceliers  &  autres  Officiers  (d).  Ils  ajoutent 
qu'avant  eux,  plufieurs  Auteurs  la  fefoient  defcendre  de  l'Empereur  Marcus- 
Aurelius-Carus  mort  fur  la  fin  de  l'an  283.  de  l'Ere  Chrétienne  (e).  A  la 
vérité  cette  Généalogie  n'efl  point  de  nature  à  trouver  aucune  créance  ; 
Mais  cependant  on  en  peut  tirer  cette  indudion  que  dès  le  tems  de  ces  Au- 
teurs ,  la  Famille  devoit  être  jugée  bien  ancienne ,  pour  donner  lieu  à  une 
fi  brillante  chimère. 

Quant  à  la  liaifon  de  cette  même  Famille  avec  les  Seigneurs  de  Fourque- 
vaux,  il  faut  auffi  convenir  c|ue  les  noms  de  Beccarie  &  de  Pavie  étant  une 
fois  reconnus  pour  leurs  premiers  noms,  elle  trouve  un  grand  préjugé  dans 
deux  Titres  dont  les  originaux  fe  font  confervés  au  Château  de  Fourquevaux 
jusques  dans  ces  derniers  temps.  Le  premier  eft  la  Charte  d'une  Conceffion 
d'Armoiries  faite  dans  la  Ville  de  Venife  le  5.  Mars  1403.  à  un  Chastelain 
de  Beccarie-de  Pavie,  Chevalier,  par  l'Empereur  Grec  Manuel-Paléologue , 
qui  étoit  lors  en  cette  Ville  au  retour  du  voyage  qu'il  avoit  fait  en  France  pour 
obtenir  des  fecours  contre  les  Turcs.  Cet  Empereur  qui,  fuivant  Zazzera,  avoit 
été  reçu  par  Chastelain  de  Beccarie  avec  une  fplendeur  &  une  magnificence 
extraordinaire  (f),  difoit  dans  ces  Lettres  que  »  confidérant  l'obligation  où 
»  font  tous  les  Princes,  les  Seigneurs  &  les  Grands,  de  traiter  favorablement 
1)  &  avec  diffindion ,  ceux  de  leurs  amis  que  l'expérience  leur  avoit  fait  con- 
»  noître  fidèles,  zélés  &  toujours  prêts  à  foutenir  leurs  intérêts;  mettant  auffi 
»  en  confidération  les  fervices  qu'avoit  rendu  à  Sa  Hautesse  (g),  le  très- 
»  illuflre  &  valeureux  Chevalier  Meffire  Chastelain  de  Beccarie-de  Pavie, 
»  &  defirant  lui  laiffer  quelques  marques  d'honneur  &  de  diftinclion,  il  lui  per- 
»  mettoit  &  accordoit    de  porter   fes    propres  Armes,   favoir  de  gueules  à   un 

a  On  peut  voir  fa  Vie  qui  eft  à  la  tête  de  fes  Ouvrages,  Sigebert,  Bellarmin,  Guillaume  de  Mamelsbury 
du  Pin  &  plufieurs  autres  Auteurs  que  cite  Moréri. 

(b)  Ils  nomment  de  fuite  Hugues,  Payen,  Murrus  ou  Murro  ,  Manfredo  &  Jean  de  Beccarie.  Uf^one, 
e  Pagano  di  Beccaria  fiirono  principi  di  Pavia  &c.  Sanfovino  fol.  1 58.  &  i  Sg. 

(c ]  Ils  difent  que  l'P^pitaphe  de  Hugues  &.  de  Payen  de  Beccarie  écrite  en  Vers  fe  voyoit  encore  dans  l'Eglife 
de  S.  Apollinaire,  &  que  l'on  avoit  trouvé  un  pareil  Monument  des  trois  frères  Murrus,  Manfred  &.  Jean  de 
Beccarie,  dans  celle  de  Sainte  Marie  du  Peuple.  Les  Vers  de  ces  Monumens  doivent  être  lus  par  les  perfonnes 
qui  veulent  favoir  ce  que  la  Poëfie  étoit  en  Italie  dans  le  XIII.  &  le  XIV.  Siècles.  Les  premiers  débutent  ainfi  : 

Vir  major  Papiœ  jacet  hîc  e  Beccaria  proie 
Vicheriœ  Cornes  Hugo ,  prudens  arbiter  iirbis  , 
Paganiifque  filins ,  capiit  ejiis  mile/que  tremendiis  &c. 

(d  I  Dopo  la perdita  délia  fignoria  di  Pavia,  molti  de  principali  di  quejla  cafa  hebbero  provifwne  del  publico 
per  decreto  dcl  popolo  in  Je  gnodclï  honore;  Ed  i  medefimi  ritcnncro  in  quelmedefimo  tempo,  privilepio  &  preemi- 
nen^a  di  nominar'  i  Magifirati,  i  Cancellieri,  i  Raggionati  ed  i  Prefidenti  délia  Grafcia.  Il  quai'  privilegio  dura 
loro  fino  air  anno  141 2.  Sanfovino  fol.    160.     {e)  Ibid.  fol.  i58. 

f  I  Ricevette  'dit  Zazzera  j  Caftellino  di  Beccaria  nelle  fue  café  Emmanuele  Paleologo  ultimo  Jmperador  di 
Conjlantinopoli  fplendijfamente ,  oiwrandolo  oltre  la  fuperba  fpefa,  di  ricchij/imi  doni.  Zazzera  in  libro  fuprà 
memorato  pag.  3o. 

(g)  Hautejfe  ou  Altejfe,  eft  le  titre  dont  fe  décoroient  encore  alors  les  plus  puilTans  Monarques.  Celui  de 
Majejlé  n'a  été  ufité  que  très-poftérieurement.  Loyfel  nous  apprend  qu'avant  Charles- Quint  on  ne  donnoit  aux 
Rois  d'Efpagne  que  le  titre  d' Altejfe;  &  Pafquier  a  remarqué  qu'à  l'égard  des  Rois  de  France  le  fréquent  ufage 
du  terme  de  Majefié  ne  commença  que  fous  Henri  II.  On  voit  par-là  pourquoi  les  Sultans  fuccelfeurs  des  Em- 
pereurs Grecs,  font  encore  aujourd'hui  traités  de  Hautejfe. 
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»  Aigle  d'or  à  deux  têtes  couronnées  de  même  &  ayant  les  ailes  ouvertes,  ajoutant 
1)  fur  cet  Aigle  un  autre  Aigle  de  fable  aujfi  à  deux  tètes  couronnées  &  ayant  les 
>'  ailes  ouvertes;  Qu'il  feroit  libre  à  [Impétrant  de  les  faire  graver  &  peindre 
»  fur  fes  Drapeaux,  Bannières  &  autres  chofes;  Et  enfin  que  les  préfentes 
»  Lettres  fignées  de  la  main  de  Sa  Hautelfe  en  caradéres  Grecs  rouges,  fcellées 
))  de  fon  Sceau  &  rédigées  en  acte  public,  lui  feroient  expédiées  &c.  Serenif- 
»  Jîmus  &  Excellentiffunus  Princeps  (porte  le  texte)  Dominus  Doniinus  Emanuel 
»  in  Chrijio  Deo  fidelis  Iniperator  &  moderator  Romanorum  Paleologus  &  feniper 
»  Augujlus ,  confiderans  quod  Principes,  Dominos  &  Magnâtes  decet  &  convenit 
»  ejfebenignos,  atque  bénigne,  favorabiliter  &  honorabiliter  pe  tractare  fidèles  quie- 
»  tos  &  amicos  /nos  quos  per  experientiani  viderunt  &  cognoverunt  Jibi fidèles,  beni- 
«  gnos ,  proniptos  atque  paratos  ad  augmenta  atque  honores  fi  atuum  ipforum  ;  Con- 
»  fiderans  etiam  ipfe  Sereniffimus  Dominus  Imperator  quod  spectabilis  et  stre- 
'>  Nuus  MILES  Dominus  Chastellinus  de  Becharia  de  Papia  fibi  &  su^  Celsitu- 
»  DiNi  fuit  &  efi  fidelijfimus ,  atque  fibi  plurima  fervitia  &  mérita  contulit 
»  gratiosè  &  bénigne;  Et  volens  Je  eidem  Domino  Chafiellino  benignum  ofien- 

»  dere  &  honoribus  confovere dédit ,  concefiît  atque  donavit  eidem  Domino 

»  Chafiellino  infignium  fuorum  A  rmorum  fivefuam  A  rmam  ;  quod  quidem  in/ignium 
»  fuorum  A  rmorum  five  fua  Arma  efi  Aquila  aurea  in  campo  rubeo  cum  alis 
»  apertis  8c  cum  duobus  capitibus  coronatis ,  adjeéîo  itifuper  quod  in  corpore  ejus 
»  Aquilœ  aiirœ*  effe  debeat  etiam  Aquila  nigra,  cum  alis  apertis ,  cum  duobus  capi- 
1)  tibus  coronatis,  proiit  in  prafenti  infirumento,  ut patet ,  depingitur ;  concedens 
»  ipfe  Dominus  Imperator  eidem  Domino  Cafiellino  quod  ipfum  infignium  Armorum 
»  fuorum  feu  Armani  fuam  prœdiclamfculpiri,  depingi  &fieri  facere  poffit  in  vexil- 
))  lis,  Banderiis  &  Armis  &  aliis  quibufcumque  rébus  fuis ,  atque portare  &  pro 
»  fuo  portari  facere  palam,  publicè  &  patenter  juxtà  placitum  &  volimtatem  ejuf 

»  dem  Domini  Cafiellini  &  fuorum;  Mandans  &c Quod  quidem  infirumen- 

I)  tum  ipfe  Dominus  Imperator  manu  proprià  litteris grœcis  ex  vermilione  fuo  more 
»  folito  confignavit,  &  figilli  fui  aureiappenfione  unà  cum  fignomandavit  muniri  & 

')  roborari Adum  Venetiis  in  contrata  S''  Johannis  decollati  in  Domo  prœ- 

»  fentialiter habitata  perprœlibatum  Sereniffimum  Dominum  Imperatorem  ,prœfen- 
»  tibus  egregio  &  decorato milite  Domino  Antonio  BEMBO,  de  contrata  S''  Joha- 
»  ni  s  novi  &c.  «  Zazzera  parle  aufli  de  la  Conceflion  en  ces  termes  :  »  Perche 
»  fentendofe  gli  obligato,  l'arrichi  dell  infegne  deW  Imperador  de'  Greci,  (che  quefie 
»  fono  :  Cioè  in  campo  roffo  un'  aquila  d'oro  à  due  tefie  coronate ,  nel  cui  petto  fia 
»  un  altra  Aquila piccola,  coronata,  negra,  à  due  tefie),  e  di  diverfi  titoli  e  privi- 
..  leggi  (a).   «      _ 

Le  fécond  Titre  d'où  Ton  tire  un  préjugé  pour  la  confanguinité  des  Sei- 
gneurs de  Fourquevaux  avec  ceux  de  leur  nom  en  Italie ,  efi  un  Traité  que 
le  Duc  de  Milan  Philippe-Marie  VISCONTI,  conclut  par  Procureurs  au 
mois  d'Oclobre  141 5.  avec  un  Lancelot  de  Beccarie,  frère  de  Chastelain 
de  Beccarie  alors  décédé.  11  paroît  par  cet  acte  que  la  Famille  fut  du  nom- 
bre de  celles  qui  avoient  voulu  empêcher  que  les  Ducs  de  Milan  ne  s'empa- 
ralfent  de  Pavie.  Le  premier  8:  le  fécond  articles  portent  expreffément 
1)  qu'en  ce  qui  concernoit  les  olfemens  de  Magnifique  &  Généreux  Seigneur 
»  Chastelain  de  Beccarie,  il  feroit  fait  ainfi  qu'il  étoit  requis;  qu' Antoine 
»  de  Beccarie-de  la  Pierre,  enfemble  fes  parens  &  amis  qui  étoient  prifon- 
»  niers,  feroient  remis   en  liberté  8c   en   poffefÏÏon   des   biens   qui  leur  avoient 

{aj  Zazzera  in  libro  memorat.  pag.  3o. 
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»  été  pris;  Et  de  plus  que  le  mcme  Antoine  jouiroit  des  franchifes  dont  il 
>'  jouifToit  du  tems  du  premier  Duc  de  Milan.  «  Le  Traité  eu  aulfi  duément 
accompagné  de  la  procuration  du  Duc  en  datte  du  i5  Septembre  1415. 
où  on  lit  que  la  Commiffion  générale  qu'il  donnoit ,  étoit  de  traiter  avec 
illitjlre  &  Généreux  Homme  Laucelot  de  Beccarie  fils  du  feu  illufire  &  Généreux 
Seigneur  Anyse  de  Beccarie,  Chevalier,  &  les  fils  de  feu  illufire  &  Généreux  Sei- 
gneur Chastelain  de  Beccarie ,  Chevalier  au  fil  fils  du  même  Seigneur  Anyfe  de  Bec- 
carie ;  Mais  qu'en  particulier  il  s'agifToit  de  recevoir  de  Lancelot  les  propriété, 
pofléffion  8:  tenue  de  la  Terre  de  Bifignaiio,  des  Ponts,  Chatel  &  Forts  qui  en 
dépendoient  ;  enlemble  de  remettre  &  donner  au  même  Lancelot  &  aux  fils 
de  Chartelain ,  tant  à  titre  de  Domaine  que  par  forme  d'abandonnement  & 
de  reflitution  les  Forts ,  Terres  8c  Territoires  qu'ils  jugeroient  à  propos  ;  & 
de  recevoir  d'eux  le  ferment  de  fidélité;  Et  le  19.  Odobre  le  Duc  ratifia 
Fade  fait  en  Ion  nom. 

C'efi  fur  ce  préjugé  de  confanguinité  qu'aux  Armes  de  la  Famille  on  a 
joint  ici  celles  qui  font  fpécifiées  dans  les  Lettres  de  Concelfion.  Cepen- 
dant pour  ne  point  déroger  au  premier  delTein  de  l'Ouvrage,  on  ne  comptera 
la  Généalogie  que  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Simon  de  Beccarie,  que  la  Famille  croit  fils  d'un  Lancelot  de  Beccarie, 
fils  puîné  d'ANTOiNi:,  &  qui,  fuivant  ce  qu'on  lit  en  termes  exprès  dans  le 
teftament  déjà  cité,  «  lailTa  fon  nom  pour  prendre  le  furnom  maternel  qui 
»  étoit  de  ROUER  ou  ROUEDIS.  «  Quoiqu'on  ne  puilfe  dire  précifément  ce 
que  c'étoit  que  ce  nom  qui  ell:  aujourd'hui  totalement  inconnu,  on  ne  laiffe 
pas  de  juger  qu'il  devoit  être  un  nom  difiingué,  puifque  la  Famille  l'a  con- 
fervé  pendant  long-tems,  &  qu'elle  en  a  fouvent  écartelé  les  Armes  qui  se 
voyent  encore  fur  plufieurs  monumens  au  Château  de  Fourquevaux.  Elles 
étoient  à'aïur,  à  trois  roues  d'.or  pofées  deux  &  une. 

On  a  un  autre  ade  où  il  efl  parlé  de  Simon  de  Beccarie,  &  d'un  tefiament 
fait  par  lui.  C'efl:  une  Tranfaclion  fur  des  partages  de  Famille,  en  datte  du 
23.  Odobre  i538.  Il  y  eft  même  nommé  d'abord  Mejfiire  Simon  de  Pavye  & 
enfuite  Simon  de  Royers  ou  Rouers  (a);  Et  l'acte  ajoute  qu'il  »  avoit  poffédé 
»  plufieurs  biens  en  Lyonnois;  «  Mais  c'elf  tout  ce  que  l'on  en  fait.  De  ce  que 
Raimond  de  Beccarie  le  dit  fon  bifayeul  &  dans  le  teflament  cité,  &  dans 
l'ade  du  23.  Odobre  i538.  on  conclut  feulement  qu'il  fut  père  de  Jean  de 
Beccarie-de  Pavie-de  Rouer  qui  fuit.  Les  Mémoires  de  la  Famille  donnent 
à  celui-ci  un  frère  aîné,  mort  fans  pofiérité,  C'efi  un  Pierre  de  Beccarie-de 
Pavie-de  Rouer,  qui  paroît  être  le  même  dont  parle  l'Abbé  le  Laboureur 
dans  fon  Livre  intitulé  les  Mafures  de  l'Abbaye  Royale  de  l'Ifie-Barbe  lès  Lyon, 
article  de  la  Famille  d'Euftache  Dodieu,  où  il  dit  »  qu'Yfabelle  DO  DIEU 
»  (fille  d'un  Guillaume  DODIEU ,  mort  vers  l'an  1483.  après  avoir  été  Con- 
))  fui  ou  Echevin  de  Lyon*j,  époufa  Pierre  de  Rouedis  ou  de  Pavie  de  la  Mai- 
»  fon  de  Fourquevaux,  &  mourut  fans  enfans  {b).   « 

(a)  Après  la  renaitTance  des  Lettres  l'Y  des  Grecs  fe  mit  aflez  communément  dans  l'ortoi^raphc  pour  la 
voyelle  u.  Ainfi  le  mot  roue,  rota,  s'ccrivoit  roye.  Il  étoit  bien  connu  auparavant,  mais  uniquement  pour  un 
double  i,  en  cette  formel),      (f»;  Mafures  de  l'Ille-Barbe  pag.  ■H)i.  &.  292. 


•  Voir  aux  additions  ù  l.i  fin  du  Rcsislie. 
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//.  DEGRE. 


Jean  de  Beccarie-de    Pavie-de    Rouer,    que    Raimond   de    Beccarie-de   Pavie 
qualifie  Ion  aycul  en  le  nommant  Jean  de  Royers ,  ne  paraît  point  dans  les  Ti- 
tres Domefliques   avant  le   20.    Février   1478.  datte    d'un  ade  fait  à   fon    profit 
fous   les  nom   8:  qualité  de  Noble  8c   illufire  Monfieur   Maitre  Jean  de   Pavie, 
Seigneur    de    la    Cour    ou    de    la   Salle    de    Quincieu    proche    Lyon,    Confeil- 
1er   en   la  Souveraine  Cour   de    Parlement   à  Touloufe ,  Nobili  &  egregio  viro 
Domino  &  Magijiro  Johanni  de  Pavye,  Domino  Aidœ  Qiiinciaci  propè  Liigdii- 
mim  ac  Confiliario  in  fup-emâ  Parlamenti  Tholofœ  Ciiriâ;  Mais  ce  que  Ton  pour- 
roit  defirer   de   lumières  antérieures   à    cette  époque ,   la  Faille  le  fournit  dans 
les  Annales  de  la    Ville   de   Touloufe.   Il   y    apprend    même    en   quel   tems   &: 
de    quelle  manière   Jean   de  Beccarie  entra   dans  le    Parlement   féant  à   Mont- 
pellier où  elle  commença  fes  Séances  le  12.  Odohre  fuivant.  »  {a)  La  peur  que  fit 
»  à  Louis  XL  la  guerre  du  Bien  Public,  n'avoit  pas  été  affez  forte  pour  le  dé- 
»  faire  de  Thumeur  qui   le   portoit  à  ne  laiffer  aucun  de  fes  Officiers  en  place  : 
')  En  voici  une  preuve.   Au  mois  de   Janvier  de   la   même   année  (1466.   félon 
')  l'ancienne    manière    de   compter,)   il   defiitua   DAMIAN ,    BERTELOT    8: 
»  BRUIERES,  Confeillers,  pour  mettre  en  leur  place  Antoine  GABIER,  Jean 
»  DE  RouEDis  dit  Pavie,  &  Jean  AUBERT.  Les  premiers  s'étant  oppofés  à  la 
»  réception  de   ceux-ci ,    le    Parlement    ordonna    qu'il  feroit    fait   de   très-hum- 
»   blés  remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet,   &   cependant  qu'il  feroit  furfis  à   leur 
»  réception   en   attendant   le    bon    plaifir  de   Sa    Majefté.    Aubert   ne    fut   point 
»  reçu,    foit    que    le    Roi   eût  eu    égard    aux    remontrances,   ou    pour  quelque 
I)  autre  raifon;  mais  pour  les   deux  autres,  ils   furent   inllallés  après  deux  juf- 
»  fions.    On    mit  fur    leurs    provifions   que   c'étoit   de  l'exprès   &   réitéré   com- 
»  mandement  du  Roi.    «  C'elf  donc    une  double  erreur  à  l'Auteur  du  Supplé- 
ment de  Moréri ,  d'avoir  dit  que  »  Jean  de  Pavie  fut  appelle  à  Touloufe  par  le 
»  Roi  Charles    VIII.  à  caufe  de  fa  capacité ,  pour  y  être  membre  du  Parlement 
»  que   ce  Prince  y  rétablit  en  1484.  «  Les  paroles  de    la  Faille   font    très-pofi- 
tives  &  très-intelligibles  fur   le   temps    où  Jean   de    Beccarie   fut    reçu    dans  le 
Parlement.  Et  quant    au  rètabliffement  de   la    Cour  à   Touloufe,  on   doit  s'en 
tenir    également    au    témoignage    de    cet  Auteur  qui     non-feulement    le    place 
fous  l'année  1468.   mais  qui  ajoute  exprelfèment  ces  mots   :    »   (b)   Ainfi  le  Par- 
»  lement  ne   fut  que    deux  ans  dans  Montpellier,  pendant  lefquels  il   s'appella 
»  le    Parlement   de     Languedoc    féant    à    Montpellier  ;   Et   depuis ,   cette   Com- 
»   pagnie  a  toujours  fubfifié   dans  Touloufe.    «     Le  favant  Bibliographe  a  pris 
apparemment    pour    le    rètabliffement    du    Parlement    des    Lettres    de    Confir- 
mation que   Charles  VII L    donna  à    cette    Cour  le    2.    Septembre    1484.  &  où 
fe  trouvent  les  noms  de  Bernard  ou  Pierre  LAURET  Premier   Préfident   (c), 
d'Antoine    de    MORLHON  &  Garcias    du  FAUR   fécond  &  troifiéme    Préfi- 
dens,    de     Pierre     de    BOUSQUET    Préfident     des     Enquêtes,     de     Louis 
VHUILLIER,    Jean    d'AURIOIE  (ou    d'ORIOLE),  Guillaume    BARDIN, 
Pierre  de  MIRABEL,  Gui  de  SEMUR,  Jean  BONAMY  Confeillers  Clercs, 


(,a)  Annales  de  Touloufe  Tom.  I.  pag.  234.  &  235. 

{b}  Annales  de  Touloufe  Tom.  I.  pag.  236.  annJe  1468. 

(c)  La  Faille  le  nomme  en  un  endroit  Bernard  &  Pierre  dans  un  autre. 
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de  Pierre  BRUIÉRES,  Bernard  de  5.  FELIX,  Jean  de  Pavie,  Jean 
SÉGUIER,  Claude  VABRES,  Antoine  du  BOIS  &  Philippe  FOUCAULT, 
Confeillers  Lais  {a). 

Le  mérite  8c  les  fervices  de  Jean  de  Beccarie-de  Pavie  effacèrent  fans 
doute  ce  que  le  Parlement  pou  voit  avoir  trouvé  d'odieux  dans  fa  réception. 
Car  le  Premier  Préfident  Lauret  étant  mort  le  7.  Août  1493  :  dès  le  lende- 
main de  cette  mort,  »  la  Compagnie,  dit  la  Faille  dans  fes  Annales  {b),  fui- 
1)  vant  Tufage  de  ce  tems-là,  fit  nomination  de  trois  Sujets,  favoir  Antoine  de 
..  MORLHON  fécond  Préfident,  Jean  de  Pavie,  &  Pierre  BRUIÉRES, 
»  Confeillers,  pour  être  fun  des  trois  po,urvû  de  cet  Office  par  le  Roi,  félon 
)'  fon  bon  plaifir;  Mais  le  Roi,  fans  s'arrêter  à  cette  nomination  en  fit  don  à 
»  Jean  SARRAT,  Avocat  Générai  en  ce  Parlement,  qui  fut  reçu  le  dernier 
1)  du  même  mois  (d'Août),  nonohftant  les  oppofitions  de  Morlhon  &  de 
»  Pavie.  «  La  Compagnie  ne  fe  contenta  point  de  recevoir  ces  oppofitions. 
Jaloufe  de  fes  droits  &  en  méme-tems  pleine  d'eftime  &  de  confidération 
pour  Jean  de  Beccarie ,  elle  fit  connoître  qu'elle  croyoit  que  la  place  lui 
étoit  due.  Selon  l'Auteur  d'un  Livre  Latin  qui  a  pour  titre  les  Momimeus  du 
Couvent  des  Dominicains  de  Toulon  fe  (c) ,  elle  rendit  en  fa  faveur  un  Arrêt  qui  lui 
permettoit  de  porter  la  Robe  de  Premier  Préfident,  enforte  que  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  des  traces  de  cette  honorable  dilHndion  par  quelques  monumens 
qui  fe  confervent  en  divers  lieux.  Voici  les  paroles  de  l'Auteur  le  P.  Jacques 
Percin  qui  étoit  un  Religieux  de  la  Maifon.  »  [d)  En  l'année  1499.  très  Noble 
»  Seigneur  Jean  de  Pavie-d'Yfalguier-de  Rouedès  de  qui  defcend  la  Maifon 
»  de  Fourquevaux,  donna  à  notre  Couvent  un  fort  beau  Tableau  reprefentant 
»  la  Naiffance  de  J.  C.  Le  Donateur  efl  peint  à  genoux,  au  pié  du  Berceau^ 
))  en  habit  de  Préfident  à  Mortier  en  la  Cour  Supérieure  de  cette  Ville  ;  Car 
1)  quoiqu'il  n'ait  été  que  Confeiller  depuis  Tan  1467.  (e) ,  cependant  comme 
»  en  1495.  il  fut  nommé  par  le  Parlement  à  la  place  de  Premier  Préfident 
I)  où  il  ne  fut  point  confirmé  par  le  Roi ,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Cour 
»  il   prit  la    Robe  rouge   des  Préfidens   avec  leur  Bonnet ,   mais   fans  le   cercle 

»  d'or,    comme    on  l'apprend  par    M.    de  la   Faille    page    234.   (f) J'ai  vu 

))  un  femblable  Tableau  dans  le  Couvent  des  Récollets  proche  Touloufe  où 
»  la  Famille  a  fa  fépulture.  L'écu  de  fes  Armes  y  elf ,  comme  on  dit  en  Fran- 
))  cois,  Vairé  d'or  &  de  finople ;  On  voit  encore  cet  Ecuffon  fur  une  ancienne 
»  Armoire  de  notre  Sacriftie  où  fe  mettoit  un  ornement  très-riche  qui  nous 
))  avoit    été    donné   par   le   même  Jean    de   Pavie   &c.    «   C'eft    auffi   pour  cela 

{a')  Annales  de  Touloufe  Tom.  I.  p.  254.  année  1484. 

(b]  Ibid.  pag.  268.  année  1495. 

l'c)  MonumentaConventûs  Tolojani  Ordinis  Fratrinn  Prœdicatonnn  €c Scriptore  F.  J.  Jacobo  Percin 

Tohfate,   Tolofanique  Conventûs  alumno.  Tolofœ  1693. 

rd)  Anno  1499-  NobiliJJimus  Domimis  Joannes  de  Pavie-d'  YJalf^iiier-de  Rniiedes  e  quofamilia  de  Fourcavaux 
defccndit,  Conventui  nojlro  pulcram  dédit  tabellam  repra'foitanteiu  Chi'ijli  Doiniiii  Nativitatem ,  ante  citjus  ama- 
biles  cunas  idem  Joannes  reprcvfentatnr  ffenuflexiis  habitii  Pra'fidum  Diadeniatonim  Senalûsfupremi  indutus, 
licet  enimfolinn  Senator  ab  anno  i4r)7.  nominatus  tamen  à  Parîamento  Protopra'fes anno  1495.  (Ucetà  Ref;enon 
confirmatus  ),  decreto  ejufdem  Ciiriœ  purpureâ  Chlamyde  modo  Pra'fidum  itfiis  ejî,  ficiit  &  Diademate  aiireo 
circulo  non  ornato,  ut  refert  Domimts  de  la  Faille  pag.  254.  Similem  vidi  tabellatn  in  deroto  Monajlerio  FF. 
Kecolleâorum  propè  Tolofam,  ubi  Nobili.';  hœc  familia  tumulatur.  F.ju.^  fcutum  ejî  Gallicè  Vairé  d'or  &  de  fi- 
nople. Idem  Jcutum  apparet  in  Armario  antiquo  Sacrijîia\  in  quo  fervabatur  pretiojum  ornamentum  pro  Miffâ 
ab  eodem  Joanne  uobis  datum,  cujus  nobi.';  fola  Juperejî  memoria  €c. 

e  :  L'Auteur  fe  trompe  ici.  On  voit  par  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  d'après  la  Faille  que  Jean  de  Beccarie  entra 
dans  le  Parlement  en  14G6. 

'f'j  La  Faille  ne  parle  point  de  ce  fait  ni  dans  l'endroit  que  cite  le  Moine,  ni  ailleurs;  Mais  les  Tableaux 
fubfiltent  encore  aujourd'hui. 
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qu'avec  les  qualités  de  Noble,  illuftre  &  redoutable  Seigneur,  de  Noble  Mon- 
Jieur  Maître,  Confeiller  du  Roi  en  la  fuprême  &  très-redoutable  Cour  de  Parlement , 
Seigneur,  Baron  de  Four  que  vaux,  &  même  de  Docîeur  &  Profejfeur  es  Loix , 
(qualité  dont  les  plus  illuftres  Magiflrats  fe  fefoient  honneur  en  ces  tems- 
là,  parce  qu'en  Droit  comme  dans  les  autres  Facultés  le  titre  de  Dodeur 
étoit  une  marque  fùre  d'un  mérite  éminent  ) ,  il  a  celle  de  Chevalier  dans 
tous*  les  ades  poftérieurs  à  fa  nomination  ia),  &  notamment  dans  des  Let- 
tres qu'il  obtint  en  la  Chancellerie  à  Touloufe  le  i.  Avril  avant  Pâques  de 
l'an  i5o7.  Les  Chefs  des  Cours  Supérieures,  comme  le  Chef  de  la  Juftice, 
étoient  encore  alors  les  feuls  Officiers  de  Robe  qui  fuflent  qualifiés  Che- 
valiers; Et  ce  mot  même  ne  fe  prenoit,  félon  fa  première  8:  légitime  figni- 
fication,  que  pour  Chevalier  es  Loix,  Miles  in  legibus ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  Diflertation  qui  fuit  la  Préface. 

Le  nom  dTfalguier,  qui  dans  le  palfage  cité  fe  trouve  joint  à  ceux  de 
Jean  de  Beccarie,  efi  le  nom  de  la  Famille  de  Jeanne  YSALGUIER  ou 
IZALGUIER  fa  première  femme,  qu'il  ne  paroît  point  avoir  jamais  porté 
ainfi,  mais  dont  le  Moine  Touloufain  a  fans  doute  crû  devoir  accompagner 
les  liens  comme  d'un  nom  capable  de  faire  honneur.  Effectivement  la  Fa- 
mille de  ce  nom  dont  plufieurs  branches  font  aujourd'hui  éteintes  ,  étoit  une 
Famille  très  connue  &  même  très  confidèrée  à  Touloufe,  non-feulement 
parce  qu'elle  a  donné  à  cette  Ville  divers  Capitouls ,  mais  par  l'ancienneté 
de  fa  Noblelfe,  &  par  fes  grandes  alliances.  Jacques  YSALGUIER  bifayeul 
de  Jeanne,  qui  félon  la  Faille  dans  fes  Annales  de  Touloufe  {b),  fut  cinq 
fois  Capitoul,  favoir  en  i363.  en  1870.  en  1878.  en  1408.  cv  en  141 5.  (c) 
étoit  Chevalier  dès  le  tems  de  fon  premier  Capitoulat  comme  il  fut  Seigneur 
de  FoLirquevaux  &  de  Hauterive  au  Diocèfe  de  Touloufe;  Et  ayant  eu  un 
fils  nommé  comme  lui  Jacques  Yfalguier  &  une  fille  dont  le  nom  fut  Mer- 
sende  Yfalguier,  il  donna  celle-ci  en  mariage  à  un  Raimond  de  AIIRAMONT, 
Vicomte  de  PauU,  qui  efi  rappelle  dans  un  ade  du  5  Juillet  1466.  avec 
les  qualités  de  Noble,  MeJJire  &  Chevalier  (d).  On  ignore  quelle  alliance 
contrada  Jacques  Yfalguier  frère  de  Merfende ,  ayeul  de  Jeanne,  auffî 
Chevalier,  Seigneur  de  Hauterive  &  Capitoul  de  Touloufe  en  1437.  (e) 
Mais  de  deux  fils  qu'il  laifla,  favoir  Jean  &  Barthélemi  Yfalguier,  l'aîné 
qui  fut  Seigneur  de  Fourquevaux  &  père  de  Jeanne  Yfalguier,  l'avoit  eue 
de  fon  mariage  avec  Catherine  de  PARDAILLAN ,  qui,  félon  l'Hifioire  des 
Grands  Officiers  de   la    Couronne  (/j,    étoit    veuve    d'un    Seigneur   de  fillufire 


(a)  Titre  du  14.  Septembre  1498.  Apud  Civitatem  Thoîofœ  infrà  Dominn  habitationis  Nobilis  egregiique  ac 
metuendi  Domini  Johannis  de  Pavye,  utriufqiie  jiiris  Profejforis,  confiliariiqite  Domini  nojîri  Régis  infuâfu- 
premâ  Parlamenti  Tholofa.'  Citriâ,  ac  Domini  loci  &  Baroniœ  deFurcis  VallibusGc.  Titre  du  19.  Juin  i  504.  No- 
bilis &  egregii  viri  Domini  Johannis  de  Pavie  militis,  utriu/qiie  juris  Doâoris,  Confiliarii  Domini  nojîri  Régis  in 
fud  fiipremâ  ac  metuendiffimâ  Parlamenti  Tholofœ  Citriâ,  Dominique  ac  Baronis  loci  &  cajlri  de  Fiircis  Vallibits 
propè  Tholojam.  Titre  du  9.  Oflobre  i  5 1 1 .  Egregii  ac  metuendi  viri  Domini  Johannis  de  Pavye  Militis.Jurium 
ProfeJJbris,  Domini  &  Baronis  deFurcis  Vallibus,  Conjiliariique  Régis  in  fuâfupremâ Parlamenti  Tholofw  Curia. 

yb)  Tom.  I.  pages  lob.  118.  i2  5.  160.  &  166. 

(c)  La  Faille  rapporte  plufieurs  Capitouls  du  nom,  beaucoup  avant  l'époque  citée  ici  :  Tel  ell  un  Raimond 
Yfalguier  Capitoul  en  1 295.  '  Mais  on  n  en  a  point  la  filiation. 

(d) Noverint quàd ciim  dudiim  matrimonium  contraâum  extiti(fet  /«/er  Nobilem  virum  V)omm\.\m  Raymundum 
de  Miramonte  Militem  &  Vicecomitem  de  Pauli,  &  Nobilem  ac  Honejlam  mulierem  Dominam  Merfendem  Y/al- 
guierw  jiliam  legitimam  &  naturalem  Nobilis  viri  Jacobi  Yfalgucrii  Militis  quondam  Domini  locornm  de  Fur- 
cis-Vallibus  &  de  Altâ-ripâ  Tholofanœ  Diocœfis  &c. 

(e)  La  Faille,  Annales  de  Touloufe,  Tom.  I.  pag.  iq3. 

(/)Tom.  V.  p.  193. 


ËBRATUM.  Lisez  :  presque  tous. 
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Maifon  de  LUXE  en  Bifcaye  (^),  &  fille  dïin  Bernard  de  PARDAILLAN, 
dont  les  père  &  mère  avoient  été  Jean  de  PARDAILLAN  Seigneur  de 
Pardaillan  Vicomte  de  Juillac,  &  Jeanne  de  FAUDOAS;  Et  ce  Jean  de 
Pardaillan ,  tige  des  Vicomtes  de  Juillac  &  des  Barons  de  Pardaillan  Com- 
tes de  Panjas  {b),  avoit  eu  lui-même  pour  ayeul  Roger  d' ARMAGNAC, 
Vicomte  de  Fefenzaguet,  petit-lils  du  Comte  d'Armagnac  Géraud  V. 
lequel  Roger  d'Armagnac  avoit  époufé  le  i5.  Septembre  1347.  une  héritière 
du  Nom  de  PARDAILLAN ,  &  en  fefant  ce  mariage  étoit  convenu  pour  lui 
&  pour  fes  fucceffeurs  de  prendre  le  Nom  &  les  Armes  de  cette  héritière  (c). 
Barthélemi  Yfalguier,  fécond  fils  de  Jacques  &  oncle  de  Jeanne,  paroît 
avoir  eu  en  partage  la  Terre  de  Hauterive,  étant  qualifié  Seigneur  de  cette 
Terre  ainfi  que  Chevalier  dans  Tade  du  5.  Juillet  1466,  (<i)  &  dans  un 
Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Touloufe  le  19.  Février  de  la  même  année  1466. 
pour  rhomologation  du  même  acte  (e). 

Outre  un  frère  nommé  Jean  Yfalguier  qui  paroît  avec  Catherine  de 
Pardaillan  dans  un  ade  du  28.  Août  1487.  fous  la  double  qualité  de  Seigneur 
des  lieux  de  Fourquevaulx  &  de  Pinfaguel,  (f),  &.  qui  félon  un  Mémoire  do 
mefiique  mourut  fans  pofiérité ,  Jeanne  Yfalguier  femme  de  Jean  de  Bec- 
carie,  avoit  eu  une  fœur  nommée  Gabrielle  Yfalguier,  8c  quelquefois  dans 
les  anciens  Titres  Yfalguiére,  fuivant  fufage  du  tems.  Elle  fut  mariée  avec 
Jean  de  LUXE ,  Chevalier,  Seigneur  de  Luxe,  contre  qui  Jean  de  Beccarie 
plaidoit  le  i.  Avril  avant  Piiques  de  Tan  1507.  lorfqu'il  obtint  les  Lettres  de 
la  Chancellerie  de  Touloufe.  C'efi  même  par  ces  feules  Lettres  que  Ton  a 
connoiffance  du  mariage;  Et  comme  la  qualité  de  Seigneur  de  Luxe  que  lui 
donne  fade,  montre  que  la  Terre  étoit  alors  à  lui,  on  efi  fondé  à  le  croire 
un  des  auteurs  des  derniers  Comtes  de   Luxe. 

Il  y  avoit  encore  diverfês  branches  du  nom  dTfalguier  dont  la  plus  con- 
fidérable  étoit  celle  des  Seigneurs  de  Clermont ,  &  qui  font  toutes  fondues 
dans  des  Maifons  très  difiinguées.  Ainfi  Marie  YSALGUIER ,  fille  &  héritière 
de  Bertrand  YSALGUIER,  Baron  de  Clermont,  d'Aureville,  de  la  Barthe 
&  de  Pompiac,  ayant  époufé  par  contrat  du  20.  Août  1564.  Jacques  de 
ROCHECHOUART-T)E  BARBASAN ,  Baron  de  Faudoas  &  de  Montégut, 
Chevalier  de  fOrdre  du  Roi  &c.  lui  porta  en  dot  les  Terres  de  Clermont, 
d'Aureville,    de    la   Barthe  &   de    Pompiac,    qui   pour  la    plupart    font   encore 

aujourd'hui 

(a)  La  Terre  de  Luxe  qui  donnoit  le  nom  à  la  Maifon,  a  pafTé  dans  celle  de  Montmorenci  par  l'alliance  que 
Charlotte-Catherine  de  LUXE  fille  &  héritière  de  Charles  de  LUXE,  Comte  du  Vcrain  &  de  Luxe,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  &c.  contraria  le  4.  Oiftobre  iSgS.  avec  Louis  de  MON TMORENCL  Seigneur  de 
Boutteville,  ayeul  du  Maréchal  Duc  de  Piney-Luxembourg.  C'eft  cette  même  Teire  que  M.  le  Maréchal  de 
Montmorenci  pofTéde  encore  aujourd'hui  avec  titre  de  Somcraiii. 

[bj  Ces  Comtes  font  ceux  dont  la  branche  eft  fondue  dans  la  Maifon  de  Parabére  en  conféquence  du  mariage 
de  Catherine  de  PARDAILLAN  avec  Henri  de  BAUDEAN,  Seigneur  de  Parabére,  Baron  delà  Mothe  &c. 
Gouverneur  &  Capitaine  du  Château  de  Niort,  mariage  dont  on  a  le  contrat  en  datte  du  i3.  Novembre  i6i  i. 
Pour  la  branche  des  Vicomtes  de  Juillac,  elle  étoit  éteinte  dès  l'an  i  522. 

(c)  Hift.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tom.  V.  pag.  k)3. 

(d)  Nobiles  viri  Domini  Johannes  &  Bartholomœus  yfali;uerii  Milites  fratrcs,  de  Fiircis  Vallibiis  &  de  Altâ- 
ripâ  Domini,  filiiquc  &  hœredes  ex  tejiavicuto  Domini  Jacobi  YJalpiierii  qiiondam  eonim  Patris  &  nepotes  diâw 
Domina-  Mer/endis.  prœtendetUes  jure  injliliitionis  &  hœreditariœ  poj[fe£ionis  in  bonis  &  rébus  diâœ  Domina' 
Merfendis  &c. 

(e  LuDOVicus  Dei  Gratiâ  Francorum  Rex,  notiim  facimus  qiibd  de  liccntiâ  £■  aittoritate  nojïrœ  Parlamenti 
Tholofœ  Curiœ  inter  Ma^ijlrum  Petritm  de  LAN  FORT  Procuratorem  dileâorum  nojlrorum  Johannis  Yfal- 
puerii  Domini  de  Furcis  Vallibus,  &  Barthnloma'i  Yfalguerii  Domini  de  Altâ-ripâ,  Militiim,  ex  unâ  parte  £c. 

:  {)  Nobilis  honejîa  millier  Domina  Catharina  de  Pardilhano,  reliâa  Johannis  Y/als^nterii,  qiiondam  Domini  de 
Furcis  Vallibus  &  de  Pinfas^'iicllo,  &  Nobilis  Johannes  Yfalgucrii  Dominits  diâoriim  locorum  de  Furcis  Valli- 
bus &  de  Pinjaguello  rendiderunt  £c. 
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aujourd'hui  pofTédées  par  cette  branche  de  la  Maifon  de  Rochechouard,  aînée 
de  celle  des  Ducs  de  Mortemart.  rCelt  la  branche  dont  efl  le  nouvel  Evéque 
Duc  de  Laon  Jean  -  François -Jofeph  de  ROCHECHOUARD  -  FAUDOAS , 
Abbé  de  S.  Serge  à  Angers,  &  Prieur  de  S.  Etienne  de  Carillon  au  Diocèfe 
de  CarcaiTonne.)  • 

On  voit  que  c'eft  aulfi  de  la  même  Famille  dTfalguier  que  la  Terre  de 
Fourquevaux^,  c'efl-à-dire  les  lieu  &  Château,  avec  la  Jurididion  haute, 
moyenne  &  bafle,  mère  &  mixte  impére  &  dépendances,  pafla  anx  Seigneurs 
du  nom  de  Beccarie-de  Pavie,  non  pas  par  hérédité,  mais  par  Tacquifition 
que  Jean  de  Beccarie-de  Pavie  en  fit  à  Touloufe  le  18.  Juillet  1497.  de  fon 
beau-frere  Jean  Yfalguier,  alors  Baron  de  Fourquevaux  8:  Seigneur  de  S''^ 
Livrade.  Il  arriva  même  à  ce  fujet  une  chofe  que  Ton  apprend  par  Tacle  du 
14.  Septembre  1498.  &  qu'il  n'ell:  point  inditférent  de  rapporter  pour  l'hon- 
neur du  nom  d'Ylalguier.  C'efl:  que  Jeanne  Yfalguier,  femme  de  Jean  de 
Beccarie-de  Pavie  s' étant  vantée  d'avoir  part  à  la  Terre,  fous  prétexte  qu'elle 
étoit  nommée  dans  le  contrat  d'acquifition,  Jean  de  Beccarie  fit  l'ade  du 
14.  Septembre  1498.  pour  déclarer  que  »  c'étoit  par  complaifance  &  à  la 
))  prière  de  la  Dame  fa  femme  qu'il  avoit  bien  voulu  faire  inférer  fon  nom 
»  dans  le  contrat,   uniquement    pour  lui  faire  honneur  &  non   dans  l'intention 

»  qu'elle  acquît   aucun  droit   fur  la   Terre; Qu'il  en  avoit   payé   feul   le 

))  prix  de  fes  propres  deniers ,  &  que  fon  deffein  n'avoit  jamais  été  qu'aucun 
»  autre  y  eût  part.  Reverendijfimo  in  Chrijio  Pâtre  &  Domino  Domino  Hedore 

))  de  Borbonio  Tholofano  Archiepifcopoexijfente (porteïa6\e) ComparensDo- 

))  minus  Johannes  de  Pavye dixit  qualiter  ipfe,  injlnimento  per  Magijtrum 

))  Johannem  LAT HOMY  Notarium  Tholosœ fumpto ,  emerat  &  acquifiverat 
»  à  Nobili  Johanne  Yfalguier,  Scutifero,  Domino  de  Sancîâ  Liberatâ,  tune  Domino 
»  &  Barone  loci  prœdidi  de  Furcis-  Vallibus,  videlicet  totum  locum  &  cajîrum 
1)  prœdidum  de  Furcis-  Vallibus  cumfuisfortalicio,  omnimodâque  Jurifdidione  altâ, 

»  mediâ   &  bajfâ,  meroque  ac  mixto  imperio Veriim  quia  ipfe  idem  Do- 

»  minus  Johannes  de  Pavye  in  eodem  emptionis  injirumento  adfcribi  &  nominari 
»  cu7n  ipfomct  de  Pavye  Dominam  Johannam  Yfalguier  fuam  conjugem,  eâ  requi- 
»  rente,  fecerit  &  pajjus  fuerit ,  non  tamen  animo  donandi  fed  honoris  duntaxat 
»  gratiâ  &  adfibi  complacendum,  eâ  tamen  confidentiâ  quodipfa  Domina  Johanna 
»  Yfalguier  fibi  Domino  Johanni  de  Pavye  viro  fuo ,  fuifque  hœredibus  in  futu- 
»  rum  quandocumque  non  poffet  jus  aliquod  in  fupràdido  loco  &  Baroniâ  de 
»  Furcis-  Vallibus  in  folidum  nec  in  parte  prœtendere  :  hoc  tamen  nonobjfante  ad 
»  aures  &  notitiajn  ipfius  Domini  de  Pavye  devenerat  quàd  prœdida  Nobilis  Domi- 
)'  na  Johanna  Yfalguier  ejus  uxor  fe  jadaverat  quod  didœ  nominationis  medio  ipfa 
»  habebat partent  Gportionem  in  didis  loco  &  Baroniâ  de  Furcis-  Vallibus,  licet  quod 
»  dida  Nobilis  Domina  Johanna  uxorfua,  quid  epretio  prœdidœ  emptionis  nihil  pe- 
»  nitiis  exfolvit  ;  Quàpropter  ad  obviandum  prœdidis,  &  ne  in  futurum  lis  ulla 
»  inter  ipfos  pirum  &  uxorem,  aut  fuos  hœredes  &  fucce [fores  oriri  valeret ,  idem 
»  dominus  de  Pavye  expreffît  &  declaravit  quod  ipfe  nunquam  fuerat  nec  fuit  inten- 
»  tionis  quod  prœdida  Nobilis  Domina  Johanna  Yfalguier  uxorfua  aliquampartem 
»  feu  jus  aliquod  in  didis  loco  &  Baroniâ  de  Furcis-Vallibus  virtute  didœ  nomina- 
»  tionis  nec  alio  quovis  modo  haberet  nec  habeat  &c  ;  «  Et  Jeanne  Yfalguier  qui  à 
la  tête  de  l'ade  eft  qualifiée  Noble  &  illufirc  Dame  dans  les  même  termes 
que  fon  mari  Nobilis  ac  egregia  Domina  Johanna  Yfalguierœ,  répondit  en  ces 
mots   qu'elle   fe  foumettoit    volontiers   à  tout    ce   quexigeoit  d'elle   fon  mari  : 
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»  Quœ  qiiidcm  Nobilis  Johauna  Yfalgiiierœ  fupràdicia  viro  fiio  refpondens  dixit  : 
1)  MofTenhe,  el  es  ben  veray  que  jeu  no  ey  pas  balhat  ne  pagat  hun  dinier  deubz 
')  pretz  dont  vos  avez  comprat  laditta  PlafTa  8c  Baronia  de  Forcasvalz  ne 
»  autra  caufa,  &  pus  que  vos  no  volez  que  jeu  non  aya  part ,  ne  aucun  dreyt 
»  aldit  Forcasvalz,  jou  en  fon  contenta  8:  no  hy  voly  res,  &  en  effeyt  jeu 
"  voly  fo  que  vos  volez.   « 

La  féconde  femme  de  Jean  de  Beccarie-de  Pavie  ne  fut  pas  de  moindre 
Maifon  que  la  première.  C'étoit,  félon  un  Mémoire  domellique ,  Charlotte 
DE  MIJRVIEL  dont  le  nom  n"a  pas  befoin  d'éloge  pour  être  connu;  Mais 
il  n'en  eut  point  d'enfans.  Ceux  qui  étoient  iffus  de  fon  alliance  avec  Jeanne 
Yfalguier,  furent  un  fils  h  deux  filles,  favoir  i.  François  de  Beccarie-de 
Pavie-dé  Rouer  qui  fuit.  2.  Catherine  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  ma- 
riée le  28.  Juin  i5oo.  avec  Charles  d'APCHIER,  Seigneur  d'Apchier  &  de 
la  Garde,  coufin-germain  de  Jacques  à'APCHIER,  Baron  d'Apchier  {a), 
bifayeul  du  Comte  Chriflophe  àAPCHIER ,  Vicomte  de  Vazeilles,  Baron 
de  Ceray  8cc.  dont  la  fille  unique  époufa  en  i636.  François  de  CRUSSOL, 
Duc  dUzès ,  Premier  Pair  de  France  &c.  (La  mère  de  Charles  d'Apchier 
étoit  Anne  de  la  F  ARE  qui  paroît  avec  fon  fils  dans  un  ade  Latin  du  19. 
Juin  i5o4.  où  il  eft  dit  qu'ayant  demandé  l'un  8c  l'autre  à  Jean  de  Beccarie- 
de  Pavie  que  fa  fille  eût  la  liberté  de  difpofer  de  la  totalité  de  fa  dot,  il  y 
avoit  confenti  pour  ne  point  rompre  un  mariage  qui  nauroitpû  être  rompu  fans  que 
fon  honneur  en  foujfrit  (b);  Et  elle  y  efl  même  nommée  avec  la  qualité  de  Dame 
d'Aubaïs,  parce  qu'alors,  fuivant  l'Hiffoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne (c),  elle  ayoit  paffé  en  fécondes  noces  avec  Jean  de  BOZENE ,  Seigneur 
d'Aubaïs.)  3.  Gabrielle  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  femme  de  Noble 
François  de  BEAUVILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beauville ,  de  P'erruffac  Si. 
de  S.  Pierre-de  Serre  au  Diocèfe  d'Agen ,  fous  l'autorité  de  qui  elle  renonça 
par  ade  du  9.  Odobre  i5ii.  à  toute  fucceffîon  de  père,  de  mère,  de  frère 
8c  autres,  8c  en  particulier  à  toutes  prétentions  fur  la  Baronie  de  Fourque- 
vaux  (d).  Un  Mémoire  domeffique  porte  que  c'eff  de  Gabrielle  de  Bec- 
carie    8:    non    pas,   comme   on    lit    dans    l'Hiftoire    des    Grands    Officiers    de 

(a^  Ils  étoient  l'un  &  l'autre  petit-fils  de  Béraud  à'APCHIER  ,  Seigneur  d'Apchier,  de  Ceray,  de  Vabres  &c. 
qui  fut  Chambellan  des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  VII. 

b  C'efl  le  texte  même  de  l'Aéle  qui  eft  conçu  en  ces  termes  :  Cùinfiierit  traâalitm  matrimonium,  proie/que 
fubfccuta  intcr  Nobilem  Catharinam  de  Pavie filiam  Nobilis  &  egreg'n  viri  Domini  Johannis  de  Pavie,  Militis, 

utritifquejiiris  Doâoris  &c &  Nobilem  Caroliim  d' Apchier filiinn  Nobilis  generofi  Francifci  d'Apchier 

Militis  Domini  d'Apchier  &  de  la  Garde ciim  devenit  in  vefperis  celebrationis  diâi  matrimonii,  diâus  d'Ap- 
chier citm  Nobili  Anna  de  la  Farâfuâ  matre  &  aliis  fuis  amicis  voluerunt  difcedere  à  paâo  fie  &  taliter  quùd 
recitfarunt  &  comminati  fiieriint  reciifare  ad  diâam  cclebrationem  diâi  matrimonii  procedere,  nifiidem  Dominus 
de  Pavie  vellet  affentire  &  confentire  qiibd  diâimt  paâimi  reformaretiir  tali  modoqitôd  diâa  Catharina  de  Pavie 
poffet  difponere  de  totali prœdiââfuâ  dote;  Idemque  de  Pavie  videns  &  confiderans  prœparationes  &  expenfas 

magnas  per  ipfum  jam  fadas  ad  caitfam  celebrationis  diâi  matrimonii,  &  etiam  magna cervorum,  cabtro- 

lorum  &  aliarum  venationiim  tranfuiffarum  peramicos  &  benevolos  ipfius  Domini  de  Pavie,  invitationefque  Prre- 
fidentum,  Confiliariorum.  Nobilium  &  aliorum  amicorum  ipfius  Domini  de  Pavie,  dubitans  defuo  honore  &  indede- 
cus  incidere  fi  matrimonium  illud  non  fortiretur  effcclum,  anniiit  &  confentiit  voluntati  diâi  d'Apchier  &  prœ- 
diâœ  fuœ  matris  &c.  (c)  Tom.  III.  pag.  828. 

di  Noverint  quùd  citm  traâatumfuerit  matrimonium  per  verba,  deindè  infacie  Sanâœ  Matris  Eccleftœ  folem- 
uifatum  inter  Nobilem  virum  Francifcum  de  Beauvile  Scutiferum  Dominum  loci  de  Beauvile  ac  locorum  de  Fer- 
rufaco  €■  fanai  Pétri  Serra  Diocefis  Agenenfis  ê  Nobilem  Domicellam  Gabrielam  de  Pavyc  filiam  egregiiac  me- 

tuendi  viri  Domini  ./ohannis  de  Pavye,  Militis  &c In  cujus  quidem  matrimonii  contraâû  fuerit per  eum- 

dem  de  Pavye  confïituta  Dos  de  fummâ  quatuor  mille  &  quingentarum  librarum   Turonenfium Igitur 

fuprànominatus  Nobilis  Francifcus  de  Beauvile  &  Gabriela  de  Pavye  conjuges  recognovcrunt  habuiffe  àfuprà- 

diâo  Domino  Johanne  de  Pavye  fummam  Se Et  mediante  fummâ  prœdiââ  exfolutâ,   prafata  Nobilis 

Gabriela  renunciavit  quibufcumque  bonis  paternis,  maternis,  fraternis  &  aliis,  nec  non  juri  quod  petere  pojfet  in 
medietate  loci  &  Baronia.'  de  FurcJàs-Vallibus  &c. 
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la  Couronne (<7),  de  Claire  LAURENS  Dame  de  Soupuis ,  que  fortit  Yfaheau 
de  BEAUVILLE ,  féconde  femme  du  fameux  Maréchal  de  Montluc  Blaife 
de  MONTESQUIOU  -  MONTLUC ,  Seigneur  de  Montluc,  &  remariée  en 
fécondes  noces  avec  le  Comte  François  à'ESCARS ,  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Guienne ,  qui  fut  créé  Chevalier  du  S.  Efprit  à  la  première 
Promotion  du  3i.  Décembre  iSyS.  Que  les  trois  filles  de  ce  Maréchal, 
favoir  j.  Charlotte  -  Catherine  de  Montluc ,  femme  du  Seigneur  de  Mon- 
tault  Aimeri  de  VOISINS ,  Lieutenant -Général  au  Gouvernement  de  Pro- 
vence, îj.  SusANNE  de  Montluc  qui  époufa  Henri  de  ROCHECHOUARD- 
BARBASAN  Baron  de  Faudoas,  fils  de  Jacques  de  Rochechouard ,  &  de 
Marie  Yfalguier,  iij.  Jeanne -Françoise  de  Montluc  mariée  avec  Daniel  de 
TALEYRAN ,  Prince  de  Chalais,  eurent  toujours  avec  les  defcendans  de 
François  de  Beccarie-de  Pavie  des  liaifons  qui  défignoient  la  proximité  du 
fang;  Et  que  la  Famille  conferve  en  particulier  des  Lettres  de  la  dernière, 
où  elle  les  traite  expreffément  de  confins;  Mais  dans  le  plan  de  FOuvrage 
prefent ,  fautorité  d'un  Mémoire  domefiique  ne  fuffit  point  pour  contredire 
un  fait  qui  peut  avoir  été  avancé  d'après  quelques  Titres. 

///.  DEGRÉ. 

François  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer  L  du  Nom,  appelle  dans  un  acfe 
du  24.  Février  i53o.  Noble  François  Royer  Chevalier,  dans  celui  du  23.  Oc- 
tobre i538.  MeJJire  François  de  Roy  ers  Chevalier  Seigneur  &  Baron  de  F  orque- 
vaux ,  &  dans  un  autre  du  28.  Août  1541.  Mejfire  François  de  Royers  dit  de 
Pavie ,  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  des  lieu  &  Baronie  de  Forquevaux ,  avoit  été 
marié  deux  fois,  la  première  avec  Noble  Rose  de  MAGNAN  (ortographe 
des  Titres  de  Manhan),  fille  de  Noble  Rigailh  de  MAGNAN ,  &  de  Noble 
Marguerite  de  CAVET,  Dame  de  Laguian  ou  de  la  Guian  en  Armagnac;  la 
féconde  avec  Anne  MULLATTE  ou  MULLAT  {b) ,  qui,  félon  les  Mémoires 
de  la  Famille,  étoit  veuve  d'un  Lyonnois  du  nom  de  TALLEMANT ,  nom 
célèbre  dans  la  République  des  Lettres. 

De  la  première  de  ces  deux  femmes  il  n'étoit  forti  que  Raimond  de  Bec- 
carie-de Pavie-de  Rouer  dont  l'éloge  fuit.  De  la  féconde  il  lailfa  non-feule- 
ment quatre  filles,  favoir  i.  Marguerite  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer, 
mariée  à  Lyon  le  21.  Janvier  i53o.  avec  Guillaume  GILLEQUIN,  Dodeur 
es  Droits  Juge  des  Montagnes  au  Pais  de  Beaujollois,  2.  Anne,  3.  Marie, 
&  4.  Béraude  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  Religieufe  au  Couvent  de 
la  Déferte  à  Lyon;  mais  deux  fils  Jean  &  Guichard  de  Beccarie-de  Pavie- 
de  Rouer,  qui  ne  font  connus  que  par  la  Tranfadion  du  23,  Odobre  i538. 
où  Ton  apprend  que  Raimond  de  Beccarie-de  Pavie  &  Anne  MuUatte  com- 
me tutrice  de  Nobles  Jean  &  Guichard  de  Royers,  en/ans  mineurs  de  fou  ma- 
riage avec  feu  Mejfire  François  de  Royers,  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  de  Four- 
quevaux  avoient  eu  d'abord  au  Parlement  de  Touloufe  &  enfuite  au  Grand 
Confeil  fuivant  la  perfonne  du  Roi ,  un  procès  confidèrable  dont  un  état 
abrégé   confirmera   ce   qui   a  été   dit  au  commencement   de  cet  article ,  &    qui 

(a)Tom.  VII.  pag.  292. 

{h)  Le  Rôle  des  Confuls  ou  Echevins  de  Lyon  imprimé  es  pages  i5.  &  fuiv.  de  l'Eloge  Hijiorique  de  la 
Ville  de  Lyon,  en  contient  deux  de  ce  nom,  favoir  fous  l'an  1478.  M''''  Claude  MULAT Doâeur  es  Droits, 
&  fous  l'an  1484.  M"'  Clément  MULA  T  Doâeur  es  Droits.  MuUatte  paroît  le  féminin  de  ce  nom. 
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ne  peut  être  trop  évidemment  établi;  C'eft  que  François  de  Beccarie  père 
de  Raimond ,  Jean  de  Beccarie  fon  ayeul  &  Simon  de  Beccarie  fon  bifayeul , 
pour  avoir  porté  les  noms  de  Pavie  &  de  Rouer,  n'en  font  pas  moins  fùre- 
ment  les  ayeux  des  Seigneurs  de  Fourquevaux,  &  que  cette  variation  de 
nom  n'empêche  point  Tidentité  des  perfonnes.  »  Raimond  prétendoit  (lit- 
»  on  expreiïement  dans  Fade)  que  fon  ayeul  paternel  feu  Melfire  Jean  de 
»  RoYERs  Chevalier,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe,  avoit 
»  fait  un  teftament  par  lequel  il  inftituoit  pour  héritier  univerfel  François  de 
»  Royers  fon  fils  (père  de  lui  Raimond,  &  des  dits  Jean  &  Guichard  de 
')  Royers) ,  mais  avec  fubftitution  au  premier  enfant  mâle  du  même  Fran- 
1)  çois ,  dont  les  autres  enfans  feroient  apportionnés  pour  leur  légitime  fur 
»  les  biens  du  tellateur;  Que  le  teffateur  étoit  décédé  poffeffeur  de  la  Baro- 
»  nie  de  Forquevaux  &  de  plufieurs  autres  héritages  fitués  tant  au  Diocèfe 
»  de  Touloufe  qu'en  celui  de  Lyon;  &  que  quant  à  lui  Raimond,  étant  le 
»  premier  enfant  mâle  de  François^  tous  les  biens  &  notamment  la  Baronie 
»  de  Forquevaux  lui  appartenoient  en  laiffant  la  légitime  à  fes  frères  Jean 
»  &  Guichard  de  Royers  &  à  leurs  fœurs.  Anne  MuUatte  foutenoit  au  con- 
»  traire  (continue  fade  même)  que  fes  enfans  Jean  &  Guichard  de  Royers 
»  étant  héritiers  univerfels  teftamentaires  de  leur  père  François  de  Royers 
))  qui  étoit  décédé  faifi  de  tous  ces  biens ,  ils  leur  appartenoient  nonobffant 
»  le  teifament  de  leur  ayeul,  parce  que  celui-ci  n'en  avoit  pu  difpofer  au 
»  préjudice  du  teffament  de  leur  bifayeul  feu  Meflire  Simon  de  Pavie  à  qui 
))  appartenoit  la  plus. grande  partie  de  ces  biens,  &  qui  avoit  appelle  à  fa 
))  fucceffion  François  de  Royers  après  le  décès  de  Jean  ;  Que  fi  le  même 
1)  Jean  de  Royers  avoit  pu  difpofer  de  quelque  partie  des  biens ,  il  avoit  été 
»  également  Ubre  à  François ,  malgré  toute  fubftitution ,  de  difpofer  pour  fa 
»  légitime  &  quarte  trébellianique,  de  la  moitié  de  tous  les  biens.  Que  quand 
»  François  de  Royers  l'avoit  époufée  elle-même  (Anne  MuUatte),  Jean  de 
»  Royers  fon  père  lui  avoit  fait  donation  d'une  rente  par  le  contrat  même 
»  de  leur  mariage;  Qu'à  l'égard  de  la  Baronie  de  Forquevaux  il  étoit  bien 
»  vrai  qu'elle  avoit  été  acquife  par  Jean  de  Royers,  mais  que  c'étoit  au  Heu 
»  8:  place  de  plufieurs  biens  qu'il  avoit  vendus  en  Lyonnois,  qui  avoient 
)>  appartenu  à  Simon  de  Pavie,  &  qui  étoient  alors  échus  à  François;  Que 
»  la  Baronie  devoit  ainfi  fervir  de  remplacement;  &  qu'outre  cela  Jeanne 
»  Yferguiére  (c'eft-à-dire  Yfalguier)  femme  de  Jean  &  mère  de  François  qui 
I)  étoit  fon  héritier  univerfel ,  avoit  été  intéreffée  pour  moitié  dans  l'acqui- 
»  fition.  Mais  Raimond  répliquoit  que  le  teftament  de  Simon  de  Pavie  ni  la 
))  fubftitution  qui  y  étoit  contenue,  ne  lui  pouvoient  préjudicier  non  plus 
»  que  la  donation,  vu  que  François  de  Royers  y  avoit  renoncé  long-tems 
»  avant  fon  mariage;  &  que  pour  l'acquifition  de  Forquevaux,  il  avoit  de 
»  quoi  juftifier  que  Jeanne  Yfalguier  (nom  ortographié  ici  Yfalgiiiére)  n'y 
»  avoit  point  eu  de  part.  «  Tels  font  les  faits  qui  peuvent  fervir  à  établir 
ou  à  montrer  la  filiation  de  la  Famille.  Du  refte  l'ade  ne  contient  rien 
d'important,  finon  qu'outre  la  Baronie  de  Fourquevaux  &  les  autres  biens 
fitués  es  Païs  &  Diocèfe  de  Touloufe,  François  de  Beccarie-de  Pavie  en 
avoit  encore  laiffé  d'autres,  même  divers  cens,  fervices,  rentes,  penfions, 
lods,  ventes  &  droits  Seigneuriaux  dans  les  Villes  de  Lyon  &  de  Tré- 
voux, &  aux  Païs  de  Lyonnois,  de  Dombes ,  de  Breffe,  de  BeauJoUois  & 
autres  circonvoifins.   Il  y  eft  aulll  parlé  d'un   accord  en  datte  du  mois  de  Jan- 
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vier  i532.  où  Guichard  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer  étoit  qualifié  Dodeur 
&  Gradué  es  Droits;  ce  qui  donne  lieu  de  juger  qu'il  fe  deflinoit  à  remplir 
quelque  Charge  de  Judicature ,  peut-être  dans  le  Lyonnois  même  où  fon 
frère  germain  &  lui  eurent  pour  leur  partage  les  biens  que  leurs  prédéceiïeurs 
y  avoient  eus  ;  Et  réellement  il  paroît  par  la  notice  d'un  ade  du  dernier 
Août  1541.  écrite  dans  le  tems  de  Tade ,  que  Jean  de  Beccarie  s'établit  dans 
cette  Province.  Il  y  eft  fait  mention  de  lui  en  ces  termes  :  Noble  Jean  de  Roycr 
Sieur  de au  Pais  de  Lyonnois. 

IV.    DEGRÉ. 

Rai  MONO  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  Baron  de  Fourquevaux, 
Seigneur  de  Damiac,  de  la*  Villenouvette  au  Diocèfe  de  Narbonne  &c.  (à  qui 
Marguerite  de  Cavet  fon  ayeule  maternelle  fit  don  de  la  place  de  Laguian 
par  Fade  du  4.  Février  i53o.  (a)  &  que  les  Habitans  de  Fourquevaux  re- 
connurent pour  leur  vrai  &  légitime  Seigneur  par  celui  du  28.  Août  1541. 
en  fpécifiant  que  c'étoit  »  tant  en  vertu  du  teflament  de  feu  MefTire  Jean 
»  de  Pavie  fon  ayeul  paternel  de  louable  mémoire,  Chevalier,  Seigneur 
»  Baron  de  Fourquevaux,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe,  que 
»  par  le  décès  de  fon  père  Melfire  François  de  Royer  dit  de  Pavie  auffi  Che- 
»  valier,  dernier  Seigneur  &  Baron  des  mêmes  lieux  &  Baronie  de  Fourque- 
»  vaux  «  ) ,  avoit  déjà  ouvert  la  glorieufe  carrière  qu'il  fournit  depuis ,  du 
moins  à  ce  qu'on  apprend  par  une  Vie  de  ce  grand  homme ,  imprimée  en  l'an 
1643.  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Les  Vies  de  plufieurs  grands  Capitaines 
François  recueillies  par  Mejjire  F .  de  Pavie,  Baron  de  Forquevauls.  Voici  le  texte 
même  de  cet  Ouvrage,  dont  le  ftyle  déjà  furanné  n'empêchera  point  qu'on 
ne  le  cite  fouvent,  en  y  faifant  feulement  quelques  changemens  néceffaires 
pour  que  le  difcours  foit  entendu,  &  en  ornant  cet  éloge  de  plufieurs  faits 
que  l'on  a  trouvés  ailleurs.  »  {b)  A  peine  eut-il  atteint  fa  dix-neuviéme  an- 
')  née,  &  entendu  parler  du  voyage  que  M.  de  Lautrec  entreprennoit  en 
))  Italie,  (c'eft  l'expédition  de  1527.  dans  laquelle  le  Maréchal  de  Lautrec 
»  Odet  de  GRAILLI-T)E  FOIX,  Comte  de  Rethel  &  de  Beaufort,  marcha 
»  à  la  tête  des  Troupes  Françoifes  pour  délivrer  le  Pape  Clément  VIL  des 
»  mains  des  Efpagnols  qui  le  retenoient  prifonnier),  qu'il  fe  rangea  fous 
»  l'Enfeigne  des  Gens-d'Armes  du  Sieur  de  Négrepelifîé  (Antoine  de  CAR- 
»  MAIN)  Gentilhomme  de  Querci ,  pour  avoir  part  à  l'honneur  qu'on  le 
»  promettoit  d'un  11  beau  delfein  (c),  8c  ne  l'abandonna  qu'après  le  Siège  de 
»  Naples  (au   mois    d'Août    i528.).   Siège    infortuné  (d),  à  la   retraite  duquel 

(a)  Nobilis  Margareta  de  Caveto,  vidua  quondam  Nobilis  Rigalhi  Manhaui  confervatoris  Domûs  &  Domanii 
Armanhaci.  fiUaque  vitâfunâi  Nobilis  Bernardi  de  Caveto  Domini  aulœ  de  Lapiiyan  in  Armanhaco,  Villa? 
Cli^onœ  habitatrix.  donavit  Nobili  &  potenti  viro  Rainundo  Royer  Baroni  de  For qiiafv aulx  ejus  iiepoti,  niinc 
Tholojœ  Jîudenti,  filioque  Nobilis  Francifci  Royer  Militis  &  Nobilis  Rofœ  de  Manhano,filiœ  diâi  quondam 
Nobilis  Rigalhi  de  Manhano  &  diâœ  Nobilis  Margaretœ  de  Caveto  donatricis  videlicet  omnia  jura,  voces  & 
aâiones  quœ  &  quas  habet  in  rébus,  bonis,  nobilitate  ac  hœreditate  diâi  quondam  Nobilis  Bernardi  de  Caveto 
cjus  Patris.  tàm  ratione  dotis  quàm  legitimœ  €c. 

'.b)  Pag.  33o. 

\c)  Tel  a  toujours  été  le  cœur  des  François  que  jamais  aucune  guerre  n'a  été  déclarée  à  leurs  Rois  qu'on  ne 
lésait  vus  s'envier,  pour  ainfi  dire,  les  uns  aux  autres  la  gloire  de  fervir. 

{d)  François  Premier  avoit  fort  efpéré  que  le  Maréchal  de  Lautrec  lui  feroit  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples;  Et  effedivement  les  premiers  exploits  de  ce  Général  confirmoient  l'efpérance;  Mais  la  maladie  s'étant 
mife  dans  les  Troupes  qui  fefoient  le  Siège,  André  Doria  fur  qui  l'on  comptoit  ayant  trahi  les  François,  &  Lau- 
trec étant  mort  le  i6.  Août,  il  fallut  lever  le  Siège. 

Erratum.  Lisez  :  de  Villenouvette. 
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»  furent  défaites  les  Compagnies  des  Sieurs  Comtes  de  Négrepelifle  &  Paul- 
»  Camille  TRIVULCE  {a);  &  le  Sieur  de  Forquevauls,  encores  blefle  d'un 
»  coup  de  pique  au  front  dès  Taflaut  de  Pavie  (Tannée  précédente  dans  les 
»  commencemens  de  Texpédition),  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup  d'au- 
»  très ,  &  gardé  près  d'un  an  par  les  Efpagnols ,  d'où  enfin  ayant  trouvé 
»  moyen  de  fortir  &  de  fe  retirer  dans  TAbruzze  près  des  Sieurs  Prince  de 
.>  Melphe  (Jean  CARRACIOLI),  &  Rence  de  CERE  (ou  Rentio  CÉRÉZ 
»  félon  Paul  Jovej,  qui  confervoient  encore  au  Roi  quelques  Places  Mariti- 
»  mes  {b),  il  fe  conduifit,  comme   il  put,  chez  lui.  « 

La  qualité  (^Etudiant  à  Touloufe  que  lui  donne  Marguerite  de  Cavet  fon 
ayeule  dans  Tade  du  4.  Février  i53o.  ejiis  nepoti  nunc  Tholojœ  Jîudenti ,  fert 
de  preuve  à  ce  qu'on  lit  enfuite;  C'eft  que  »  retourné  chez  lui,  il  y  conti- 
»  nua  pendant  quelques  années  un  affez  heureux  commencement  qu'il  avoit 
»  aux  Lettres,  &  particulièrement  aux  Mathématiques.  «  Et  même  fans  par- 
ler des  progrès  qu'il  y  put  faire,  on  trouve  ce  tems  de  fa  vie  marqué  par  un 
trait  qui  n'eft  pas  peu  important  pour  la  Famille.  Pour  peu  que  l'on  foit  inf- 
truit  des  détails  hiftoriques,  on  ne  peut  ignorer  qu'en  i533.  le  Roi  François  L 
fe  rendit  avec  toute  fa  Cour  à  Marfeille  où  le  Pape  Clément  VIL  vint  le 
joindre  tant  pour  conférer  avec  lui  au  fujet  des  affaires  publiques  que  pour 
confommer  le  mariage  de  fa  nièce  Catherine  de  Médicis  avec  le  Duc  d'Or- 
léans Henri  de  Valois ,  fécond  fils  &  fucceffeur  de  ce  Prince  ;  Et  que  dans 
ce  voyage  ayant  voulu  voir  fa  Province  de  Languedoc  &  en  particulier  la 
Ville  de  Touloufe  où  il  n'étoit  jamais  entré,  la  Ville  le  reçut  avec  une  magni- 
ficence qui  effaça  tout  ce  que  les  autres  Villes  du  Royaume  avoient  pu  faire 
de  mieux  en  de  femblables  occafions.  Tous  les  Ordres  de  la  Ville  paroif- 
fant  dans  cette  fuperbe  fête  avec  l'appareil  &  les  marques  de  leur  état, 
Raimond  de  Beccarie  eut  l'honneur  de  porter  la  Bannière  de  la  Ville ,  hon- 
neur, qui  félon  la  Faille  dans  fon  Traité  de  la  Noble  [fe  des  Capitoids  de  Touloufe, 
ne  fe  conféroit  qu'à  un  Gentilhomme  de  la  première  qualité  (c).  »  Si  en  après 
)'  (lit-on  dans  une  Relation  de  cette  Entrée,  imprimée  au  fécond  Volu- 
))  me  des  Annales  de  Touloufe  {d) ,  telle  qu'elle  a  été  trouvée  dans  les  Re- 
»  gîtres  de  l'Hôtel  de  Ville),  ont  marché  les  Nobles  de  la  Ville,  tenans 
»  Fiefs  nobles,  &  jouiffans  des  privilèges  de  ladide  Ville,  les  Trompettes 
»  avec  l'Enfeigne  &  Etendart  lequel  portoit  Noble  Raymond  de  Rouer 
»  Baron  de  Forquevauls,  accoutrez  de  Rodes  ou  Chamarres  de  velours  avec 
»  de  grands  cordons  de  fil  d'or  autour,  les  chevaux  caparaçonnés  de  velours 
»  avec  femblables  cordons  de  fil  d'or,  Toque  ou  Bonnet  femblablement  de 
-)  velours  avec   de  plumes   blanches  &c.  « 

Mais  une  étude  tranquille  8:  quelques  honneurs  domeftiques  étoient  pour 
lui  une  carrière  trop  bornée.  »  Son  cœur  étoit  tellement  ennemi  du  repos 
»  ( continuë-t-on  à   lire   dans    fa  Vie)   que  fur  la    nouvelle  de    l'inftitution   de 

!a)  C'étoit  le  Comte  de  Piolet  Duc  de  Boyani,  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  du  Maréchal  Jean-Jacques 
TRIVULCE,  Marquis  de  Vigévc,  à  qui  Louis  XII.  avoit  donné  le  Bâton  du  Maréchal  de  Baudricourt  dès 
l'an  1499.  On  voit  ici  que  les  Auteurs  de  J'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  écrit  à  tort  qu';7 
mourut  en   i  526.  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tom.  VII.  pag.  i  iG. 

[bj  Obligés  d'évacuer  l'Abruzze,  la  Capitanate  &.  la  Calabre,  ils  s'étoient  jettes  dans  Barlette  &  dans  quel- 
ques autres  Villes  d'où  ils  ne  fortirent  qu'en  1529.  après  le  Traité  de  (>ambrai  conclu  le  3.  Aoiit.  Mémoires 
de  Martin  du  Bellay  Liv.  3. 

(c)  La  Faille  parle  ainfi  à  l'occafion  d'un  Etienne  de  ROAIX  qui  portoit  la  Bannière  de  la  Ville  de  Tou- 
loufe à  l'entrée  que  Louis  XI.  fit  dans  cette  Ville  en  1438*. 

[d]  Pag.  80.  &  fuivantçs. 


Ehratu.'h.  Lisez  :  en  i465,  if  ajoutez,  La  Faille  répète  la  iiième  chose  dans  le  iiremier  Volume  des  Annales  de  Tou- 
louse, pag.  ao2. 
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»  rOrdre  des  Légionnaires  dreiïcs  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume  (a), 
1)  il  accepta  dès  le  premier  fon  de  tambour  la  Lieutenance  du  Chevalier 
»  d'Ambres  (François  de  VOISINS ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
»  rufalem)  Chef  ou  Capitaine  de  mille  hommes  de  Tune  d'icelles  Légions  (b), 
»  fous  la  Charge  duquel  il  fervit  le  Roi  tant  à  la  Conquête  de  Savoye  (c), 
»  qu'à  la  défenfe  de  FolTan  (^)  &  de  Provence  où  TEmpereur  ne  fit  pas  tout 
»  ce  qu'il  penfoit  (e) ,  8c  depuis  au  voyage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  en 
»  Piémont  (/),....  ayant  charge  en  chef  de  mille  Fantaffîns  Gafcons,  avec 
»  lefquels  accompagné  du  Sieur  Emilio  Fwlano  Chef  ou  Capitaine  d'un  pa- 
»  reil  nombre  d'Italiens,  &  du  Capitaine  Paolo  F ojjambruno  qui  menoit  cin- 
»  quante  Chevaux-légers,  il  fut  commandé  (pendant  que  Mondit  Seigneur 
))  le  Dauphin  fefoit  alte  à  l'Abbaye  de  S.  Benoît  en  Savoye),  de  marcher 
»  droit  à  Pignerol  avec  quatre  canons,  &  de  rafiembler  de  tous  les  petits 
1)  Forts  d'alentour  les  vivres  8c  munitions  dont  il  pourroit  fecourir  l'Armée,  ce 
Cette  Armée  étant  devenue  inutile  par  la  Trêve  que  François  I.  conclut 
avec  Charles-Quint  le  i6.  Novembre  iSSy.  8c:  qui  après  n'avoir  été  faite 
d'abord  que  pour  trois  mois  feulement,  fut  prolongée  pour  dix  ans  le  i8. 
Juin  i538.  (^)  ce  Prince  la  rappella;  8c  tous  les  Officiers  eurent  la  liberté 
de  fe  retirer  chez  eux.  Raimond  de  Beccarie  revint  à  Touloufe;  mais  ce  ne 
fut  point  pour  y  vivre  dans  l'inadion  où  s'enféveliffoit  ordinairement  la  No- 
bleffe  au  retour  de  la  Paix,  quand  l'Eltat  n'avoit  plus  befoin  de  fon  épée. 
»  L'Armée  prenant  fin  avec  la  longue  Trefve  qui  congédioit  un  chacun 
n  (  lit-on  dans  fa  'Vie  ) ,  il  employa  ce  forcé  loifir  en  la  compofition  d'un 
)i  Livre    d'Inftrudions   fur    le    faid    de   la    Guerre, Oeuvre    véritablement 

{a)  C"étoient  les  Légions  dont  François  Premier  avoit  ordonné  la  levée  quelque  tems  avant  fon  voyage  de 
Provence,  quand  il  commença  à  exécuter  le  projet  de  former  une  nouvelle  Milice.  On  a  vu  par  ce  qui  a  été 
dit  dans  la  Differtation ,  qu'avant  François  Premier  l'Infanterie  n'étoit  point  encore  proprement  féparée  en 
corps;  Que  ce  fut  durant  la  Paix  qui  fuivit  le  Traité  de  Cambrai,  que  ce  Prince  imagina  fur  l'idée  des  anciennes 
Légions  Romaines,  d'avoir  une  Infanterie  divifée  en  Légions;  Qu'il  voulut  que  ces  Légions  fuflent  au  nom- 
bre de  fept,  &  qu'il  ordonna  qu'elles  feroient  levées  l'une  en  Picardie,  la  féconde  en  Normandie,  la  troifié- 
me  en  Bretagne,  la  quatrième  en  Bourgogne,  la  cinquième  en  Champagne  &  en  Nivernois,  la  fixiéme  dans 
les  Provinces  de  Dauphiné,  Provence,  Lyonnois  &  Auvergne ,  &  la  feptiéme  dans  le  Languedoc.  Comme  ces 
Légions  étoient  principalement  deftinées  à  fervir  en  campagne,  dans  la  fuite  il  y  en  ajouta  une  autre  qu'il  fit 
lever  dans  la  Guienne  pour  fervir  à  la  garde  des  Places  de  la  Frontière.  Annales  de  France  Liv.  6. 

îb)  Les  Légions  étoient  divisées  en  fix  Compagnies  de  mille  hommes  qui  avoient  chacune  un  Capitaine, 
&  fous  lui  un  Lieutenant  &  deux  Enfeignes.  Annales  de  France  Liv.  6. 

[c]  Le  Duc  de  Savoye  Charles  III.  ayant  donné  au  Roi  François  Premier  divers  fujets  de  mécontentement, 
la  guerre  lui  fut  déclarée  en  i535.  L'Amiral  Philippe  CHABOT,  Seigneur  de  Brion,  Comte  de  Charni  &  de 
Bufançois,  entra  auffi-tôt  dans  la  Savoye  où  il  fournit  Chamberry  &  Montmélian;  Et  l'année  fuivante  il  prit 
encore  Turin,  Chivas  &c. 

{d)  Petite  Place  en  Piémont  qui  avoit  été  conquife  par  les  armes  de  la  France  en  même  tems  que  Turin, 
&  qui  ayant  été  afliégée  par  les  Efpagnols  le  7.  Juin  i  536.  ne  fut  reprife  que  le  16.  jour  du  Siège  &  avec  la 
Capitulation  la  plus  honorable.  Elle  étoit  défendue  par  .Antoine  de  LETTES-des  PREZ,  Seigneur  de  Mont- 
pezat  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France. 

(e)  Charles-Quint  étant  entré  en  Provence  fur  la  fin  de  Juillet  i536.  ne  fe  promettoit  rien  moins  que  de 
fe  rendre  maître  du  Royaume  ;  mais  la  fage  conduite  du  Connétable  Anne  de  MON  TMORENCJ.  alors 
feulement  Maréchal  &  Généraliffîme  de  l'Armée  de  PVance,  lui  fit  bien  voir  qu'il  s'étoit  flatté  d'une  vaine  efpé- 
rance.  Il  fut  obligé  non  feulement  de  lever  précipitamment  les  Sièges  d'Arles  &  de  Marfeille,  mais  de  repalfer 
les  Alpes  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  dj  fon  Armée. 

(/)  C'eft  l'expédition  dans  laquelle  l'Armée  de  France  commandée  par  le  Dauphin  &  par  Anne  de  Montmo- 
renci,  après  avoir  forcé  le  Pas  de  Suze,  repouffa  en  moins  de  cinq  femaines  au-delà  du  Pô  le  Marquis  du  Guall 
Général  de  l'Armée  Impériale.  Quoique  Charles-Quint  fe  fût  retiré  en  Efpagne  après  fa  malheureufe  expédi- 
tion en  Provence,  la  guerre  n'avoit  pas  lailîè  de  continuer  avec  beaucoup  de  chaleur  au-delà  des  Monts;  Et  le 
Marquis  du  Guaft  inquiettoit  même  déjà  extrêmement  les  Garnisons  de  France  lorfque  le  Dauphin  &  le  Ma- 
réchal arrivèrent  à  leur  fecours  vers  le  milieu  du  mois  d'Oélobre  li'ij.  Mémoires  de  Langey  Liv.  8. 

{g)  Il  y  avoit  eu  dès  le  11  Janvier  une  première  prolongation  jufqu'au  i.  de  Juin,  pour  faciliter  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  deux  Princes  la  Négociation  de  la  Paix. 
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»  utile   &  nécefTaire   aux  Gens    du   meftier, dont  le   texte  a  été  conçu  à 

»  cheval    8c    escript   Fépée   à   la    main, &    qui   vivra    longuement   eflimée 

»  &  prifce  entre  les  mains  des  plus  entendus.  «  C'eft  le  fameux  Livre  qui  efl: 
fort  connu  fous  le  nom  de  Difcipline  Militaire ,  dont  le  vrai  titre  eft  :  Injiruc- 
t  ion  s  fur  le  fait  de  la  Guerre,  extraicîes  des  Livres  de  Polybe,  Frontin,  Végéce,  Cor- 
naian,  Machiavel  & plufwurs  autres  bons  Autheurs ,  à  Paris  che{  Michel  Vafcofan 
i553.  &  qui  a  été  attribué  à  Tilluflre  Guillaume  du  BELLAY ,  Seigneur  de 
Langey,  frère  aîné  du  Cardinal  Jean  du  BELLAY ,  Evéque  de  Paris,  mais 
faulTement ,  ainfi  qu'il  efl  prouvé  dans  la  Vie  de  Raimond  de  Beccarie ,  & 
dans  le  Didionnaire  Hiftorique  &  Critique  de  Bayle  à  Farticle  de  Guillau- 
me du  Bellay  (a).  »  Celui  qui  a  fait  cet  Ouvrage  (dit  Bayle  d'après  la  Vie 
»  de  Raimond  de  Beccarie)  n'étoit  que  fimple  Gendarme  dans  la  Compa- 
»  gnie  du  Sieur  de  NégrepelilTe  Tan  1527.  {b)  Il  fe  trouva  au  Siège  &  à  la 
»  prife  de  Pavie  (c)  par  le  Maréchal  de  Lautrec  (au  mois  d'Oclobre  de  la 
»  même    année    1527.)    Il    le    retira    à    Barlette   Ville   de   la  Pouille  {d)   après 

»  qu'il  fût  forti   de  prifon.   (Il   avoit  été   fait  prifonnier à   la  retraite  que 

»  le  Marquis  de  Saluces  fit  d2  devant  Naple^.  )  Il  fut  commandé  en  1537.  en 
»  qualité  de  Capitaine  d'une  feule  bande  de  Gens  de  pied,  pour  aiïifter  le 
1)  Sieur  de  Roberval  à  la  faifie  des  Vais  de  S.  Martin  &  de  Lucerne  (e). 
»  C'ell:  lui-même  qui  raconte  toutes  ces  chofes  dans  fon  Livre.  Or  rien  de 
))  tout  cela  ne  peut  convenir  à  Guillaume  du  Bellay.  Car  fuivant  la  re- 
»  marque  de  Jean  du  TLLLET  en  fon  Recueil  des  Rangs  de  France,  il  étoit 
»  grand  Seigneur  dès  Tannée  i525.  lorfque  la  Régente  (  Louife  de  SAVOYE 
»  DuchefTe  d'Angoulême  mère  du  Roi  François  I.)  l'envoya  en  Efpagne 
»  auprès  de  ce  Prince  alors  Prifonnier  à  Madrid.  Il  fut  en  1527.  l'un  de  ceux  qui 
»  alTiflérent  aux  Jugemens  des  défauts  donnés  contre  le  Connétable  (Char- 
»  les  Duc  de  BOURBON  Comte  de  Montpenfier.  )  Le  Roi  l'envoya  dans  la 
»  même  année  en  Italie  porter  de  l'argent  aux  Princes  Confédérés,  &  tra- 
»  vailler  au  bien  de  la  Ligue  auprès  du  Pape  Clément  VIL  II  fut  envoyé 
))  en  Angleterre  l'an  1529.  &  l'an  i533.  Il  étoit  alors  Gentilhomme  de  la 
»  Chambre  du  Roi;  Et  en  1537.  il  étoit  Gouverneur  de  Turin,  quand  il  alla 
»  en    Allemagne    pour    demander    une    Diète   où    les    droits    de   l'Empereur   & 

»  ceux    de  François    I.    fur    le    Duché    de    Milan,    fulfent  difcutés Il  efl 

»  donc  indubitable  (conclut  Bayle)  qu'il  n'a  point  compofé  le  Livre  dont  il 
»  s'agit ....  Mais  l'Auteur  de  ce  Livre  lui  en  avoit  communiqué  un  Exemplai- 
»  re,  comme  à  fon  bon  Seigneur  &  ami,  au  Jugement  duquel  il  l'expofoit  premiere- 

»  ment; 

(a)  La  Croix-du  Maine  rapporte  dans  fa  Bibliothèque  Françoife  (page  iSg.)  que  le  Connétable  Anne  de  Mont- 
morenci  palfoit  auffi  pour  l'Auteur  du  même  livre.  »  Mais  à  quoi  fongeoit  cet  Auteur  (répond  Bayle)  de  rappor- 
»  ter  une  chose  aulli  peu  raifonnable?  Ignoroit-il  que  le  Connétable  n'avoit  ni  étude,  ni  ledure,  ni  aucun 
»  capacité  d'écrire?"  Quelques  Auteurs  contemporains  de  ce  Seigneur  ont  écrit  qu'il  fe  reffentoit  encore  des 
anciennes  mœurs  de  la  Nobkife,  qu'il  ne  favoit  pas  même  lire. 

(b)  On  ne  doit  point  être  furpris  que  Raimond  de  Becca  ie  ait  commencé  par  cet  emploi,  puifqu'après  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  Dilfertation,  on  ne  peut  plus  ignorer  que  comme  la  Gendarmerie  étoit  ouverte  à  la 
feule  NoblefTe ,  il  n'y  avoit  point  de  Noble  qui  ne  fe  fit  honneur  d'y  fervir.  Le  fameux  Montluc  Blaife  de 
Montefquiou,  Seigneur  de  Montluc,  commença  ainfi,  à  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  l'es  Commentaires;  Et  ce- 
pendant il  ne  lailfa  pas  de  parvenir  jusqu'au  Bâton  de  Maréchal  de  France. 

(c)  11  y  a  dans  la  Vie  de  Raimond  de  Beccarie  a;/  SiéfiC  €■  à  la  prife  de  Trove,  mais  par  une  faute  d'impreffion; 
Cependant  Bayle  a  copié  cette  faute,  ce  qui  paroît  allez  furprenant  de  la  part  d'un  Ciitique  audi  fagace 
que  lui. 

(i,  Bayle  avoit  encore  laiffé  ici  Bourlette  pour  Barlette. 

' e)  On  ignore  ce  que  c'eil  que  cette  Expédition  dont  il  n'eft  parlé  ni  dans  les  Mémoires  de  Langey,  ni  dans 
ceux  de  Martin  du  Bellay  fon  frère.  On  voit  feulement  qu'elle  doit  être  du  tems  où  le  Pas  de  Suze  fut  forcé. 
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11  ment;  Et  cet  Exemplaire  trouvé  dans  fes  papiers  après  fa  mort,  a  été  Tori- 
»  gine  de  la  fauile  imputation.  «  Un  Italien  nommé  Mambrin  Rofeo  qui  a 
traduit  rOuvrage  en  la  Langue  maternelle  {a),  a  bien  fenti  auffi  qu'il  y  avoit 
des  chofes  qui  ne  pouvoient  s'appliquer  à  Guillaume  du  Bellay;  Mais  tou- 
jours trompé  par  Terreur  commune,  il  s'efl:  contenté  de  retrancher  ces  cho- 
fes dans  fa  Tradudion  ;  Et  c'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  dans  les  dernières  Edi- 
tions qu'on  en  a  faites  en  France. 

Si  Raimond  de  Beccarie  fut  employer  fi  utilement  les  jours  qu'il  paflbit  dans 
le  fein  de  fa  Patrie,  il  y  trouva  aufTi  un  nouvel  honneur.  Ce  fut  celui  d'être  du 
nombre  des  Capitouls  de  l'an  iSqS.  (La  Faille  dit  qu'il  eft  parlé  de  lui  dans  les 
Annales  originales  fous  le  nom  de  Raimond  de  Rouer  Baron  de  Foiirquevaux.) 
Quoique  le  Capitoulat  fût  ouvert  à  la  Bourgeoifie  &  fouvent  même  rempli  uni- 
quement par  des  Bourgeois,  cependant  à  la  vue  des  Noms  illuflres  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Liftes  des  Capitouls  imprimées  à  la  fin  de  chaque  Volume 
de  l'Ouvrage  de  la  Faille ,  on  a  lieu  de  juger  que  les  Gentilshommes  de  la 
plus  haute  naiifance  dévoient  ne  point  tenir  à  déshonneur  d'y  être  élevés  (b); 
Et  d'ailleurs  Raimond  de  Beccarie  fignala  le  fien  d'une  manière  qui  l'eût 
immortalifé  dans  fa  'Ville  natale,  quand  même  il  n'eût  pas  fait  dans  la  fuite 
les  grandes  adions  qui  ont  rendu  fon  nom  cher  &  précieux  à  toute  la  Pro- 
vince. Le  trait  n'eft  pas  fufceptible  du  moindre  doute.  C'efl:  la  Faille  qui 
l'a  tiré  du  Regiftre  où  Ton  a  coutume  d'écrire  chaque  année  ce  que  font 
les  Capitouls;  &  il  le  raconte  ainfi  dans  fes  Annales  fous  l'année  du  Capi- 
toulat de  Raimond  de  Beccarie.  »  (c)  Ceux  de  Carcaflbnne  ayant  demandé 
»  à  la  Ville  de  Touloufe  un  fecours  d'hommes  pour  fe  défendre  contre  les 
"  Efpagnols  qu'ils  difoient  s'être  mis  en  armes  dans  le  deifein  de  faire  une 
»  irruption  dans  le  Carcaflez  du  côté  de  Limoux,  Touloufe  leur  envoya  un 
»  fecours  de  mille  hommes  armés  &  foudoyés  pour  un  mois  fous  le  commande- 

»  ment  du  Baron  de  Fourquevaux  l'un  des  Capitouls  de  cette  année  {i5^3.) 

))  La  peur  de  ceux  de  Carcaffonne  fut  vaine.  Les  Efpagnols  ne  parurent  point. 
»  Cependant  Fourquevaux,  ne  voulant  pas  qu'on  lui  pût  reprocher  que  lui 
»  &  fes  Touloufains  euflent  inutilement  pris  les  armes,  rèlblut  d'infulter  la 
')  frontière  d'Efpagne.  Il  entra  dans  le  pays  d'Ampourdan  avec  fes  mille  hom- 
»  mes,  ravagea  le  pais,  &  y  fit  un  butin  confidérable,  après  quoi  il  ramena  fes 
»  gens  à  Touloufe.  « 

Il  n'eft  point  dit  que  Raimond  de  Beccarie  eût  eu  aucun  ordre  de  rien 
entreprendre  fur  les  Efpagnols  à  qui  l'Ampourdan  appartenoit  alors  ainfi 
que  tout  le  rerte  du  RoufQllon;  Mais  malgré  ce  défaut  l'expédition  n'en  doit 
point  pour  cela  être  regardée  comme  une  de  ces  libertés  que  la  NoblefTe 
fe  permettoit  quelquefois  &  que  le  Souverain  n'avoit  pas  toujours  le  pou- 
voir de  réprimer.  La  guerre  s'étoit  rallumée  l'année  précédente  entre  la 
France    &    l'Empereur    Charles -Quint.    Les    Efpagnols    menaçoient    tout    le 

(a)  Ce  n'eft  pas  la  feule  traduction  qui  en  ait  été  faite.  Naudé  dit  dans  fon  Livre  qui  a  pour  titre  Syntagma 
de Jludio  Militari,  qu'outre  Mambrin  Rofeo  prefque  tous  les  peuples  le  mirent  en  leur  Langue;  Editis  libris 
de  re  Militari  qiios  pojleà  Mambrinus  Rofeiis  Italicâ  &  omnes  ferme  Poipuli  Juâ  liiigiiâ  reddiderunt,  ob  fimimam 
ejitfmodilibronun  qui  abexpertis  &  celeberrimis  nojlrâ  & patnun  memoriâ  Ducibits  compofiti  fiieriint ,  utilitatefiu 

(b)  Le  Nom  d'Yfalguier  qui  efl:  cité  plus  haut,  ferviroit  feul  de  preuve  îl  ce  que  l'on  avance  ici,  puifque  la 
Famille  de  ce  nom  étoit  fans  contredit  une  des  plus  anciennes  Familles  de  la  Province;  mais  fi  la  preuve  ne  pa- 
roît  pas  fuffifante,  on  peut  joindre  à  ce  nom  ceux  de  BEAUVOIR,  de  CADRIEU ,  de  CASTELNAU, 
de  DURFORT.  d' ESPAGNE,  de  PUIBUSQUE,  de  SOLAGES,  de  VOISINS  &  autres,  qui  ont  tous 
donné  des  Capitouls.  (c)  Pag.  129,  &  fuivantes. 
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Languedoc  d'une  prochaine  invafion,  furtout  depuis  le  Siège  de  Perpignan 
que  TArmée  de  France  avoit  été  obligée  de  lever.  C'étoit  de  quoi  luffifam- 
ment  autorifer  les  ades  d'hoftilité  ;  Et  une  marque  que  la  conduite  de  Rai- 
mond  de  Beccarie  n'avoit  point  déplu,  c'eft  que  par  une  diflindion  honorable 
où  la  mémoire  de  fon  Capitoulat  entra  fans  doute  pour  beaucoup  de  chofe, 
fon  portrait  a  été  depuis  fa  mort  mis  dans  la  Salle  de  THôtel  de  Ville  de 
Touloufe  que  Ton  appelle  le  Petit  Confijîoire ,  lieu  où  font  les  portraits  de 
quelques  Capitouls  illuftres,  &  où  il  fe  voit  encore  aujourd'hui  avec  ceux 
d'un  Jean  de  MOULINS  Capitoul  en  i358.  principal  Auteur  de  la  délibé- 
ration prife  aux  Etats,  que  les  femmes  donneroient  leurs  bagues  d'or  pour  la 
rançon  du  Roi  Jean;  d'un  Jacques  de  NOGARET  Capitoul  en  i366.  &  l'un 
des  ayeux  du  Duc  d'Epernon  Jean-Louis  de  NOGARET-la  VALETTE , 
Favori  du  Roi  Henri  III;  du  Cardinal  Jean  BE RTRAND ,  Archevê- 
que de  Sens,  Garde  des  Sceaux  de  France,  que  l'on  tient  avoir  été  Capi- 
toul en  1498.  avant  que  d'être  Premier  Préfident  aux  Parlemens  de  Tou- 
loufe &  de  Paris;  d'un  Jean  de  BERNUY,  riche  Commerçant,  dont  les  richef- 
fes  ont  paffé  en  proverbe  à  Touloufe  au  rapport  de  la  Faille  {a),  mais  en  mê- 
me-tems  reconnu  pour  Gentilhomme  d'une  très-ancienne  Maifon  de  Burgos 
en  Efpagne,  &  digne  de  vivre  dans  THifloire  pour  avoir  fervi  de  Caution 
à  François  I.  pour  fa  rançon,  (Il  fut  Capitoul  en  i534);  de  Jean-Marc  de 
MONTAULT ,  Baron  de  Montault,  Seigneur  de  Bénac,  élu  Capitoul  en 
r538.  étant  Chevalier  de  fOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  &  Sénéchal  de  Bigorre ,  (C'étoit,  dit  la  Faille,  le  bifayeul  de  M. 
le  Duc  de  Navailles  )  ;  de  Jean  -  Etienne  DURANT! ,  qui  après  avoir  été 
Capitoul  en  i563.  fut  Avocat  Général,  puis  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  &  maffacré  par  les  Factieux  de  la  Ligue  le  24.  Février 
i58g.  pour  avoir  refufé  de  confentir  au  projet  qu'ils  formoient  de  fe  fous- 
traire  à  l'obéilfance  du  Roi  Henri  III.  Au  refte  il  paroît  par  la  Vie  de  Rai- 
mond  de  Beccarie  qu'un  an  avant  l'expédition  où  il  mena  les  Touloufains 
en  qualité  de  Capitoul,  il  avoit  déjà  formé  une  entreprife  à  peu  près  fem- 
blable.  »  Voulant  en  toutes  occafions  fe  témoigner  homme  de  Service  & 
))  mériter  e^uelque  commandement  (lit-on  dans  cette  Vie),  à  la  rupture  de 
»  la  trefve  tandis  que  Monfeigneur  le  Dauphin  Henri  afliègeoit  Perpignan, 
»  il  ne  faillit  point  de  faire  une  levée  d'hommes  à  cheval  8:  à  pied ,  pour 
1)  cependant  d'un  autre  côté  incommoder  &  fatiguer  l'Ennemi  au-delà  des 
»  Monts  vers  Puicerda.   « 

Le  Roi  Henri  II.  à  qui  fon  mérite  ne  pouvoit  être  inconnu,  lui  ayant  donné 
le  ig.  Juillet  1547.  prefque  aufTi-tôt  après  fon  avènement  à  la  Couronne  (b) 
une  Compagnie  dans  la  Légion  de  Guienne  qu'avoit  laifle  vacante  par  fa 
mort  le  Comte  de  Carmain  ou  Carmaing,  Jean  de  FOIX,  ou  plutôt  Jean  de 
CARMAING-DE  GRAILLY-m:  FOIX,  Baron  de  Navailles  &  de  S.  Félix  (c), 
il  ne  fut  pas  long-tems  fans  avoir  de  grandes  occafions  de  paroître  avec   hon- 

(a)  Annales  de  Touloufe  Tom.  II.  pag.  ii3. 

(b)  Henri  II.  étoit  monté  fur  le  Trône  le  3 1 .  Mars  par  la  mort  du  Roi  François  I.  fon  père. 

(c)  Le  véritable  nom  de  ce  Comte  étoit  de  Carmaing,  mais  il  ne  portoit  que  celui  de  Foix  par  une  fuite  du 
mariage  que  l'un  de  fes  auteurs  Jean  de  CARMAING,  Vicomte  de  Carmaing,  Baron  de  S.  Félix,  avoit  con- 
tradéen  1427.  avec  Yfabeau  de  FOIX  ou  de  GRAILLY-v>¥.  FOIX,  héritière  de  fon  père  Archambaud  de  FOIX, 
Seigneur  de  Navailles  l'un  des  fils  d' Archambaud  de  GRAILLY,  Captai  de  Buch,  Comte  de  Benauges  &c.  qui 
époufa  l'héritière  Yfabel  de  FOIX,  fœur  unique  du  dernier  Comte  de  ce  nom.  La  Terre  de  Carmaing  ou  vul- 
gairement Caraman  eft  celle  qui  donne  le  nom  au  Sieur  Viclor- Pierre-François  RIQUFT,  Maréchal  de  Camp. 
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neur  à  la  tête  de  cette  Compagnie.  »  Il  étoit  à  Bourdeaux  (lit-on  dans  fa  Vie), 

»  conduifant    mille    hommes    de    pied    de    la    Légion   de    Guienne   (au    mois 

»  d'Odobre   1548.)  lorlque  les   troubles  fufcités  en   cette  Ville   par  l'infolence 

»  des   Officiers  de    la   Gabelle,   (c'efl-à-dire   fous  prétexte  de  leurs  exadions), 

))  contraignirent   le  Roi   d'y   envoyer  une   forte  Armée  fous   M.    le  Connétable 

>'  (Anne    de    Montmorenci ) ;    &    quand    les  Mutins    eurent    été    châtiés    &    les 

»  chofes    remifes   dans   leur    devoir ,    il   fut    dépêché  en    Escoffe  par    le  même 

»  Sieur    Connétable,     avec    amples    inftrudions    de     lui    &    de    M.    d'Aumale 

»  (Claude    de  Lorraine  troifiéme   fils  du   premier  Duc   de  Guife)   pour  fecou- 

»  rir  d'armes,   de   munitions  &  d'argent  la  Reyne  Marie  de  Lorraine,   fille  du 

»  même  Duc   de  Guife  ,  &  alors  vefve   du  Roi  de   ce   Païs  Jacques  Stuart  V. 

»  du   Nom.    Il  avoit  un  Régiment  de  douze   cens  bons   foldats  Provençaux  & 

»  Gascons,   fous   quatre    Enfeignes    dont   efloient   Chefs    les   Capitaines    Salen- 

»  ques,   S.    André,    Cajarc  &   la    Mothe-Rougé.    Ils  furent    retardés    &   incom- 

»  modes   Tefpace  de  trois  mois  fur  la   mer  par  la  rigueur    de   la  faifon  &  des 

))  vents;   Mais  enfin  ils  arrivèrent  à   Dumbertran   bien  vus  &  bien  reçus  de  la 

..  Reyne   &  de   M.    d'Effé  (André   de   MONTALAMBERT )  Lieutenant  Gé- 

1)  néral  pour  le  Roy  en  la  Guerre  d'Escolfe  à  qui  ce  fecours  fut   fort   utile  8c 

»  conduit   très  à   propos;    Car  Fair   du  Païs,  le  defir  de   s'en  retourner  &  les 

»  armes  avoient  de  beaucoup   diminué  fes  troupes  Françoifes.   M.   de  Forque- 

»  vauls  ayant  féjourné   là  près  de  quatre  mois,    fut    par   la    Reine  douairière 

»  dépêché  en  France  vers  le  Roy  pour  hâter  &  foUiciter  l'Armée  que   Sa  Ma- 

))  jeffé    lui    avoit    promife,   &    qui   lui   fut    envoyée    au    Printems,    commandée 

»  par  le  Maréchal  de   Termes   (Paul  de  la   BARTHE  ) ,  ayant  avec    lui    cent 

')  hommes    d'armes,    deux    cens   Chevaux  -  légers   &    mille    hommes    de    pied, 

»  gens  d'eslite.  Le  Sieur  de  Forquevauls  retourna  avec  eux;  Là  ayant  eu  Com- 

»  miffion  de  commander  avec  une  bande  de  trois  cens  hommes  dans  la  Place 

»  de    Humes,    frontière    d'Angleterre    8c    pays    circonvoifin ,    il    fortifia    telle- 

»  ment  8c  en  peu  de  tems  cette  Place ,  que  les  Anglois  qui  longuement  avoient 

»  été  maîtres  de  la  Campagne,  n'ofèrent  jamais  l'attaquer,  quoiqu'ils  en  fiffent 

»  plufieurs  fois  femblant;  Et  ce  fut  la  Garnifon  qui  traverfa  le  plus  leurs  def- 

1)  feins    en    toutes    leurs    guerres.   Cependant  comme  le   Roy   defiroit    attirer    à 

))  fon    obéiflance    8c    dévotion   les    Princes    Irlandois   &    les    Ibuftraire   au   Roi 

»  d'Angleterre  qui   avoit    parmi   eux  divers   Partifans   8c  tenoit   quelques  forte- 

»  reffes,  il   escrivit  &  commanda  au  Sieur  de    Forquevauls  de  s'acheminer  en 

»  Irlande    avec  M.  le  Protonotaire  de    Montluc  (Jean   de  MO^TESQUIOU- 

..  DE  LASSERAN-MASSENCOMME ,  frère  du  Maréchal  Blaife  de  Montluc) 

»  alors    Chancelier    d'Escofle    8c    depuis  Evesque    de    Valence    8c    de    Die    en 

»  Dauphiné  {a).   L'affaire  étoit  délicate.  Ce  néanmoins  ils  la  négocièrent,  non 

»  fans  péril,  fi  dextrement    8c  heureufement  qu'au  mois  de   Février    i55o.    ils 

»  reçurent    au    Château    de    Dommigual    en     la   Province    d'Hultonne    le   fer- 

»  ment   de   fidélité   du    Prince  O   DONEIL   8c    du  Sieur    OMEIL   Comte  de 

»  Téronne,   qui  tant  en   leur  nom  propre  que    pour    les    autres   Seigneurs   du 

»  Pays,  mirent   leurs  vies,    leurs  forces  8c  leurs  biens  fous  la  protedion  de  la 

))  France;   jufques  là    même  qu'il  fut  accordé   qu'à  jamais  celui  qui  feroit  Roi 

))  de  France,  feroit  auffi  Roi  d'Irlande.    >    Cette  affaire  eft  un  des  traits  d'Hif- 
toire    dont    il    n'elf    fait   aucune   mention    ni   dans    nos    Compilateurs   les    plus 

(a)  Il  fut  pourvu  &  facré  en  i553. 
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exads,  ni  même  dans  les  immenfes  Ouvrages  de  du  Tillet,  de  Belleforêt, 
de  la  Popeliniére  8:  autres,  mais  dont  on  ne  peut  douter,  puifqu'au  rapport 
de  THillorien  de  Raimond  de  Beccarie,  la  Patente  Latine  du  ferment  prêté 
par  les  Seigneurs  Irlandois  fe  trouveroit  encore  au  Tréfor  du  Roi,  &  que 
d  ailleurs  il  étoit  alTez  inflruit  des  faits  pour  que  Ton  puifTe  croire  ce  qu'il 
ajoute  :  »  J'ay  leu  quelquefois  un  difcours*  escrit  de  la  main  du  Sieur  de  For- 
»  quevauls  où  cette  négociation  efl  particulièrement  déduite  avec  une  cu- 
»  rieufe  defcription  du  Pays  d'Irlande,  enfemble  des  mœurs,  habits  &  cou- 
1)  tûmes  de  fes  Habitans,  qui  par  avanture  trouvera  quelquefois  jour  fa  place, 
»  &  ne  fera  point  défagréable  au  Lefleur.  « 

Pour  donner  un  récit  exad  de  toutes  les  actions  de  Raimond  de  Becca- 
rie, il  faudroit  tranfcrire  ici  fa  Vie  entière;  Mais  comme  ce  feroit  porter 
trop  loin  la  liberté  que  Ton  s'eft  permife,  on  fe  contentera  de  rapporter  fur 
la  foi  de  cet  Ouvrage  quelques  traits  d'élite,  ou  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  omis  par  nos  Hilloriens  quoique  relatifs  à  THiftoire  générale,  ou  propres 
à  juftifîer  ce  que  dit  la  Faille  dans  fes  Annales  à  la  fuite  de  l'Expédition 
de  1543.  que  le  Baron  de  Fourquevaux  étoit  homme  d'expérience ,  de  valeur 
&  de  tête.  Rappelle  d'Ecoffe  avec  l'Armée,  en  conféquence  du  Traité  de 
paix  conclu  au  Fort  d'Outreau  entre  la  France  &  l'Angleterre  le  24.  Mars 
i55o  (Traité  qui  renverfa  tous  les  projets  fur  l'Irlande),  Henri  IL  l'em- 
ploya d'un  côté  où  il  n'y  avoit  pas  moins  de  gloire  à  acquérir.  Ce  fut  d'a- 
bord de  lui  faire  accompagner  le  Comte  de  Briflac  Charles  de  COSSÉ  fur- 
nommé  le  Beau,  qu'il  envoyoit  commander  en  Piémont  en  la  place  du 
Prince  de  Melphe  avec  le  titre  de  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  au- 
delà  des  Monts.  A  fon  arrivée  à  Sufe  le  Comte  de  Briflac  ayant  trouvé  que 
le  Prince  de  Melphe  touchoit  au  tombeau,  Fourquevaux  fut  celui  qu'il 
chargea  de  revenir  en  France  demander  pour  lui  au  Roi  le  Bâton  de  Maré- 
chal qui  étoit  fur  le  point  d'être  vacant  par  la  mort  du  Prince;  Et  non 
feulement  il  obtint  la  grâce  foit  en  fefant  valoir  les  Services  du  Suppliant, 
foit  en  lui  ménageant  la  faveur  de  la  fameufe  Duchelfe  de  'Valentinois  Diane 
de  POITIERS,  alors  toute  puiffante  à  la  Cour;  Mais  de  plus,  en  le  renvoyant, 
Henri  lui  donna  ordre  à  lui-même  de  paffer  en  Allemagne  auprès  du  jeune 
Roi  de  Bohème  Maximilien  d'Autriche  depuis  Empereur,  pour  engager  au- 
tant qu'il  pourroit  ce  jeune  Prince  à  ne  point  renoncer  en  faveur  de  l'Infant 
dEfpagne  Philippe  d'Autriche  fon  coufin,  à  la  jufte  efpérance  qu'il  avoit  de 
devenir  Roi  des  Romains,  renonciation  dont  il  étoit  vivement  follicité  & 
par  fon  père  Ferdinand  d'Autriche  pour  lors  revêtu  de  ce  titre  augufle,  8: 
par  l'Empereur  Charles  -  Quint,  qui  à  cette  condition  promettoit  de  céder 
fans  délai  le  Trône  Impérial  à  Ferdinand. 

Cette  Négociation  terminée  au  gré  du  Roi  Henri  IL  &  l'Empereur  trompé 
dans  fon  efpérance  fur  l'exécution  d'un  projet  qui  auroit  été  auiïi  défavanta- 
geux  à  la  France  que  favorable  à  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche,  Rai- 
mond de  Beccarie  fut  envoyé  en  Italie  vers  le  Duc  de  Parme  Odave  FAR- 
NÉSE  dont  le  mariage  avec  Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  Char- 
les-Quint, fefoit  craindre  au  Roi  Henri  IL  que  cet  Empereur  ne  fe  rendît 
le  maître  dans  l'Etat  de  Parme,  quoiqu'alors  il  y  eût  quelque  conteflation 
entre  lui  8c  le  Duc.  Le  but  de  fon  voyage  étoit  de  porter  Odave  à  fe  met- 
tre lui  &  fes  Etats  fous  la  protedion  du  Roi  qui  s'obligeoit  de  les  défendre 
contre  l'Empereur   &  le  Pape  Jules   III.    ligués    enfemble  pour  le  dépouiller; 

*  Voir  aux  additions  ù  la  fin  du  Registre. 
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Et  il  avoit  tout  pouvoir  de  promettre  &  d'accorder  le  payement  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  avec  toutes  les  conditions  que  le  Duc  pa- 
roîtroit  defirer  pour  fa  fureté.  »  11  s'acquitta  tellement  de  cette  Commifllon 
»  (lit-on   dans   fa  Vie)   que   fouflrayant  cette  plume   de  Faîle  de  TEmpereur  il 

»  lui   ôta  le  moyen  d'eftre  fi  au  large  dans  Tltalie Et  eftant  de  retour   vers 

»  le  Roy,  après  avoir  rendu  bon  compte  de  fa  Charge,  il  fut  couché  fur  TElfat 
»  de  Pannetier  ordinaire  de  Sa  Majerté,  &.  de  rechef  renvoyé  &  employé  à  la 
))  Surintendance  des  Finances  diftribuées  tant  à  Parme ,  à  la  Mirande ,  qu'autres 
11  lieux  d'alentour  qui  s'étoient  déclarez  pour  fon  fervice;  Il  lui  fut  même  don- 
»  né  commandement  exprès  &  pouvoir  abfolu  d'avoir  l'œil  au  fait  des  Montres 
»  en  l'abfence  du  Lieutenant  Général,  &  d'ordonner  des  payemens  des  gens 
»  de  guerre  à  cheval  8c  à  pied,  en  campagne  &  dans  les  places;  Et  il  fe  rendit 
»  pour  celT:  effed  près  du  Sieur  de  Sanfac  dans  celle  de  la  Mirandole  qu'ils  con- 
»  fervérent  au  grand  honneur  du  Roi  &  au  leur,  onze  mois  entiers  que  les 
»  Armées  du  Pape  &  de  l'Empereur  la  tinrent  affiégée  inutilement.  « 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  ayant  forcé  le  Pape  non-feulement 
de  confentir  à  la  levée  du  Siège ,  mais  de  conclure  avec  les  François  une 
Trêve  défavantageufe ,  durant  l'Armiftice  le  Roi  honora  Raimiond  de  Bec- 
carie  d'une  Charge  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  8c  l'occupa  (lit-on 
dans  la  Vie)  »  au  retranchement  des  Bandes  (c'eff-à-dire  à  la  Réforme  des 
»  Troupes  d'Infanterie)  &  aux  Réglemens  des  garnifons  tant  du  Mirandolois 
)'  que  du  Parmefan  où  l'année  fuivante  (i552.)  il  lui  fut  commandé  de  réfi- 
»  der  en  qualité  de  Gouverneur  au  lieu  de  Pierre  STROZZI  qui  avoit  été  nom- 
»  mé  Lieutenant  de  Roi  en  Tofcane,  8c  étoit  obligé  de  demeurer  à  Sienne.  « 
C'étoit  dans  le  tems  que  les  Habitans  de  cette  Ville  avoient  recouvré  leur 
liberté  en  fecouant  le  joug  de  l'Efpagne,  &  s'étoient  mis  fous  la  protedion 
de  la  France;  Et  comme  le  Grand  Duc  de  Tofcane  Cofme  de  MÉDICIS  aidé 
des  armes  de  Charles-Quint  méditoit  dès-lors  d'unir  Sienne  à  fes  Etats,  il  fut 
réfolu  par  le  Roi  Henri  IL  d'envoyer  au  fecours  de  cette  République  un 
corps  fufïifant  de  Cavalerie  8c  d'Infanterie  que  Raimond  de  Beccarie  affem- 
bleroit  dans  la  Lombardie  8c  dans  la  Romagne.  Trois  mille  Grifons  levés 
par  la  permilfion  des  Ligues  s'y  joignirent,  8c  fe  trouvant  ainfi  à  la  tête  de 
dix  Enfeignes  de  Bandes  ou  Compagnies  Grifes,  de  trente-quatre  Bandes 
d'Italiens  8c  de  quatre  cens  Arquebuliers  tirés  de  la  Garnifon  de  Parme,  fans 
compter  cinq  à  fix  cens  chevaux ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  les  conduire  au 
Général  Pierre  Strozzi  qu'il  devoit  reconnoître  pour  feul  fupérieur.  Pour 
entrer  en  Tofcane  il  pafla  les  Alpes  par  le  chemin  de  Carfagnane  dont  jamais 
le  paffage  n'avoit  encore  été  tenté  par  aucune  voiture;  il  fit  quelques  beaux 
exploits  dans  le  païs  Ennemi,  8c  après  avoir  plufieurs  fois  battu  les  Impé- 
riaux, étonné  le  Grand  Duc  8c  repris  divers  Forts  tant  fur  ce  Prince  que 
dans  l'Etat  de  Sienne,  il  joignit  enfin  fes  forces  à  celle  de  Strozzi  pour  aller 
avec  lui  travailler  à  élargir  la  Capitale  que  ferroit  de  près  le  fameux  Mar- 
quis de  Marignan  Jean-Jacques  de  MÉDICIS  frère  du  Pape  Pie  IV.  Mais 
la  fortune  celfa  de  leur  être  favorable  à  Marciano  le  3.  Août  i554.  puif- 
que  l'un  y  perdit  la  Bataille,  &  l'autre  la  liberté.  »  En  cefte  Bataille  (lit-on 
»  dans  le  Livre  intitulé  Hijioire  de  France  contenant  les  plus  notables  occurences 
»  fous  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.)  le  Seigneur  de  Fourque- 
)'  vaulx  Lieutenant  pour  le  Roi  à  Parme,  fat  pris  fort  bleffé  qu'il  eftoit.  « 
Cette    difgrace    fut    même    fuivie    d'un    fécond    événement,    non    moins    trifle 
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pour  lui ,  que  Ton  apprend  par  un  Livre  fort  fingulier  qui  a  pour  titre  :  Le 
Fort  inexpugnable  du  Sexe  Féminin  par  Fr.  Billon....  Ann.  i558.  C'efl:  que  le  bruit 
ayant  couru  en  France  qu'il  avoit  été  tué  à  Marciano,  Anne  ANTICAMA- 
RETA   fa  femme  mourut  de  douleur  en  apprenant  cette  faufTe  nouvelle. 

Après  treize  mois  de  prifon  à  Florence  durant  lefquels  il  courut  fouvent 
rifque  de  la  vie  en  repréfailles  de  quelques  mauvais  traitemens  faits  à  des 
Sujets  du  Grand  Duc  par  ordre  de  Strozzi,  ayant  recouvré  la  liberté  au 
moyen  d'une  rançon  excelîive  &  plus  digne  de  fes  Charges  que  de  fes  facultés 
(dit  TAuteur  de  fa  Vie),  il  revint  en  France;  Mais  Tannée  d'après  (en  i556.) 
Henri  II.  le  renvoya  vers  le  Duc  de  Parme  pour  détourner  ce  Prince  de  con- 
clure le  Traité  que  lui  propofoient  Charles-Quint  &  fon  fils  le  Prince  Phi- 
lippe alors  Roi  d'Angleterre  (a),  fous  Tefpérance  de  lui  rendre  Plaifance; 
Et  dans  le  cours  de  la  même  année  il  fit  encore  par  ordre  du  Roi  deux  voya- 
ges vers  le  Duc  de  Ferrare  Hercule  d'FST  :  l'un  pour  l'engager  à  toujours 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  François  &  pour  convenir  des  trou- 
pes &  des  penfions  dont  il  avoit  befoin  :  le  fécond,  pour  obtenir  du  même 
Prince  le  pardon  &  la  liberté  de  Dom  Louis  d'EST  fon  fils,  qui  contre  fes 
intentions  s'étoit  laifle  entraîner  dans  le  parti  du  Prince  d'Efpagne  Roi  d'An- 
gleterre, &  que  le  Duc  fefoit  garder  dans  une  étroite  prifon.  Il  ne  réuffit 
point  auprès  du  Duc  de  Parme  ;  Mais  il  ne  fut  pas  moins  récompenfé  de 
fes  travaux  politiques  &  militaires.  »  Après  ces  longs  &  agréables  fervices 
»  (porte  le  texte  de  fa  Vie),  le  Roi  trouva  bon  de  l'employer  en  une  Char- 
»  ge  moins  pénible  &  toutes  fois  non  moins  honorable,  qui  fut  de  lui  com- 
»  mettre  en  garde  la  Ville  de  Narbonne  l'une  des  clefs  de  ce  Royaume  fur 
»  la  frontière  d'Efpagne  vers  l'Arragon,  dont  le  Gouvernement  vaquoit 
»  par  le  décès  de  Monfieur  de  Joyeufe  (le  Vicomte  Jean  de  JOYEUSE , 
ayeul  des  Ducs  &  du  Cardinal  de  ce  nom,  dont  l'Hifioire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne  cite  un  Tefiament  fait  le  3.  Février  i555.)  Les 
Provifions  font  dattées  de  Reims  le  ii.  Juin  1557.  (b)  &  portent  expreffé- 
ment  que  »  l'Efiat  &  Office  de  Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nar- 
»  bonne  fe  trouvant  vacant,  par  la  mort  du  Seigneur  de  Joyeufe  qui  eftoit 
»  arrivée  depuis  peu,  Sa  Majesté  le  donnoit  à  fon  amé  &  féal  Rémond 
»  DE  FouRQUEVAULX,  Scigncur  &  Baron  de  Fourquevaulx,  Gentilhomme 
»  ordinaire  de  fa  Chambre,  en  confidération  des  bons  &  grands  Services  qu'il 
n  lui  avoit  rendus  au  fait  de  fes  Guerres  &  en  plufieurs  Voyages,  Ambafla- 
»  des.  Charges  &  Commiffions  dont  il  s'efloit  bien,  loyalement  &  diligem- 
»  ment  acquité,  ainfi  qu'il  continuoit  de  faire  chaque  jour.  «  Ces  Lettres 
fignées  Par  le  Roy ,  Monfieur  le  Duc  de  Montmorency  Pair  &  Connétable  de 
France  préfent ,  Clausse. 

Comme  après  de  bons  &  de  mauvais  fuccès,  la  Paix  conclue  entre  la 
France  &  l'Efpagne  à  Câteau-Cambrefis  le  2.  Avril  de  l'année  i55g.  ne 
tarda  point  à  rendre  la  tranquillité  aux  Frontières  du  Royaume,  Raimond 
de  Beccarie  jouit  paifiblement  de  fon  Gouvernement  jufqu'en  l'année  i56i. 
ou  au  commencement  de  i562.  (nouvelle  manière  de  compter)  que  s'ap- 
percevant  des  progrès  que  la  Réforme  fefoit  à  Narbonne,  &  prévoyant  les 
défordres  qui   dévoient   naturellement   arriver    dans    une    Ville  partagée   fur  la 

(^)  Il  prcnoit  ce  titre  comme  mari  de  la  Reine  Marie  qu'il  avoit  époufée  en  i  554- 

{b)  Henri  II.  étoit  alors  en  cette  Ville  pour  être  plus  ^l  portée  de  Rocroy  qu'il  fefoit  fortifier  &  dont  il  vou- 
lait faire  une  place  capable  de  foutenir  Mariembourg  que  les  Efpagnols  fe  propofoient  d'aflléger. 
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créance,  il  imagina  un  moyen  fort  plaifant  de  conferver  la  place  au  Roi  & 
tout  à  la  fois  à  la  Religion  dont  les  intérêts  étoient  alors  réunis.  »  Il  fît  cou- 
»  rir  le  bruit  non  feulement  dans  Narbonne  mais  aulTi  par  toute  la  Province 
»  de  Languedoc  (porte  fa  Vie)  qu'avec  la  permilïion  de  Sa  Majefté ,  il  avoit 
»  affuré  le  Champ  à  deux  Chevaliers  Efpagnols  dont  la  méfiance  n'avoit  j)û 
»  s'accorder,  ni  s'affûrer  dans  toute  TEfpagne  d'un  lieu  fans  foupçon  où  ils 
»  puffent  venir  aux  mains  &  vuider  par  les  armes  un  différend  qui  les  ren- 
»  doit  ennemis.  11  avoit  fortifié  cette  invention  de  tant  d'apparences  que  les 
»  plus  incrédules  n'y  virent  rien  d'incertain  jufques  après  l'effet.  Tous  les 
»  curieux  accouroient  de  toutes  parts  au  jour  affigné  pour  avoir  le  plaillr  de 
»  ce  fpedacle,  &  principalement  les  Habitans  de  la  Ville  à  caufe  de  la  pro- 
»  ximité  du  combat  qui  n'étoit  qu'à  deux  cens  pas  loin  de  leurs  remparts. 
»  Des  barrières  dreffées,  &  divers  eschafaux  élevés  pour  les  Regardans,  don- 
»  noient  apparente  couleur  à  ce  menfonge  qui  étoit  feulement  inventé  pour 
»  attirer  dehors  les  Citoyens  fufpedts  de  Huguenotisme;  Et  à  la  fin  tous  les 
»  attendans  furent  bien  furpris,  lorfqu'ayant  les  yeux  attentifs  fur  divers  che- 
))  mins  par  où  dévoient  arriver  les  Efpagnols  ennemis,  ils  virent  hauffer  le 
»  pont-levis,  &  M.  de  Forquevauls  leur  Gouverneur,  accompagné  feulement 
»  de  ceux  qui  étoient  à  fes  ordres,  paroître  fur  un  Boulevard,  les  raillant 
»  d'avoir  fi  légèrement  abandonné  la  Ville,  &  les  priant  de  trouver  bon  pour 
"  la  fureté  de  la  Place  &  pour  le  repos  public,  que  ceux  qu'il  tenoit  fufpecfs 
»  &.  dont  il  donnoit  les  noms,  cherchaffent  une  autre  demeure,  &  ne  ren- 
»  traffent  plus  dans  la  Ville  que  le  Roi  n'en  eût  autrement  ordonné.  Il  chan- 
»  gea  cependant  la  garde  des  portes  &  la  garnifon  ordinaire,  &  avec  ce 
»  ffratagéme  vint  à  bout  de  ce  qu'il  n'eut  pu  obtenir  avec  des  prières,  ni 
»  exécuter  par  la  force  qu'à  grande  peine,  tellement  qu'il  n'eut  plus  occa- 
»  fion  de  craindre  durant  tous  les  troubles.  « 

Ce  n'eft  point  là  le  feul  événement  où  il  ait  marqué  fon  zèle  pour  les 
intérêts  de  la  Religion  liés  avec  ceux  du  Souverain.  Au  commencement  des 
troubles  qui  armèrent  les  Habitans  de  Touloufe  les  uns  contre  les  autres,  il 
fut  un  des  Seigneurs  de  la  Province  à  qui  le  Parlement  de  cette  Ville  eut 
recours  pour  empêcher  que  le  parti  des  Réformés  ne  prévalut  fur  celui  des  Ca- 
tholiques-Romains; Et  perfonne  n'eut  plus  de  part  que  lui  à  ce  que  l'on  ap- 
pelle la  Délivrance  de  Touloufe.  »  La  nuit  mesme  du  ii.  Mai  i562.  (dit  la  Po- 
»  peliniére  dans  fon  Hiftoire  de  France  Liv.  VIII.)  les  Réformez  s'el^ant 
»  faifiz  de  l'Hoffel  de  Ville,  le  lendemain  au  matin  12.  du  mois,  la  Cour 
1)  extresmement  despitée  envoya  foudain  en  pofte  vers  Forquevauls  Gou- 
»  VERNEUR  DE  Narbonne,  BELLEGARDE  Lieutenant  du  Maréchal  de  Ter- 
»  mes,  Antoine  de  TERRIDES,  Montluc,  &  aultres  Seigneurs  &  Gentils- 
»  hommes  circonvoifins,  les  priant  d'amener  leurs  forces,  &  leur  donnant  à 
»  entendre  non-feulement  la  faifie  de  la  Mailbn  de  la  Ville,  mais  aulTi  que 
»  ceulx   de   la  Religion  vouloient  faire   Roy  le  Prince  de  Condé  après   la  mort 

»  de  tous   les    Catholiques    dont   ils  avoient    jà  tué    bon  nombre Les  Ré- 

»  formez   cependant  fe  tenoient   cois envoyant    vers    la    Cour    pour    leur 

1)  remonflrer    qu'ils   proteffoient   de   ne  s'eftre  faifiz  de    la  Maifon    de    la  Ville 

»  que    pour  leur    feureté   &    défenfe offrans    mesmement    d'en    fortir,    ou 

»  que   quatre  Gentilshommes   Catholiques  non  fufpeds  y  fuffent  ordonnés  Ca- 

»  pitaines    pour    conferver    les    ungs   &    les    aultres   en   paix Mais    on    ne 

«  laiffa  pas  de    paffer    oultre Pour   advifer   (c'eft-à-dire   reconnoitre)  ceulx 


24    DE  BECCARIE-DE  PAVIE-de  EOURQUEVAUX. 


i68 


»  qui  eftoient  en  la  Maifon  de  Ville  jufques  à  ce  que  les  forces  fulTent  predes , 
»  ON  Y  ENVOYA  (le  i3.)  FoRQUEVAULS  SOUDAIN  ARRIVÉ  Qvec  le  Comte  de 
»  Carmaing  8c  de  Landelle  pour  parlementer  &  favoir  leurs  intentions.  Mais 
')  ce  pourparler  s'esvanouylTant  avec  le  fon  des  paroles ,  ceux  du  Parlement 
»  firent  crier  en  leurs  prefenccs  &  avec  leurs  robes  rouges  que  tous  bons  Ca- 
»  tholiques   &  lidéles   au  Roy  eufTent  à   prendre  les  armes  contre  ceulx   de  la 

»  Religion Alors   commencèrent    à   fonner   le    Toxin  partout   les   Clochiers 

»  de  la  Ville,   voire   bientofi:   après   par    tout  le   pays Puis    on    fe   rua   fur 

))  tous,  fans  demander  quels  ils  eftoient ,  pourveu  qu'ils  fufTent  bien  vertus  ou 
1)  qu'ils    eufTent  apparence    de    porter    argent;    Et  qui   avoit   envie    d'exécuter 

»  fes    vengeances    n'en    perdoit     l'occafion Si    que   durèrent    les    combats 

»  &  cruelles  rencontres  jufques    à  l'après-dinèe   du  famedi    i6.    que   les   Capi- 

»  taines    de   la    Ville    voyant    qu'ils   perdoient    beaucoup    de    foldats com- 

»  mencérent  à  faire  figne  pour  parlementer.  A  quoi  reçeus,  finallement  For- 
»  QUEVAULS  PRESENTA  CERTAINS  ARTICLES  par  Icfquels  ciitr'autrcs  chofes  il 
»  eftoit  did  que  ceulx  de  la  Religion  laiffant  leurs  armes  &  harnois,  fe  reti- 
»  reroient  en  toute  feureté  où  bon  leur  fembleroit ,  ou  demeureroit  en  Ville  qui 
1)  voudroit;  Et  cela  fut  caufe  que  trefves  furent  faites  jufques  au  midi  le  lende- 
»  main  (17)  jour  de  Pentecolle,  pendant  lequel  temps  les  Réformés  fe  réfo- 
»  lurent  de  partir  le  lendemain  au  foir  (du  même  Dimanche  17);  Mais  ce 
»  foir  après  la  Cène  faite  avec  larmes  &  prières  folemnelles,  les  ungs  cuidans 
»  fe  fauver  en  la  Ville ,  les  aultres  en  effant  fortis ,  tous  furent  aufTi-toff  affail- 
»  lis  nonoblfant  la  compofition  &c.  '<  Telle  étoit  affez  généralement  l'ani- 
mofitè  des  esprits  qu'il  n'y  avoit  rien  de  facré  pour  un  parti  dès  qu'il  pou- 
voit  opprimer  l'autre;  Mais  ce  qui  fait  encore  plus  d'honneur  à  Raimond  de 
Beccarie  que  la  confiance  du  Parlement  de  Touloufe,  c'eff  qu'à  juger  de  fes 
fentimens  par  ce  que  dit  la  Popelinière,  il  y  avoit  cette  différence  entre  lui  & 
le  commun  des  adverfaires  de  la  Réforme ,  qu'avec  un  grand  zèle  pour  fa 
Religion  il  avoit  fû  conferver  l'efprit  d'humanité  auquel  on  reconnoît  par 
tout  le  véritable  homme  de  bien.  »  Le  18.  dudicT:  mois,  Montluc  tit  mettre 
»  par  terre  &    brufler  le  Temple  de  ceulx  de  la  Religion  avec  telle   preffe   & 

»  confufion  que  trois   des  exécuteurs  de  cefte  ruine  y  furent  tués  &  bleffés 

»   Et  ayant   la  Cour  de  Parlement  rendu  un  ArrefI:  qui  les  déclaroit  traîtres  & 

»  convaincus    de    lèze-majeflé,    8c    qui   les   condamnoit    à   la  mort chacun 

»  commença  à  les  recercher,  battre,  rançonner  &  meurtrir,  voire  jufques  à 
»  ce  point  que  plufieurs  Catholiques  y  furent  aufTi  tués  par  leurs  compai- 
»  gnons,  les  ungs  pour  eflre  fufpeds,  les  aultres  pour  querelles  particulières. 
»  Maffancal  (ou  mieux  Jean  de  MANSENCAL)  Premier  Prèfident  fut  garen- 

»  ti     par    fon    fils    qui    heureufement   fe   fit    Capitaine  des   Catholiques Le 

»  Prèfident  du  FAUR  fut  fort  menacé;  Mais  la  faveur  de  la  Noblelfe  l'exem- 
»  pta  de  ceft  orage.  Jean  COR  AS  Confeiller  renommé  pour  fes  escripts  eut 
»  UN  BON  AMI  EN  FoRQUEVAULx,  lequel  cut  graud'peiuc  de  le  fauver  d'entre 
»  les  mains  du  Peuple  qui  l'appelloit  le  Minijirc  de  la  Cour.  » 

11  ne  fe  diffingua  pas  moins  au  mois  d'Odobre  fuivant  dans  un  combat 
donné  à  Lunel  proche  Montpellier,  &  il  y  remporta  même  une  vidoire  com- 
plette  dont  l'honneur  lui  appartient  en  entier,  &  qui  fut  d'autant  plus  avan- 
tageufe  au  parti  Catholique  qu'elle  avoit  été  précédée  d'une  fanglante  défaite. 
»  Au  mois  d'Ocfobre  (dit  rHillorien  François  de  Belleforelf  dans  fes  gran- 
»  des    Annales  Tom.    II.    Liv.  VI.  Règne   de  Charles    IX.  année  i562.)  advint 


la  Bataille 
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»  la   Bataille  de    S.   Gilles,  Ville   de   Languedoc  affife  fur  un  bras   du  Rhosne 

»  féparant  ledid:   Languedoc  de  la   plaine   appellée   la   Camargue  (a) Or 

»  Toccafion  de  cefle  journée  advint  pour  ce  que  le  Seigneur  de  Joyeufe 
»  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Languedoc  en  Tabfence  du  Conneitable  {t>), 
')  8c  le  Seigneur  de  Fourquevaux  Gouverneur  de  Narbonne  eftant  devant 
»  Montpellier  la  tenoient  de  û  près  que  ceulx  de  dedans  ne  fçavoient  plus  à 
»  quel  Saint  fe  vouer;  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Proteftans  de  tout  le  Pays 
»  s'aflëmblant  vindrent  affaillir  les  noflres  au  Village  de  Latte  qui  eu  à  demy- 
»  lieue  de  Montpellier  le  long  de  la  Rivière  de  Lez;  de  forte  qu'ils  tenoient 
»  bien  le  Siège,  mais  efloient  prefque  eux-mêmes  afTiègès  par  le  Baron  des 
»  Adrets  (François  de  BEAU  MO  NT)  Chef  des  Troupes  Proteftantes. 
))  (Il  ètoit  venu  de  Dauphinè  au  fecours  de  Montpellier,  &  la  Garnifon 
»  de]  Nismes  s'étoit  encore  jointe  à  lui  pour  le  même  deffein.)  Cela  entendu 
»  par  les  Seigneurs  de  Sommerive  &  de  Suze  (c),  ils  paffent  le  Rhosne,  & 
I)  d'Arles  viennent  en  avant  alTièger  la  Ville  de  S.  Gilles,  laquelle  giff  fur  une 
»  pente  élevée  du  coftè  qu'on  vient  de  Nismes;  Et  vient  icelle  pente  juf- 
»  qu'au  Rhosne  &  à  Forques,  Place  regardant  à  l'oppofite  la  Cité  d'Arles 
»  &  le  long  de  la  chauffée  du  Rhosne  au  dedans  de  laquelle  gift  la  Camar- 
»  gue  cy-detfus  nommée.  Ce  fut  là  que  fe  parquèrent  les  noftres,  penfans  em- 

»  porter  la  Ville  de  S.   Gilles  pour   n'être  guerres  bien    fournie  de  gens 

»  Le  Baron  des  Adrets,  l'un  des  plus  diligens  chefs  de  noftre  âge,  fçachant 
)>  que  les  Provençaux  Catholiques  (  du  Camp  des  Seigneurs  de  Sommerive 
»  &  de  Suze)  faifoient  peu  de  garde,  comme  ne  fe  défians  de  lui,  fit  aufll 
))  une  longue  courvée  &  les  furprit  de  telle  forte  qu'avant  que  nos  gens  fe 
»  puffent  mettre  en  ordre  pour  combattre,  il  y  en  eut  qui  fe  mirent  en  fuite, 
»  eifant  befoing  aux  Seigneurs  de  Sommerive  &  de  Suze  de  faire  tefte  avec 
»  ce  qu'ils  purent  rallier  de  gens;  Mais  enfin  connoiffant  le  défordre  de  leurs 
»  gens,  ils  fe  retirèrent  non  fans  grande  perte  des  leurs,  laquelle  euff  été 
»  bien  plus  grande  fans  que    fagement  ils  firent  couper   le  Pont   de  la  chauf- 

»  fée Le  Seigneur  de  Fourquevaux  Jentant  le  vent  de  cecy  ne  voulut  que  des 

»  Adrets  fe  vantajï  longuement  de  fa  vidoire  cauteleufe;  Car  luy  coupant  le  chemin, 
»  //  lui  vint  au  devant  près  de  Lunel  petite  Ville  non  loin  de  Montpellier 
»  où  //  le  défit  à  la  barbe  mesme  de  ceulx  de  Montpellier  qui  fe  commençoient  à  émou- 
»  voir  pour  luy  venir  au  fecours.  «  Les  mêmes  faits  fe  lifent  dans  l'Hifloire  de 
France  qu'on  a  citée  plus  haut,  dans  celle  de  Languedoc  &  Provinces  voi- 
fines  par  Pierre  AN DOQJJE ,  Confeiller  au  Sénéchal  &  Préfidial  de  Bé- 
ziers,  dans  la  Vie  du  Baron  des  Adrets  &  autres  Ouvrages;  Et  partout  la  prin- 
cipale gloire  de  l'adion  efl  également  donnée  à  Raimond  de  Beccarie. 

C'efl  aufTi  fans  doute  en  reconnoiffance  de  cette  vidoire  qu'il  fut  nom- 
mé Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  fur  la  fin  de  l'année  ou  au  commencement 
de  l'année    fuivante    avec    Louis    de   CARMAING  Comte    de    Nègrepelifle. 

ia)  C'efl:  une  grande  Plaine  ou  petit  Pais  qui  s'étend  jufqu'ù  Arles.  Son  nom  vient  du  Latin  Caii  Marii 
ager.  On  peut  voir  fur  cela  Belleforefl  qu'il  auroit  été  trop  long  de  copier. 

{b)  C'étoit  le  Vicomte  Guillaume  de  JOYEUSE  II.  du  Nom,  Seigneur  de  S.  Didier,  de  Laudun,  de  Co- 
vilTac  &c.  père  des  Ducs,  &  depuis  Maréchal  de  France. 

(c)  Le  premier  de  ces  deux  Seigneurs  étoit  Honorât  de  SAVOYE-i^^  VILLARS,  fils  aine  du  Comte 
de  Tende  Claude  de  Savoye  ,  Gouverneur  de  Provence,  &  neveu  du  Maréchal  Honorât  de  Savoye ,  Mar- 
quis de  Villars,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &c.  dont  la  fille  unique  époufa  le  Duc  de  Mayenne  Charles  de 
LORRAINE  Amiral  &  Grand  Chambellan  de  France.  Le  fécond  étoit  François  de  la  BAUME  Comte  de 
Suze  en  Dauphinè,  qui  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  à  la  Promotion  du  3i.  Décembre  i58i.  &  qui  fut 
tué  à  Montelimart  en  i  SSy. 


Regifire  fécond. 
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))  Le  Roy  ayant  honoré  du  Collier  de  fon  Ordre  le  Baron  de  Fourquevaux  &; 
»  le  Seigneur  de  NégrepelilTe  (dit  la  Faille),  la  cérémonie  de  leur  réception 
»  fe  fit  dans  rEglife  de  S.  Etienne  le  28.  de  Février  (i562.  félon  l'ancienne 
»  manière  de  compter,  ou  i563.  félon  la  nouvelle.)  A  cette  cérémonie  alTif- 
»  tèrent  les  Evéques  de  Caflres  &  de  Tarbes  avec  un  grand  nombre  de  Sei- 
»  gneurs  &  de  Gentilshommes.  Six  d'entre  les  Capitouls  revêtus  de  leurs  habits 
»  de  Cérémonie  s'y  trouvèrent  aulTi;  le  Collier  leur  fut  donné  par  le  Cardi- 
»  nal  George  d' ARMAGNAC  (Archevêque  de  Touloufe),  &:  par  le  Sei- 
»  gneur  de  Montluc.  «  Comme  ce  Collier  n'étoit  point  pour  Raimond  de 
Beccarie  un  honneur  frivole,  mais  qu'il  lui  procuroit  l'avantage  d'aller  de 
pair  avec  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  on  ne  doit  point  être  étonné 
de  trouver  fon  nom  avec  ceux  des  Cardinaux  George  d'Armagnac  &  Laurent 
STROZZI,  Lieutenans  pour  le  Roi  l'un  en  la  Province  &  SénéchaulTée  de 
Touloufe,  l'autre  au  Pais  d'Albigeois,  du  Seigneur  Blaife  de  Montluc  Lieu- 
tenant pour  Sa  Majefté  en  Guienne,  des  Seigneurs  de  Négrepelilfe,  de  Terri- 
des  &  de  Joyeufe,  à  la  tête  d'un  Traité  d'Affociation  conclu  à  Touloufe 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  le  2.  Mars  i563,  Traité  que  Mêzerai  dit  avoir 
été  le  premier  de  fon  efpéce  (a),  fur  le  modèle  duquel  fe  forma  depuis  la 
fameufe  Ligue  fi  fatale  à  la  France,  &  qui  fut  enregiftré  au  Parlement  de  Tou- 
loufe le  20.  du  même  mois  fur  le  réquifitoire  du  Procureur  Général,  mais 
dont  l'effet  fut  fufpendu  par  la  Paix  faite  la  veille  à  Amboife  entre  la  Cour 
&  le  Prince  de  Condé  au  nom  des  Réformés,  &  publiée  incontinent  après. 
D'ailleurs  fes  emplois  lui  avoient  acquis  dans  toute  la  Province  une  autorité 
que  fon  mérite  lui  confervoit  fans  peine;  Et  fes  fervices  paffés  répondoient 
qu'on  pouvoit  compter  fur  lui  dans  une  occafion  importante. 

Au  mois  de  Janvier  de  Tannée  i565.  lorfque  Charles  IX.  paffa  à  Narbonne 
dans  le  cours  du  long  voyage  que  dès  le  mois  de  Mars  précèdent  ce  Prince  & 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  mère  avoient  entrepris  de  faire  dans  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  depuis  la  Champagne  jufqu'en  Guienne  en  par- 
courant la  Bourgogne,  le  Lyonnois,  le  Dauphinè  &  la  Provence,  la  Récep- 
tion que  le  Gouverneur  fut  obligé  de  faire  à  toute  la  Cour  fut  pour  le  jeune 
Monarque  une  occafion  de  connoître  un  homme  qui  lui  avoit  rendu  des  fer- 
vices  fi  effentiels.  Fourquevaux  fuivit  même  le  Roi  à  Bayonne  où  la  fœur  de  ce 
Prince  Elisabeth  de  France  ou  de  'Valois  troifiéme  femme  du  Roi  d'Efpagne 
Philippe  IL  &  le  fameux  Duc  d'Albe  Ferdinand  de  TOLÈDE  dévoient  avoir 
une  conférence  avec  lui  au  fujet  de  diverfes  affaires;  Et  delà  il  partit  avec  la 
Princeffe  pour  aller  à  Madrid  réllder  auprès  de  Philippe  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  de  France.  On  n'entreprendra  point  de  rapporter  ici  les  nouveaux 
fervices  qu'il  rendit  dans  cette  Ambaffade.  Chacun  peut  aifément  fe  reprè- 
fenter  quels  durent  être  les  travaux  d'un  Miniffre  à  la  Cour  d'un  Roi  du  ca- 
radére  de  Philippe  IL  qui  quoique  beau-frere  du  Roi  de  France  n'avoit  pas 
moins  d'averfion  pour  le  nom  François  que  le  dernier  de  fes  Sujets,  qui 
n'ignoroit  ni  la  juftice  de  plufieurs  prétentions  de  la  France  ni  la  réfolution 
où  elle  étoit  de  les  foutenir  quand  elle  pourroit  le  faire  avec  fuccès,  qui 
fentoit  bien  l'avantage  que  fes  armes  avoient  eu  fur  celles  de  cette  Monar- 
chie dans  les    premières  années  de    fon    règne  (t>),  Se  qui   avec    une  inclina- 

(a)  Mézerail,  Abrégé  Chronologique,  Régne  de  Charles  IX.  Tom.  111.  pag.  199. 

(b)  Ses  Généraux  lui  avoient  gagné  la  Bataille  de  S.  Quentin  le  lo.  Août  ibb-j.  &  celle  de  Gravelines  le  i3. 
Juillet  i558.  Mém.  de  Tavannes,  d'Aubigné  Liv.  I.  &.c. 
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tioii  décidée  pour  la  Paix  n'étoit  pas  moins  redoutable  à  fes  voifins  que 
TEmpereur  fon  père  Tavoit  été  à  la  tète  des  Armées  les  plus  nombreufes. 
Aufli  après  avoir  dit  que  le  3.  Octobre  i568.  jour  de  la  mort  de  la  Reine 
Elifabeth,  il  eut  Thonneur  de  recevoir  les  derniers  foupirs  de  cette  Princeffe 
qui  avoit  toujours  eu  de  grandes  bontés  pour  lui,  8:  que  Tannée  fuivante 
il  termina  enfin  avec  le  Baron  d'Hollembourg,  Adam  de  DIC  TRISTEIN 
AmbalTadeur  de  l'Empereur  à  Madrid,  la  grande  affaire  du  mariage  de  Char- 
les IX,  affaire  (dit  le  P.  Daniel)  qui  avoit  été  négociée  pendant  neuf  ans 
&  toujours  tenue  en  fufpens  par  les  intrigues  de  la  Cour  d'Efpagne  :  On  fe 
contentera  d'ajouter  que  le  3o.  Juillet  de  la  même  année  1569.  il  lui  fut 
envoyé  de  Paris  des  Lettres  de  Pouvoir  où  on  lit  que  »  Sa  Majesté  fâchant 
»  que  fur  les  propofitions  d'un  mariage  entre  fa  très-chere  &  très-amée  fœur 
»  Madame  Marguerite  de  France  &  le  Roi  de  Portugal  (Sébastien),  ce 
»  Roy  s'en  eftoit  rapporté  à  fon  bon  frère  le  Roi  Catholique  des  Efpaignes 
»  pour  faire ,  conclure  &  palier  les  Contrad ,  Pactes  &  Conventions  dudid 
))  mariage,  ce  que  Sa  Majefté  auroit  pour  bien  agréable  attendu  les  bonnes 
»  &  parfaite  amitié,  alliance  &  intelligence  qui  efloient  entr'EUe  &  ledid 
»  Seigneur  Roy  Catholique;  Et  eftant  befoing  &  requis  de  députer  &  com- 
»  mettre  quelque  bon  &  expérimenté  Perfonnage  pour  traider  des  Pades  8: 
»  Conventions  d'iceluy  mariage  avec  les  Députés  defdids  Seigneurs  Roys 
1)  Catholique  &  de  Portugal,  Elle  commettoit  &  députoit  fon  amé  &  féal 
»  Confeiller  le  Seigneur  de  Fourquevaux,  Chevalier  de  fon  Ordre  &  fon 
')  AmbafTadeur  près  fon  très-cher  &  très-amé  bon  frère  le  Roy  Catholique 
»  des  Efpaignes;  Et  en  confidération  de  la  pleine  confiance  qu'Elle  avoit  en 
»  fa  perfonne  &  en  fes  fens,  fidélité,  prudence,  difcrétion  &  longue  expé- 
))  rience,  lui  donnoit  plein  pouvoir,  autorité,  puiffance  &  mandement  fpé- 
»  cial  de  fe  trouver  &  affembler  avec  les  Députés  des  difls  Seigneurs  Roys 
»  Catholique  &  de  Portugal  ou  ceux  dudid  Seigneur  Roy  Catholique  feule- 
»   ment  (pourvu  qu'ils    eulTent  tout   pouvoir  fuffifant),   enfemble  de  traider  &: 

»  convenir  des  Articles,  Pades  &  Conventions  dudid  mariage  &c Pro- 

')  mettant  Sa  Majesté  en  bonne  foi  &  parole  de  Roy  avoir  agréable,  tenir  fer- 
)»  me  &  fiable  à  toujours,  ratifier,  accomplir  &  effeduer  ainfi  que  par  ledid 
»  Seigneur  de  Fourquevaux  feroit  faid,  did,  procuré,  demandé,  négocié, 
»  convenu  &  accordé  &c.  «  La  Princeffe  Marguerite  de  France  fœur  de  Char- 
les IX.  dont  il  s'agit,  &[\  celle  qui  époufa  le  18.  Août  1572.  le  Roi  Henri  IV. 
alors  feulement  Roi  de  Navarre,  &  dont  le  mariage  fut  déclaré  nul  en  iSqq. 
Le  premier  n'avoit  point  eu  lieu  parce  que  Marguerite  avoit  refufé  confiam- 
ment  de  quitter  le  Royaume,  du  moins  au  rapport  du  célèbre  Hubert  Lan- 
guet  {a),  qui  eft  en  cela  d'accord  avec  l'opinion  commune  {b);  Et  ce  dé- 
faut d'exécution  eft  caufe  fans  doute  que  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  la 
Maifon  de  France  &  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  n'ont  rien  dit  du 
fujet  de  la  Négociation  du  Baron  de  Fourquevaux,  quoiqu'ordinairement  ils 
rapportent  les  moindres  circonftances  de  la  Vie  des  Princes. 


(a)  Rex  Portugaîliœ  fororem  Régis  petierat  in  uxorem,  fed  ipfa  conjîanter  negavit  fe  ei  nupttiram.  Lettr. 
du  i5.  Août  iSyi.  à  l'Eledeur  de  Saxe. 

{bj  Marguerite  dit  dans  fes  Mémoires  pag.  27.  que  ce  fut  le  Roi  d'Efpagne  qui  rompit  le  mariage  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  les  liens  s'alliaffent  hors  de  fa  Maifon  ;  mais  on  peut  la  foupçonner  avec  raifon  de  n'avoir 
pas  rapporté  les  chofes  au  vrai,  comme  elle  l'a  fait  en  plufieurs  occafions  où  les  faits  n'étoient  pas  à  fon  avan- 
tage. 
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Raimond  de  Bcccarie  étant  revenu  d'Efpagne  en  France,  peu  de  tems 
avant  le  mariage  de  Henri  IV.  félon  ce  qu'on  lit  dans  fa  Vie,  Charles  IX.  le 
nomma  Chef  8c  Superintendant  de  la  Maifon  de  ce  Prince;  Mais  bien-tôt  après 
il  le  fit  repartir  pour  fon  Gouvernement  de  Narbonne  où  fa  préfence  étoit 
néceffaire  pour  contenir  les  efprits  que  les  cruelles  exécutions  faites  dans 
cette  Province  ainfi  que  dans  toutes  les  autres  ne  portoient  que  trop  à  pren- 
dre les  armes;  Et  comme  le  Maréchal  de  Damville  (Henri  de  MONTMO- 
RENCI,  fécond  fils  du  Connétable)  Gouverneur  de  Languedoc,  &  le  Vi- 
comte Guillaume  de  Joyeufe  fon  Lieutenant,  furent  occupés  vers  le  même 
tems  l'un  à  faire  le  Siège  de  la  petite  Ville  de  Sommiéres  proche  Nismes, 
lautre  à  former  une  entreprife  fur  Montauban,  il  eut  une  CommilTion  pour 
aller  en  fabfence  de  fun  &  de  Fautre  commander  dans  Touloufe  où  il  fe 
rendit  au  mois  de  Janvier  iSyS.  La  CommilTion  quoique  publiée  au  Parle- 
ment, n'étoit  pas  fans  difficulté  par  la  répugnance  que  les  Capitouls  ont  tou- 
jours eue  de  fe  foumettre  à  des  Gouverneurs  par  CommilTion,  prétendant 
que  c'efl  à  eux  à  donner  les  ordres  dans  la  Ville  en  fabfence  des  Gouver- 
neurs 8:  des  Lieutenans  de  Roi.  »  Mais  ceux  qui  étoient  alors  en  Charge 
»  (dit  la  Faille)  acceptèrent  Fourquevaux  d'autant  plus  volontiers  qu'il  avoit 
i>  été  Capitoul;  Et  de  fon  côté  il  en  ufa  fort  bien  avec  eux,  ne  prennant 
»  aucune  réfolution  fans  leur  en  faire  part.  « 

Le  même  la  Faille  a  raifon  de  dire  c[ue  Raimond  de  Beccarie  n'ètoit  plus 
à  Touloufe  au  commencement  de  Tannée  1574.  On  lit  dans  fa  Vie  »  c[ue 
»  Charles  IX.  lui  avoit  commandé  d'en  partir  pour  parcourir  tout  le  Langue- 
))  doc,  y  obferver  foigneufement  les  comportemens  de  tous  les  Etats  tant 
»  des  Ecclèfialfiques,  Gentilshommes  &  gens  de  Juflice  que  du  Peuple,  & 
»  en  informer  particulièrement  Sa  Majeffé  à  Compiegne  où  Elle  comptoit 
»  fe  retirer  après  avoir  conduit  jufqu'à  Metz  le  Roy  de  Pologne  fon  frère  qui 
»  fe  mettoit  en  chemin  pour  aller  prendre  poûefTion  de  fa  nouvelle  Cou- 
»  ronne.  «  Cette  Commillion  devoit  lui  avoir  été  envoyée  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre au  plus  tard,  puifque  Henri  III.  partit  de  Paris  pour  la  Pologne  le  28. 
du  même  mois,  &  que  Charles  IX.  étoit  revenu  à  Villers-Côte-Rez  dès  le 
milieu  d'Oclobre ,  étant  tombé  malade  à  Vitry  en  Champagne  fans  avoir  pu 
paffer  cette  Ville.  Au  relfe  il  fe  trouva  encore  au  nom  du  Roi  à  Beaucaire 
à  une  Conférence  qui  avoit  été  accordée  aux  Réformés.  Il  empêcha  la  Ville 
de  Narbonne  d'être  furprife  par  le  Maréchal  de  Damville  qui  après  être  entré 
dans  la  fadion  des  Malcontcns  ou  Politiques,  paroiffoit  prêt  à  fe  joindre  aux 
Rebelles  de  la  Province;  Il  recouvra  le  Château  de  Leucate  des  mains  du 
Lieutenant  des  Gardes  de  ce  Maréchal  c[ui  s'en  étoit  emparé;  Et  enfin,  félon 
les  termes  de  fa  Vie ,  couronnant  par  ces  deux  fei  vices  tous  fes  grands  exploits 
pajjés,  il  mourut  à  Narbonne  peu  de  jours  après  le  Roi  Charles  IX.  fon  maî- 
tre {a).  Ce  fut  vraifemblablement  à  la  fuite  de  fon  Teffament  qui  efl  datte 
du  3.  Juillet  1574.  où  il  efl  nommé  &  qualifié  Mejfirc  Rainumd  de  Fourque- 
vauls.  Seigneur  Baron  dudid  lieu.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre,  Conf ciller  en  fon  Confeil  Privé  &  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Narbonne  pour  Sa  Majejié. 

On  a  vu  au  commencement  de  cet  article  par  l'extrait  qui  y  efl  rapporté 
du    Teflament    dont   il    s'agit  ici^  pourquoi   Raimond   de   Beccarie  elt    nommé 

{a)  Charles  XI.  mourut  le  3o.  Mai  1574. 
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dans  cet  acle  Raimnnd  de  Foiirqueraiils ,  8c  de  quel  nom  il  croyoit  avoir  dû 
s'appeller.  Ce  font  les  deux  points  les  plus  eflentiels  pour  la  Généalogie  de 
la  Famille,  mais  non  les  feuls  qui  méritent  attention.  Raimond  de  Beccarie 
y  cite  même  quelques  traits  de  fa  Vie  qui  peuvent  fervir  de  preuve  à  fon 
Eloge.  Telle  ell:  la  circonftance  d'avoir  parlé  de  fa  prife  à  la  Bataille  de 
Marciano  qu'il  nomme  non  à  tort  la  Bataille  de  Liicignan  (a),  de  divers  Bijoux 
qui  lui  avoient  été  donnés  par  les  Roi   &   Reine   Catholiques  &  par  le  Prince 


d'Efpagne  durant  fon  Ambaflade  à  Madrid ,  8c  de  quelques  prétentions  qu'il 
avoit  fur  l'hérédité  des  Seigneurs  de  Pardilhan  ou  Pardaillan  8c  Vicomtes  de 
Juillac,  envahie  par  le  Baron  de  Panjas  contre  qui  il  plaidoit  à  ce  fujet  {b). 
Il  dit  encore  par  exemple  »  qu'ayant  été  contraint  de  payer  deux  mille  cinq 
»  cens  écus  pour  fe  racheter  des  mains  du  Duc  de  Florence ,  le  feu  Maréchal 
»  Pierre  Strozzi  lui  avoit  donné  en  acquittement  le  S""  Hercule  de  la  PEXXE , 
»  Prifonnier  de  guerre  que  le  Roi  Henri  (II.)  avoit  délivré  de  fes  Prifons  8c 
»  dont  la  rançon  lui  étoit  due  par  la  Cour,  fans  compter  plufieurs  arrérages  de 
1)  fa  Charge  de  Gentilhomme  de  la  Chambre;  Qu'étant  Ambaffadeur  ordi- 
»  naire  en  Efpagne,  il  avoit  plû  à  Sa  Majefté  (le  Roi  Charles  IX.)  lui  accor- 
))  der  un  Don  de  quinze  mille  livres  en  étrennes  pour  avoir  contradé  fon  mariage 
»  avec  la  Reine  (Elifabeth  à' AUTRICHE  fille  de  l'Empereur  Maximilien  IL); 
»  Que  le  I.  Octobre  1372.  Sa  Majefté  lui  avoit  de  plus  accordé  une  penjîon 
»  de  deux  mille  livres  par  an,  outre  V Office  de  la  Judicature  de  Narbonne  qui  lui 
»  avoit  été  antérieurement  donné;  Qu'il  avoit  pareillement  plû  au  Roi  lui 
»  faire  dépécher  pour  fon  héritier  fous  la  garde  &  recommandation  de  feu  M.  le  Car- 
))  dinal  de  Ferrare  leplacet  de  l'A  bbaye  de  Villelongue  (  au  Diocèfe  de  Carcaffonne  ) 
))  qui  étoit  aâuellement  fous  le  nom  de  M.  le  Cardinal  d'Efi  neveu  du  feu  Cardinal 
»  de  Ferrare  (c);  Qu'il  lailfoit  à  fes  enfans  un  nojn  affei  illufîre  &  bien  congneu 
))  des  plus  grands  Princes  de  la  Chrétienté  &  de  tous  les  Seigneurs  d'honneur  ;  Que 
»  c'étoit  la  feule  richeffe  qu'il  lew  eût  amafjee  par  les  longs  &  affidus  fervices  par  lui 
»  faits  aux  Rois  François  I.  Henri  II.  François  fon  fils  &  Charles  IX.  fe  confiant 
»  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  recognoifire  les  dids  fervices  de  cinquante  ans  qu'il 
11  avoit  employés  en  plufieurs  grandes  &  honorables  Charges  &  Commiffions  des- 
»  quelles  par  la  mercy  de  Dieu  il  efioit  tousjours  forty  à  fon  honneur  ;  Qu'au  regard 
»  de   fon  furnom  8c   de  fes  Armoiries  fa  coutume  avoit  été  qu'à  l'Ecu  vairé  or 

(a)  Cette  Bataille  fe  donna  entre  la  Ville  de  Marciano  &  Liicignano  où  les  François  fe  retirèrent  après  leur 
défaite.  Annales  de  Belleforejl  Liv.  6. 

'b]  Il  s'agilToit  de  la  fuccelTion  de  Gabriel  de  BÉARXB^iVon  de  Pardaillan  Vicomte  de  Juillac  &;c.  ou  plai- 
tôt  de  celle  de  fon  oncle  maternel  Jacques  de  Pardaillan  Baron  de  Pardaillan  Vicomte  de  Mauvefin  &  de  Juil- 
lac, &  petit-fils  de  Jean  de  PARDAILLAN  Baron  de  Pardaillan  frère  puiné  du  père  de  Catherine  de  Pardail- 
lan. Ogier  de  PARDAILLAN  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  Seigneur  de  Panjas  arriére-petit-fils  d'un  troi- 
fiéme  frère  de  Bernard  de  Pardaillan  ,  s' étoit  mis  en  poflelTion  de  cette  fuccelTion  en  vertu  d'un  teftament  fait 
au  profit  de  fon  père  par  Jacques  de  Pardaillan  oncle  de  Gabriel  de  Béarn;  Et  Raimond  de  Beccarie  la  réclamoit 
comme  arriére-petit-fils  de  Catherine  de  Pardaillan  qui  étant  fille  d'un  aîné  fembleroit  avoir  dû  devenir  maî- 
treife  des  biens  de  la  Maifon ,  mais  qui  en  avoit  été  vraifemblablement  privée  par  quelque  difpofition  faite  pour 
qu'ils  leftalfent  aux  cadets  du  nom.  C'eft  l'hérédité  d'Ogier  de  Pardaillan  qui  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Baudéan- 
Parabére  par  le  mariage  de  fa  petite-fille  Catherine  de  Pardaillan  avec  Henri  de  BAUDÉAN  Seigneur  de  Pa- 
rabére.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &c.  Hijl.  des  Grands  Offic.  de  la  Cour.  Tom.  V.  pag.  194.  igS.  &  196. 

[c ,  Avant  le  Concile  de  Trente,  c'étoit  un  usage  anciennement  fort  commun  que  quand  les  Princes  vou- 
loient  récompenfer  quelqu'un ,  ils  donnalfent  des  Abbayes  ou  des  Prieurés  qu'on  polfédoit  fous  la  garde  & 
recommandation  (c'eil-à-dire  fous  le  nom)  de  quelque  Prélat  accrédité,  &  dont  on  percevoit  ainfi  les  revenus 
fans  en  avoir  les  charges^.  Ce  que  Raimond  de  Beccarie  dit  de  l'Abbaye  de  Villelongue  accordée  à  fon  fils  fous 
la  garde  &  recommandation  du  Cardinal  de  Ferrare,  eft  un  relie  de  cet  ufage.  Les  Continuateurs  du  Gallia 
Chrijliana  Tom.  VI.  col.  1022.  &  1028.  mettent  aulTi  un  Fourquevaux  au  rang  des  Abbés  de  \"illelongue. 
mais  fans  datte  de  tems  &.  feulement  le  fécond  après  un  Jacques  de  la  JUGIE-  de  RI  EUX  qu'ils  difent  avoir 
été  mis  en  polfelfion  au  commencement  de  Décembre  1 593.  On  Ibupçonne  de  l'erreur  dans  cet  ordre. 
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1)  &  fmoplc  fans  nombre  duquel  fes  père,  ayeul  &  hilayeul  avoient  ufé,  il  ajou- 
»  tât  fur  le  tout  les  Armoiries  de  Pardilhan,  favoir  le  champ  d'argent  à  deux 
)'  Bandes  (ou  plutôt  deux  faf ces)  de  gueules,  pour  la  fucceffion  qu'il  prétendoit 
»  en  icelle  Maifon;  mais  qu'il  laiflbit  en  la  liberté  de  fes  héritiers  &  enfans 
»  d'en  ufer  comme  il  leur  plairoit;  Qu'au  cas  que  fes  enfans  ou  leurs  def- 
■)  cendans  procréés  en  loyal  mariage  décédaffent ,  il  ne  vouloit  que  les  filles 
»  de  Dame  Anne  Mulate  ni  leurs  defcendans  euffent  part  ni  portion  en  [on  héritage, 
»  ains  le  défendoit  très-exprejfément pour  aulcuncs  bonnes  raifons  qu'il  aroit;  Enfin 
')  qu'il  vouloit  efire  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jufi  de  Narbonne,  au  lieu 
»  qu'il  plairoit  à  Monfeigneur  PArchevesque  ou  [on  Vicaire  Général  &  à  Mefiieurs 
»  les  Chanoines  de  cette  Eglife.  «  A  la  fin  de  fa  Vie  fe  trouvent  les  Vers  fuivans 
qui  peuvent  tenir  lieu  d'Epitaphe. 


PrefTé  de  mal  &  chargé  d'ans, 
Forquevauls  devenu  tout  blesme , 
Lailfa  fon  corps  aux  Hahitans 
Qu'il  avoit  plus  chers  que  foi-mcsme. 

Maints  Royaumes  font  mescontens, 
Narbonne,  de  quoy  le  Ciel  t'aime; 
Car  ce  gage  entre  les  Vivans 
Eft  un  figne  d'amour  extresme. 

L'Italie,  les  Champs  germains, 

Et  les  EscolTois  infulains 

Avec  l'Efpaigne  en  ont  envie  ; 

Où  fon  Prince,  esloigné  des  fiens 

L'a  retenu  toute  i"a  vie, 

Plus  riche  d'honneurs  que  de  biens. 

Quand  il  ne  refleroit  d'autre  monument  de  fon  goût  pour  l'art  d'écrire 
que  l'Ouvrage  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c'en  feroit  affez  pour  faire  juger 
qu'il  ne  fut  pas  moins  homme  d'efprit  que  grand  homme  d'Etat  &  d'Epée. 
Mais  ce  ne  fut  point  la  feule  fois  qu'il  mania  la  plume.  On  lit  dans  fa  Vie^ 
que  »  durant  fa  prifon  en  Tofcane,  profitant  de  fon  loifir  pour  examiner 
»  les  forces  &  les  moyens  du  Duc  de  Florence,  les  fortifications  &  la  garde 
»  de  fa  Ville,  celles  de  la  Citadelle  &  du  Fort  Saint  Miniat,  les  armes,  les 
»  vivres  &  les  munitions  qui  y  étoicnt ,  l'intention ,  l'humeur  &  l'inclination 
»  des  Habitans  avec  les  moyens  d'affaillir  la  Ville,  il  en  écrivit  une  affez 
»  longue  relation  où  il  démontroit  la  facilité  de  l'entrcprife  &  qu'il  envoya 
))  au  Connétable  de  Montmorenci.  «  Le  Public  a  outre  cela  entre  les  mains 
les  Mémoires,  Lettres*  &  Dépêches  de  fon  Ambaffade  où  l'on  a  trouvé  des  cho- 
fes  affez  curieufes  &  même  affez  importantes  pour  en  former  un  Recueil  de 
deux  Volumes  in-folio,  qui  eu  en  entier  à  la  Bibliothèque**  du  Roi,  &  feule- 
ment par  Extraits  foit  chez  M.  le  Chancelier  d'Aguelfcau ,  foit  chez  les  PP. 
Minimes  de  Paris  8^:  ailleurs;  Et  pour  ne  rien  omettre  ici  de  tout  ce  qui  efl 
à  la  gloire  de  l'Auteur,  on  doit  dire  que  c'eff  principalement  par  une  de  fes 
Lettres  en   datte   du  3.   Odobre    i568.   que    le  P.   Daniel   démontre   la  fauffeté 


*  Voir  aux  Additions  à  la  (indu  Régi  stre.**  Itcni  :  voir  aux  Additions. 


DE  BECCARIE-DE  PAVIE-DE  FOURQUEVAUX.    3i 


de  Terreur  populaire  fur  la  prétendue  mort  tragique  de  la  Reine  d'Efpagne 
Elifabeth  de  France  troifiéme  femme  du  Roi  Philippe  II  (a)  ;  Mais  famour 
de  la  vérité  impofe  auifi  Tobligation  d'avertir  que  le  P.  le  Long  dans  fa  Bi- 
bliothèque Hiftorique ,  &  après  lui  le  favant  Auteur  du  Supplément  de  Mo- 
réri  attribuent  à  tort  au  Baron  de  Fourquevaux  un  Difcoiirs  fur  la  Défaite  des 
Provençaux  (c'eft-à-dire  des  Comtes  de  Sommerive  8:  de  Suze)  à  la  Bataille 
de  S.  Giles  en  Languedoc ,  écrit  en  i562.  &  imprimé  au  fécond  Volume  des  Mé- 
moires du  Prince  de  Condé.  Car  ce  Difcours  eft  vifiblement  TOuvrage  d'un  Hu- 
guenot zélé,  qui  même  en  toute  occafion  parle  du  Baron  de  Fourquevaux 
comme  d'un  ennemi. 

Sa  femme  Anne  ANTICAMARETA  dont  la  mort  a  été  rapportée  ci- 
deffus,  étoit  fille  de  Noble  Antoine  ANTICAMARETA ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Villeneuve  &  de  Loubens,  &  de  Noble  Imberte  de  LA  UTREC,  & 
avoit  été  mariée  avec  lui  par  contrat  du  23.  Février  iSSq.  où  elle  eft  qua- 
lifiée Noble  DamoifcUe.  L'ayant  perdue  par  le  trifte  accident  qui  fuivit  fa  prife 
à  Marciano,  il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  le  i3.  Mars  i558.  étant  Gou- 
verneur de  Narbonne,  Damoifelle  Margueritte  de  la  JUGIE-he  RIEUX 
dont  falliance  lui  avoit  procuré  l'avantage  de  devenir  le  beau-frere  non- 
feulement  de  François  de  la  JUGIE-nu  PUY-t>\j  VAL,  Seigneur  Baron  de 
Rieux  (&  en  cette  qualité  Baron  des  Etats  de  Languedoc),  Gouverneur  de 
Narbonne  &c.  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  à  la  Promotion  du  3i. 
Décembre  i585.  mais  encore  de  l'illuftre  Pierre  du  FAUR-S.  JORRY,  mort 
en  1600.  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe ,  avec  la  réputation 
d'un  Magifl:rat  extrêmement  intégre,  8c  d'un  des  plus  favans  Hommes  de 
fon  Siècle.  En  effet,  François  de  la  Jugie ,  la  femme  du  Préfident,  &  Mar- 
guerite de  la  Jugie  femme  de  Raimond  de  Beccarie  étoient  tous  également 
forfis  du  mariage  de  Jacques  de  la  JUGIE ,  Seigneur  Baron  de  Rieux,  & 
d'Antoinette  d  ORAISON  qui  paroît  dans  l'acfte  du  mariage  avec  les  qualités 
de  Madame  &  de  Veuve  de  Puiffant  Seigneur  Monfeigneur  (b)  Jacques  de  la  Ju- 
gie &c.  (  La  Baronie  de  Rieux  ell:  la  Terre  qui  a  donné  le  nom  au  S'  Gabriel 
BERNARD  Doyen  des  Préfidens  de  la  féconde  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris.  Il  l'avoit  acquife  du  Comte  de  Mèrinville  (N —  des 
MONSTIERS,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  Narbonne)  comme  fuc- 
cefleur  des  Seigneurs  de  la  Jugie  du  chef  de  fa  bifayeule  Marguerite  de  la 
JUGIE,  femme  de  François  des  MONSTIERS ,  Comte  de  Mèrinville,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  laquelle  étoit  petite-fille  de  François  de  la  Jugie; 
Mais  ce  Comte  l'a  retirée  depuis ,  &  la  fait  même  appeller  Mèrinville  pour 
remplacer  la  Terre  de  ce  nom  qui  n'efi  plus  dans  fa  Maifon.) 

De  la  première  de  fes  deux  femmes,  Raimond  de  Beccarie  avoit  eu  félon 
fon  tefiament  cinq  enfans,  lavoir  deux  fils  &  trois  filles,  mais  dont  il  ne  ref- 
toit,  lorfqu'il  tefi:a,  que  i.  Noble  Imberte  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux, 
depuis  long-tems  Religieufe  ProfelTe  de  l'Ordre  de  S^^  Claire  au  Monafière 
d'Efcafies  en  Lauragais  Diocèfe  de  S'  Papoul.  (Elle  en  étoit  AbbelTe  le  5.  Août 
1600.  fuivant  un  acte  de  ce  jour-là.)  2.  Noble  Damoifelle  Espérance  de  Bec- 
carie-de   Pavie-de  Fourquevaux    qui    étoit   encore    fille   alors ,    &    époufa    dans 

{a)  Il  faut  voir  fur  cela  le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Régne  de  Charles  IX.  année  i  568.  Tom.  VI.  pag.  480. 

(è)  Raimond  de  Beccarie  a  aulîi  dans  l'ade  la  même  qualité  de  Puiffant  Seigneur  Monfeigneur;  Et  l'on  a  pu 
obferver  par  l'extrait  latin  de  la  Donation  du  4.  Février  i53o.  qu'il  y  paroit  avec  celle  de  Noble  &  Puiffant 
Homme,  quoiqu'il  fût  encore  Etudiant  à  Touloufe. 
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la   fuite    Clément  de  la    ROQJJE-BOUILLAC ,    Seigneur   de  Marignac  en 
Rouergue. 

De  Marguerite  de  la  Jugie  à  laquelle  il  laiffa  les  Place ,  Maifon ,  Terre 
8c  Seigneurie  de  Villenouvette  avec  raflurance  de  fon  douaire  fur  la  Baronie 
de  Fourquevaux,  rcflérent  deux  fils  i.  Claude,  8c  2.  François  de  Beccarie- 
de  Pavie-de  Fourquevaux.  Claude  de  Beccarie  étant  Tainé  fut  comme  fes 
prédéceffeurs  Seigneur  Baron  de  Fourquevaux ,  8c  même  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi,  mais  il  mourut  fans  pofférité  après  avoir  eu 
des  Confuls  8c  Habitans  de  fa  Terre  le  2.  Février  i582.  un  ade  de  Recon- 
noiffance  à  peu  près  tel  que  celui  du  28.  Août  1541.  c'efl-à-dire  où  ces  Con- 
luls  8c  Habitans  fpécifioient  »  qu'ils  le  reconnoiffoient  pour  leur  vrai ,  feul 
»  8c  unique  Seigneur  légitime  8c  naturel  Baron  des  lieu  8c  Baronie  de  For- 
»  quevaulx  8c  de  Damiac  en  toute  Jurifdiction  haute ,  moyenne  8c  baffe , 
))  comme  héritier  univerfel  de  feu  Mejfire  Raymond  de  Pavie-de  Royer- 
)i  DE  FoRQUEVAULx/o;z  jpere^  56'/^;2Cï/r  &  Baron  diidid  lieu.  Chevalier  de  l'Ordre 
')  du  Roi ,  Confeiller  en  fon  Confeil  Privé  &  Gouverneur  de  Nar bonne  ;  Qu'en 
H  conféquence  étant  à  genoux  la  tète  découverte,  ils  lui  juroient  fur  le  Te 
»  igitur ,  Croix  h  PafTion  de  N.  Seigneur,  de  tenir  8c  garder  fidélité,  d'être 
))  fes  vrays,  bons  8c  loyaux  Subjets  8c  Vaffaulx,  conformément  au  ferment 
))  de  fidélité  que  leurs  prédéceffeurs  avoient  prêté  entre  les  mains  de  Mejfire 
))  François  de  Pavie  8c  dudid  Meffire  Raymond  de  Pavie  fes  ayeul  8c  père; 
»  le  même  nouveau  Seigneur  Baron  de  Forquevaulx  leur  ayant  auffi  préa- 
»  lablement  juré  8c  promis  de  les  tenir,  garder  8c  maintenir  dans  leurs  privi- 
»  lêges,  droits,  franchifes  8c  libertés.  <(  Cet  afle  où  Claude  de  Beccarie  eft 
nommé  Claude  de  Pavie-de  Royer-de  Forquevauls ,  paffé  fous  le  Scel  de  la  Séné- 
chauffée  de  Lauragais. 

V.  DEGRÉ. 

François  de  Beccarie-de  Pavie  II.  du  Nom,  Baron  de  Fourquevaux,  Sei- 
gneur de  Villenouvette ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  efl 
l'Auteur  du  Livre  des  Vies  de plujieurs  grands  Capitaines  François  * ,  parmi  lefquelles 
fe  trouve  celle  de  Raimond  de  Beccarie  fon  père.  Il  paroît  par  cet  Ouvrage 
qui  pour  le  tems  n'efi:  pas  mal  écrit,  qu'il  avoit  le  goût  naturellement  porté 
aux  Lettres  ;  8c  peut-être  même  fon  père  l'avoit-il  defliné  à  l'Etat  Ecclefiaf- 
tique.  Du  moins  il  femble  que  c'efl  dans  ce  deffein  feul  que  Raimond  de 
Beccarie  dit  dans  fon  teftament  »  qu'il  deliroit  8c  prioit  très  chauldement  fon 
»  fils  Claude  de   faire  paffer  fAbbaye  de  Villelongue   au    nom   de   François.   « 

Il  aima  aufïi  beaucoup  à  voyager,  à  ce  que  l'on  apprend  par  le  Mémoire 
domelfique.  Il  y  efl  dit  en  effet  qu'il  avoit  été  en  Italie,  dans  la  Grèce,  dans 
toute  la  Turquie  8c  dans  la  Palefline,  notamment  à  Jérufalem  où  il  fut  reçu 
Chevalier  du  S,  Sépulcre  ;  Qu'il  avoit  enfuite  parcouru  la  Perfe  8c  la  Tarta- 
rie  d'où  il  étoit  revenu  en  France  par  la  Mofcovie,  la  Pologne  8c  l'Allema- 
gne ;  Et  de  plus  qu'il  avoit  fait  une  Relation  de  ces  Voyages  qui  étoit  très- 
curieufe,  mais  qui  efl  aujourd'hui  perdue. 

Les  Terres  de  Fourquevaux  8c  de  Villenouvette  avec  la  Charge  de  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  lui  étoient  tombées  dès  le  16.  Juin 
i582.  datte  d'un  ade  paffé  à  Paris,  où  il  paroît  expreffément  fous  le  nom  de 
François  de  Forqiievauls ,  avec  la  qualité  de  Noble  Seigneur,  8c  comme  feul  hé- 


Erratum.  Ajoutez  :  imprimées  38  ans  après  sa  mort. 
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ritier  de  f on  frère  Noble  Seigneur  Claude  de  Foiirqiievaiilx  auffi  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi.  Il  tefta  le  5.  Août  de  Tan  1600.  &  fuivant  un  ade  du  12.  du 
même  mois  de  Tannée  1648.  mourut  en  son  Château  de  Fourquevaux  au  mois 
de  Mars  161 1. 

Il  eut  pour  femme  Dame  Marguerite  de  CHAUMEILH ,  Dame  &  héri- 
tière de  la  Terre  de  Caillac,  comme  fille  de  François  de  CHAUMEILH, 
Seigneur  de  cette  Terre,  de  Belfort  &  de  Montamat,  Chevalier  de  TOrdre 
du  Roi*,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances^  Gou- 
verneur de  Boulogne  &  du  Boulonois  &c.  &  de  Dame  Hélène  de  MON- 
TAMAT,  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  II  Tavoit 
époufée  après  fes  voyages,  Tayant  trouvée  veuve  d'Antoine  du  BUISSON, 
Baron  de  Bournazel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  Sénéchal  &; 
Gouverneur  de  Sa  Majefté  au  Pays  de  Rouergue  &c.  avec  qui  elle  avoit  été 
mariée  par  contrat  du  i.  Juillet  iSôg.  &  de  qui  elle  avoit  même  pour  enfans 
François  du  BUISSON ,  Seigneur  Baron  de  Bournazel,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d  armes,  &  Noble  Antoine  du  BUISSON,  nommés  avec 
elle  dans  une  Tranfa6tion  du  25.  Juillet  1597.  (François  du  Buiflbn,  aine  de 
ces  deux  enfans,  eu  un  des  auteurs  des  Marquis  de  Bournazel  d'aujourd'hui.) 
Il  laiffa  d'elle  i.  Charles  de  Beccarie-de  Pavie,  Baron  de  Fourquevaux  de 
qui  il  fera  dit  deux  mots  en  palîant.  2.  François  de  Beccarie-de  Pavie,  Sei- 
gneur de  Caillac,  puis  Baron  de  Fourquevaux  dont  l'article  fuivra  celui  de  fon 
aine,  &  3.  Hélène  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  mariée  avec  un 
Gentilhomme  d'Auvergne  du  nom  d'EL  VES ,  Seigneur  Vicomte  d'une 
Terre  de  ce  nom. 

VI.    DEGRÉ. 

Charles  de  Beccarie-de  Pavie,  Baron  de  Fourquevaux,  accordé  en  ma- 
riage le  22.  Février  i6i5.  avec  Dame  Antoinette  de  CADILLAC  ou 
CADILHAC**,  &  mort  en  1648.  (vraifemblablement  après  un  teftament  qui 
eft  datte  du  26.  Avril),  n'avoit  eu  de  fon  mariage  que  des  filles  dont  deux 
feules  font  connues.  La  première  étoit***  Bourguine  de  Beccarie-de  Pavie-de 
Fourquevaux  qui  époufa  un  Tréforier  de  France  à  Toulon fe  du  nom  de 
NOLET,  coufin  du  célèbre  Jacques  de  TOURREIL  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  &  père  d'un  fils  aufTi  Tréforier  de  France  à  Touloufe  &  très-célèbre 
dans  l'Académie  de  cette  Ville.  La  féconde,  nommée  Paule  de  Beccarie- 
de  Pavie-de  Fourquevaux,  fut  mariée  avec  Monfieur  Maître  Jean-Baptifie  de 
CIRON,  Seigneur  Baron  de  Carmaux  ou  vulgairement  Cramaux  en  Albigeois , 
Confeiller  puis  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  &  étoit  morte  avant 
fon  père  ayant  laiffé  pour  uniques  enfans/  Françoise  de  CIRON  morte  jeune, 
&  ij.  Hélène  de  CIRON ,  femme  de  Monfieur  Maître  François  PARUS,  Con- 
feiller au  même   Parlement  de  Touloufe. 


VI.  DEGRE. 

François  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  III.  du  Nom,  Seigneur  de 
Caillac  puis  Baron  de  Fourquevaux  (fécond  fils  de  François  de  Beccarie  II.  du 
Nom,  &  de  Marguerite  de  Chaumeilh  )  n'étant  que  cadet,  ne  porta  d'abord 
d'autre  titre  que  celui  de  Seigneur  de  Caillac,  ainfi  qu'on  le  voit  par  une  Com- 


Regifire  fécond.  Z 

Erratum.  J jouiez  ici  :  Lieutenant  Général  de  l'Artillerie.   **  Voir  aux  Additions.    *"  Voir  aux  Additions. 
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miffion  de  Capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  à  pié  dans  le  Régiment  du 
Comte  de  Carmain  ou  Caraman  Adrien  de  MONTESQUIOU-MONTLUC , 
petit-fils  du  Maréchal  (a),  CommifTion  qui  lui  fut  donnée  par  le  Roi  à  Fon- 
tenay  le  24.  Mai  1621;  Mais  en  1648.  à  la  mort  de  fon  frère  il  fuccéda  à 
celui  de  Baron  de  Fourquevaux  en  vertu  d'une  fubflitution  en  faveur  des  mâ- 
les contenue  au  teflament  de  fon  père  en  datte  du  5.  Août  1600.  déclarée 
ouverte  à  fon  profit  par  une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  à  Touloufe  du 
7.  Juillet  de  la  même  année  1648.  &  reconnue  pour  telle  le  12.  du  mois 
fuivant  par  Antoinette  de  Cadilhac  &  par  Jean-Baptifie  de  Ciron  au  nom 
de  fes  deux  filles   Françoife   &  Hélène  de   Ciron. 

Quoique  la  CommilTion  qui  lui  fut  donnée  le  24  Mai  1621  &  plufieurs 
Certificats  de  fervice  que  la  Famille  conferve ,  annoncent  en  fa  perfonne 
un  Militaire  décidé ,  cependant  il  paroît  qu'au  milieu  même  de  cette  profef- 
fion  il  n'eut  pas  moins  de  goût  pour  les  Lettres  que  fon  père  François  de 
Beccarie  II.  du  Nom.  Le  Mémoire  domeflique  que  Ton  a  fouvent  cité,  eft  fon 
Ouvrage.  Il  le  dreffa  tant  fur  les  Traditions  qu'il  tenoit  de  fon  père  ou  des 
anciens  du  pays,  que  fur  les  Titres  qui  ont  été  produits  pour  cet  article  & 
plufieurs  autres  qui  fe  font  perdus  depuis.  Retiré  en  fon  Château  de  Four- 
quevaux il  menoit  alors  une  vie  tranquille  dont  la  douceur  ne  fut  interrom- 
pue que  par  la  Recherche  de  1666.  Il  lui  étoit  facile  de  fatisfaire  à  raffigna- 
tion;  Mais  il  n'en  eut  pas  le  tems,  étant  mort  peu  après  le  20.  Août  de  la  mê- 
me année,  jour  où  il  fit  un  Teflament  par  lequel  il  déclara  »  qu'il  vouloit  être 
»  enterré  dans  TEglife  de  S.  Germier  à  Fourquevauls  auprès  de  fa  femme,  où 
»  Ton  ne  pourroit  mettre  dans  la  fuite  que  fes  enfans,  leurs  femmes  &  leurs 
»  enfans  portant  fon  furnom.   « 

La  femme  dont  la  perte  excitoit  les  regrets  de  François  de  Beccarie  III. 
du  Nom,  eft  Dame  Foy  de  B  AU  LAC  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  12. 
Décembre  1627.  Elle  étoit  fille  de  Noble  Arnauld-Guilhem  de  BAULAC , 
Seigneur  de  la  Pomaréde  8:  de  la  Chapelle ,  &  de  Damoifelle  Catherine  du 
GOUT  ou  de  GOUT  H,  fœur  d'un  Jean  de  GOUTH  Seigneur  Baron  du 
Boufet,  &  d'un  Bernard  àe  GOUTH,  qui  paroiffent  dans  le  contrat  fous  le 
nom  de  du  Goût,  h  que  le  Mémoire  domeftique  donne  pour  des  Seigneurs 
de  la  Maison  de  GOTH  ou  GOUTH  illufirée  par  le  Pape  Clément  V.  & 
divers  autres  grands  Perfonnages  qu'elle  a  produits,  mais  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  la  Généalogie  de  cette  Maifon  que  les  Auteurs  de  THif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  donnée  ou  pour  mieux  dire 
ébauchée  au  fécond  Volume  de  leur  Hifloire  à  l'occafion  de  Bertrand  de 
GOTH  ou   de  GOUTH,  Evêque  Duc  de  Langres  l'an    i3o6. 

Au  refle  l'alliance  valut  à  François  de  Beccarie  la  Terre  de  la  Chapelle 
qu'Arnauld-Guilhem  de  Baulac  céda  à  fa  fille  telle  qu'il  l'avoit  acquife  de 
MelTire  Jean  du  Goût,  Seigneur  Baron  du  Boufet,  c'eff-à-dire  un  Château, 
une  Maifon  Seigneuriale  noble,  enfemble  la  moitié  de  la  Jufiice  haute,  moyen- 
ne &  baffe  {b);  Et  il  dit  dans   fon  teflament  qu'outre   quelques   enfans   décé- 

{a)  C'eft  celui  qui  fut  misa  la  Raflille  pendant  le  Miniftére  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  étoit  devenu  Comte 
de  Carmaing  ou  Caraman  en  époufant  Jeanne  de  CARM AING-n^  FOIX,  fille  unique  d'Odet  de  CAR- 
MAING-ï)K  FOJX,  Comte  de  Carmaing  &c. 

(b)  L'autre  moitié  de  la  Terre  de  la  Chapelle  étoit  polTédéc  par  les  Seigneurs  du  nom  de  GROSSOLLES- 
FLAMARENS,  de  qui  elle  a  palFé  dans  la  Famille  des  Sieurs  le  FERRON-ue  CARBONIEUX,  Famille  de 
Bordeaux  dont  étoit  l'Iliftqrien  de  France  de  ce  nom. 
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dés  en  fort  bas  âge,  il  avoit  eu  de  fon  mariage   quatre   fils  &  trois  filles,  favoir 

1.  Arnauld-Guilhem  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  qui  avoit 
été  reçu  Chevalier  de  Malthe  en  la  Langue  de  Provence  le  6.  Décembre 
i65i.  &  qui  après  avoir  fait  ce  qu'on  appelle  las  Caravannes,  ayant  changé 
de  volonté  (en  i665.)  quoiqu'il  eût  déjà  quatorze  années  d'ancienneté, 
étoit   entré    dans  l'Ordre    des    PP.    Carmes   au   Grand-Couvent   de    Touloufe. 

2.  Jean-Baptiste  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  qui  continue  la  def- 
cendance.  3  Jean  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle, à  qui  fon  père  avoit  acheté  une  Enfeigne  au  Régiment  de  Champa- 
gne ,  mais  qui  n'en  profita  point ,  n'ayant  pas  apparemment  goûté  la  profef- 
fion  des  Armes.  (Il  mourut  dans  le  célibat  après  avoir  fait  fon  frère  héritier 
de  tout  ce  qu'il  pofTédoit.  )  4.  Jacques  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux, 
Religieux  dans  le  Tiers  Ordre  de  S.  François  appelé  à  Paris  de  Picpiis ,  & 
même  Profès  dès  le  vivant  de  fa  mère.  5.  Catherine,  6.  Antoinette,  & 
7.  Hélène  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  toutes  trois  Religieufes 
dans  le  Couvent  de  S^*"  Urfule  fondé  dans  la  petite  Ville  de  Grenade  au 
Diocèfe  de  Touloufe ,  où  la  féconde  étoit  morte  pendant  l'année  de  fon 
Noviciat.  Les  contrats  de  Conftitution  de  dot  faits  pour  les  entrées  des  deux 
autres  font  l'un  du   i5.  Novembre  1648.  l'autre  du  20.  Septembre  1654.) 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  Baron  puis  Mar- 
quis de  Fourquevaux,  Seigneur  de  la  Chapelle  &:c.  (Terres  dont  il  étoit  de- 
venu poffefleur  par  la  ceflion  qu'Arnauld-Guilhem  de  Beccarie  lui  fit  de  tous 
fes  droits  le  25.  Novembre  1664.)  n'offre  point  en  fa  perfonne  un  homme 
tel  que  fon  bifayeul  Raimond  de  Beccarie^  n'ayant  fervi  que  pendant  quel- 
ques années  foit  dans  le  Régiment  de  Champagne  foit  en  qualité  de  Mouf- 
quetaire;  Mais  ce  mérite  auquel  la  tendreffe  paternelle  mit  peut-être  un 
obflacle ,  efl:  remplacé  par  deux  chofes  très-importantes  qu'il  fit  pour  le  repos 
&  pour  l'honneur  de  fes  defcendans.  La  première,  c'efi  qu'exad  à  répondre 
aux  affignations  données  à  fon  père  en  exécution  des  Edits  &  Déclarations 
du  Roi  pour  la  Recherche,  il  comparut  devant  M.  de  Bezons  Intendant  & 
Commiffaire  départi  à  ce  fujet  en  Languedoc;  il  y  jufiifia  de  fa  filiation  juf- 
qu'au  terme  prefcrit^  (ce  terme  pour  lui  s'étendoit  jufqu'à  Raimond  de  Bec- 
carie  fon  bifayeul);  Et  en  conféquence  M.  de  Bezons  rendit  en  fa  faveur  le 
i5.  Janvier  1671.  une  Ordonnance  ou  Jugement  par  lequel  il  dèclaroit  que 
»  vu  les  Titres  produits  (le  plus  ancien  étoit  la  reconnoiffance  faite  à  Rai- 
0  mond  le  28.  Août  1541.)  enfemble  les  contredits  du  Traitant  Belleguife , 
»  &  les  défenfes  du  Produifant,  il  le  reconnoiffoit  pour  Noble  &  iffu  de 
»  noble   race  &   lignée;  Ordonnant  que  lui   &   fa    poftérité    jouïroient    de    tous 

»  les    Privilèges    de    Nobleffe, qu'il   feroit    infcrit    dans   le    Catalogue    des 

»  Nobles &    que     cependant     il    demeureroit     déchargé     de     TafTignation 

).  donnée  à  fon  père  François  de  Pavye  &:c.  «  La  féconde  chofe  efl:  d'avoir 
obtenu  du  feu  Roi  au  mois  de  Mars  1687.  pour  l'Ereflion  de  la  Terre  de 
Fourquevaux  en  Marquifat  les  Lettres  Patentes  qui  font  rapportées  à  la  fuite 
de   l'article.  Il  tefta  le  21.  Septembre    170g.  &   efl  mort  en   17 18. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9.  Août  1664.  Demoifelle  Marie-Gabrielle 
DE  MA  ULÉON-DE  FOIX,  fille  de  Paul  de  MA  ULÉON-he  FOIX,  Vicomte 
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de  Conférons  ou  Couferans ,  héritier  &  fucceffeur  des  Vicomtes  du  nom  de 
FOIX-RABAT(a),  &  de  Marie  de  CLARY  dont  le  père  étoit  mort  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  &  c[ui  avoit  eu  pour  fœur  Françoife 
de  CLARY,  femme  de  Giles  le  MAZUYER  auffi  Premier  Préfident  au  mê- 
me Parlement.  (Henri  le  MAZUYER,  Vicomte  d'Amhriéres,  Baron  de 
Villeneuve,  de  Fouilloufe,  &c.  Procureur  Général  en  ce  Parlement,  &  Louife 
le  MAZUYER  mariée  en  i65o,  avec  Charles  de  CRUGI-de  GOUTH-de 
MARCILLAC,  Seigneur  de  Marcillac  8:c.  furent  leurs  enfans;  Et  c'eft  leur 
petit-fils  qui  polféde  encore  aujourd'hui  la  même  Charge.)  Il  ne  fortit  de 
cette  alliance  qu'un  fils  &  une  fille  morte  en  bas  âge.  Le  fils  fut 

VIIL  DEGRÉ. 

Paul-Gabriel  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  Marquis  de  Four- 
quevaux,  qui  après  avoir  été  fuccelfivement  élevé  Page  de  la  Chambre  du 
Roi  Louis  XIV.  en  i683.  Moufquetaire  dans  la  première  Compagnie,  & 
fait  le  20.  Août  1688.  Capitaine  dans  un  Régiment  de  Cavalerie  que  le  feu 
Maréchal  Anne-Jules  Duc  de  Noailles  avoit  nouvellement  levé ,  &  qu'eut 
enfuite  fon  fils  Adrien-Maurice  Duc  de  Noailles  aujourd'hui  Maréchal  de 
France ,  fut  mis  à  la  tête  de  la  Compagnie  de  Carabiniers  du  même  Régiment 
le  7.  Février  1692;  Et  ayant  palfé  avec  fa  Compagnie  dans  le  Régiment 
Royal  des  Carabiniers  quand  le  feu  Roi  forma  ce  Régiment  en  faveur  de  M. 
le  Duc  du  Maine,  il  y  demeura  jufqu'au  16.  Mars  1702.  qu'il  eut  un  Régi- 
ment de  fon  nom.  (  C'étoit  un  nouveau  Régiment  de  Cavalerie  qui  avoit 
été  levé  par  le  Sieur  de  Raffan ,  &  qui  après  avoir  été  dans  la  fuite  au  Comte 
de  Pardaillan  Alexandre  de  BAUDÉAN-\iE  PARABÉRE  (b),  a  été  incor- 
poré dans  un   vieux  Corps  à  la  Paix  de    171 3.   &   171 4.) 

A  voir  le  zèle  avec  lequel  le  Marquis  de  Fourquevaux  fervit  dans  tous  ces 
diflférens  emplois  on  eût  crû  qu'il  voulût  difputer  la  gloire  de  la  bravoure 
à  fon  illuflre  trifayeul  Raimond  de  Beccarie.  Plufieurs  Officiers  de  confidé- 
ration  avec  qui  il  fe  trouva  à  la  funeffe  Bataille  d'Hochflet  le  i3.  Août  1704. 
ont  rapporté  que  dans  cette  adion  où  il  étoit  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Marchin,  il  avoit  combattu  jufqu'au  bout  avec  une  extrême  valeur,  quoi- 
que dès  le  commencement  il  eût  été  dangereufement  bleffé  d'un  coup  d'ar- 
me à  feu;  Et  effedivement  il  mourut  de  fes  blelfures  à  Strasbourg  le  3i. 
Octobre  fuivant,  âgé  de  trente-cinq  ans  ou  environ.  Il  en  avoit  déjà  reçu 
plufieurs  en  1697.  au  combat  de  S.  Saloni  en  Catalogne,  qui  précéda  la 
reddition  de  Barcelonne;  Et  il  eft  encore  parlé  de  lui  dans  une  lettre  que  le 
feu  Maréchal  Duc  de  Villars  écrivoit  à  Louis  XIV.  le  i5.  Odobre  1702. 
au  fujet  de  la  Bataille  de  Frédelingue  ou  Freidlinghen  gagnée  la  veille  par 
ce  Maréchal.  »  Les  nouveaux  Régimens  n'ont  pas  cédé  aux  anciens;  Et  pour 
»  favoir  ceux  qui  fe  font  difiingués,  il  n'y  a  qu'à  voir  l'ordre  de  bataille.  M. 
»  de  Vivans  commandoit  la  Cavalerie.  M.  de  Conflans  Brigadier.  M.  de  Maf- 
»  femback  Colonel  réformé,    commandoit   par    fon   ancienneté   la  Brigade   de 

(a)  Par  le  contrat  de  mariage  arrête  le  i5.  Juin  i588.  entre  Françoife  de  FOIX-RABAT,  unique  héritière 
de  Jean-Paul  de  FOIX-RABA  T  Vicomte  de  Confereans  ou  Couferans  félon  la  prononciation  ordinaire ,  & 
François  de  MA  ULÉON  Seigneur  de  la  Cour,  frère  puiné  de  Paul  de  MA  ULÉON  Baron  de  Durban , 
il  avoit  été  ftipulé  que  les  enfans  porteroient  le  Nom  &  les  Armes  de  Foix  avec  ceux  de  Mauléon. 

(è)  11  étoit  petit-tils  de  Henri  de  Baudéan,  Seigneur  de  Parabére  &  de  Catherine  de  Pardaillan. 
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»  Condé,  &  a  fait  des  merveilles,  ainfi  que  M.  le  Marquis  du  Bourg  (Claude- 
»  Léonor  du  MAINE)  Colonel  du  Régiment  Royal,  M.  le  Prince  de  Ta- 
»  rente  (Charles -Louis -Bretagne  de  la  TRÉMOILLE  Duc  de  Thouars) 
»  Capitaine  dans  ce  Régiment,  MelTieurs  de  S.  Pouange  (François -Gilbert 
))   COLBERT)  &  Foiirquevaux  qui  a  pris  fept  Etendarts  des  Ennemis  avec  fou 

»  nouveau  Régiment En  un  mot,  j'oie  dire  à  Votre  Majefté  qu'elle  peut 

»  compter  que  cette  Cavalerie  s'eft  furpalîée  &c.  «  Cette  Lettre  fe  trouve 
dans  le  Mercure  du  mois  d'Odohre  1702. 

Paul-Gabriel  de  Beccarie  avoit  fait  un  mariage  qui  outre  qu'il  étoit  très- 
honorable,  pouvoit  aulTi  lui  être  avantageux  par  les  liailbns  qu'il  lui  procu- 
roit.  C'étoit  en  époufant  par  contrat  du  i.  Novembre  1692.  Marie  de 
PROHENQUES,  fille  de  Guillaume  de  PROHENQUES,  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe,  &  de  Catherine  de  RUDELLE ;  En  effet  Guillaume 
de  Prohenques  étoit  fils  d'une  tante  paternelle  de  Marthe  de  CAMINADE  qui 
époufa  Jean-Georges  de  GARAUD-de  DONNE  VILLE ,  Seigneur  de  Don- 
neville,  Marquis  de  Miremont,  Baron  de  Mauvefm ,  Préfident  au  Parlement 
de  Touloufe,  &  le  fit  père  de  Jeanne-Françoife  de  GARAUD-de  CAAII- 
NADE ,  première  femme  du  feu  Maréchal  Yves  à'ALÉGRE,  Marquis 
d'Alégre  &  de  Tourzel ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &c.  Et  chacun  fait  que 
le  Maréchal  d'Alégre  a  eu  de  Jeanne-Françoife  de  Garaud  -  de  Caminade 
j.  Marie -Thérèse- Delphine -EusTOCHiE  d'Alégre  mariée  avec  le  Marquis  de 
Barbélieux  Louis-Marie  le  TELLIER-LOUVOIS,  Secrétaire  d'Etat,  z}'.  Marie- 
Marguerite  d'Alégre  actuellement  veuve  de  Philippe  -  Eugène  -  François  - 
Jofeph  de  RÉCOURT  -v>e  LENS  ,  Comte  de  Rupelmonde,  &  ci -devant 
l'une  des  Dames  du  Palais  de  la  Reine,  iij.  Marie-Emmanuelle  d'Alégre,  fem- 
me de  M.  le  Maréchal  de  Maillebois  Jean-Baptifle-François  des  MARETS , 
Maître  de  la  Garderobbe  du  Roi,  Chevalier  des  Ordres  &c. 

Il  eft  reflé  du  mariage  dont  il  s'agit  quatre  enfans ,  favoir  i .  Jean-Baptiste- 
Raimond  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  qui  après  avoir  été  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  a  embraffé  l'Etat  Ecclefiaflique. 
(Il  ell:  Acolyte.)  2.  François-Denis-Charles-Gabriel  de  Beccarie-de  Pavie- 
de  Fourquevaux,  Marquis  de  Fourquevaux  qui  continue  la  pofférité.  3.  Marie- 
Gabrielle  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  née  le  21.  Mai  1695.  reçue 
à  S.  Cyr  le  17.  Avril  1706.  &  depuis  mariée  avec  Clément-Julien  de  SÉDE , 
Baron  de  Lioux  &  Seigneur  de  Saux  dans  le  païs  de  Cominges.  4.  Louise - 
Hélène  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  qui  a  époufè  par  contrat  du 
20.  Mai  1740.  Michel-Jean-André  de  S.  FELIX,  Seigneur  Baron  de  Mau- 
remont,  Gentilhomme  de  très  -  ancienne  Maifon  originaire  du  Bas -Langue- 
doc &  depuis  long-tems  établie  dans  le  Lauragais  au  Diocèfe  de  Touloufe 
où  efl  la   Baronie  de  Mauremont. 

IX.   DEGRÉ. 

François- Denis  -  Charles- Gabriel  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux, 
Marquis  de  Fourquevaux ,  Seigneur  de  la  Chapelle  par  la  cefTion  que  Ion  frère 
aîné  lui  a  faite  de  tous  fes  droits  &  adions,  a  été  marié  par  contrat  du  24. 
Mars  1722.  avec  Henriette  de  CATE LLAN,  fille  de  Jean-Baptiffe  de 
CATELLAN,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  &  de  Marie -Bourguine 
de  BOISSET. 

On   n'a  point  à  reprocher  à  cette   alliance  de  ne  pas  répondre  à  celles  des 
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prcdécelTeurs  du  Marquis  de  Fourquevaux.  Car  outre  que  Ton  a  un  Certificat 
donné  le  14.  Août  lySg.  par  le  Chevalier  Charles  de  VIGNES- PARISOT , 
Chevalier  de  TOrdre  de  Malthe,  Commandeur  d'Agen,  qui  fait  foi  que  la 
Dame  de  Fourquevaux  a  eu  quatre  frères  reçus  Chevaliers  de  Juftice  dans 
rOrdre  en  la  Langue  de  Provence,  on  fait  d'ailleurs  que  la  Famille  de  Ca- 
tellan  eft  très -ancienne  &  même  dilfinguée  dans  le  Parlement  de  Touloufe 
auquel  elle  a  donné  plufieurs  Magiflrats  fort  eftimés.  Tel  fut  entr'autres  Jean 
de  Catellan ,  Seigneur  de  la  Mafquére  mort  en  1700.  Confeiller  au  Parlement 
de  cette  Ville  où  il  avoit  été  reçu  en  1644.  &  dont  le  père  étoit  aufïï  Con- 
feiller au  Parlement,  dont  il  efi:  mort  Doyen.  Jean  eft  connu  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  une  Collection  des  Arrêts  remarquables  du  même  Parle- 
ment qu  il  avoit  recueillis  &  qui  après  fa  mort  ont  été  publiés  en  deux  Vo- 
lumes //7-4°.  par  les  foins  de  François  de  Catellan  fon  neveu  Préfident  de  la 
première  Chambre  des  Enquêtes  de  cette  Cour.  Celui-ci  étoit  frère  de  Jean 
de  Catellan  qui  mourut  en  1725.  Evèque  de  Valence  en  Dauphiné  après 
avoir  été  Sous-Précepteur  des  petits-fils  de  France  (MM.  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, d'Anjou  &  de  Berry);  Et  Jacques  de  Catellan,  Seigneur  de  la  Mas- 
quére  qui  polféde  aujourd'hui  la  même  Charge,  efi:  fon  fils.  La  Dame  de  Four- 
quevaux qui  eft  d'une  branche  cadette  de  cette  Famille  compte  également 
plufieurs  Confeillers  depuis  fon  bifayeul*  au  moins  jufqu'à  fon  père,  &  elle  y 
a  encore  fon  frère  aine  Jean -Louis  de  Catellan  Seigneur  de  Caumont  en 
Lomagne  qui  eft  aduellement  prefque  à  la  tête  de  la  troifième  Chambre  des 
Enquêtes. 

De  la  même  alliance  font  fortis  entr'autres  enfans, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Jean -Louis -Gabriel -Basile   de  Beccarie-de  Pavie-de   Fourquevaux    né 
le  14.  Juin  1726. 

2.  Marie -Jeanne-Thérèse  de    Beccarie-de    Pavie-de   Fourquevaux    née    le 
18.  Juin  1723.  Et 

3.  Marie-Angélique-Félicité-Héléne    de    Beccarie-de    Pavie-de    Four- 
quevaux née  le  14.  Février  1737. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  portant  Erecîion  de  la  Baronie  de  Fourquevaux 
en  Titre  &  Dignité  de  Marquifat ,  en  faveur  de  Jean-Baptiste 
DE  BECCARIE-DE  PA  VIE,  Baron  de  Fourquevaux. 

Du  mois  de  Mars  1687. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A 
Tous  préfens  &  à  venir.  Salut.  Les  témoignages  que  les  Rois  nos  pré- 
décefleurs  ont  laifte  de  leur  bienveillance  à  ceux  qui  par  leurs  vertus  &  dé- 
portemens  ont  bien  mérité  d'eux  n'ont  pas  été  feulement  communiqués  à 
leurs  perfonnes,  mais  ils  ont  été  étendus  à  la  décoration  de  leurs  Maifons 
en  leur  donnant  des  Titres  &  Dignités  correspondantes  à  leur  courage  &  qui 
puffent  donner  de  l'émulation  à  leur  defcendans,  en  quoi  Nous  Nous  fen- 
tons  d'autant  plus  portés  à  fuivre  leur  exemple ,  que  Nous  avons  reconnu 
que  ce  moyen  ne  leur  a  pas  été  inutile,  foit  pour  gagner  le  cœur  de  leur 
Noblelfe,   foit   pour    l'exciter  à    faire  de   belles    &   généreufes  avions    qui   ont 


*  Erratum.  Lisez  :  depuis  son  bisajeul  fils  d'un  trésorier  de  France. 
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contribué  à  Ibutenir  la  gloire  de  l'Etat  contre  leurs  Ennemis;  C'eft  pourquoi 
ayant  mis  en  confidération  les  bons  &  recommandables  fervices  qui  ont  été 
rendus  à  cet  Etat  par  la  Famille  &  prédécefleurs  de  Notre  cher  8c  bien  amé 
Jean-Baptiste  de  BECCARIE-de  PAVIE  ,  Baron  de  Forquevaux  en  No- 
tre Province  de  Languedoc,  lefquels  font  fortis  de  Tancienne  Famille  des 
Beccaries  en  Lombardie,  &  qui  depuis  le  tems  qu'ils  font  dans  Notre  Royau- 
me ont  fervi  toujours  de  père  en  fils  les  Rois  nos  prédécefleurs,  &  fe  font 
fait  dirtinguer  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  font  préfentées,  favoir  Lan- 
celot  BECCARIE  qui  fut  le  premier  qui  vint  en  France  fous  Charles  VII. 
dans  toutes  les  Guerres  qu'il  eut  pour  chalfer  les  Anglois  du  Royaume.  Son 
fils  nommé  Simon  prit  aufli  le  parti  des  armes  &  continua  fes  fervices  juf- 
qu'en  l'année  mil  quatre  cent  foixante  &  feize  qu'il  mourut.  Des  deux  enfans 
qu'il  lailfa,  l'aîné  nommé  Pierre  prit  le  parti  des  armes  &  mourut  aujji  dans 
le  fervice  {a);  Jean  fon  puîné  fut  pourvu  par  le  Roi  d'un  Office  de  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe  avec  cette  prérogative  de  diffindion  fin- 
guliére  &  qui  marquoit  l'effime  que  le  Roi  fon  Maître  fefoit  de  fon  mérite, 
qu'il  lui  fut  permis  de  prendre  la  qualité  de  Mejfire  &  de  Chevalier,  même  de 
porter  toutes  les  marques  de  Préfident  à  Mortier  ih).  François  fils  de  ce  Con- 
feiller  quoique  defiiné  pour  la  Robe  prit  pourtant  le  parti  des  armes  &  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  diftindion  fous  le  Règne  de  Louis  XII.  Raimond  fils 
de  celui-là  alla  au  Siège  de  Naples  pour  le  fervice  delà  France  dès  l'âge  de 
quatorze  ans  (c),  &  continua  enfuite  à  fervir  aufTi  pour  la  France  dans  toutes 
les  guerres  d'Italie,  où  il  eut  des  emplois  confidérables,  comme  de  Colonel 
des  Grifons  (d)  à  la  tête  defquels  il  fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  de  Sienne 
après  avoir  foutenu  fort  long-tems  tout  l'etfort  des  Ennemis  &  été  laiffé  pour 
mort  fur  le  champ  de  bataille;  Il  foutint  aufli  pendant  deux  ans  le  Siège  de  la 
Mirandole  (e)  où  il  partageoit  le  premier  commandement  avec  le  Sieur  de 
Sanfac;  Il  eut  encore  la  diredion  des  Finances  pendant  toutes  les  guerres 
d'Italie  &  de  Piémont,  après  quoi  il  ne  fervit  pas  moins  utilement  dans  fa 
Province,  dans  une  partie  de  laquelle  il  commanda  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité &  de  fuccès  en  l'abfence  du  Connétable  de  Montmorenci  pendant  les 
premières  guerres  des  Huguenots,  ayant  beaucoup  contribué  à  les  chalfer 
de  Touloufe  &  conferver  Narbonne  qui  étoit  en  ce  tems-là  une  Ville  très- 
importante,  de  laquelle  il  étoit  Gouverneur  &  contre  les  Ennemis  de  l'Etat 
&  contre  les  mêmes  Religionnaires;  Il  fut  encore,  étant  Colonel  de  trois  mil 
hommes  de    la  Légion   de    Guienne  (/)   envoyé   en   Ecoffe  avec    des  Troupes 


(a)  On  n'a  parlé  dans  l'article  ni  de  ces  fervices  de  Pierre  de  Beccarie  ni  de  ceux  de  Lancelot  &  de  Simon, 
parce  que  l'on  n'a  rien  trouvé  qui  en  fît  foi. 

(è)  Ce  que  l'on  a  établi  à  l'occafion  de  cette  circonflance  de  la  Vie  de  Jean  de  Beccarie  ,  montre  qu'il  y  a 
ici  de  l'erreur.  La  permifTion  de  prendre  les  qualités  de  Mejjire  &  de  Chevalier  &  de  porter  toutes  les  marques 
de  Préfident  à  Mortier  (ou  de  Premier  Prcfident  dont  les  marques  font  les  mêmes)  n'étoit  point  émanée  du 
Roi,  ni  par  conféquent  une  marque  d'eftime  de  fa  part ,  mais  un  gage  de  la  confidération  du  Parlement  pour  lui, 
qui  lui  étoit  accordé  pour  le  dédommager  d'un  honneur  où  le  Roi  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  l'élever. 

(c)  La  Vie  de  Raimond  de  Beccarie  porte  »  qu'il  en  avoit  dix-neuf  quand  il  alla  à  ce  Siège,  n  A  peine  eut-il 
atteint  fa  dix-neuviéme  année  &c.  C'efl  le  texte  même. 

{d)  Il  commanda  bien  pendant  quelque  tems  les  Grifons  qui  avoient  été  levés  pour  fervir  en  Italie;  mais  on 
ne  peut  pas  dire  pour  cela  qu'il  en  ait  été  Colonel. 

(e)  La  Vie  d'où  l'on  a  tiré  le  fait  concernant  la  belle  défenfe  de  la  Mirandole  contre  l'Armée  du  Pape  jointe 
à  celle  de  l'Empereur,  ne  donne  à  ce  Siège  que  onze  mois  de  durée;  Et  elle  efl;  en  cela  d'accord  avec  l'Hiftoire 
générale. 

(y)  Si  Raimond  de  Beccarie  eût  été  Colonel  de  la  Légion  de  Guienne  il  n'auroit  pas  eu  feulement  trois  mille 
hommes  à  fes  ordres,  mais  dix  mille,  puifque  chaque  Légion  étoit  de  ce  nombre  &  partagée  en  dix  Compa- 
gnies. Mais  la  Commifiion  n'efl;  qu'une  CommilTion  de  Capitaine. 
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au  fecours  de  la  Reine  qui  étoit  en  ce  tems-là  dans  Notre  alliance;  Il  eut 
outre  ces  emplois  un  bon  nombre  d'autres  belles  Commilllons  pour  le  fait 
de  la  Guerre  &  pour  des  Négociations;  Il  fut  envoyé  en  Irlande  où  il  avoit 
négocié  avec  les  Princes  &  Seigneurs  du  païs  qu'il  foumettoit  ce  Royau- 
me à  Henri  II.  fon  Maître;  Il  fut  encore  envoyé  auprès  du  Roi  de  Bohême 
8c  plufieurs  Princes  d'Italie  qui  furent  tous  détachés  par  fon  miniflére 
des  intérêts  de  TEmpereur;  Il  fut  enfin  AmbafTadeur  en  Efpagne  pendant 
neuf  années  fous  le  Régne  de  Charles  IX.  dans  un  tems  auquel  on  avoit 
befoin  d'entretenir  une  grande  correfpondance  avec  Philippe  II.  &  d'em- 
pêcher qu'il  ne  prît  des  avantages  du  défordre  qui  étoit  pour  lors  dans  la 
France;  11  fervit  enfin  fans  aucune  difcontinuation  jufqu'à  fa  mort  fous  cinq 
Rois  (a).  Il  fut  Chevalier  de  l'Ordre,  Pannetier  &  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi.  Claude  fon  fils  aîné  fut  Page  de  la  Chambre  d'Henri  III.  (b) 
&  fut  pourpû  des  tnémes  Charges  que  fon  père  avoit  eu  dans  fa  Maifon  (c)  qu'il 
laiffa  à  fon  frère  François  qui  fut  de  plus  Surintendant  de  la  Maifon  du  Roi 
Henri  IV,  n'étant  que  Roi  de  Navarre.  Il  fut  aulli  Chevalier  d'Honneur  de  la 
Reine  Marguerite  ;  L'aîné  defes  à-euxeniansCuAR-LEs  fervit  fort  fidèlement  le  Roi 
fon  Maître  dans  les  Guerres  Civiles  des  Huguenots ,  &  François  fon  fils  puîné  père 
derExpofant/er;^z7<2z///7  dans  les  mêmes  Guerres  Civiles,  s' étant  trouvé  aux  Sièges  de 
Montauban,  la  Rochelle&S.  Jean-d'A ngely  en  qualité  de  Capitaine  dans  les Régimens 
de  Ventadour  &  Craman  &  encore  aurait  fervi  en  Lorraine  &  autres  lieux  à  la  fuite 
de  Louis  XIII.  (d)  Notre  très-honoré  Seigneur  &  père  de  glorieufe  mémoire 
que  Dieu  abfolve,  lefquels  fervices  ont  été  continués  par  l'Expofant  dans  Nos 
Armées  en  qualité  d'Officier  dans  Notre  Régiment  de  Champagne  es  années 
lôSg.  &  1660.  &  depuis  dans  les  Moufquetaires  où  il  fervit  jufqu'au  voyage 
que  Nous  fîmes  à  Marfal,  &  fon  fils  nommé  Paul -Gabriel  de  Beccarie-de 
Pavie  après  avoir  achevé  fes  études  entra  à  Notre  Service  en  Tannée  1682.  en 
qualité  de  Page  de  Notre  Chambre  &  en  l'année  i683.  dans  la  première 
Compagnie  de  Nos  Moufquetaires;  &  pour  marque  que  les  fervices  rendus 
par  lefdits  Beccarie  qui  ont  fuccédé  à  la  Famille  âC  YSALGUIER  à  laquelle 
Louis  XL  avoit  accordé  l'Eredion  de  la  Baronie  de  Forquevaux,  ont  été 
agréables  aux  Rois  Nos  prédéceflèurs ,  Charles  VIII.  par  fes  Lettres  Paten- 
tes données  à  Angers  le  7.  Février  1498.  accorda  audit  Jean  de  Beccarie- 
de  Pavie  la  faculté  de  pouvoir  recouvrer  les  aliénations  qui  avoient  été 
faites  de  ladite  Baronie  de  Forquevaux  par  la  Famille  defdits  Yzalguier. 
nonobftant  le  laps  du  tems,  voulant  que  ladite  Baronie  reftàt  en  fon  en- 
tier. Louis  XII.  lui  accorda  aufli  par  autres  Lettres  Patentes  du  8.  Juin  1498. 
la  permifTion  de  planter  des  bornes  autour  d'icelle  Baronie  pour  empêcher 
que  nul  voifin  fous  prétexte  de  guerre  n'entreprît  fur  icelle  Baronie.  Char- 
les  IX.   accorda   à  Raimond    de    Beccarie-de    Pavie    la    faculté    d'avoir    deux 

Foires 

{a)  \\  commençoit  à  fervir  fous  le  cinquième  quand  il  mourut. 

{b)  Ce  fait  fe  trouve  dans  le  Mémoire  domeftique;  Et  on  peut  bien  le  croire,  puifque  la  tradition  des  Famil- 
les étoit  le  feul  moyen  de  confervcr  les  faits  de  cette  nature,  avant  le  tems  où  s'efl  établi  l'ufage  de  faire  des  preu- 
ves par  écrit. 

(c)  On  voit  bien  que  Claude  de  Beccarie  fuccéda  à  fon  père  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
mais  non  dans  celle  de  Pannetier  qu'il  avoit  quittée  fans  doute  quand  il  fut  nommé  à  la  première;  Et  Raimond 
de  Beccarie  eut  cette  Charge  non  fous  Henri  III.  puifqu'à  fa  mort  ce  Prince  étoit  en  Pologne  &  à  peine  inftruit 
de  fon  avènement  au  Trône,  mais  fous  Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX. 

(i)  Le  Mémoire  domeftique  contient  aufli  tous  ces  faits;  Et  c'efl  un  préjugé  pour  croire  qu'ils  font  vrais, 
d'autant  qu'ils  regardent  ou  celui  même  de  qui  efl:  le  Mémoire ,  ou  fon  frère ,  ou  fon  père ,  qu'ils  s'étoient  paffés 
fous  fes  yeux  pour  la  plupart ,  &  qu'il  peut  avoir  eu  encore  les  titres  juftificatifs  des  autres. 
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Foires  chacun  en  outre  une  8c  un  Marché  chaque  femaine  qu'il  y  avoit  de 
tems  immémorial  audit  lieu  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1572. 
Le  Roi  Henri  IV.  Notre  ayeul  accorda  deux  autres  Foires  au  même  lieu  de 
Forquevaux  auiïi  chaque  année  à  François  de  Beccarie  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Septembre  1609.  Nous  voulans  aufll  à  Texemple  des  Rois  Nos 
prédécelTeurs  témoigner  Tentiére  fïitisfadion  que  Nous  avons  des  fervices  à 
Nous  rendus  &  à  TEtat  par  ceux  de  fa  Famille  &  les  reconnoître,  Nous 
avons  cru  ne  pouvoir  lui  en  donner  de  meilleures  marques  qu'en  honorant 
du  titre  de  Marquifat  ladite  Terre  &  Baronie  de  Forquevaux  qui  ell:  mou- 
vante de  Nous  à  caufe  de  Notre  Comté  de  Lauragais  &  décorée  de  la  haute, 
moyenne  &  bafle  Juftice  &;  d'un  revenu  confidérable  &  capable  de  fuppor- 
ter  ladite  dignité;  Savoir  fefons  que  Nous  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce 
Nous  mouvans,  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffance  &;  autorité  Roya- 
le, avons  créé,  érigé,  élevé  &  décoré,  créons,  érigeons,  élevons  8c  déco- 
rons par  ces  Préfentes  lignées  de  Notre  main  ladite  Terre  &  Baronie  de 
Forquevaux  avec  les  Villages  8c  lieux  en  dépendans  en  titre,  nom,  di- 
gnité 8c  prééminence  de  Marquifat  pour  en  jouir  8c  ufer  par  ledit  Sieur  de 
Beccarie-de  Pavie ,  fes  enfans  8c  poftérité  mâle  en  loyal  mariage  audit  nom , 
titre  &  dignité  de  Marquifat  de  Forquevaux;  Voulons  8c  Nous  plaît  que 
tels  ils  fe  puilfent  dire,  nommer  &  qualifier  en  tous  Ades  tant  en  Juge- 
ment que  dehors;  qu'ils  jouiffent  de  pareils  honneurs,  droits  d'armes,  bla- 
fons,  autorité,  prérogatives,  prééminences  en  fait  de  guerre,  affemblée  de 
Nobleffe  8c  autrement,  tout  ainfi  que  les  autres  marquis  de  Notre  Royau- 
me 8c  Province  de  Languedoc  encore  qu'ils  ne  foient  ci  particulièrement 
fpécifiés;  que  tous  les  Vaffaux,  arriére-Vaffaux  8c  autres  tenans  noblement 
8c  en  roture  dudit  Marquifat  de  Forquevaux  le  reconnoiffent  pour  Mar- 
quis, faffent  leur  foi  8c  hommage,  baillent  leurs  aveus,  dénombrement  8c 
déclaration,  le  cas  y  échéant,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Forquevaux  8c 
les  Officiers  exerçans  la  Juflice  en  icelui  intitulent  leurs  Sentences  Si.  Ju- 
gemens  fous  le  même  nom  fans  toutefois  aucune  mutation  8c  changement 
de  Reffort  ni  contrevenir  aux  cas  Royaux  dont  la  connoiflance  appartient 
à  Nos  Baillifs  8c  Sénéchaux,  ni  que  pour  raifon  de  la  prefente  Eredion  8c 
changement  de  titre,  ledit  de  Forquevaux  foit  tenu  envers  Nous,  &  fes 
Vaffaux  8c  Tenanciers  envers  lui  à  autres  8c  plus  grands  droits  que  ceux 
qu'ils  doivent  à  prefent,  à  la  charge  de  relever  de  Nous  à  caufe  de  Nôtre- 
dit  Comté  de  Lauragais  à  une  feule  foi  8c  hommage,  droits  8c  devoirs  ac- 
coutumés fans  aufTi  déroger  ni  préjudicier  aux  droits  8c  devoirs  fi  aucuns 
font  dûs  à  autres  qu'à  Nous  ni  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  en  loyal  mariage 
Nous  puifTions  ni  nos  fucceffeurs  Rois  en  vertu  des  Ordonnances  prétendre 
ladite  Terre  de  Forquevaux  être  unie  à  Notre  Domaine,  à  quoi  Nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  Préfentes;  ainfi  feulement 
retournera  ladite  Terre  en  fon  premier  état  Si.  titre  de  Baronie  ainfi  qu'elle 
étoit  auparavant  la  prefente  Eredion,  fans  laquelle  condition  ledit  Sieur 
de  Forquevaux  n'eût  accepté  la  préfente  grâce.  Si  donnons  en  mandement 
à  Nos  a  mes  Si.  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  Notre  Cour  de  Parlement 
de  Touloufe,  Cour  des  Comptes,  Aydes  Si.  Finances  de  Montpellier,  Sé- 
néchal de  Lauragais  ou  fon  Lieutenant  8c  autres  Nos  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  Préfentes  Nos  Lettres  d'Eredion  ils  faffent  regiftrer  8c  de 
leur    contenu,    jouir    8c    ufer    ledit    Sieur    de    Forquevaux    &    fes    fucceffeurs 
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mâles  en  loyal  mariage  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement,  cef- 
fant  8:  fêlant  celTer  tous  troubles  8:  empèchemens  au  contraire;  Car  tel  est 
Notre  plaisir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  au 
mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-fept,  &  de  Notre  Ré- 
gne le  quarante  quatre,  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  Signé,  Phe- 
LYPEAUX.  à  côté,  VISA,  Boucherat  pour  Lettres  Patentes  portant  Erec- 
tion de  la  Terre  &  Baronie  de  Forquevaux  en  Marquifat;  &  /celle  du  grand 
Sceau  de  cire  verte  fur  lacqs  de  foye  rouge  et  verte. 

Les  préfentes  Lettres  Patentes  ont  été  Regifîrées  dans  les  Regijires  de  la  Cour  du 
Parlement  de  Touloufe  en  conféquence  de  l'Arrêt  d'icelle  du  quiniiéme  Avril  milfix 
cens  quatre-vingt-fept .  Signé  d'Arquier. 

Les  préfentes  ont  été  regifîrées  es  Regiftres  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aydes  & 

Finances  pour  joiiir  par  ledit  Sieur  de  Forquevaux  &  fes  fucceff'eurs  mdles  en  loyal 

juariage ,  de  l'effet  &  contenu  d'icelles  félon  leur  forme  &  teneur,  oïii  le  Procureur 

Général  du  Roi  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jourd'hui.  A  Montpellier  le  fixiéme  Mars  mil 

fix  cens  quatre-vingt-huit.  Signé,  le  Febvre. 

Et  au  dos  de  ces  Lettres  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Les  pref entes  ont  été  Regifîrées  es  Regiflres  de  la  Cour  de  Monfieur  le  Sénéchal  de 
Lauragais  en  conféquence  de  l'Ordonnance  de  Monfieur  de  Marion-Latger  Lieute- 
nant Principal  de  ce  jourd'hui  &  ce  oui  le  L^rocureur  du  Roi.  A  Caflelnaudarry  le 
trente-unième  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-huit .  Signé,  Demier  pour  le  Greffier. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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DE   BÉGASSON. 

Dans  l  EVÉCHÉ  de  S.  MALO, 
EN  BRETAGNE. 


D'Argent,  à  une  Bécajfe  de  Gueules. 


FRANÇOIS  -René  de  BÉGASSON,  ou,  félon  Tortographe  des 
anciens  titres  de  BÉGACZON,  Seigneur  de  Bégaffon,  de  la  Lar- 
daië,  du  Rox,  du  Tertre  &  de  Kernault,  Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France ,  au  Département  de  Quimperlé ,  demeurant  ordinairement  en  fon 
Château  du  Rox  dans  la  Paroiffe  de  Concoret,  Evèché  de  S.  Malo,  doit 
être  inconteftablement  reconnu  pour  Noble  d'extradion,  fon  droit  étant 
fondé  non  feulement  fur  Tavantage  de  porter  le  nom  de  fa  Terre,  &  d'en 
juftifier  une  poffeffion  de  plus  de  trois  Siècles,  avantage  tel  que  de  Taveu 
de  tous  les  Auteurs  &  Jurifconfultes ,  il  a  toujours  paffé  pour  un  figne  ma- 
nifefte  de  la  Nobleffe  de  Nom  &  d'Armes;  mais  de  plus  fur  les  trois  princi- 
paux moyens  que  la  Chambre  établie  à  Rennes  en  1668.  pour  la  Réforma- 
tion de  la  Nobleffe  en  Bretagne ,  admit  comme  une  preuve  certaine  de  la 
Nobleife  d'extradion,  fa  voir,  1°.  les  anciennes  Réformations  faites  dans  la 
Province  dans  les  temps  de  fes  Ducs  (a);  2°.  fétabliffement  du  Gouvernement 
Noble  &  avantageux  aux  termes  de  TAflife  du   Comte   Geoffroi  {b);  &  3°.  les 

{a)  Les  Réformations  de  la  Noblelïe  en  Bretagne,  furent  des  efpéces  de  Recherches  faites  par  des  Commif- 
faires  qu'envoyèrent  dans  tous  les  Diocèfes  de  la  Province  es  années  1427.  1440.  1448.  &  1456.  les  Ducs 
Jean  V.  &  après  lui  fes  deux  fils  François  I.  &  Pierre  II.  fur  les  plaintes  que  le  Peuple  faifoit  d'être  furchargé 
de  Fouages,  '  c'efl-à-dire,  de  la  contribution  annuelle  ou  Taille  impofée  par  le  Seigneur  fur  chaque  feu,  Mai- 
fon  ou  Famille)  par  la  quantité  des  nouveaux  Annoblis  &  de  ceux  qui  prétendoient  s'en  exempter  fur  des 
titres  de  Nobleffe,  qui  paroiffoient  fort  douteux.  Comme  l'ufage  d'examiner  les  papiers  des  Familles  n'étoit 
point  connu  alors,  pour  juger  de  la  qualité  d'un  Noble,  il  fe  faifoit  une  Enquête  dans  le  lieu  de  fa  demeure; 
celt-à-dire,  que  les  Commiffaires  entendoient  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  Gentilshommes  dans  le  même  lieu 
ou  dans  le  voifinage,  leur  demandoient  compte  de  ce  qu'ils  favoient  de  fa  Nobleffe,  de  la  tradition  du  pais 
fur  lui,  de  l'ufage  obfervé  à  fon  égard,  de  quel  temps  il  dattoit  fa  poffeffion,  &c.  Et  fur  cette  dépofition ,  ou 
rapport ,  faite  avec  ferment ,  il  étoit  ou  maintenu  ou  débouté. 

[b)  L'Affffe  du  Comte  ou  Duc  Geoffroi,  efl;  un  Règlement  que  le  Souverain  de  Bretagne  Geoffroi  II.  du 
Nom,  lit  en  1 185.  pour  le  partage  des  Fiefs  de  Haubert,  voulant  réformer  un  abus  alors  fort  commun  dans  la 
Province  parmi  les  Pères  de  Famille,  &  extrêmement  nuifible  à  la  Nobleffe.  C'étoit  de  partager  tous  leurs  biens 
par  égale  portion  entre  leurs  enfans,  écoutant  en  cela  leur  tendreffe  naturelle  plus  que  le  foin  de  conferver  la 
fplendeur  &  le  rang  de  la  Famille.  Pour  remédier  au  mal,  \oici  ce  que  fit  le  Duc,  félon  Bertrand  d'Argentré, 
Livre  IV.  chap.  63. 

»  Geoffroi  en  l'an  1 185.  allémbla  fes  Etats  Généraux  de  Bretagne,  &  tint  un  Parlement  général,  auquel  fut 
»  faite  l'Affffe,  qu'on  appelle  du  Comte  Geoffroi,  par  laquelle  il  fut  ordonné  des  partages  des  Barons  &  Che- 
»  valiers,    &  dièl  que  toute  la  fucceffion  feroit   recueillie  par  l'aifné  (combien  qu'auparavant  les  partages  fe 
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comparutions  des  Nobles  aux  Montres  ou  convocations  de  Ban  (a). 

En  effet  des  deux  plus  anciens  titres  que  Ton  ait  fur  le  nom  de  Bégaczon, 
le  premier  tiré  du  Volume  des  preuves  de  THiffoire  de  Bretagne,  page  g3j. 
ei\  un  certificat  donné  le  i8.  Mai  de  Tan  1420.  par  Raoul,  Sire  de  Coetquen, 
Maréchal  de  Bretagne,  qui  attefle  que  »  ce  jour-là,  en  TArmée  pour  le  recou- 
»  vrement  de  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne  (Jean  V.  du  Nom)  &  fon 
»  frère  Richard  prins  &  détenus  par  Olivier  de  Blays  (de  Blois)  n'aguéres 
»  fe  difant  Comte  de  Penîhévre,  Charles  fon  frère  8:  autres  leurs  complices, 
)>  fauteurs  8:  adhères,  avecques  &  pour  Texécution  de  la  confiscation  de  leurs 
»  chofes,  s'étoient  monftrés  es  Montres  ^s:  Revues  du  Sire  de  Rieux,  Baron, 
»  8c  foubz  fa  retenue  y  compris  fa  perfonne  &  quatre    Chevaliers,  onze-vingt 

»  8:   dix    hommes   d'armes,    faeze   Arhaleffriers    &    faeze    Archiers lefquels 

»  étoient  montés  &  armés  en  fuffifant  appareil,  (c'eff-à-dire ,  comme  il  eft 
dit  ailleurs    en  Brigandine ,    Salade*)  »  &  avoient  fait  les  fermens  en    tel   cas 

»  fiffent  également)  &  que  les  aifnez,  avec  l'advis  de  leurs  parens,  pourvoyeroient  à  leurs  puifnez,  &  leur  fe- 
»  roient  eflat  tel  qu'ils  adviferoient  félon  la  qualité  de  leurs  Maifons  &  facultés,  &  ce,  fans  leur  attribuer  au- 
»  cune  portion  déterminée,  &  remettant  le  tout  à  l'arbitrage  de  l'aifné.  «  Les  perfonnes  curieufes  de  voir  XAJJifc, 
la  trouveront  toute  entière  dans  l'Hiftoire  de  Bretagne,  Tome  I.  pages  iGq.  &  170.  où  le  Père  Lobineau  en  rap- 
porte une  traduction  très-ancienne,  tirée  des  Archives  de  Vitré.  Pour  l'intelligence  du  fujet,  on  fe  contentera  d'en 
citer  ici  les  deux  premiers  articles  :  Si  fut  diâ  I .  Qiie  en  Baronies  &  en  Fiej  des  Chevaliers ,  ne  fiijjfcnt  fêles  parties 
dejores  en  avant,  mais  l'aimjné  teniijî  enterinernent  la  Seignorie  &  Porveijl  ans  Joveignors^  é  lor  trovajl  ce  que 
niejlier  Inr  ferait  félon  fon  poyer.  II.  A  de  certes  télés  chofes  que  les  Joveignors  tenaient  lors  en  Terres  ou  en  de- 
niers, tendraient  à  tant  corne  ils  vivraient ,  é  les  heirs  de  ceus  qui  tenaient  Terres,  teniffent  celles  à  tous  jors  mais  ; 
é  les  hairs  de  ceus  qui  auraient  deniers  é  non  pas  Terres,  ne  les  auraient  pas  après  lor  percs. 

Mais  en  remédiant  à  un  inconvénient ,  on  tomboit  dans  un  autre.  On  négligeoit  les  puînés  pour  donner  tout 
à  l'aîné.  «  Chofe  (ajoute  d'Argentré)  qui  avec  le  temps  fernbla  fi  rude,  que  depuis,  la  portion  indéterminée, 
1)  fut  bornée  à  la  tierce  partie  pour  tous  les  puifnez;  Et  depuis  encore  (fuivant  le  Père  Lobineau,  en  l'an 
mil  deux  cens  foixante  &  quinze,    fous   le  Duc  Jean  L)  »  fut  dit  que  les  malles  prendroient  leurs  portions 

»  à  viage,  &  les  filles  par  héritage Et  combien  qu'il  n'y  eufi  en  cela  loi  que  pour  les  Barons  &  Chevaliers, 

»  &  ceux  qui  en  efloient  iffus,  toutesfois  les  Gentilshommes  &  Nobles  de  bonne  qualité,  y  voulurent  être 
1)  compris ,  encores  qu'ils  ne  portaffent  pas  qualité  de  Baron ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  l'ancienne  coutume , 

»  à  tous  ceux  qui  la  voulurent  recevoir  &  demander Si  fut  ladite  AlTife  faite  à  la  requefle  &  de  l'advis  de 

»  tous  les  Barons  &  Seigneurs  du  Pays,  lefquels  la  fcéllerent  de  leurs  Sceaux.  « 

Le  partage  Noble  fe  faifoit  donc  de  deux  manières,  ou  à  viage,  c'eft-à-dire,  à  vie,  ou  en  Fief,  &  par  inféo- 
dation.  Quand  il  fe  donnoit  de  cette  dernière  manière,  le  Fief  donné  s'appelloit  la  tenue  en  juveigneurie;  &  le 
Juveigneur  devoir  l'obéiffance  à  la  Cour  de  l'aîné,  oià  tous  fes  aéles  étoient  décrétés,  &  fcellés  du  Sceau  de 
l'aîné  pour  plus  grande  autorité. 

On  apprend  par  le  P.  Lobineau,  pages  553.  &  554.  »  qu'aux  Etats  tenus  à  Vannes  en  1420.  au  mois  de 
»  Septembre  &  fuivans,  le  Duc  Jean  V.  fit  plufieurs  Confiitutions,  par  lefquelles  il  ordonna  entr'autres  chofes 
»  que  perfonne  ne  ferait  reçu  Sénéchal,  Alloué,  au  Bailli,  ni  dans  aucune  autre  Charge  de  Judicature,  qu'il  n'eût 
»  auparavant  juré  l'AJ/ife;  «  Et  il  paroît  d'ailleurs  par  ce  que  l'on  a  eu  jufqu'ici  de  titres  concernans  la  Noblelfe 
de  Bretagne,  que  jamais  rien  n'a  été  plus  à  cœur  dans  la  Province  que  l'obfervation  exacte  de  ce  Règlement, 
qui  fe  pratiquoit  fans  aucune  différence  dans  la  Famille  même  du  Souverain.  Les  preuves  de  l'Hiftoire  du  P. 
Lobineau  en  offrent  plufieurs  exemples  que  les  Curieux  peuvent  confulter.  Voyez  es  pages  944  &  9S6.  les 
partages  donnés  par  le  Duc  Jean  V.  à  fes  Frères,  Richard  &  Artus. 

(a)  Quoiqu'on  paroiffe  ici  donner  un  égal  poids  aux  moyens  qui  fe  tirent  des  Réformations,  de  la  poffef- 
fion  du  partage  Noble,  &  des  comparutions  aux  Montres  de  la  Province,  on  n'ignore  point  que  la  Chambre 
établie  à  Rennes  fut  mettre  de  la  dillerence  entre  ce  dernier  &  les  autres.  Elle  diltingua  même  les  Familles  qui 
avoient  obfervè  le  partage  Noble  au-delTus  de  l'an  i539.  d'avec  celles  qui  ne  l'oblervèrent  que  depuis;  & 
elle  fit  pareillement  plus  de  cas  des  Réformations  du  Siècle  de  1400.  que  de  celles  du  Siècle  fuivant.  Quant 
aux  Comparutions ,  ce  qui  les  lui  fit  moins  confidèrer  que  les  Réformations ,  c'eft  que  les  Roturiers  qui  tenoient 
des  Fiefs  Nobles,  avoient  été  impofés  aux  Montres  aulfi-bien  que  les  Gentilshommes;  &  eflectivement  il  s'en 
trouve  beaucoup  moins  que  de  Roturiers  dans  les  Regifires  de  Comparutions. 

'Brigandine,  en  Latin  Lorica,  &  ferreus  thorax,  Haubergcon  ou  cotte  de  Maille,  étoit,  félon  Borel, 
une  armure  de  fer  compofée  de  lames  jointes  enfemble  &  fervant  de  cuiralfe.  Elle  fut  d'abord  propre  aux  Bri- 
gands, ou  voleurs  de  grand  chemin,  tV  palla  d'eux  aux  Soldats.  La  Salade  étoit  une  armure  de  tête,  fort  légère, 
que  portoient  les  Chevaux-légers ,  &  qui  dilTèroit  du  cafque  en  ce  qu'elle  n'ûvoit  point  de  crête,  &  n'étoit  pref- 
que  qu'un  fimple  pot,  plana galea ,  deprejfa  caj/is.  On  l'a  aulTi  appellée  Baurguignatte,  &  pour  les  gens  de  pied 
Morion.  Ces  deux  habillemens  fort  connus  dans  nos  premiers  Auteurs  François,  foit  Hidoriens,  foit  Poètes, 
avoient  leur  deltination  particulière.  Pour  l'avoir  quel  en  étoit  l'ufage  en  Bretagne,  il  fuffit  de  lire  l'Ordonnance 
fuivante  donnée  par  Pierre,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Monfort,  &c.  le  i5.  Février  1450.  à  Olivier  de 
Coètlogon,  fon  Procureur  Fifcal  à  Rennes,  pour  faire  armer  la  Nobleffe  &  les  Archers  des  Paroiffes  : 

»  Pierre,  &c.  Avons  par  l'advifement  de  notre  Confeil  ordonné que  un  chacun  noble  homme,  Eltaigier, 
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»  accoutumés  &  appartenans  ;  «  Or  entre  les  onze  -  vingt  &  dix  hommes 
d'armes  ell  nommé  un  Pierre  de  Bégaczon,  avec  un  Guillaume  de  BEAU- 
BOAYS,  un  Girard  de  BEAUBOAYS,  (c'eft-à-dire  de  BEAUBOIS)  un  Ro- 
land de  SEVERAC ,  &;c.  tous  perfonnages  reconnus  pour  Gentilshommes 
d'ancienne  extraction. 

Le  fécond  ell  un  extrait  d'un  Livre  de  Réformation  de  TEvéché  de  Van- 
nes, contenant  premièrement  au  folio  82.  un  rapport  ou  dépofition  faite  le 
26.  Février  de  Fan  1426.  fur  la  Paroilfe  de  Pleugadeuc,  par  différens  parti- 
culiers, devant  un  Jean  de  BOHAL,  un  Eonet  ENNAR  ou  EIMAR,  &  un 
Jean  BOCHET ,  Nobles  Jurés  fuffifamment  fur  une  Enquête  qu'avoient  faite 
antérieurement  un  Olivier  du  CROISE UC ,  &  un  Olivier  BOULARD ,  Com- 
milTaires  députés  par  Monfeigneur  le  Duc  8c  fon  Confeil;  &  au  folio  83. 
verfo,  fous  le  même  rapport  de  la  Paroiffe  de  Pleugadeuc,  fe  lifent  ces  pa- 
roles   :    »    Le   Manoir  &    Hébergement   de  BÉGACZON ,   ancien,   auquel   de- 

»  meurent  Thébaud   de   Bégaczon   &   fa   mère,    &   y    a   moitairie &:    ont 

1)  accoutumé  les  Moitéers  y  demeurants,  eftre  francs  &  exempts.  «  Cet  extrait 
produit,  comme  tous  les  extraits  des  Réformations  de  Bretagne,  d'après  les 
originaux  dépofés  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes 
&  délivré  le  10.  Janvier  1669.  en  vertu  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  rendu  le 
même  jour  fur  les  conclufions  des  Gens  du  Roi. 

A  ces  deux  premiers  titres  on  en  peut  ajouter  un  autre  que  Ton  trouve  à 
la  page  1426.  du  Volume  des  preuves  de  l'Hifloire  citée  ci-defsùs,  &  à  la 
page  938.  de  celle  de  d'Argentré.  Ce  font  les  Lettres  d'Abolition  que  le  Duc 
François  donna  le  i3.  Août  1485.  aux  Barons  &  Seigneurs  qui  s'étoient  ligués 
contre  Pierre  LAN  DO  YS,  Tréforier  Général  de  Bretagne,  pour  faire  le 
procès  à  ce  Favori.  Le  Duc  nomme  d'abord  dans  ces  Lettres  »  fes  très-chers 
1)  8c  très-amés  Neveu  ^  Coulins  Jehan  de  CHALON,  Prince  d'Orange; 
»  Jehan,  Sire  de  RIEUX,  8c  de  Rochefort,  Chevalier,  Maréchal  de  Bretagne; 
»  Louis  de  ROHAN,  Sire  de  Guémené;  Jehan,  Sire  de  COETMEN;  Pierre, 
»  Sieur  du  PONT;  Ses  bien  amés  ^  féaux  Chambellans,  François  ANGER, 
»  Sieur   du   Pleiîis-Anger;  Jehan   du  PERRIER,  Sieur  de  Sourdel;  Jehan  de 

»  &  Manfionnaire  en  votre  Jurifdiclion  que  trouverez  eflre  de  rlchelTe  &.  revenu  du  montement  de  vu.  vingt  liv. 
Il  de  rente  &  revenu,  &  entre  cette  Ibmnie  &  ce.  1.  de  revenu,  foit  en  ellat  &  appareil  d'iiomme  d'armes  pour  fa 
»  perlbnne ,  bien  armé  fon  corps ,  &  bon  cheval ,  avec  un  Couftilleur  &  un  Page  montez ,  les  chevaux  compé- 
"  tans,  comme  en  tel  cas  appartient,  prefts  de  nous  fervir  ez  armes  toutes  fois  que  les  manderons.  Item,  que 
1)  les  Nobles  tenant  des  richefles  entre  les  cxl.  1.  &  lx.  1.  en  defcendant,  fe  tiennent  en  habillement  d'Archer 
li  en  Brigandine,  s'ils  fe  favent  aider  de  traits,  ou  autrement  foient  garnis  de  bons  juzarmes  &  bonnes  faladcs 
"  &  harnois  de  jambes,  &  ayent  chacun  un  Couftilleur  &  deux  bons  chevaux  compétans,  ainfi  qu'au  cas  appar- 
»  tient,  (Se  fi  aucuns  defdits  Nobles  qui  n'ayent  la  richeife  defdites  cxi..  1.  de  rente,  ains  foient  au  defTous, 
»  veuillent  fe  mettre  en  habillement  d'hommes  d'armes,  ils  le  pourront  faire,  &.  pour  tels  feront  foudoiez,  paf- 
»  fant  au>:  Montres.  Item,  que  les  Nobles  tenant  au-deffous  de  i.x.  1.  de  rente  ayent  Brigandines,  bonnes  Sala- 
))  des,  ou  à  tout  le  moins  bons  paletocques  armez  de  nouvelle  façon,  fans  manches,  à  laifches  de  fer  ou  mailles 
1)  fur  le  bras,  avec  bons  juzarmes  ou  arcs,  s'ils  s'en  favent  aider.  Item,  que  les  Nobles  étant  entre  ce.  1.  de  rente 
1)  &  CGC.  foient  en  appareil  d'hommes  d'armes  garnis  chacun  d'un  Archer  ou  Juzarmier,  avec  Brigandine,  un 
»  Couftilleur  &  un  Page,  en  bons  &  fuffifans  habillemens.  Item,  ceux  d'entre  ccc.  &  cccc  1.  de  rente  foient 
»  en  appareil  d'homme  d'armes ,  garnis  chacun  de  deux  Archers ,  &  un  defdits  Archers  Juzarmier  en  brigan- 
1)  dine,  avec  un  Couftilleur  &  un  Page.  Item,  ceux  d'entre  cccc.  &  n.  1.  de  rente,  foient  en  appareil  d'homme 
i>  d'armes,  garnis  chacun  de  trois  Archers,  ou  au  moins  de  deux  Archers,  un  Juzarmier,  un  Coullilleur  &  un 
»  Page,  en  bons  &  fuffifans  habillemens.  Item,  ceux  d'entre  d.  dc.  &  dcc.  1.  de  rente  foient  en  appareil  d'hom- 
»  mes  d'armes,  garnis  chacun  de  quatre  Archers  ou  trois  Archers  &  un  Juzarmier,   un  Couitilleur  &  un  Page 

»  en  bons  habillemens Item,  ferez  pareillement  favoir  par  Ban,  que  les  innobles  &  exempts  fe  tiennent  en 

1)  habillement  de  défenfe,  félon  l'Ordonnance  qui  leur  a  été  faite,  fur  peine  de  perdre  leurs  privilèges  d'exem- 
i>  tions,  &  de  la  groffe  amende;  &  que  tous  les  delfufdits  Nobles  fe  tiennent  prefts,  chacun  en  fon  appareil 
1)  &  habillement,  ainfi  que  deffus  eft  dévifé,  fur  peine  de  confiscation  de  Fief  &.  de  foi,  &:  de  toute  punition 
')  rigoureufe  en  tel  cas  appartenant.  Nous,  pour  les  caulés  fufdites,  vous  mandons,  &.c.  « 
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..  la  CHAPELLE,  Sieur  de  Reuves;  Pierre  de  VLLLEBLANCHE ,  Sieur  de 
i>  Bron;  Jehan  le  BOUTEILLIER,  Chevalier,  Sieur  de  Maupertuis;  Jehan 
»  de  TRÉVECAR ,  Sieur  de  Trévecar;  &  fes  bien  amés  &  féaux  Jaques  le 
»  MOENNE   (c^eft-à-dire,   le  MOLNE ;)  Lancelot   de  QUÉNECAN;   Guil- 

»  laume  de  BOGLER;  ....  Jehan  le  PRESTRE; Louis  de  CHEE-dv  BO  YS; 

»  Pierre  MESLIER  de  Vitré —  &  Thébaud  de  Bégaczon,  «  le  même  dont 
on  a  déjà  parlé. 

Il  eft  vrai  que  le  Produifant  ne  défcend  pas  en  ligne  direde  ni  du  Pierre 
ni  du  Thébaud  de  Bégaczon,  nommés  dans  ces  trois  titres;  mais  ces  titres 
n'en  militent  pas  moins  en  fa  faveur,  la  liaifon  de  fes  Auteurs  avec  eux ,  étant 
prouvée  par  un  titre  original  du  mercredi  d'après  Pâques  de  fan  1430.  C'eft 
une  tranfadion  faite  entre  Hoifette  ou  Choifette  de  BRIGNAC ,  femme  de 
feu  Berrot  ou  Pierre  de  Bégaczon,  &  leurs  enfans  Thébaud  &  Michel 
de  Bégaczon  d'une  part,  8c  d'autre  part  Jehan  de  Bégaczon,  feptiéme  ayeul 
du  Produifant,  où  il  eft  dit  expreffément  que  celui-ci  étoit  iils  aîné  &  héri- 
tier principal  de 

PREMIER    DEGRÉ. 

Marquis  de  Bégaczon,  décédé  depuis  environ  trente  ans;  que  ce  Mar- 
quis de  Bégaczon  étoit  frère  juveigneur  8c  germain  de  père  8:  de  mère  de 
Perrot  de  Bégaczon,  qui  comme  aîné,  lui  avoit  donné  par  manière  de  bien- 
fait, plufieurs  héritages,  &  entr'autres  choies,  l'Hébergement  de  Bégaczon, 
fans  compter  quelques  rentes  que  Marquis  de  Bégaczon  avoit  retirées  pour 
fon  droit  de  Prefmérie  {a);  Que  Marquis  &  Perrot  de  Bégaczon  étoient  en 
même-temps  beau -frères.  Marquis  de  Bégaczon  ayant  époufé  Jeanne  de 
BRIGNAC ,  fœur  germaine  de  père  &  de  mère  de  Choifette  de  BRIGNAC ; 
8:  que  de  cette  alliance,  l'une  des  plus  illuftres  de  la  Province  {b),  étoit 
forti , 

//.  DEGRÉ. 

Jean  de  Bégaczon-de  la  Combe,  I.  du  Nom,  qui  par  la  tranfadion  de 
1430.  palfée  en  la  Cour  de  Ploermel  fous  les  fceaux  d'un  Henri  GGMBERT , 
&  d'un  Robert  de  Bégaczon  (fceaux  dont  le  dernier  s'eft  encore  trouvé  en 
original,  marque  certaine  de  l'ancienneté  de  la  Noblefle*)  acorda  à  Thi- 
BAUD  de  Bégaczon  8c  à  Hoifette  de  BRIGNAC ,  fa  mère,  que  »  pour  la  part 
»   à  eux  appartenante  dans   ce  qui  rclfoit  encore   à  départir  des  fucceffions  de 


{a)  Prefmcrie  ou  Prejmcfjc,  eft  un  vieux  mot  de  pratique,  qui  fignifie  parenté  ou  proximité.  Selon  Mé- 
nage après  Ragueau,  on  difoit  autrefois  j;r<?/)ne  pour  le  ^\us  proche,  du  Laùn  proxiinus. 

(b)  Le  nom  de  Brignac,  fa  NoblelTe  &  fon  ancienneté  ne  font  point  ignorés  de  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noilfance  des  anciens  Nobles  de  Bretagne,  où  il  a  été  répandu  par  des  fdles  dans  les  meilleures  Familles  de  la 
Province.  On  a  cru  devoir  mettre  ici  cette  obfervation ,  fâchant  qu'anciennement  les  alliances  étoient  confidé- 
récs  en  Bretagne  comme  une  des  meilleures  preuves  de  la  NoblcfTe.  Au-delfus  du  feiziéme  Siècle,  il  palfoit  pour 
une  tache irrémiffdjle  de  fe  déparager,  ou  abaiffer  par  mariage,  jufqu'au  point  que  ceux  qui  s'étoient  for-mariés, 
étoient  bannis  de  la  compagnie  des  hauts  Nobles  &  interdits  de  fe  trouver  dans  les  Aifemblées  d'honneur,  il 
peine  de  recevoir  de  mauvais  traitemens.  Par  une  fuite  &  une  imitation  de  cet  ufagc  fi  louable,  la  Noblelfc 
alfcmblée  à  Paris  aux  Etats  Généraux  en  1614.  demanda  au  Roi  Louis  XIIL  que  les  ^//c;  de  Nobles  extrac- 
tion   ne  pi'JJent  fe  marier  à  perfonne  de  vile  &  abjeâe  condition  .  .  .  .  à  peine  pour  elles  &  leur  pojlérité 

d'être  privées  de  leur  partage,  €c.  Mais  le  défordre  n'a  que  trop  prévalu. 

*  On  fait  qu'anciennement  le  fceau  appartcnoit  en  propre  aux  feuls  Nobles  &  Chevaliers.  Ceux  qui  afTif- 
toicnt  à  la  paifation  d'un  aile,  avec  les  principales  parties,  y  appofoient  leur  fceau  pour  confirmation  de  l'afle. 
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»  leurs  père  &  mère,  ils  jouïroient  de  différentes  rentes;  «  &  en  même-temps 
»  convint,  »  que  comme  Jiivcigneur  d'ainé ,  il  tiendrait  de  Thibaud  de  Bégaczon, 
»  tout  ce  qui  provenoit  des  fuccetTions  des  père  &  mère  de  Marquis  de  Bé- 
»  gaczon,  &  qu'il  lui  en  feroit  hommage.  « 

Jean  de  Bégaczon,  I.  du  Nom,  étoit  mort  le  28.  Septembre  1446.  ayant 
lailïé  pour  fils , 

///.    DEGRÉ. 

Jean  de  Bégaczon,  II.  du  Nom,  au  nom  duquel  un  Guillaume  de  Bégaczon- 
du  FaoLiet,  fon  curateur,  par  ade  de  partage  en  juveigneurie  fait  aux  plaids  de 
Bégaczon  tenus  à  Maleftroit  en  préfence  de  Périn  BOURDIN,  de  Thébaud 
de  Bégaczon,  Seigneur  de  Bégaczon,  &  de  Pierre  le  MAQUIGNON ,  parens 
&  confanguins  du  mineur,  donna  à  un  »  Guillaume  de  Bégaczon,  petit-Jils  de 
»  Marquis  de  Bégaczon  &  de  Jeanne  de  Brignac,  ayeux  du  même  mineur  {a), 
»  une  rente  pour  en  jouir  à  titre  de  bienfait,  pendant  fa  vie  feulement.  « 

Ce  Jean  de  Bégaczon,  II.  du  Nom,  eft  le  même  que  Ton  trouve  nommé  dans 
un  aveu  qu'un  Jean  GUICHOUX,  Seigneur  de  Bégaffon,  8:  Jeanne  de  BRESOL, 
fa  femme,  donnèrent  le  20.  Mai  de  Tan  1468.  à  haut  &  puiflant  Jean,  Sire 
de  RIEUX,  &  de  Rochefort,  leur  Seigneur,  des  droits  &  héritages  qu'ils 
tenoient  de  lui  en  Fief,  Noblement  &  du  chef  de  cette  Jeanne  de  Bréfol,  fous 
la  Jur'diclion  de  Rochefort,  &  qui  confiifoient  entr'autres  chofes  en  l'Hôtel, 
Manoir  &  Herbergement  de  Bégaczon  ;  plus  dans  le  droit  d'hommage  &  ju- 
veigneurie, à  eux  dûs  par  Jean  BOCHET ;  Jean  de  Bégaczon  &  Jean  le 
MAQUIGNON ,  pour  ce  que  ceux-ci  tenoient  de  Jeanne  de  Bréfol  en  Fief, 
juveigneurie  &  obéijjance. 

Il  eft  dit  dans  un  Mémoire  de  la  Famille  que  »  cette  Jeanne  de  Bréfol, 
»  qui  porta  le  Domaine  de  Bégaczon  dans  la  Famille  de  GUIC HO  U X, 
»  Famille  reconnue  pour  Noble,  étoit  petite-fille  de  Thibaud  de  Bégaczon, 
»  qui  n'avoit  laiffé  qu'une  fille ,  alliée  dans  la  Famille  de  Bréfol  ;  «  mais  fi  Thi- 
baud de  Bégaczon  efi:  le  même  qui  fut  compris  dans  les  Lettres  d'Abolition 
de  1485.  il  paroît  plus  vraifemblable  &  plus  conforme  aux  différentes  épo- 
ques, que  cette  Jeanne  de  Bréfol  étoit  une  nièce  à  laquelle  il  avoit  fait  une 
donation  de  fes  biens  pour  la  marier  plus  avantageufement. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Jean  GUICHOUX  étant  mort  fans  pofiérité  après  le 
20.  Novembre  de  l'an  1497.  jour  d'un  échange  qu'il  fit  avec  Nobles  gens 
Jean  PIBOURT ,  Seigneur  du  Couédic,  fous  les  fceaux  de  la  Cour  de  Ma- 
lefiroit,  fon  héritier  principal  &  Noble,  fut  (comme  on  l'apprend  par  un 
titre  du  14.  Avril  après  Pâques  i52i.)  Jean  de  Bégaczon  qui  avoit  donné 
le  3i.  Août  de  la  même  année  1497.  ^  Jean,  Sire  de  Rieux,  un  aveu  du 
Moulin  à  eau  de  Bégaczon,  pofé  fur  la  rivière  de  Cleix  &  mouvant  en  Fief 
de  la  Terre  &  Juridiction  de  Rieux;  Et  après  lui,  la  fuccetfion  paffa  direde- 
ment  à  fon  fils, 

IV.   DEGRÉ. 

Noble    Jean    de    Bégaczon,     III.    du     Nom,    qui    avec     les     qualités    de 

{a)  Tels  font  les  termes  mêmes  du  titre,  qui  à  la  vérité  défignent  bien  clairement  que  le  mineur,  Jean  de  Bé- 
gaffon II.  du  nom  ,  &  Guillaume  de  Bégaffon  à  qui  le  partage  eft  donné,  avoient  une  origine  commune  &  mê- 
me très-proche,  mais  qui  par  le  défaut  de  relation  de  l'un  à  l'autre  d'eux,  laiffent  indécis  ce  fécond  point  de 
favoir  s'ils  étoient  frères  ou  feulement  coufins  germains.  Il  y  a  cependant  plus  d'apparence  qu'ils  étoient  confins 
que  frères,  parce  que  Jean  de  Bégaffon,  comme  mineur,  n'agit  que  fous  une  autorité  étrangère,  au  lieu  que 
l'autre  paroît  agir  lui-même  &  de  fa  propre  autorité;  ce  qui  femble  montrer  que,  quoique  juveigneur  ou  cadet 
de  la  Famille,  il  étoit  le  plus  âgé. 
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Noble  Ecuyer,  a  aufli  expreiïement  celle  de  Seigneur  de  Bégaczon  dès  le 
12.  du  mois  de  Juin  de  Tan  i5og.  dans  un  titre  domeftique  palTé  fous  les 
fceaux  de  la  Cour  de  Maleftroit.  Ce  Jean  de  Bégaczon  obtint  dans  la  Chan- 
cellerie de  Vannes  le  28.  Août  i5i2.  des  Lettres  Royaux,  par  lefquelles 
le  Roi  Louis  XI L  comme  Souverain  Duc  de  Bretagne,  manda  aux  Sénéchal, 
Alloué  (j)  &  Lieutenant  de  Ploermel,  »  de  le  maintenir  dans  la  polTelTion 
»)  de  fa  Maifon  de  Bégaczon  8c  dépendances,  Sa  Majefté  le  mettant  fous  fa 
))  protedion  &  fauvegarde ,  lui ,  toute  fa  Famille ,  fes  Domeftiques  &  fes  biens , 
»  fur  ce  qu'il  avoit  expofé,  que  quoi  qu'à  bon  8c  jufl:e  titre  lui  &  fes  prédé- 
i>  ceffeurs  eulTent  été  Seigneurs  poffeffeurs  des  Maifon  8c  lieu  de  Bégaczon 
»  8:  de  leur^  dépendances,  fitués  dans  la  Paroiffe  de  S.  Congart,  Jurididion 
»  de  Ploermel,  néantmoins  il  craignoit  d'être  troublé  dans  fa  poffeiïîon,  s'il 
»  ne  lui  étoit  pourvu  de  remède  fur  ce  convenable  ;  «  Et  il  fut  reconnu  comme 
tel  fans  aucune  oppofition,  non  feulement  à  la  publication  que  fit  de  ces  Let- 
tres le  26.  Octobre  fuivant,  Thomas  DROLET ,  Sergent  Général  8:  d'Ar- 
mes du  Roi  {b),  mais  de  plus,  dans  la  Réformation  de  l'Evèché  de  Vannes 
faite  fous  le  même  Roi  Louis  XII.  Réformation  dont  on  a  un  Livre  intitulé  : 
Déclaration  des  Maifons,  Manoirs  &  Métairies  Nobles  de  la  Paroiffe  de  Pleucadeuc, 
franches  &  exemptes  de  tous  fiibjides  roturiers,  enfemble  le  grand  nombre  des  Terres 
roturières  comprifes  &  ajoutées  à  ces  Manoirs  &  Métairies  Nobles  depuis  foixante 
ans ,  les  noms  des  perfonnes  Nobles  qui  tenoient  ces  Manoirs  &  Métairies ,  ceux  des 
perfonnes,  qui  depuis  ledit  temps  de  foixante  ans,  les  ont  tenus  &poffédés,  ladite  décla- 
ration faite  &  publiée  les  23.  &  29.  Décembre  i5i3.  aux  Proues  delà  Grande-Meffe 
de  la  Paroiffe  de  Pleucadeuc,  par  des  Habitans  jurés  &  élus  fuivant  le  Mandement  du 
Roi  &  Duc  fur  ce  donné,  &c.  L'endroit  de  ce  Livre  qui  regarde  Jean  de  Bégaflbn, 
»  eft  conçu  en  ces  termes  :  »  Item,  Rapportent  &.  recordent  lefdits  élus  que  les 
»  Manoir,  Maifon  8c  Métairie  de  Bégaczon,  avec  fes  appartenances  que  tient  à 
»  préfent  Jean  de  Bégaczon  8c  deparavant  le  tint  feu  Jean  de  Bégaczon  son 
»  PERE,  eff  anciennement  Noble,  franc  &  exempt  de  toutes  droitures  8c  fubfides 
1)  roturiers,  auparavant  lefdits  foixante  ans  8c  d'empuis  8c  au  par  fus  n'y  a  eu  ac- 
»  quefls,  ni  ajoulfé  nulles  Terres  roturières  qui  foit  venu  à  leur  connoilfance.  « 

Le  même  Jean  de  Bégaczon,  III.  du  Nom,  étant  le  feul  du  nom  de  Jean,  qui 
paroiffe  dans  les  tems  ici  marqués,  on  peut  croire  que  c'eft  lui  que  regarde  le  con- 
trat de  mariage  d'un  Jean  de  Bégaczon  acordé  le  19.  Janvier  i5oi.  avec  une 
Damoifelle  Marguerite  de  CHEF-vtx^  BOIS,  (  ortographe  du  titre,  de  CHEF- 
DE  BOAIS)  veuve  de  Philippes  de  MALESTROIT ,  Seigneur  de  Beaumont; 
quoique  ce  Jean  de  Bégaczon  n'ait  aucune  des  qualités  qui  pourroient  dé- 
montrer ou  du  moins  défigner  en  lui  Jean  de  Bégaczon,  III.  du  Nom,  telle 
que  feroit  celle  de  fils  de  Jean  de  Bégaczon,  II.  du  Nom,  ou  de  Seigneur 
de  Bégaczon.  Au  refie,  que  l'on  reçoive  ou  que  l'on  ne  reçoive  pas  ce  fait, 
ce  qui  eft  indiffèrent  pour  la  Famille,  ceux  qui  la  compofent  aujourd'hui 
n'étant  point  fortis  du  mariage  dont  il  s'agit;  il  fuffit  de  dire  que  Jean  de 
Bégaczon,  III.  du  Nom,  époufa  foit  en  premières,  foit  en  fécondes  noces  le  i3. 
Mai  de  l'an  iSog.  noble  Damoifelle  Jeanne  COULDEBOUC,  fœur  de  Noble 
Jean    COULDEBOUC,   Seigneur   d'Aigrefain,   l'un  8:  l'autre   enfans  de   noble 

homme 

(a)  L'Alloué,  en  Latin  Judex  fubfidiarius,  comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  Banne,  ou  fuivant  l'expredion  des 
anciens  titres  AUocalus.  efl  en  Bretagne,  l'Officier  de  Juftice  que  l'on  nomme  ailleurs  Lieutenant  Général, 
Lieutenant  du  Sénéchal  ou  Bailli,  foit  Royal,  foit  autre,  &  en  Lani^uedoc  Viguier;  fon  Office  inférieur  à  celui 
de  Sénéchal  ou  Bailli,  eft  nommé  dans  les  anciens  titres  Allocatura. 

{b}  Voyez  à  l'article  Hkrault,  note  (a;  page  2.  quelle  étoit  la  qualité  de  Sergent  d'Armes. 
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homme  Chriftophe  COULDEBOUC,  Seigneur  d'Aigrefains ,  8c  de  Vincente 
de  BRANBEAS.  Pour  ce  dernier  fait,  il  efl:  prouvé  non  feulement  par  le 
contrat  de  mariage  pafle  à  Redon  dans  la  maifon  de  Chriflophe  Couldehouc , 
qui  en  faveur  de  Talliance  que  contradoit  fa  fille,  s'engagea  de  lui  donner 
»  des  rentes  fur  un  Philippe  SOREL,  Seigneur  de  la  Villéan,  fur  les  Seigneur 
1)  &  Dame  de  Branhéas  &  autres ,  avec  quelques  fommes  levahles  fur  fes 
»  héritages  dans  la  Juridi(flion  de  Redon ,  &  des  habillemens  &  accouflre- 
»  mens  bons  &  honneftes,  félon  qu'il  appartenoit  à  Damoifelle  de  fon  état,  8c 
»  ce  qu'en  ordonneroit  Jeanne  MIC HAUD ,  pour  lors  fa  féconde  femme;  « 
mais  de  plus  par  tout  ce  qu'on  a  eu  de  titres  originaux  fur  ce  degré,  c'efl- 
à-dire,  par  cinq  ades  en  datte  des  ii.  Juin  i5i6.  lo.  Septembre,  i3.  No- 
vembre 8c  3i.  Décembre  i522.  &  19.  Novembre  1527.  où  Jeanne  Coul- 
debouc  paroît  fous  fautorité  de  fon  mari  à  caufe  des  biens  qu'elle  avoit  eus 
foit  en  mariage,  foit  depuis,  comme  feule  fille  h  héritière  principale  8c  No- 
ble de  Vincente  de  Branbéas  {a);  Du  moins  le  feul  ade  perfonnel  à  Jean 
de  Bégaczon  eft  celui  du  14.  Avril  après  Pâques  de  l'an  i52i.  où  comme 
héritier  principal  8c  Noble  de  ce  Jean  Guichoux,  Seigneur  de  Bégaczon, 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  traite  avec  un  Jean  de  la  BOURDONNAIE , 
Seigneur  du  Couédic  h  du  PlefQs-Mahé,  héritier  principal  8c  Noble  de  Jean 
PIBOURT. 

Jean  de  Bégaczon  mourut  le  9.  Avril  i532.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  Couldebouc,  deux  fils,  favoir,  i.  Jean  de  Bégaczon  qui  fuit,  2.  Oli- 
vier de  Bégaczon,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
aîné;  Et  3.  fuivant  quelques  titres  énoncés  dans  un  Inventaire  de  production 
faite  devant  la  Chambre  établie  par  Louis  XIV.  pour  la  Réformation  de  la 
Nobleffe  en  Bretagne,  une  fille  nommée  Simonne  de  Bégaczon,  qui  étoit 
l'aînée  de  fes  frères,  fut  même  tutrice  de  Jean  de  Bégaczon,  8c  alliée  au 
Seigneur  de  la  Monnaie,  du  furnom  du  BOSCHET ,  Famille  Noble  8c  an- 
cienne. Il  eft  dit  de  plus  dans  le  même  Inventaire  que  l'on  n'avoit  pu  recou- 
vrer le  contrat  de  ce  mariage,  mais  que  l'alliance  étoit  d'ailleurs  futïifament 
conftatée  par  d'autres  ades;  8c  effedivement  parmi  les  titres  originaux  pro- 
duits pour  cet  article,  il  en  ell  plufieurs  où  une  Gillette  du  BOSCHET,  fe  trouve 
expreffément  qualifiée  confine  germaine  des  enfans  de  Jean  de  Bégaczon, 
IV.  du  Nom,  8c  avec  elle  eft  nommé  Pierre  de  la  ROC  HÉ  RE ,  fon  mari. 
Seigneur  des  Ménils  8c  de  la  Monnaie,  le  même  qui  avoit  paru  dès  le  7. 
Mai  i555.  fous  le  titre  de  Seigneur  des  Auflarts,  avec  René  de  la  ROCHÉRE , 
fon  frère,  un  François  COULDEBOUC,  Sieur  d'Aigrefain,  8c  un  Gilles  de 
VHOSPITAL,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rouardaie. 


V.   DEGRE. 

Noble  homme  Jean  de  Bégaczon,  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bégac- 
zon, au  nom  de  qui  Jeanne  Couldebouc  fa  mère  8c  fa  tutrice,  eut  en  cette 
dernière  qualité  le  25.  Avril  i532.  une  quitance  de  Sufanne  de  BOURBON , 
Dame   de  Rieux,    Comtelfe    d'Harcourt,  pour    avoir    payé   le   droit    de    rachat 

{a)  Celui  du  11.  Juin  i5i6.  roule  fur  un  différend  que  Jeanne  Couldebouc  avoit  avec  Philippe  SOREL, 
Seigneur  de  la  Villéan  &  de  la  Geninaie ,  au  fujet  de  quelques  prétentions  qu  elle  formoit  fur  la  Terre  de  la 
Gellinaie,  en  vertu  d'une  tranfadion  faite  autrefois  entre  Vincente  de  BRANBEAS,  fille  de  Philippe  de 
BRANBEAS  &  Guillaume  SOREL,  père  de  Philippe  Sorel,  &  aulTi  en  fon  vivant  Seigneur  de  la  Villéan  & 
de  la  Gellinaie. 
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qui  lui  étoit  échu  dans  fes  Seigneuries  de  Rochefort  &  de  Peillac  par  le 
décès  de  Jean  de  Bégaczon,  III.  du  Nom,  ayant  perdu  fa  mère,  fut  remis 
fous  la  tutelle  dun  Yvon  BUGAULT,  Seigneur  de  Trébedan,  qui  donna  en 
conféquence  le  24.  Septembre  i534.  un  minut  &  efclardilfement ,  ou  aveu 
miniit  &;  efclardi  {a)  des  Manoir  &  Herbrégement  de  Bégaczon  mouvans  à 
foi  &  hommage  des  Terre,  Jurididion  &  Seigneurie  de  Rochefort,  à  haut  & 
puiffant  Claude,  Sire  de  RI  EUX,  de  Rochefort  &  d'Aumale,  Comte  d'Harcourt, 
Vicomte  de  Donges,  Seigneur  de  Largoet  &  de  Châteauneuf;  &  delà  paffa 
enfuite,  comme  on  a  dit  ci-defsùs,  fous  celle  de  Simonne  de  Bégaczon  fa  fœur 
aînée,  de  qui  l'Inventaire  cite  un  aveu  rendu  à  Maleftroit  le  8.  Juin  1540. 

Jean  de  Bégaczon  donna  lui-même  perfonnellement  un  minut  &  décla- 
ration de  fes  lieu.  Manoir  &  Herbrégement  de  Bégaczon  le  18.  Avril  1554. 
à  haut  &  puiffant  Gui,  Comte  de  LAVAL,  Marquis  de  Nèfle,  Sire  de  Rieux 
&  de  Rochefort,  Comte  de  Harcourt  &  de  Quintin,  Baron  de  Vitré,  8:c. 
comme  mari  de  haute  &  puiffante  Dame,  Dame  Guionne  de  LAVAL, 
8c  il  étoit  mort  le  2.  Novembre  i565.  après  avoir  été  marié  deux  fois,  la 
première  avec  Perronnelle  de  la  HA  YE ,  fille  de  Nobles  gens  Jean  de  la 
HAYE,  Seigneur  de  la  Haye-de  Larré,  &  Françoife  de  CANCOUET ,  tous 
deux  de  Famille  dont  fancienneté  efl  reconnue  de  toute  la  Province;  la  fé- 
conde le  mardi  7.  Mai  i555.  avec  Noble  Damoifelle  Jaq^uette  le  COUTEL- 
LIER,  fille  de  François  le  COUTELLIER,  Ecuyer,  Seigneur  du  Broffai, 
de  Penhoet,  de  la  Brouffe,  &c.  &  de  Damoifelle  Jeanne  du  LIEURRE. 

Il  avoit  eu  de  la  première  de  ces  deux  femmes,  une  fille  unique  nommée 
Perronnelle  de  Bégaczon,  qui  avoit  été  acordée  le  14.  Juin  de  Tan  i56i. 
(Ion  père  étant  encore  vivant)  avec  Julien  MICHEL ,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Haye  en  Regnac,  &  paroît  de  nouveau  comme  fa  femme  le  2.  Novembre  i565. 
jour  déjà  marqué  ci-defsùs,  dans  une  tranfadion  faite  entr'eux  &  Noble  homme 
Jean  de  la  HA  YE ,  Sieur  de  la  Haye-de  Larré,  au  fujet  du  partage  ^  droit  fuccef- 
fif  que  Perronnelle  de  Bégaczon  avoit  demandé  à  celui-ci ,  par  repréfentation 
de  Perronnelle  de  la  Haye  fa  mère  »  dans  les  biens  &  richeffes  de  feus  nobles 
»  gens  Jean  de  la  Haye  &  Françoife  de  Cancouet  père  8c  mère  de  Perron- 
»  nelle  de  la  Haye,  8c  de  Jean  de  la  Haye-de  Larré.  « 

De  Jaquette  le  Coutellier,  Jean  de  Bégaczon  laiffa  pour  fils  aîné,  héritier 
principal  ^  Noble  Jean  de  Bégaczon  qui  fuit,  8c  Damoifelle  Judith  de  Bé- 
gaffon ,  morte  fans  hoirs  de  corps. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Bégaffon,  V.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bégaffon,  de  la  Her 
belinaie,  8cc.  étant  reflé  mineur,  8c  même  à  ce  qu'il  paroît  en  fort  bas  âge,  fut 
avec  Judith  de  Bégaffon  fa  fœur,   remis  fous  la  tutelle  de  Jaquette  le  Coutellier 
leur   mère  commune   le   3.  Novembre  i565.    par  une    Sentence  de  la    Cour  8c 

(a)  Minut  &  efclardi ,  fignifient,  fuivant  le  P.  Lobineau  dans  le  petit  GlofTaire  qui  ell  à  la  lin  de  fon  fécond 
Volume  de  l'Hilloire  de  Bretagne,  original  &  appiiré.  Efclardir  paroît  être  dans  la  Langue  du  païs  la  même 
chofe  q\ïéclaircir. 

(b)  On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  ici  en  palTant,  que  comme  Jean  de  la  Haye  foutenoit  que  les  fuccelTions 
de  fes  père  &  mcre  étoient  Nobles  &  avantageufes ,  &  avoient  toujours  été  gouvernées  Noblement  &.  avanta- 
geufement,  fuivant  l'Affife  du  Comte  Geoffroi,  cette  poffeffion  du  partage  Noble  &  avantageux  fut  exprelfé- 
ment  reconnue  par  les  Parties  tranfigeantes ,  &  qu'en  conféquence  il  s'engagea  de  donner  èl  Perronnelle  de  Bé- 
gaczon fa  nièce,  une  fomme  d'argent  &  de  lui  faire  alfiettc  d'une  rente  en  fond  d'héritages. 
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Jurididtion  de  Rochefort  où  avoient  été  appelles  Nobles  Gens  François 
COULDEBOUC,  Seigneur  d^Aigrefain,  &  Jean  COVLDEBOUC,  Seigneur 
de  la  Loubaië,  coufins  germains  du  père  des  mineurs,  &  coufins  nés  de  ger- 
main de  Jaquette  le  Coutellier,  enfemble  Nobles  gens  Pierre  de  la  RO- 
CHE RE ,  Seigneur  de  la  Morinaië,  &  René  de  la  ROC  HÉ  RE ,  Sieur  de 
Hauleix,  leurs  parens  paternels,  Jean  le  COUTELLIER,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Broflai,  de  Penhoet,  de  la  Broufle,  &c.  leur  oncle  maternel,  Noble 
homme  Olivier  de  Bégaczon,  Seigneur  des  Métairies,  leur  oncle  paternel, 
&  enfin  Noble  homme  Julien  MICHEL,  Sieur  de  la  Haye  &  de  la  Touche- 
Auroux,  leur  allié. 

Jaquette  le  Coutellier  donna  donc,  comme  tutrice  de  fes  deux  enfans 
le  g.  Février  i566.  au  Comte  Gui  de  LAVAL,  Sire  de  Rochefort,  un  Aveu 
&  Minu  des  Manoir  &  Hébergement  de  Bégaczon,  tel  que  fon  mari  la  voit 
donné  en  i554.  &  le  i8.  Janvier  de  Tannée  fuivante,  comme  Perronelle 
de  Bégaczon,  fœur  aînée  des  mineurs,  non  contente  de  ce  que  fon  père  lui 
avoit  donné  en  mariage,  redemandoit  l'excédent  de  fes  droits  tant  paternels 
que  maternels,  &  avoit  même  obtenu  en  la  Chancellerie  de  Bretagne  le  i. 
Décembre  i566.  des  Lettres  Royaux  pour  être  relevée  de  Tacceptation  des 
claufes  du  contrat  de  fon  mariage.  Jaquette  le  Coutellier  tranfigea  encore  en 
la  même  qualité  de  tutrice  avec  elle  &  avec  Julien  Michel ,  &:  par  cette  tranfac- 
tion  lui  céda  quelques  rentes  fur  les  Maifon,  Terre  &  Seigneurie  de  Bégaflbn, 
&  dans  les  ParoifTes  de  Combleffac  &  de  Maure,  &c.  Perronnelle  de  Bé- 
gaffon  &  fon  mari  étant  tombés  d'accord  »  que  la  fuccelTion  repétée  étoit 
»  Noble,  &  que  de  tout  temps  elle  avoit  été  gouvernée  Noblement  &  avan- 
))  tageufement.  «  Mais  malgré  cette  reconnoiffance  du  gouvernement  Noble 
&  avantageux.  Nobles  gens  Olivier  de  Bégaflon,  Seigneur  des  Métairies,  oncle 
des  mineurs,  Jean  le  COUTELLIER,  Ecuyer,  Seigneur  du  Broffai,  &  de 
Penhoet,  Jean  de  la  HAYE,  Seigneur  de  la  Haye,  François  LOMBART , 
Seigneur  de  la  Porte- Baulon,  Pierre  de  la  ROC  HÉ  RE ,  Seigneur  des 
Mefnils  &  de  la  Morinaié,  Olivier  MICHIEL,  Seigneur  de  la  Grée,  &c. 
tous,  leurs  proches  parens  paternels  &  maternels,  &  noble  homme  Abel  de 
L AIGLE ,  Seigneur  du  Cler,  leur  Juge  naturel,  comme  Alloué  &  Juge  ordi- 
naire de  la  Cour  de  Rochefort,  ayant  fait  oppofition  au  décret  que  Perron- 
nelle de  BégaïTon  vouloit  obtenir  pour  confirmer  la  cefTion  faite  en  fa  faveur; 
&  cette  oppofition  fqui  fut  fuivie  d'une  Sentence,  par  laquelle  il  fut  décidé  que 
quand  le  mineur  feroit  parvenu  en  âge  de  majorité ,  les  Parties  procéderoient 
à  leurs  partages  comme  elles  aviferoient  bon  être,)  ayant  occafionné  quel- 
ques débats  dans  la  Famille;  foit  que  Jaquette  le  Coutellier  renonçât  à  la 
tutelle  de  fon  fils,  foit  qu'on  la  lui  ôtât,  il  eft  confiant  que  le  i6.  Juin  1572. 
par  Sentence  rendue  en  la  Sénéchaulfée  de  Rochefort,  le  mineur  pour  lors 
âgé  d'environ  quatorze  ans,  de  l'avis  de  plufieurs  parens,  entr'autres  de  Julien 
MICHEL,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Haye-de  Rénac ,  &  de  Jean  COULDEBOUC, 
Sieur  d'Aigrefain ,  palfa  fous  l'adminifiration  d'Olivier  de  Bégaflbn  fon  oncle , 
qui  en  qualité  de  curateur  paroit  deux  fois  avec  Jaquette  le  Coutellier, 
favoir,  le  7.  Juillet  1573.  &  le  22.  Avril  1575. 

Le  premier  acfte  que  l'on  ait  de  la  majorité  de  Jean  de  Bégaflbn,  c'eft  un 
Minu  &  Aveu  qu'il  donna  de  fa  Maifon  de  Bégafl'on  le  23.  Juillet  i583.  à 
François  de  COLIGNY,  Sire  de  Rieux,  &  où  il  déclara  en  même  -  temps 
que   »   fa  Maifon  &   fes  autres  héritages  lui  étoient  échus  par  le  décès  de  Jean 
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)'  de  Bégaflbn  fon  père,  duquel  il  étoit  héritier  principal  &  Noble.  «  Cepen- 
dant on  voit  par  une  tranfaâion  qu'il  fit  le  21.  Odobre  1579.  avec  un  Guil- 
laume le  BERRUYER,  Ecuyer,  Sieur  de  Brai,  héritier  par  bénéfice  dln- 
ventaire  de  feu  Julien  le  BERRUYER,  fon  père,  vivant  Sieur  de  Brai, 
demeurant  au  lieu  de  la  Bonnerie,  ParoifTe  de  Pipriac,  que  dès  cette  épo- 
que il  avoit  époufé  Damoifelle  Julienne  ROBITEL,  fille  de  Guillaume 
ROBITEL,  Sieur  de  la  Herbelinaie,  &  de  Françoife  le  BERRUYER,  fœur 
aînée  de  Julien  le  BERRUYER. 

Cette  Julienne  Robitel  étant  morte  depuis,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Damoifelle  Julienne-Perrine  BOUAN,  de  la  Maijon  du  Tertre  en  Pleu- 
cadeuc  (a),  &  il  étoit  mort  lui-même  le  7.  Avril  tSgg.  ayant  lailfé  de  fa 
première  femme  Jean  de  Bégafibn,  VI.  du  Nom,  qui  fuit,  &  de  la  fécon- 
de, Magdeléne  de  Bégalfon,  qui  étoit  mariée  avec  un  Alain  COUYER, 
Ecuyer,  Sieur  du  Vivier,  le  famedi  3o.  Juin  de  Tan  1607.  lorfqu'elle  fit  avec 
fon  frère  aîné  un  accord,  par  lequel  on  apprend  que  »  dès  le  8.  Mars  i6o3. 
))  Alexandre  le  COUTELLIER ,  Ecuyer,  Sieur  du  Brolfai,  fon  tuteur,  avoit 
»  fait  juger  en  la  Juridiction  de  Rochefort  que  fon  partage  tant  héréditaire  que 
n  mobilier  dans  les  fucceffions  de  fes  feux  père  &  mère  dei'oit  être  fait  &  exe- 
»  cuté  fuivant  la  coutume  du  païs ,  &  comme  faif oient  les  autres  Nobles  ;  que  c'étoit 
»  depuis  ce  Jugement  qu'elle  avoit  contradé  alliance  avec  Alain  COUYER, 
»  Sieur  du  Vivier,  &  que  le  frère  &  la  fœur  fe  reconnoijfoient  être  Nobles  &  de 
»  gouvernement  Noble.  « 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Meffire  Jean  de  Bégaffon,  VI.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Bégalfon,  de  la  Lardaië,  de  la  Pagaudaiè,  du  Roncerai,  de  la  Bouexiére  & 
du  Bot  dans  la  Paroilfe  de  Langon,  Evèché  de  Vannes,  mort  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi,  &c.  étoit  né  le  8.  Odobre  i58i.  &  à  la  mort  de  fon  père 
avoit  été  remis  fous  la  tutelle  de  Jaquette  le  Coutellier  fon  ayeule,  qui  le 
7.  Avril  iSgg.  obtint  en  la  Chancellerie  de  Rennes  des  Lettres  Royaux 
pour  la  caffation  d'un  accord  défavantageux  que  Jean  de  Bégaffon  fon  fils, 
père  du  pupille,  avoit  fait  le  18.  Décembre  i586.  avec  Olivier  de  Bé- 
gaflbn  fon  oncle.  Seigneur  des  Métairies.  Ces  Lettres  font  accompagnées 
d'une  Sentence  rendue  pour  leur  entérinement  au  Préfidial  de  Vannes  le  18. 
Janvier  i-6oo. 

Dans  un  certificat  que  Pierre  ROSSIGNOL,  Ecuyer,  Sieur  du  Vivier, 
&  Jean  BÉGON,  Sieur  de  Varelles,  l'un  Commiffaire,  l'autre  Contrôleur 
ordinaires  des  Guerres,  enfemble  Achiles  HERBELIN ,  Tréforier  de  la 
Gendarmerie  de  France,  donnèrent  à  Jean  de  Bègallbn  le  22.  Juin  1610. 
on  lit    expreffément    »   qu'il  avoit   été   enrôlé   &  palfé    dans  la  Montre   &  Ré- 

(a)  C'eft-à-dire ,  du  lieu  noble,  &  conféqucmment  de  la  Famille  des  Seigneurs  du  Tertre.  On  a  ici  un  exem- 
ple du  fcns  dans  lequel  le  mot  Maijon  a  été  pris  originairement.  Ce  nom  ne  fe  mettoit  avec  celui  de  la  Famille, 
que  quand  il  y  avoit  une  Terre  du  nom  de  la  Famille,  &  même  qu'elle  en  étoit  fortie.  Ainfi  l'on  difoit  & 
l'on  pouvoit  dire  avec  judeire,  la  Maijon  de  ROMAN,  la  Maijon  de  RIEUX,  la  Maijon  de  ROSMADEC, 
la  Maijon  de  GOULAINES,  &c.  mais  non  la  Maijmi  le  SÉNÉCHAL,  la  Maijon  le  PRESTRE.  la  Mai- 
jon le  MAISTRE,  &c.  parce  qu'il  n'y  avoit  aucuns  lieux  qui  portaffent  ces  noms.  Au  lieu  de  cette  manière 
de  parler,  on  fe  fervoit  de  celle-ci  :  Un  tel  Jls.  ou  une  telle  fille  du  Jurnom  de  le  SÉNÉCHAL,  de  la  Mai- 
jon de  Kercado,  c'ell-à-dire,  Jorti  du  lieu  Noble,  ou  des  Seigneurs  de  Kercado,  &  ainfi  des  autres,  N.  le 
PRESTRE  de  la  Maijon  de  Lé^onnet,  N.  le  MAISTRE  de  la  Maijon  de  la  Garrelaië:  Et  cette  manière  de 
s'exprimer  fe  difoit  alfez  généralement  de  tous  les  Nobles  fans  aucune  diftindion  des  plus  ou  moins  illullres. 
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»  vue  faite  ce  jour  -  là  de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  des  Or- 
»  donnances  du  Roi,  dont  étoit  capitaine  Monfeigneur  le  Duc  de  Vendô- 
»  mes,  (Céfar  de  Bourbon,  Fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.)  «  Mais  on  juge 
que  ce  ne  furent  point  là  fes  feuls  fervices,  fâchant  qu'il  avoit  mérité  Thon- 
neur  d'être  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qualité  qu'il  a  dans  un  titre  du 
8.  Avril  1646. 

Il  e(t  qualifié  dans  le  même  titre.  Seigneur  de  la  Lardaië,  de  la  Bouexiére, 
du  Roncerai  &  de  la  Pagaudaie,  ces  Terres  fituées  dans  la  ParoifTe  de  Maure, 
mouvantes  de  Peillac  au  Bailliage  du  Pleffîs-Mahé,  lui  étant  venues  de  fon 
mariage  avec  Damoifelle  Jeanne  de  GUILLOU ,  qui  le  i5.  Mars  de  l'an 
i635.  en  avoit  donné  à  noble  &  puiflant  Seigneur  Meffire  Louis  de  la  VOVE , 
Seigneur  Baron  de  la  Pierre,  Seigneur  de  Peillac,  du  Pleffis  -  Mahé ,  &c. 
un  Aveu  où  elle  déclara  »  les  avoir  eues  tant  par  la  mort  de  Jaques  de 
»  GUILLOU ,  fon  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lardaië  &  de  la  Pagaudaie, 
»  que  par  la  profeffion  Religieufe  de  Jaques  de  GUILLOU,  fon  frère,  dans 
»  la  Maifon  des  Chartreux  à  Nantes;  «  Et  lors  de  cet  Aveu,  il  avoit  d'elle 
pour  enfans,  i.  Clément  de  Bégaffon  qui  fuit.  2.  Françoise  de  Bégaffon , 
Dame  de  la  Lardaië,  qui  époufa  par  contrat  du  i3.  Décembre  lôSg.  MeiTire 
Jean  COLLOBEL,  Seigneur  du  Bot,  de  Prédic,  de  Kervallo  &  de  Roche. 
3.  Damoifelle  Renée  de  BégaiTon,  mariée  dès  le  18.  Janvier  i63i.  avec 
Meffire  Olivier  de  S.  MARTIN,  Seigneur  de  Kerpondarme ,  de  Helfaut  & 
de  Fefcat;  &  4.  Damoifelle  Marguerite  de  Bégaffon,  Dame  de  la  Boue- 
xiére, alliée  le  i5.  Février  1639.  à  Meffire  Jean  GOURO ,  Sieur  de  la  Bou- 
laië,  dans  la  Paroiife  de  Bruz ,  à  qui  Damoifelle  Anne  du  LIEU,  fa  mère, 
alors  femme  d'un  René  ROUAULT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Livoudray,  céda 
»  en  faveur  de  falliance  qu'il  contracfoit,  toutes  les  prétentions  qu'elle  pou- 
)'  voit  avoir  fur  la  Maifon  de  la  Boulaïe ,  &  fes  dépendances  dans  les  Pa- 
»  roiffes  de  Bruz  &  de  Pipriac ,  fans  excepter  même  fon  douaire.  « 

VIII.  DEGRÉ. 

Clément  de  Bégaffon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bégaffon  &  de  la  Lardaië,  fut 
accordé  le  8.  Avril  1646.  avec  Damoifelle  Marie  GUIDO ,  fœur  de  Meffire 
Pierre  GUIDO,  Seigneur  du  Reffo,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  Général 
des  Finances  en  Bretagne,  tous  deux  enfans  de  Jean  GUIDO,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Kerdejarouet,  Confeiller  du  Roi,  Garde  du  Scel  Royal  au  Siège 
Prélidial  de  Vannes,  &  de  Dame  Jeanne  le  MÉZEC,  pour  lors  remariée 
avec  Meffire  François  de  LOENAN,  Seigneur  de  Kergouvano  &  de  la 
Guerdinaire.  De  ce  mariage  dont  le  contrat  porte  que  Jean  de  Bégaffon  & 
Jeanne  de  Guillou,  père  &  mère  de  Clément  de  Bégaffon,  s'obligeoient 
»  de  donner  à  leur  fils  au  bout  de  deux  ans  la  jouiffance  des  Maifons  &  Terres 
»  de  Bégaffon  &  du  Roncerai,....  &  de  mettre  toutes  chofes  en  état  comme 
»  pour  leur  fils  aîné  héritier  principal  &  Noble,  &  pour  perfonne  de  fa  qua- 
»  lité,  &  de  celle  de  fa  future  époufe,  «  il  laiffa  à  fa  mort  cinq  enfans,  favoir, 
I.  Gilles-Jean  de  Bégaffon  qui  fuit.  2.  Julien  de  Bégaffon,  qui  continué 
la  défcendance.*  3.  Perronnelle  de  Bégaffon,  morte  après  le  10.  Juillet 
1676.  4.  Françoise  de  Bégaffon,  Religieufe  au  premier  Couvent  de  la  Vifi- 
tation  de  Rennes  en  1681.  &  5.  Prudence-Margueritte  de  Bégaffon,  fem- 
me de  Jean-Renaud  de  KÉRALI ,    Ecuyer,  Seigneur  du   Faux,   ou  du   Fos, 


*  Ekkatum»  Au  lieu  de  :  continue  la  descendance ,  lisez  :  chef  d'une  seconde  branche. 
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le  6.  Février  1693.  datte  d'une  tranfadion  que  Julien  de  Bégaflbn  fit  avec 
Gilles-Jean  de  Bégaflbn,  tant  en  fon  propre  nom,  que  pour  Jean-Renaud 
de  KÈRALI ,  au  fujet  de  la  fucceflion  collatérale  de  Françoife  de  Bégaf- 
fon,  leur  fœur. 

IX.   DEGRÉ. 


Gilles-Jean  de  Bégaflbn,  Seigneur  de  Bégaflbn,  de  la  Lardaië  &  de  Ker- 
gars,  proche  Hennebond  dans  la  Paroifle  de  Kervignac,  Evéché  de  Vannes, 
étoit  ainfi  que  Julien  de  Bégaflbn  fon  frère,  fous  la  tutelle  de  Marie  Guido, 
leur  mère,  quand  celle-ci  fut  aflignée  avec  un  des  défcendans  d'Olivier  de 
Bégaflbn,  Seigneur  des  Métairies,  cadet  de  la  Famille,  devant  la  Chambre 
que  le  Roi  avoit  établie  à  Rennes  pour  la  Réformation  de  la  Noblefle  de 
Bretagne,  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1668.  vérifiées  en 
Parlement. 

Après  une  première  comparution  faite  au  Greffe  de  la  Chambre  les 
fept  &  dix  -  feptiéme  Septembre  1668.  où  elle  déclara  »  qu'elle  entendoit 
»  foutenir  pour  fes  enfans,  comme  chefs  de  nom  &  d'armes  de  la  Maifon 
»  de  Bégaffon,  les  qualités  prifes  par  leurs  ancêtres;  Qu'ils  avoient  incontef- 
»  tablement  autant  de  droit  qu'aucun  Noble  de  la  Province,  de  jouir  des 
))  privilèges  &  honneurs  appartenans  aux  anciens  Nobles  &  Chevaliers,  jufli- 
»  fiant  leur  qualité  depuis  Perrot  de  Bégaczon ,  &  Marquis  de  Bégaczon , 
))  qu'elle  avoit  trouvés  propriétaires  de  la  Maifon  de  Bégaffon  dès  le  com- 
))  mencement  du  quinzième  Siècle,  &  qui  avoient  époufé  deux  fœurs  de  la 
»  Maifon  de  Brignac,  Maifon  d'ancienne  extradion,  &  dont  le  nom  mar- 
»  quoit  de  foi,  la  Noblelfe  &  l'ancienneté;  Que  de  Perrot  de  Bégaczon  étoient 
»  iflus  deux  fils,  dont  l'aîné  n'avoit  laifle  que  deux  filles  mortes  fans  hoirs  de 
1)  corps;  Que  de  deux  fils  qu'avoit  eu  de  même  Marquis  de  Bégaczon,  le 
»  premier  nommé  Jean  de  Bégaczon,  avoit  été  père  d'un  autre  Jean  de  Bé- 
»  gaczon ,  &  celui-ci  d'un  troifiéme  Jean  de  Bégaczon ,  qui  avoit  époufé  en 
»  premier  mariage  Damoifelle  Marguerite  de  CHEF-hv  BOIS,  veuve 
))  de  Philippes  de  MALESTROIT,  Seigneur  de  Beaumont,  &c.  «  Pour 
preuve  de  ces  faits,  elle  repréfenta,  entr'autres  pièces,  1°.  la  tranfadion  faite 
en  1430.  entre  Thèbaud  de  Bégaczon,  fils  de  Perrot  &  Jean  de  Bégaczon, 
fils  de  Marquis.  2°.  fade  de  partage  Noble  donné  le  28,  Septembre  1446.  en 
préfence  de  Thèbaud  de  Bégaczon ,  à  Guillaume  de  Bégaczon ,  petit-fils  de 
Marquis,  mais  puiné,  par  Guillaume  de  Bègaczon-du  Faouet,  comme  cura- 
teur de  Jean  de  Bégaczon,  frère  aîné  ou  coufin  de  l'autre  Guillaume,  & 
3°.  le  contrat  du  mariage  de  Jean  de  Bégaczon  avec  Marguerite  de  CHEF- 
DU  BOIS;  &  ces  pièces  ayant  paru  fuffifament  établir  la  liaison  des  premiers 
ayeux  des  produifans  avec  Perrot  &  Thèbaud  de  Bégaczon,  reconnus  pour 
vrais  Nobles,  la  Chambre,  par  fon  Arrêt  du  18.  Février  i66g.  les  déclara 
Nobles  &  iffus  d'ancienne  extradion  Noble;  permit  à  Gilles-Jean  de  Bé- 
gaczon ,  comme  aîné ,  de  prendre  la  qualité  de  Chevalier,  8c  à  fon  frère 
celle  à'Ecuyer;  &  en  les  maintenant  aux  droits  d'avoir  Armes  &  Ecuffon 
timbrés,  de  jouir  de  tous  les  privilèges  appartenans  à  leur  qualité,  &c.  or- 
donna »  que  leurs  noms  feroient  employés  aux  Rôle  &  Catalogue  des  No- 
»  blés,  8:c.  « 

Gilles-Jean   de  Bégaffon  fit  avec   Julien  de  Bégaffon  fon    frère    &   fes   deux 
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fœurs  le  19.  Août  1681.  un  accord  où  il  eft  dit  »  que  leurs  Auteurs  s'étoient 
»  toujours  gouvernés  Noblement;  que  les  partages  de  leur  Famille  s'étoient 
»  auffi  faits  à  viage ,  fuivant  Tancien  gouvernement  des  Nobles ,  &  que  con- 
»  féquemment  le  partage  de  la  fucceffion  du  Seigneur  de  BégalTon  leur  père , 
»  avoit  été  jugé  tel  en  la  Jurididion  Royale  de  Ploermel  dès  le  10  Juillet 
»  1676.  «  Il  leur  donna  leurs  partages  conformément  à  cet  accord  le  29. 
Mars  i683.  &  paroît  encore  dans  la  tranfadion  du  6  Février  1693.  Mais 
cet  ade  eft  le  dernier  dont  on  ait  pu  tirer  quelques  lumières  fur  ce  qui  le  con- 
cerne. On  fait  feulement  que  de  Marie  GABART ,  fa  femme,  il  eut  pour 
fils, 

X.  DEGRÉ. 

Julien-René  de  Bégaffon,  Seigneur  de  Bégaïfon  &  de  la  Lardaie,  qui  époufa  le 
II.  Février  lyoS.  Demoifelle  Marie-Françoise  de  Bégaffon,  fa  confine  ger- 
maine, fille  de  Julien  de  Bégaffon,  Seigneur  de  la  Lardaie,  dont  il  fera  parlé 
ci-delfous;  Que  le  9.  Juillet  171 2.  le  même  Julien-René  de  Bégaffon  étoit 
Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne ,  &  tout  à  la  fois  pourvu  de  TOffice 
de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France ,  dans  la  Juflice  de  Machecoul, 
faifant  partie  du  Duché  de  Retz;  Que  le  23.  Février  fuivant,  il  fe  démit  de 
ce  dernier  Office  en  faveur  de  René-Henri  GRIGNART,  Seigneur  de  Champ- 
favoir,  dans  la  Paroiffe  d'Evran,  Evéché  de  S.  Malo;  Qu'il  efl  mort  depuis, 
&  a  laiffé  de  fon  mariage, 

XI.  DEGRÉ. 


N, 


de  Bégaffon ,  Seigneur  de  Bégaffon  ,  chef  de  la  Famille. 


SECONDE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Julien  de  Bégaffon ,  Seigneur  de  la  Lardaie  &  de  Kergars  (fécond  fils 
de  Clément  de  Bégaffon,  &  de  Marie  Guido)  maintenu  dans  la  poffeffion 
de  la  qualité  d'Ecuyer  par  TArrét  du  18.  Février  1669.  &  mort  en  1727. 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  Quimperlé  en  Bretagne, 
avoit  époufé  par  contrat  du  10.  Avril  i683.  Demoifelle  Marie  du  BOCHET, 
Dame  de  la  Grand'Riviére,  dont  il  eut,  i.  François-René  de  Bégaffon  qui 
fuit.  2.  Vincent-Exupere  de  Bégaffon.  3.  Marie-Françoise  de  Bégaffon, 
femme  de  Julien-René  de  Bégaffon,  fon  coufin  germain,  &  4.  Apolline  de 
Bégaffon. 

X.  DEGRÉ. 


François -René  de  Bégaffon,  Seigneur  de  la  Lardaie,  &c.  Lieutenant  des 
Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  Quimperlé,  eft  celui  que  Ton  a  nommé 
à  la  tête  de  cet  article.  Reçu  Page  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi  au  mois  de 
Mars  1703.  il  a  été  pourvu  de  fOffice  de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
par  Lettres  du  i3.  Février  1727.  &  de  fon  mariage  accordé  le  19.  Janvier 
1750.  avec  Demoifelle  Anne-Marie-Charlote  GRIMAUDET,  Dame  de 
la    Lande,    fille   unique    de    Charles- Marie   GRIMAUDET ,    Seigneur    de    la 


14  DE  BÉGASSON. 


200 


Lande,    &    de    Dame    Marie-Elifabeth    de    la     VALLÉE -BURIE ,   eft    forti 

XL.  DEGRÉ. 

Renk -Joseph  de  Bégaflbn  né  le  20.  Juillet  1722.  &  reçu  Page  du  Roi 
dans  fa  Grande  Ecurie  le  i5.  Mars  lySS. 

SEIGNEURS  DES  MÉTAIRIES, 

ET    DE    LA     ViLLEGUICHART. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Olivier  de  BÉGACZON,  Ecuyer,  Seigneur  des  Métairies 
(fécond  fils  de  Jean  de  Bégaczon,  III.  du  Nom,  &  de  Jeanne  Couldebouc)  connu 
par  les  ades  des  7.  Mai  i555.  3.  Novembre  i565.  16.  Juin  1572.  7.  Juillet  1573. 
&  22.  Avril  1575.  avoit  antérieurement  fait  avec  Jean  de  Bégaczon,  IV.  du 
Nom,  fon  frère  aîné,  un  partage  par  lequel  »  pour  fes  droits  dans  les  fuccef- 
»  fions  Nobles  &  avantageufes  de  leurs  père  &  mère ,  celui-ci  lui  avoit  cédé 
»  les  lieux  &  Maifon  Noble  des  Métairies  fitués  dans  la  Paroiffe  de  Miiïiriac;  « 
Et  après  le  18  Décembre  i586.  jour  où  il  paroît  avec  la  qualité  de  Seigneur 
des  Métairies,  les  titres  originaux  produits  pour  cet  article,  ne  parlent  plus 
de  lui  qu'indireflement;  mais  on  voit  par  plufieurs  extraits  d'ades  énoncés  dans 
TArrêt  de  i66g.  »  qu'il  mourut  vers  le  mois  d'Août  de  Tan  1594.  après  avoir 
»  été  marié  deux  fois;  Que  de  fa  première  femme,  dont  le  nom  n'eft  point 
»  marqué  dans  ces  extraits,  il  avoit  eu  Jean  de  Bégaczon,  Seigneur  des  Mè- 
»  tairies;  Que  de  la  féconde  nommée  Catherine  JOUCILET ,  fille  de  la 
»  Maifon  noble  de  la  Villeguichart  dans  la  Paroiffe  de  Sérent,  Evêché  de 
»  Vannes,  Jurididioii  de  Ploermel,  étoient  fortis,  i  Guillaume  de  Bégaczon, 
»  Seigneur  de  la  Villeguichart,  &  2.  Pierre  de  Bégaczon,  Seigneur  de  la 
»  Porte-Brégault,  ou  de  la  Porte -Brégant,  qui,  après  le  décès  de  leur  père 
»  avoient  été  tous  deux  rehiis  fous  la  tutelle  de  Jaques  JOUCLLET,  Sieur  de 
»  Caurez,  coufin  germain  de  leur  mère,  par  ade  judiciaire  rendu  en  la  Ju- 
»  rididion  de  Maleffroit  le  18.  Août  i5g4.  des  avis  &  confentement  de  plu- 
»  fleurs  de  leurs  parens,  tant  paternels  que  maternels;  Que  Jean  de  Bégac- 
»  zon,  Seigneur  des  Métairies,  fils  du  premier  lit  (nommé  d'ailleurs  dans  les 
Lettres  Royaux  du  7.  Avril  iSgg.  &  dans  la  Sentence  du  18.  Janvier  1600. 
mentionnée  ci-defsùs  au  VIP.  degré  de  la  Branche  aînée)  »  avoit  été  marié 
))  le  22.  Novembre  i582.  avec  Damoifelle  Françoise  de  COUEDRO,  fille 
»  de  Nobles  homs  Jean  de  CO  UEDRO ,  Seigneur  de  Fefcat ,  &  de  Damoifelle 
»  Sufanne  de  MAIGNE,\\(iX\\\(ixQ,  de  Fefcat,  de  Queflillic  &  de  Salvardaie;  mais 
»  qu'il  ne  fortit  de  cette  alliance  qu'une  fille  nommée  Ysabeau  de  Bégaczon,  à 
»  la  majorité  de  laquelle  fut  appelle  comme  le  plus  proche  parent,  Guillaume 
»  de  Bégaczon,  Seigneur  de  la  Villeguichart,  fon  oncle,  le  22.  Septembre  1607. 
»  &  qui  époufa  depuis  le  Seigneur  de  Kerpondarme  ;  Que  Pierre  de  Bégaczon , 
»  Seigneur  de  la  Porte-Brégault,  avec  qui  Guillaume  de  Bégaczon  fît  en  i6o3. 
»  un  partage  Noble  rappelle  dans  un"  Inventaire  du  12.  Janvier  i6o5.  laiffa 
»  pour  fils  un  Louis  de  Bégaczon ,  qui,  comme  héritier  du  Juveigneur,  de- 
»  manda  le  6.  Odobre  i635.  l'exécution  du  partage  Noble  donné  à  fon  père 
1)  par  l'aîné  de  la  Famille;  Que 
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VI.  DEGRE. 

»  Guillaume  de  Bégaczon,  Seigneur  de  la  Villeguichart,  qualifié  Ecuyer  & 
fils  de  défunts  Nobles  homs  Olivier  de  Bégaczon,  &  Damoifelle  Catherine 
Jouchet,  dans  deux  ades  en  date  des  14.  Juillet  iSgi.  &  2.  Décembre  iSgS. 
&  dans  un  troifiéme  de  Tan  iSgg.  rendit  le  dernier  Novembre  1602.  à  la 
Dame  Douairière  de  Rohan,  un  aveu  des  Terres  &  héritages  Nobles  qu'il 
pollédoit  Noblement  fous  la  Seigneurie  de  Porhoet,  &  que  le  7.  Juillet 
1621.  il  étoit  mort,  ayant  laifle  de  Dame  Jeanne  RIOU,  fa  femme. 


VIL  DEGRÉ. 

n  Noble  Ecuyer  Clément  de  Bégaflbn,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Ville- 
»  guichart  né  le  5.  Décembre  1601.  Que  ce  Clément  de  BégafTon  à  qui 
»  Ecuyer  Pierre  de  COUESPELAN,  Sieur  de  la  Villemorin,  rendit  le  7.  Juil- 
»  let  1621.  fous  Tautorité  de  Jean  de  BégafTon  fon  curateur,  un  compte  de 
»  Tadminirtration  qu'il  avoit  eue  de  fes  biens,  époufa  par  contrat  du  7.  Fé- 
I)  vrier  de  Tannée  fuivante  Damoifelle  Marguerite  du  BOT,  ilTue  de  Tan- 
»  cienne  Maison  de  Kerbot;  Enfin  que  cette  alliance  efl  juftifiée  non-Teulement 
»  par  le  contrat  même,  par  le  décret  judiciaire  du  4.  du  même  mois  de  Fé- 
»  vrier,  &  par  cinq  ades  concernant  la  tutelle  de  Tes  enfans,  i.  Clément 
1)  de  BégafTon  qui  Tuit,  &  2.  Noble  Damoifelle  Catherine  de  Bégafibn;  mais 
»  encore  par  ditférens  aveux  que  Marguerite  du  Bot  rendit  en  leur  nom  les 
')  29.  Août  1628.  18.  Avril  1629.  &  16.  Juin  1641.  Toit  à  différens  Sei- 
»  gneurs,  Toit  au  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  «  On  voit 
par  un  ade  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  que  Marguerite  du  Bot  paffa  en  de  fé- 
condes noces,  &  eut  une  fille  nommée  Sufanne  du  BOIS-de  la  SALLE, 
à  qui  Clément  de  BégafTon,  Ton  frère  utérin,  donna  en  partage  quelques 
biens  Titués  au  petit  Molac. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Ecuyer  Clément  de  BégafTon,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Ville- 
guichart, de  la  Béraudaië ,  du  Renac,  de  la  Porte-Brégault,  &c.  eft  celui 
des  déTcendans  d'Olivier  de  Bégaczon,  Seigneur  des  Métairies,  qui  fut  afli- 
gné  en  1668.  avec  Marie  Guido,  mère  &  tutrice  de  Gilles-Jean  de  BégaT- 
Ton,  en  conTéquence  des  Ordres  du  Roi,  pour  la  Réformation  de  la  NoblefTe 
en  Bretagne. 

Pour  répondre  à  cette  aflignation ,  il  commença  par  expoTer  dans  une  induc- 
tion du  8.  Février  1669.  »  qu'on  ne  pouvoit  lui  refuTer  la  qualité  de  Noble 
»  Ecuyer,  de  Noble  d'ancienne  extradïion,  ni  les  autres  droits  &  honneurs 
»  appartenans  aux  Nobles  de  cette  qualité,  tels  que  Tes  prédécefTeurs  les 
»  avoient  eus ,  ayant  le  même  avantage  que  les  perTonnes  de  la  plus  haute 
»  qualité  de  la  Province,  Tavoir,  de  porter  le  nom  de  la  MaiTon  dont  il  étoit 
»  ifTu  en  juveigneurie.   « 

Il  prouva  en  même-temps  par  les  titres  dont  les  extraits  ont  fourni  la  ma- 
tière des  degrés  Tupérieurs  &  Ta  déTcendance  depuis  Olivier  de  Bégaczon,  Sei- 
gneur des  Métairies,  &  la  liaiTon  du  même  Olivier  de  Bégaczon  avec  les  au- 
teurs  de  Clément  de  BégafTon,  père  de  Gilles-Jean  de  BégafTon,  chef  de    la 
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Famille.  Il  judifia  de  la  poflefTion  de  fa  qualité  de  Noble  Ecuyer,  par  un  a6te 
d'hommage  rendu  le  24.  Juillet  1648.  au  Seigneur  Marquis  de  Molac,  &  de 
rétabliflèment  du  partage  Noble  &  avantageux  dans  fa  branche,  partage 
qu'il  avoit  lui-même  pratiqué  le  9.  Juin  i65o.  avec  Catherine  de  Bégaflbn 
fa  fœur  puinée  ;  &  fur  ces  diverfes  preuves ,  la  Chambre,  le  comprenant  dans 
fon  Arrêt  du  18.  Février  1669.  lui  permit  ainfi  qu'à  Julien  de  Bégaffon,  frère 
juveigneur  de  Gilles-Jean,  la  qualité  d'Ecuyer,  enfemble  tous  les  hon- 
neurs, 8:c. 

On  lit  dans  l'Arrêt  »  qu'il  avoit  époufé  par  contrat  du  3o  0(flobre  i655. 
»  Damoifelle  Françoise  de  KERRAULT,  ou  KERERAUD,  fille  aînée  8c 
»  héritière  principale  &  Noble  d'Ecuyer  François  de  KERRAULT,  Sei- 
»  gneur  de  Trémadern,  Confeiller  du  Roi,  Sénéchal  de  la  Juridiction  de  Lan. . . . 
))  &  de  Damoifelle  Hélène  GARNIER.  '<  A  fa  mort  arrivée  au  mois  de  Juin  de 
Tannée  1679.  il  ne  laifla  de  ce  mariage  que  deux  filles,  dont  Taînée,  com- 
me héritière  principale  &  Noble  de  fon  père,  donna  à  fa  cadette  par  ade  de 
partage  fait  entr'elles  le  18.  Mars  1693.  les  Maifon  8c  Métairie  nobles  de  la 
Porte-Brégault,  les  Terres  nobles  fituées  dans  la  Paroiffe  d'Ambon,  confor- 
mément à  feflimation  faite  le  17.  Février  i65o.  entre  leur  père  8c  Dame 
Catherine  de  Bégaffon  fa  fœur  puînée ,  &  après  que  les  Parties  eurent  recon- 
nu (fuivant  les  exprelTions  de  fade)  »  que  le  gouvernement  Noble  étant 
»  entr'elles  8c  leurs  prèdècelfeurs  de  temps  immémorial,  en  confèquence, 
»  la  première,  comme  aînée  Noble,  devoit  avoir  pour  fon  préciput  la  Mai- 
»  fon  principale  de  la  Villeguichart,  avec  fes  préclotures;  Que  la  féconde, 
»  comme  puînée,  n'étoit  fondée  que  dans  un  tiers  au  Noble,  8c  dans  une  moi- 
»  tiè  au  Roturier;  8c  encore  qu'il  falloit  excepter  des  héritages  de  la  fuccef- 
»  fion  les  Terres  fituées  au  petit  Molac,  que  Clément  de  Bégaffon  avoit  don- 
»  nées  en  partage  à  Dame  Sufanne  du  Bois-de  la  Salle  fa  fœur  puînée  8c  utè- 
»  rine,  8c  qui  de  droit  appartenoient  noblement  8c  coUateralement  à  faînée,  « 
Ces  deux  filles  étoient , 

IX.  DEGRÉ. 

1.  Hélene-Gillette  de  Bégaffon,  femme  de  René  de  KERMABON , 
Seigneur  de  Kerprigent  dans  la  Paroiffe  de  Plougafnon  au  Diocèfe  de  Tré- 
guier.  Et 

2.  Mathurine-Sébastienne  de  Bégaffon,  mariée  le  12.  Novembre  1686. 
avec  Gui-Henri  GRJGNART  de  CHAMPSAVOIR,  Seigneur  de  Champfa- 
voir,  du  Refio  8c  de  la  Jehardière,  dans  la  Paroiffe  d'Evran  au  Diocèfe  de 
S.    Malo. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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BELOT-DE  PEZAI. 


DANS     LE    BLESOIS. 


D'Azur,  à  lin  Las  d'amour  d'Or ,  furmonté  en  chef  d'une  Rofe  de  même , 
acojîée  de  deux  Etoiles  aujji  d'Or. 

Jaques-Florent   BELOT,    Ecuyer,    Seigneur    de    Pezai,    de    Beauvais 
&  de   la   Herpiniére,  a    prouvé   fa   Nobleffe  par  titres  inconieftables  depuis 
fon  quatrième  Ayeul,  Michel  Belot,   Ecuyer,  qui  fuit. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble  homme  Michel  Belot,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Guillon- 
niére,  fit  tant  en  fon  nom,  quen  celui  de  Demoifelle  Anne  SENECHAL, 
fa  femme,  un  échange  le  20.  Août  1547.  avec  noble  homme  Maître  Jean 
SENECHAL  ,  fon  coufin  germain,  Confeiller  du  Roi  &  fon  Avocat  à  Blois, 
&  laiffa  pour  enfans  de  fon  mariage  avec  ladite  Anne  Sénéchal,  i.  Valentin 
Belot,  ci-après,  &  2.  Marie  Belot,  femme  de  noble  homme  Gabriel  du 
MAS,  Prévôt  de  fArtillerie  du  Roi,  &  Capitaine  de  la  Ville  de  Blois,  (elle 
mourut  avant  le    12.  Juillet  i566.) 

//.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Valentin  Belot,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Guil- 
lonniére  ^  de  la  BulTiére,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Juge  &  Magilfrat 
Criminel  au  Bailliage,  Siège  Préfidial  &  Gouvernement  de  la  Ville  de  Blois, 
èpoufa  par  contrat  du  12.  Juillet  i566.  du  confentement  de  noble  homme 
Etienne  Belot  fon  oncle,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bruflée,  Demoifelle  Marie 
BUG  Y,  nièce  de  noble  homme  Louis  BUG  Y,  Sieur  de  Trouffai,  &  fille  de 
noble  homme  Paul  BUGY,  &  de  feue  Marie  RUNBOULT. 

De  ce  mariage  fortirent  Valentin  Belot  qui  fuit,  &  Marie  Belot,  femme 
de  noble  homme  Michel  BEGON  laîné,  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi. 

///.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Valentin  Belot,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mou- 
lins, du  Clos  &  de  la  Buffiére,  fut  reçu  le  26.  Mai  iSgg.  Confeiller  &  Avo- 
cat du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial,  Chambre  des  Comptes,  Eaux  & 
Forêts,  Prévôté  &  Marèchauffée  de  France  à  Blois,  &  le  8.  Mars  1608.  Con- 
feiller du  Roi,  Lieutenant    Criminel    au    même    Bailliage;    Il    avoit   été    marié 
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par  contrat  du  3i.  Odobre  iSgg.  avec  Demoifelle  Marguerite  RIBIER, 
fœur  de  nobles  hommes  Jaques  &  Guillaume  RIBIER,  tous  deux  Confeil- 
1ers  d'Etat,  &  fille  de  noble  homme  Maître  Michel  RIBIER,  Ecuyer,  Sieur 
du  Haut-Baigneux,  Confeiller  du  Roi  &  Lieutenant  particulier  aux  mêmes 
Bailliages,  Siège  Préfidial  &  Gouvernement  de  Blois,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite PERAULT. 

La  fuccelTion  de  Valentin  Belot  &  de  Marguerite  Ribier  fa  femme,  fut 
partagée  le  27.  Février  1649.  entre  leurs  enfans  nommés,  i.  Jaques  Belot, 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Juge  &  Magiflrat  Criminel  vétéran 
au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Blois.  2.  Michel  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de 
Moulins  ci-après.  3.  Guillaume  Belot,  I"  du  Nom,  auteur  d'une  féconde  bran- 
che qui  fera  rapportée  après  celle-ci,  &  4.  Marguerite  Belot,  qui  époufa 
par  contrat  du  2.  Août  1626.  Florent  BOURDINEAU ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Muzebelin,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  &  Préfi^ 
dent  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Blois.  (Elle  n'eut  point  d'enfans,  & 
elle  mourut  avant  le  16.  Février   i65i.) 

IV.   DEGRÉ. 

Michel  Belot,  II"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulins  en  partie,  fut  ainfi 
que  fes  prédèceffeurs,  Confeiller  du  Roi  Juge  &  Magiftrat  au  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  de  Blois,  &  de  fon  mariage  acordè  le  2.  Juillet  1648.  avec 
Demoifelle  Elisabeth  le  ROUX,  fille  de  noble  homme  Claude  le  ROUX, 
Sieur  des  Créneaux,  &  de  Demoifelle  Geneviève  HUART ,  il  eut  deux  fils 
&  deux  filles,  i.  Jaques  Belot  qui  fuit.  2.  Florent  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de 
Moulins,  qui  après  avoir  fervi  dans  l'Armée  navale  du  Roi,  en  qualité  de 
Lieutenant ,  quitta  le  fervice  pour  avoir  le  Prieuré  de  Champigni  en  Beauce 
dont  il  jouiffoit  en  1677.  Il  fut  depuis  créé  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  & 
Hofpitalier  de  S.  Lazare,  &  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  par  Lettres 
du  24.  Avril  1700.  3.  Françoise  Belot,  femme  de  Jaques  CHAUVE L, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Pigeonnière  &  de  Thenai,  l'an  1675.  &  4.  Rose  Belot, 
mariée  le  26.  Janvier  1682.  à  Meffire  Louis  à^  JUSSAC ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Entraigues,  fils  de  MelTire  Louis  JUSSAC ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
fort,  des  Rofières  &c.  &  de  Dame  Renée  CANAYE. 

V.  DEGRÉ. 

Jaques  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulins  en  partie,  &  de  Pezai ,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils,  Lieutenant  Général  au  Bailliage,  Siège  Préfidial 
&  Gouvernement  de  Blois,  aquit  par  décret  le  10.  Juillet  1680.  ladite  Terre 
de  Pezai ,  mouvante  en  plein  Fief  de  Sa  Majeffé  à  caufe  de  fon  Comté  de 
Blois,  &  l'année  fuivante  il  lui  en  fit  hommage. 

Il  époufa  par  contrat  du  11.  Novembre  1675.  Demoifelle  Anne  LAILLIER, 
fille  de  noble  homme  René  LAILLIER,  Sieur  de  Beauvais,  Echevin  perpé- 
tuel 8c  Prévôt  de  la  Monnoye  de  la  Ville  de  Tours,  &  de  Demoifelle  Anne 
GIRAULT ,  &  de  ce  mariage  fortirent,  i.  Jaques-Florent  Belot,  ci-après. 
2.  Michel  Belot,  Ecuyer,  mentionné  après  fon  frère  aîné.  3.  Anne  Belot. 
4.  Marguerite  Belot.  5.  Therp:se  Belot,  &  6.  Françoise  Belot,  toutes  Re- 
ligieufes  dans  le  Couvent  des  Urfulines  de  Blois. 


205 


BELOT-DE  PEZAI  et   de  MOULINS. 


VI.  DEGRE. 

Jaques-Florknt  Belot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pezai,  de  Beauvais  &  de  la 
Herpiniére,  ell:  celui  qui  a  donné  lieu  à  cet  article;  Il  naquit  le  14.  0(îtohre 
1677.  &  fut  baptifé  dans  TEglife  de  S.  Solenne  à  Blois  le  18.  du  même  mois; 
Il  fit  hommage  au  Roi  en  fon  Bureau  des  Finances  à  Tours  le  5.  Août  1701. 
à  caufe  de  fes  Terres  8i  Seigneuries  de  Beauvais  &  de  la  Herpiniére  fituées 
dans  la  Paroifle  d'Azai-fur-Cher,  &  mouvantes  du  Château  d'Amboife. 

VI.  DEGRÉ. 

Michel  Belot,  Ecuyer,  IIP  du  Nom,  né  &  batifé  le  7.  Septembre  1686. 
eut  la  Terre  de  Pezai  par  le  partage  qu'il  fit  avec  fon  frère  de  la  fucceffîon  de 
leur  père,  le  4.  Février  1705.  &  en  fit  hommage  au  Roi  le  7.  Mai  1722.  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  ainfi  que  des  droits  honorifiques  qu'il 
avoit  dans  la  ParoifTe  de  Marolles ,  le  tout  mouvant  en  plein  Fief  de  Sa  Ma- 
jefié  à  caufe  de  fon  Comté  de  Blois.  Il  fervit  dans  la  Marine ,  &  s'en  retira 
en  1727.  étant  alors  fous-Brigadier  des  Gardes  de  la  Marine  au  département 
de  Rochefort. 

SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  MOULINS. 


D'A{ur,  à  lin  Las  d'amour  d'Or,  ftirmonté  en  chef 
de  deux  Etoiles  de  même. 


IV.  DEGRE. 

Guillaume  BELOT,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulins,  &  en  partie 
du  Clos,  de  Laleu  &  de  la  Mothe,  Confeiller  du  Roi,  CommilTaire  ordinaire 
des  Guerres  (troifiéme  fils  de  Valentin  Belot,  IP  du  Nom,  &  de  Marguerite 
Ribier)  fit  hommage  le  28.  Odobre  i652.  du  lieu  nommé  le  Guai-Fagot, 
autrement  le  Guai-Chevalier ,  fitué  dans  les  Paroifles  de  Contres  &  de  Frefnes, 
à  Mefilre  François  de  CLERMONT,  Marquis  de  Montglas  &c.  Grand  Maî- 
tre de  la  Garderobe  du  Roi,  &  à  Dame  Anne  HURAULT-de  CHIVERNY, 
veuve  de  Meffire  Charles  à'AUMONT,  Chevalier,  Seigneur  de  Molinot,  de 
NoUai  8:c.  Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majeilé  en  Allemagne,  &  il 
mourut  avant  le  3.  Avril  1691.  laiffant  pour  enfans  de  fon  mariage  acordé  dès  le 
i5.  Novembre  1648.  avec  Demoifelle  Renée  le  POT,  fille  de  noble  homme 
Pierre  le  POT,   Confeiller  du  Roi,    Procureur  aux  Eaux  &   Forêts  de  Mont- 
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richard,  &  Grénetier  au  Grenier  à  fel  dudit  lieu,  8c  de  Dame  Renée  du  MONT, 
I.  Michel  Belot ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moulins,  Commiffaire  de  la  Marine 
à  Toulon  à  qui  le  Roi  acorda  une  penfion  de  5oo  liv.  le  28.  Juillet  lyoS. 
en  confidération  de  fes  fervices ,  &  qui  mourut  fans  poltérité.  2.  Guillaume 
Belot  qui  fuit.  3.  François  Belot,  Ecuyer,  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le 
Régiment  Royal  Infanterie  en  1700.  où  il  étoit  entré  en  qualité  de  Lieute- 
nant le  28.  Mai  i68g.  4.  Jean  Belot,  Ecuyer,  Lieutenant  au  Régiment  de 
Poitou  &  tué  au  Siège  de  Mons,  fans  poftérité.  5.  Marguerite,  &  6.  Anne 
Belot,  toutes  deux  filles  majeures  en  1700.  &  mortes  depuis  fans  alliance. 

V.  DEGRÉ. 

Guillaume  Belot,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moulins,  delà  Mothe, 
&  de  Laleu,  né  &  batifé  le  24.  Février  1671.  fut  Enfeigne  de  Vaiiïeau  par 
Brevet  du  premier  Novembre  1705.  Il  époufa  le  26.  Septembre  17 17.  De- 
moifelle  Marguerite  de  BEA  UCHESNE ,  fille  de  Pierre-François  de  BEA  U- 
CHESNE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Volliens,  Gentilhomme  de  Monfieur,  Duc 
d'Orléans,  &  de  Dame  Marguerite  de  Réméon,  alors  remariée  à  François 
MARESCHAU ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbeil,  8c  de  la  Chauviniére.  Il  fe 
retira  du  fervice  à  caufe  de  fes  infirmités,  8:  en  1723.  le  19.  Février  il  fit 
hommage  au  Roi,  en  fon  Bureau  des  Finances  à  Tours,  pour  fes  Terres  de 
la  Mothe  8c  de  Laleu,  mouvantes  de  Sa  Majefté,  à  caufe  de  fon  Château 
de  Montrichard. 

Guillaume  Belot  h  Marguerite  de  Beauchêne ,  eurent  de  leur  commune  allian- 
ce, I.  Guillaume-Valentin  Belot,  ci-après.  2.  Marguerite-Helene  Belot, 
mariée  par  contrat  du  22.  Juin  1738.  à  Claude-Guillaume  de  VERNESON , 
Ecuyer,  Seigneur  des  Forges,  de  la  Haute-Cour  8cc.  fils  de  Meffire  Guillaume- 
Jean  de  VERNESON,  Ecuyer,  Seigneur  des  Forges,  de  la  Haute-Cour  Sic. 
Si  de  Dame  Madeléne-Elifabeth  de  la  FERRIE  RE.  3.  Madelene  Belot, 
Religieufe.  4.  Anne  Belot,  vivante  en  1740.  8c  5.  Rosoline-Anne  Belot, 
morte  au  berceau. 

VL    DEGRÉ. 

Guillaume-Valentin  Belot-de  Moulins-de  Pezai,  Ecuyer,  né  ^  batifé  le 
4.  Janvier  de  Tan  1724.  8:*  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie,  le  18. 
Mars  1740, 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


Erratum.  Lisez  :  fut  reçu. 
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BÉRAUD-DE  COURVILLE. 

Famille   de   LANGUEDOC, 
Etablie  dans  lISLE  de  F RANCE. 


D'A:{iir 


à  une  Bande  d'Or. 


Jean-François  BÉRAUD-de  COURVILLE,  '  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
ParoilTe  de  Sannois  proche  Montmorenci  &  des  Fiefs  de  Hiigot,  de  Grand- 
Hôtel,  de  Choifi,  des  Charités,  de  la  Mairie,  d'Aigumont  &c.  es  Diocèfe,  Elec- 
tion &  Généralité  de  Paris,  a  droit  de  jouir  de  tous  les  privilèges  de  la  No- 
blelTe  juftifiant  de  fa  filiation  depuis  fon  feptiéme  ayeul. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble   Imbert   Béraud,   Seigneur  de  Chatard,  connu  par  le  contrat  de  ma- 
riage qui  fut  arrêté  à  Beaucaire  entre  fon  fils , 


//.    DEGRE. 

Noble  Guillaume  Béraud,  auffi  Seigneur  de  Chatard,  &  Noble  fille  Du- 
rande  CHATARD,  fille  de  Noble  Durand  ou  André  CHATARD  {a),  le 
onzième  jour  du  mois  de  Novembre  1462.  Iiiter  Nobilem  (porte  ce  contrat) 
Guillelmitm  Beraitdi  Dominum  de  Chatard ,fîliuni  Nobilis  Imberti  Beraudi Domini 
de  Chatard,  habitatorem  Bellicadri,  &  Nobilem  Jiliam  Durantam  Chatardœ  Jiliam 

Nobilis  Duranti  Chatardi,  Villœ  Bellicadri Et  ipfe  Nobilis  Andréas  Chatardi 

pater  didœ  Durantœ  ajfignavit  in  dotem  ôc. 

Guillaume  Béraud  étoit  mort  le  22.  Septembre  1479.  ayant  laiffé  fa  femme 
veuve  avec  cinq  fils.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  une  celfion  qu'elle  leur  fit  ce  jour 
là  des  biens  que  fon  père  lui  avoit  donnés  en  mariage;  Et  ils  y  ont  aufli  tous 
la  même  qualité  que  leur  père,  comme  ils  font  encore  dans  un  autre  acle 
pafle  à  Beaucaire  le  26.  Novembre  de  Tannée  fuivante  au  fujet  d'un  legs 
que  Guillaume  Béraud  avoit  fait  à  des  pauvres.  Anno  millefimo  qiiatiiorcente- 
Jimo  feptuagejimo  nono  die  ingefima  feciinda  menfis  Septembris  (lit-on  dans  le 
premier  de  ces  Ades)  honejia  mulier  Nobilis  Diiranta  Chatardœ  relida  Nobilis 
Guillelmi Beraudi  Villœ  Bellicadri, filia  nobilis  viri  A  ndreœ  Chatardi,  Nobilibiisjîliis 

(a)  Il  eft  appelle  Durand  dans  un  endroit  de  ra(5le,  &  dans  l'autre  André. 
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fuis  donavit,  cejfit  &  remifit  donatione  purâ  inter  vivosvidelicet  tertiam  partent  om- 
nium bonorum  fuorum  mobilium  &  immobilium per  ipfum  Andream  Chatardi  ejus 
patrem  in  contradu  matrimonii  &c.  Le  fécond  elt  ainfi  conçu  :  Cùm  Nobilis  vir  Guil- 
lelmus  Beraudi  gêner  Nobilis  viri  Andrew  Chatardi  legaffet  infuo  ultimo  teftamento 
fumpto per  Magijlriim  Alciacium  Bertrandi  Notariuni  Bellicadrifub  anno  &  die  in 
eodeni  contentis ,  pauperibus  Chrijli  mendicantibus . . . .  Nobiles  filii  ejus  &  Nobilis 

mulier  Duranta  Chatardœ  ejus  uxor  &c (Perfonne  ne  doit  ignorer  qu'en 

Languedoc  la  qualité  de  Noble  fut  toujours  l'attribut  de  la  Noblefle.) 

Les  cinq  fils  nommés   dans   les  deux   ades   dont   on   vient    de   parler   font, 

1.  François   Béraud,  que   les   ad:es  perdent  de    vue    après   les   époques  citées. 

2.  Léonard  Béraud  qui  continué  la  defcendance.  3.  Guillaume,  4.  Robert 
Béraud  auffî  peu  connus  que  leur  aîné,  &  5.  Julien  Béraud,  de  qui  on  a  un 
teflament  en  datte  du  12.  Février  1493.  ou  après  les  qualités  de  Noble  &  de 
Jîls  de  feu  Noble  Guillaume  Béraud,  on  peut  remarquer  qu'il  demanda  à  être  mis 
dans  le  Tombeau  de  fes  prédécejfeurs ,  &  inflitua  fon  héritier  univerfel  Léonard 
Béraud  fon  frère.  TefiamcJitum  Nobilis  viri  Juliani  Beraudi  filii  quondam  Nobilis 

Guillelmi  Beraudi  Bellicadri fepeliri  volo  in  Cimeterio  Ecclefiœ  Beatœ Mariœ 

de  Pomeriis,  &in  tumba  meorumprœdecefj'orum Hœredem  univerfalem  infîituo 

&  ordino  Nobilem  virum  Leonardum  Beraudi  fratrem  meum. 

III.  DEGRÉ. 

Léonard  Béraud,  I.  du  Nom,  reconnu  pour  Noble  &  pour  fils  de  Guil- 
laume Béraud  par  le  teflament  de  fon  frère  du  12.  Février  1493.  avoit  été 
marié  en  la  même  qualité  le  9.  Février  1483.  à  Beaucaire  avec  Noble  Ca- 
therine  martial,  fille  de  Noble  Girard  MARTIAL,  de  la  même 
Ville. 

De  ce  mariage  (dont  le  contrat  fournit  ainfi  les  qualités  de  Léonard  Bé- 
raud &  de  Catherine  Martial  -.Inter  Nobilem  Leonardum  Beraudi  filium  defundi 
Nobilis  Guillelmi  Beraudi  &  Nobilem  Catharinam  Marfiallefiliam  Nobilis  Girardi 
Marfialis  Villœ  Bellicadri  Diocefis  Arelatenfis) ,  ces  deux  époux  paroiffent  n'avoir 
laiffé  qu'un  fils.  Ce  fut 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Béraud  aufTi  qualifié  Noble  &  fils  de  Noble  Léonard  Béraud,  Nobilis 
Johannes  Beraudi  filius  Nobilis  Leonardi  Beraudi  Villœ  Bellicadri,  qui  ayant  époufé 
par  contrat  du  17.  Février  i5o5.  Noble  Jeannette  JAMME  ,  fille  de  Noble 
Antoine  JAMME,  &  de  Marguerite  GONTARD,  (Nobilem  filiam  Joannettam 
J anime,  fîliam  quondam  Nobilis  A  ntonii  Jacobi  &  honeflœ  mulieris  Margaritœ  Gon- 
tardœ),  eut  de  ce  mariage  i.  Léonard  Béraud  qui  fuit.  2.  Térin  Béraud, 
Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  d'Aiguemortes  en  Languedoc,  connu  par  un 
teflament  qu'il  fit  le  3o.  Décembre  1379.  en  la  Ville  d'Arles  où  il  demeu- 
roit  pour  lors.  3.  Arnaud  Béraud  marié  à  Beaucaire  le  20.  Janvier  1548. 
avec  honnête  fille  Jeanne  MARGUERIT ,  fille  de  Pierre  MARGUERIT , 
&  de  Barthélemie  BARRADE ,  &  père  d'un  fils  nommé  Philippe  Béraud, 
que  Térin  Béraud  fon  oncle  appella  à  fa  fuccefTion  par  fon  teflament ,  &  qui 
fit  un  ade  à  ce  fujet  le  26.  Mars  i583. 


V.  DEGRE. 
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V.  DEGRE. 

Noble  Léonard  Béraiid,  II.  du  Nom,  obtint  le  i5.  Mars  i545.  en  T Audi- 
toire de  la  Cour  Royale  de  Beaucaire,  une  Sentence  qui  porte  expreflement 
que  »  comme  Sire  Laurent  GAILHAN,  Habitant  de  la  même  Ville,  lui  dif- 
'1  putoit  la  qualité  de  Noble  au  fujct  de  la  Pré-féance  au  Confulat  fur  le  pre- 
»  mier  Chaperon  (a) où  les  Nobles  avaient  eu  de  tout  teins  coutume  d'être  appelles, 
1)  il  étoit  lurvenu  à  cette  occafion  un  procès  à  Beaucaire  d'où  TalTaire  avoit 
»  été  portée  par  appel  au  Préfidial  de  Nîmes;  Qu'après  une  plaidoirie  ce  l'ri- 
»  bunal  a\'oit  renvoyé  les  Parties  devant  leurs  premiers  Juges  pour  informer 
»  par  ades  &  tesmoings;  Qu'en  exécution  le  20.  Avril  précédent,  le  Pro- 
')  cureur  du  Roi  avoit  été  appelle  pour  être  prélent  à  la  production  &  aux  dé- 
»  pofitions  des  tefmoings;  Que  l'Impétrant  avoit  produit  les  contrats  de  ma- 
»  riage  des  11.  Novembre  1462.  9.  Février  1483.  &  17.  Février  i5o5.  8: 
»  en  même  -  tems  avoit  produit  trois  tesmoings  lavoir  Noble  Augier  de 
»  ROQUEFEUIL  âgé  de  60.  ans,  Noble  Philippe  de  VARIE  âgé  de  65.  8c 
»  Maiflre  Benoifl  RAOUX  Licencié  es  Droits  âgé  de  feptante  ans;  Que  ces 
1)  tesmoings  moyennant  leur  ferment  preflé,  avoient  dit  eltre  véritable  que  la 
»  Famille  des  Bérauds  avoit  tousjours  teneu  rang  de  Nobles ,  même  qu'en  celle 
»  qualité  ils  avoient  ejlé  appelles  au  premier  rang  pour  le  Confulat  de  la  Ville, 
»  comme  ils  Tavoient  veu  8c  oui  dire;  Que  l'Impétrant,  en  requérant  acte  de 
"  cette  dépofition,  avoit  demandé  le  renvoi  de  la  procédure  en  la  Cour  de 
»  Nîmes,  &   que  fa  demande  lui  avoit  été  accordée.  « 

En  conféquence  le  i5.  Mai  de  Tannée  fuivante  1546.  (vieux  Ityle)  ce  Tri- 
bunal fefant  droit  fur  le  fond,  déclara  »  qu'oui  le  Procureur  Général,  il  recon- 
»  noiffoit  pour  Noble  Léonard  Béraud  &  fa  pojlérité ,  que  fes  defcendans  & 
))  lui-même  jouiroient  de  l'effet  d'icelle;  qu'il  efloit  inhibé  à  toutes  perfonnes 
I)  de  l'y  troubler  &c;  »  Et  Léonard  Béraud  ayant  requis  l'enrégiffrement  de 
cette  Sentence  en  la  Cour  Royale  de  la  Ville  où  il  fefoit  fa  demeure,  il  y 
fut  procédé  le  i5.  Septembre.  Ainfi  fut  terminée  de  toute  part  à  fon  avan- 
tage une  affaire  qui  n'elf  point  indifférente  pour  fa  Famille,  puifque  fon  état 
s'y  trouve  décidé  dans  un   temps  non  fusped. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  24.  Juillet  i525.  avec  Noble  Simonne 
CAREL,  il  laiffa  à  fa  mort  deux  enfans  i.  Léonard  Béraud  qui  fuit,  8c 
2.  Jeannette  Béraud,  femme  de  Pierre  PAGES  de  la  Ville  d'Aiguemorte , 
avec  qui  elle  eft  nommée  dans  le  teftament  de  fon  oncle,  Térin  Béraud,  Cha- 
noine de  l'Eglife  Collégiale  de  cette  Ville. 

VI.  DEGRÉ. 

Léonard  Béraud,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlieu,  efl  le  premier  de 
fa  Famille  qui  fe  foit  établi  dans  l'IOe-de  France.  Il  étoit  Argentier  de  la  Petite 
Ecurie  du  Roi  le  14.  Décembre  i582.  datte  d'une  procuration  qu'il  paffa  à 
Paris  pour  tranfiger  avec  Philippe  Béraud  fon  coulln,  fur  quelques  différends 
qu'ils    avoient    pour    la    fuccelTion    de    leur    oncle   le    Chanoine    d'Aiguemorte; 

(a)  Le  Chaperon  étoit  une  couverture  Je  tête  que  les  Magiftrats  &  les  Chanoines  portoient  anciennement 
avant  l'ufage  du  Bonnet  quarré ,  &  qu'ils  ont  deLenduë  depuis  les  uns  fur  l'épaule ,  les  autres  fur  le  bras.  Ici  le 
premier  Chaperon  fignifie  le  premier  rang. 


Regijîre  fécond. 
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&  ayant  époufé  en  la  même  Ville  par  contrat  du  i8.  Janvier  1602.  Damoi- 
felle  Antoinette  de  RUMILLY,  fille  de  Joachim  de  RUMILLY ,  qualifié 
vivant  Argentier  de  feue  Madame  la  Princejfe  de  la  Roche-fur  Yon  (a),  &  de  Lau- 
rence DOYNET,  il  fortit  de  ce  mariage  trois  fils  qui  firent  entr'eux  un  par- 
tage de  la  fucceflion  de  leur  père  le  25.  Mai  i632.  Antoinette  de  Rumilly 
leur  mère,  étant  alors  Dame  de  la  Chambre  de  la  Reine  d'Angleterre  (Hen- 
riette-Marie de  France,  fœur  du  Roi  Louis  XIIL)  &  remariée  avec  Louis  de 
LOUVEL,  Ecuyer,  Sieur  de  Froyennes,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Louis  XIIL  &  de  la  Chambre  Privée  de  la  Reine  d'Angle- 
terre. 

Ces  trois  fils  étoient  i .  Charles  Béraud  qui  fuit.  2.  François  Béraud  dont 
la  pofiérité  fuivra  celle  de  fon  aîné,  &  3.  Louis  Béraud  mort  fans  pofiérité 
le  12.  Mai  1634.  à  ce  qu'on  apprend  par  un  accord  fait  entre  fes  deux  frères 
au  fujet  de  fa  fucceflion  le  7.  Août  fuivant. 

VII.    DEGRÉ. 

Charles  Béraud ,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlieu ,  fervit  dès  fa  première  jeu- 
neffe  dans  une  Compagnie  de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances 
commandée  par  Claude  de  Harville,  Seigneur  de  Palalfeau,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  l'un  des  Vice-Amiraux  de  France,  qui  lui  donna  un  certificat 
de  fes  fervices  le  22.  Août  1623.  Le  23.  Janvier  i632.  il  en  eut  un  autre  por- 
tant "  qu'il  étoit  de  la  Compagnie  que  commandoit  Monfeigneur  du  Hallier 
(François  de  l'Hôpital -Vitry,  Chevalier  des  Ordres  &  depuis  Maréchal  de 
France);  Et  le  11.  Janvier  i636.  un  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de  la  Compa- 
gnie de  Louis  de  Béthune ,  Comte  de  Charofi:  (ayeul  de  M.  le  Duc  de  Charoft) 
lui  ayant  fait  une  démiflion  de  fon  Bâton,  il  en  eut  les  provifions  le  lende- 
main 12.  Janvier,  &  le  22.  du  même  mois  il  fut  employé  fur  l'Etat  de  la 
Compagnie  à  la  place  de  fon  prédéceffeur. 

II  paroît  qu'à  l'ouverture  de  la  Campagne  il  fuivit  le  Corps  où  il  venoit 
d'entrer;  Car  fous  la  datte  du  21.  Novembre  de  la  même  année  i636.  on  a 
un  certificat  de  Jean  de  SETONE ,  Seigneur  de  Collombiéres,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  appellée  la  Compagnie 
EcoJJbife ,  &  Commandant  les  quatre  Compagnies  en  l'Armée  de  Picardie, 
qui  atteffoit  exprelTément  v,  que  Charles  Béraud ,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlieu , 
»  l'un  des  Exemts  de  la  Compagnie  de  M.  le  Comte  de  Charoft,  fervoit  en 
')  qualité  de  Brigadier  depuis  le  premier  jour  que  les  Compagnies  avoient  été 
r>  commandées  jufqu'aux  jour  &  datte  même  de  fon  certificat.  « 

Le  10.  Décembre  i638.  par  Lettres  de  retenue  données  à  S.  Germain  en 
Laie,  il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme  Servant  du  Roi,  pour  la- 
quelle il  prêta  ferment  à  Sedan  le  27.  Novembre  1640.  entre  les  mains  du 
Comte  de  Solfions  Louis  de  Bourbon,  Grand  Maître  de  France.  Le  3o. 
Avril  164(3.  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  il  lui  fut  fait  don  d'une  penfion 
de  douze  cens  livres  »  tant  en  récompenfe  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il 
»  rendoit  à  Sa  Majeffé  &  au  feu  Roi   depuis  vingt-quatre  ans ,  qu'en  confidéra- 


{a)  Philippe  de  Montefpedon,  femme  de  Charles  de  E^ourbon-Montpenfier,  Prince  de  la  Roche  fur  Yon, 
frerc  puîné  du  Duc  de  Montpenfier,  Louis  de  Bourbon  II.  du  Nom,  ayeul  du  dernier  Duc  de  ce  nom.  Cette 
Princelle  de  la  Roche-fur  "li'on  étoit  morte  en  iSyS.  le  12.  Avril. 
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»  tion  de  ceux  que  la  Damoifelle  de  Froyennes  fa  mère  avoit  rendus  au  môme 
»  feu  Roi,  depuis  le  jour  de  fa  nailTance,  enfuite  au  Duc  d'Orléans  8c  à  la  Reine 
»  d'Angleterre.  «  Ce  font  les  termes  mêmes  des  Lettres  de  don  dattées  de 
Paris,  contrefignées  de  Loménie,  &  regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  17.  Août  fuivant;  Et  le  4.  Odobre  1664.  le  feu  Roi  lui  accorda  encore  un 
Brevet  de  retenue  fur  fa  place  d'Exemt. 

Sa   Nobleffe   fut  auffi    d'autant   plus    folidement   affûrée   lors   de    la  Recher- 
che,   que   la  preuve    en  fut    exigée    avec   plus    de   rigueur.    Dès    le    17.    Odo- 
bre   1662.   fur  la  demande  de  fon  frère,  il  s'étoit  fait  devant  les  Confuls,  Gou- 
verneur   &    Viguier    de    Beaucaire,    alTiflés    du    Juge    Royal    de   la   Viguerie, 
une  Enquête  où  Noble  Hercule  PELET,  Seigneur  de  Cannes  &  de  Combas 
(  grand  -  oncle    de     Claude  -  Raimond    PELET,     Vicomte     de     Narbonne), 
Noble    Honoré    de  ROIS,  Seigneur    de  Lédignan,    Jacques  de    FE RRIER, 
Chanoine    de    TEglife   Collégiale    de    Notre-Dame    de    Pommiers    à    Beaucaire 
&  Protonotaire   du    S.    Siège,    enfemble   divers   autres   témoins,    Bourgeois    de 
la   Ville,  dont  le  plus  jeune  excédoit  quarante  ans,   dôpoférent   »  que  de  tems 
i>  immémorial   ils    avoient  vu   les   Notaires    &   autres   perfonnes    qui    paffoient 
»  des  Ades  publics  entre  Gentilshommes  &  Ecuyers  leur  donner  le  titre  feul 
I)  de  Noble;  Que  Ton  croyoit  par  ce  moyen  leur  donner  plus  de  qualité  ;  Et  que  tel 
»  étoit  l'ufage  du  Pais.    «  Le  16.  Décembre  i665.  plufieurs  Avocats,  Dodeurs 
en    Médecine    &:    autres    notables    Bourgeois   avoient   déclaré    formellement    en 
préfence  de  Pierre  de  ROIS,  Sieur  de  S.  Michel,  Juge  Royal  de   la  Viguerie, 
»  qu'ils  reconnoilToient  le  même   François  Béraud  pour  être  iffu  de  la  Famille 
»  Noble  des  Bérauds  de  la  Ville;   Que   leurs  Armes  étoient  une  bande  d'or  en 
»  champ   d'azur,    &   qu'elles  fe  trouvoient   encore  peintes  fur  les  vitres   d'une 
»  Maifon    &   gravées    en  pierre    fur  un  Tombeau    conlfruit   dans  le   Cimetière 
»  de  l'Eglife  ParoifTiale  de  Notre-Dame  de  Pommiers.  «  Enfin  le  lendemain  17. 
le    même    Juge    Royal    avoit    rendu    une    Sentence    par    laquelle    il    ordonnoit 
»  que  les  minutes  des  Titres  8c   Ades   concernans  la  Nobleffe  de  l'Impétrant, 
»  qui    étoient   au    pouvoir  de   Jaques   de   Ferrier,    Chanoine,    comme    acque- 
»  reur  de  ces  minutes,  feroient   rapportées  pardevant  lui;  qu'en  fa  préfence  il 
»  feroit  procédé  aux  extraits  d'iceux  8cc.    «  Et  en  effet,  parmi  les  Titres  pro- 
duits  pour    l'Article  prefent,   ce  qui    s'y    trouve    d'expéditions,   efl   délivré    du 
tems  de    cette  Sentence.    Mais   les  Commiffaires  Généraux  devant  qui   l'affaire 
étoit   pourfuivie,    vouloient   qu'on   leur   rapportât   de   nouveau    les  mêmes    mi- 
nutes, comme  on  le  voit  par  leur  Ordonnance  du  3i.  Août  1668. 

Cependant  les  pourfuites  ordonnées  par  les  Déclarations  du  Roi  ayant  été 
furfises  vers  le  même  tems  pour  le  Reffort  de  la  Généralité  de  Paris,  ^  ainfi  l'inf- 
tance  ne  pouvant  être  continuée,  Charles  8c  François  Béraud  eurent  recours 
au  Confeil,  où  fur  leur  Requête  contenant  qu'il  leur  étoit  impofTible  de  re- 
préfenter  aux  termes  de  l'Ordonnance  des  Commiffaires  foit  les  groffes  ori- 
ginales qui  avoient  été  perdues  depuis  leur  fortie  du  Languedoc,  foit  les  mi- 
nutes 8c  cèdes  originales  qui  étoient  en  des  mains  étrangères;  que  Sa  Ma- 
jeffé  les  avoit  effedivement  déchargés  de  ce  devoir  par  fon  Arrêt  du  10. 
Janvier  1669.  8c  d'ailleurs  que  les  copies  produites  étoient  dans  la  forme 
marquée  par  les  Déclarations  ^c.  Enfemble  fur  la  preuve  de  leur  defcendance 
telle  qu'elle  eft  déduite  ici,  fur  les  Certificats  de  leurs  Services  8c  fur  les 
conclulions  de  M.  d'Aligre  Diredeur  des  Finances,  Sa  Majeffé  déclara  les 
maintenir    en   leur    qualité  de   Noble    8c   d'Ecuyer,    8c   ordonna    »    qu'ils    joui- 
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»  roient  eux  &  leurs  enfans  des  privilèges  de  la  Noblefle,  qu'ils  feroient  inf- 
»  crits  dans  le  Catalogue  des  Nobles  &c.  «  Cet  Arrêt  rendu  au  Confeil  d'Etat 
tenu  à  S.  Germain  en  Laie  le  21.  Avril  1670, 

Charles  Béraud  a  voit  été  marié  à  Paris  par  contrat  du  19.  Avril  i63i.  avec 
Damoifelle  Alphonsine  BARELLIER,  fille  de  Noble  Homme  Maître  Fran- 
çois BARELLIER,  Confeiller  Elu  pour  le  Roi  en  TEleclion  de  Pithiviers, 
Bailli  de  Soily-Males-herbes  hc.  8c  de  Magdeléne  BOCHETAL.  Les  enfans 
ifTus  de  ce  mariage,  furent  i.  Louis-César  Béraud,  Ecuyer,  Sieur  de  Bon- 
lieu,  qui  fut  reçu  Exemt  des  Gardes  du  Corps  en  furvivance  de  fon  père  le  5. 
Novembre  1664.  étant  déjà  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Normandie,  fervoit 
encore  en  1701.  dans  le  même  Régiment  où  il  étoit  le  premier  Capitaine,  & 
eft  mort  depuis  fans  poftérité.  2.  Charles  Béraud  qui  fuit.  5.  Laurence  Bé- 
raud morte  le  17.  du  mois  de  Mars  1699.  4.  Victoire,  5.  Marie,  &  6.  Thé- 
rèse Béraud-de  Bonlieu. 


Vin.  DEGRE. 


Charles  Béraud,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlieu,  entra  fort  jeune 
en  qualité  de  Page  à  THôtel  d'Eftrées  où  dans  la  fuite  il  devint  Ecuyer,  & 
ayant  fous  ce  dernier  titre  fuivi  en  Portugal  TAbbé  Jean  dCESTRÉES,  frère 
du  feu  Maréchal  de  ce  nom,  lorfqu'il  y  alla  en  Ambaffade  en  1692.  {a)  époufa 
à  Lisbonne  le  21.  Avril  1696.  Michelle-Gaetane  OLIVAREZ ,  fille  de 
Jofeph-Gomez  OLIVAREZ,  Gentilhomme  Portugais,  &  de  Marie-Anne 
MORALE Z .  C'étoit  une  grande  alliance  que  ce  mariage;  Car  outre  que  Mi- 
chelle-Gaetane Olivarez  étoit  fille  de  qualité,  &  que  fa  mère  lui  laiffoit  des 
poffefllons  très-confidérables,  entre  beaucoup  de  grands  biens  qu'avoit  le 
Seigneur  Olivarez,  il  comptoit  un  Majorât,  c'eft-à-dire  une  Terre  fublfituée 
par  permiffion  du  Roi  aux  aînés  ou  aînées  des  Familles.  Comme  c'efl  aulTi  Tufa- 
ge  du  Païs  que  ceux  qui  poffédent  des  Majorats,  foient  obligés  de  demeurer 
dans  le  Royaume,  &  que  s'ils  en  fortent  fans  permifTion  du  Roi,  les  Majo- 
rats foient  dévolus  aux  plus  proches  Parens  régnicoles,  une  des  mefures  que 
prit  la  Famille  de  la  Demoifelle  Olivarez  pour  lui  conferver  fon  Majorât,  ce 
fut  d'inférer  dans  le  contrat  de  mariage  que  fon  mari  renonceroit  à  la  Patrie 
en  fe  fefant  naturalifer  Portugais,  &  qu'il  s'obligeroit  de  palfer  fes  jours  en 
Portugal. 

Charles  Béraud  fe  foumit  à  ces  conditions;  Mais  peu  de  tems  après  fon  ma- 
riage ayant  eu  avis  que  fa  mère  âgée  de  près  de  quatre-vingts  ans  &  devenue 
fort  caduque,  touchoit  à  fa  fin,  pour  ne  point  perdre  fa  part  de  la  fuccelTion  il 
réfolut  de  venir  faire  un  voyage  en  France.  11  en  fit  demander  la  permilfion 
au  Roi  de  Portugal  par  fa  femme  qui  expofa  pour  motif  qu'elle  deliroit  voir 
les  parens  de  fon  mari.  La  demande  fut  accordée.  Ils  partirent,  &  à  peine 
furent-ils  arrivés  que  la  mère  de  Charles  Béraud  mourut. 

Il  ne  dit  point  que  pour  revenir  en  France  il  lui  avoit  fallu  une  permifTion 
du  Roi  de  Portugal.  On  lui  avoit  perfuadé  que  de  faire  cet  aveu,  c'eût  été 
fe  déclarer  Aubain,  &  que  fes  Co-héritiers  pourroient  lui  difputer  la  capa- 
cité de  fuccéder.  Il  publia  donc  feulement  qu'il  revenoit  fixer  fon  féjour 
dans  fa  Patrie,  qu'il  avoit  vendu  tous  les  biens  de  fa  femme,  &  même 
qu'il  cherchoit  à    acheter  quelque   Terre   d'un    prix   confidérable.    Il    fe    réunit 

{a)  Cet  Abbé  e(l  celui  qui  eft  mort  nommé  à  l'Archevêché  de  Cambrai. 
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d'intérêt  avec  fon  frère,  8:  ils  fe  mirent  Tun  &  Tautre  en  poÛeffion  tant  des 
biens  paternels  qui  étoient  encore  indivis,  que  de  ceux  de  leur  mère  &  de 
leur  fœur  Laurence  Béraud  avec  qui  ils  avoient  paffé  un  acte  de  donation 
mutuelle  le  7.  Mars  1699.  &  qui  étoit  morte  à  Auhervilliers  proche  Paris  dix 
jours  après  la  palTation  de  TAde.  Mais  tandis  qu'il  comptoit  jouir  paifible- 
ment  il  fe  vit  tout  à  coup  fur  les  bras  deux  procès  confidérables,  Tun  contre 
les  Traitans  du  Droit  d'Aubaine ,  l'autre  contre  fes  trois  fœurs  qui  prétendi- 
rent que  la  donation  mutuelle  du  7.  Mars  1699.  étoit  nulle  &  qu'il  ne  pouvoit 
fuccéder  en  France ,  s'étant  marié  en  Pais  Etranger  à  la  charge  d'y  demeurer. 

Les  Traitans  du  Droit  d'Aubaine  chargés  du  recouvrement  des  fommes 
impofées  fur  les  Etrangers,  habitans  en  France,  l'avoient  compris  dans  leur 
Rôle  pour  la  fomme  de  quatre  mille  livres  à  caufe  de  fa  femme  qui  étoit  Etran- 
gère. 11  ne  vouloit  point  payer  cette  fomme.  Il  fallut  défendre  contr'eux. 
Il  leur  répondit  que  quoique  fa  femme  fût  Portugaife,  il  n'avoit  point  dû  être 
taxé  à  caufe  d'elle  parce  qu'ils  n'avoient  point  en  France  leur  domicile, 
qu'ils  n'y  étoient  qu'en  paffant,  qu'il  étoit  feulement  venu  par  la  permifïïon 
du  Roi  de  Portugal  pour  faire  voir  Paris  à  fa  femme  &  lui  faire  paifer  quel- 
que-tems  avec  fa  Famille,  que  fon  mariage  ayant  été  contradé  fous  la  con- 
dition expreffe  de  demeurer  en  Portugal,  il  étoit  dans  la  nécefTité  d'y  retour- 
ner inceffamment ,  que  fi  fa  femme  prenoit  en  France  des  Lettres  de  Natu- 
ralité,  fes  biens  feroient  confîfqués  en  fon  Pais  &c.  Et  il  paroît  qu'il  fe  tira 
vis-à-vis  fes  premiers  Adverfaires.  Mais  les  mêmes  moyens  qui  dans  cette 
occafion  militoient  a\ec  tant  de  force  en  fa  faveur,  étoient  des  armes  que 
fes  fœurs  tournoient  contre  lui. 

Charles  Béraud  &  fes  fœurs  avoient  eu  d'abord  pour  leurs  partages  un  pro- 
cès fur  lequel  M.  de  Montholon  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Rouen 
les  avoit  conciliés  en  leur  fefant  paifer  une  Tranfadion  le  4.  Novembre  1700. 
Ils  n'étoient  plus  divifés  que  fur  le  point  de  la  donation  qui  fut  confirmée 
au  Châtelet.  Les  fœurs  appellerent  de  la  Sentence  du  Châtelet,  8:  même  elles 
allèrent  plus  loin.  Inftruites  des  défenfes  qu'il  avoit  fournies  contre  les  Trai- 
tans, elles  prirent  des  Lettres  de  Refcifion  contre  la  Tranfadion  du  4.  No- 
vembre 1700.  &  en  même  -  tems  préfenterent  en  Parlement  une  Requête 
par  laquelle  elles  demandèrent  que  leur  frère  fût  privé  comme  Aubain  de  fa 
part  dans  la  fucceflion ,  ou  que  û  la  Cour  jugeoit  à  propos  de  l'y  admettre, 
ce  fût  à  la  charge  de  donner  bonne  &  fufïifante  caution  de  demeurer  dans  le 
Royaume  &  d'y  faire  naturalifer  fa  femme,  &  que  conformément  à  un  Arrêt 
rendu  le  27.  Mars  1674.  fur  les  conclufions  de  M.  Bignon  Avocat  Général, 
défenfes  lui  fuffent  faites  de  vendre ,  engager  &  aliéner  les  biens  qui  lui  étoient 
échus  tant  par  le  décès  de  fon  père,  que  par  celui  de  fa  mère. 

Il  fembloit  véritablement  Ibutenir  à  la  fois  deux  chofes  contradidoires; 
la  première  étoit  de  dire  aux  Traitans  qu'il  ne  leur  devoit  rien,  parce  qu'il 
n'avoit  point  fon  domicile  en  France,  mais  feulement  en  Portugal  où  il  étoit 
obligé  de  retourner  dans  peu  pour  éviter  la  perte  des  biens  de  fa  femme; 
la  féconde  étoit  de  répondre  à  fes  fœurs,  que  ce  n'ètoit  point  en  Portugal 
qu'il  avoit  fon  domicile,  mais  feulement  en  France;  Et  il  y  avoit  encore 
contre  lui  un  autre  préjugé  bien  plus  fâcheux,  c'efl  que  M.  le  Chancelier  alors 
Procureur  Général,  ayant  pris  connoiïfance  de  l'affaire^  avoit  conclu  formel- 
lement à  l'alternative  de  la  Requête,  fondé  fur  l'Arrêt  de  1674.  &  fur  toute 
la  Jurifprudence  du  Palais. 
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Le    célèbre   Avocat   Eufebe  -  Jacob   de    Lauriére    chargé    de    la    défenfe  des 
Appellantes,  fit  auffi  un  Mémoire   où  il  employa  toute  fon   érudition    &  toute 
fon   éloquence  pour    prouver    i".    que   foit    qu'on   regardât    la    donation  com- 
me une  donation   à  caufe  de  mort,   foit  qu'on  la   confidérât  comme   donation 
entre-vifs,   elle    étoit    nulle    félon   la   raifon   8:   les   principes;   2°.    Que   Charles 
Béraud   étoit    devenu  Aubain   par  le    mariage   qu'il    avoit  contracté   en    Portu- 
gal, qu'il  avoit   cefle  par  fon  propre  fait  d'être  habile  à  fuccéder  en   France, 
&  qu'aux  termes  de  toutes  les   Ordonnances  8c   de  toutes    les  Coutumes,  il  ne 
pouvoit  ni  demander  la   fucceffion  de  fa   mère    morte   depuis  fon  mariage,    ni 
vendre  les  biens  qui  lui  étoient  acquis  antérieurement.  TEt  il  fe  flattoit  d'avoir 
réufii.)  Cependant   le    12.    Juillet    1702.  la   quatrième    Chambre   des    Enquêtes 
où   l'affaire  étoit,  rendit,   au  rapport   de   M.  de  Laifire,    un   Arrêt  par    lequel 
(en  difant  que  fans  s'arrêter  aux   Requêtes   des  Appellantes  en   datte    des   12. 
Février  &   i.  Septembre    1701.    &    10.   Mars    1702.    &  en  tant  que  touchoit  le 
procès    par    écrit  lettres    &    demandes ,    elle    mettoit   au   néant   l'appellation    & 
Sentence  dont  étoit   appel,   que    la   donation   du    7.   Mars   1699.  feroit   nulle  & 
de  nul  effet,  qu'il  feroit  procédé  entre  les  Parties   au  partage  de  tous  les  biens 
de   leur  fœur  Laurence  Béraud),  elle  débouta   les  mêmes  Appellantes  de  leur 
demande  en  entérinement  des  Lettres  de  Refcifion  par   elles  obtenues,  ordon- 
nant  que    les    partage  &  tranfadion  du    4.  Novembre    1700.    feroient  exécutés 
félon   leur   forme   &    teneur;    condamnant    au   furplus   Louis-Céfr.r    et    Charles 
Béraud  en  tous  les   dépens  de    caufe  principale,  &  en   la    moitié  de  ceux  des 
caufes  d'appel   demandes    &  lettres,    en  d'autres  réfervés   par  deux  Arrêts  des 
22.    Février    1701.    &    18.     Mai    1702.    l'autre    moitié    compenfée    &c.    Charles 
Béraud    ne    fut   donc   point    jugé    Aubain    comme    fes    fœurs    le    prétendoient; 
Et  le    motif  de    cette   décifion,   fuivant    la    judicieufe    réflexion   d'un    des  plus 
célèbres    Avocats   du   Parlement  {a),   c'eff  qu'il  n'avoit  point   pris  des    Lettres 
de  Naturalité  en  Portugal,  &  que  les  Lettres  étoient  feules  capables   de  chan- 
ger fon  état.  Au  refle  il  mourut  fans  poflérité  le  4.  Août  171 3. 

VIT.   DEGRÉ. 

François  Béraud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puiffart  dans  la  Paroiffe  d'Auber- 
villiers,  puis  des  Fiefs  de  Choifi,  de  Hugo,  du  Grand-Hôtel,  de  Sannois 
&  des  Charités  proche  Argenteuil,  (fécond  fils  de  Léonard  Béraud,  IIL 
du  Nom,  dont  il  partagea  la  fucceffion  avec  fes  frères  le  25.  Mai  i632.  8c 
reconnu  une  féconde  fois  pour  tel  par  faccord  du  7.  Août  1634.  )  ne  fut  com- 
pris dans  l'Arrêt  du  Conleil  du  21.  Avril  1670.  qu'après  avoir  prouvé  non- 
feulement  fa  fraternité,  mais  de  plus  fes  Services  perfonnels;  Et  l'Arrêt  porte 
qu'il  avoit  repréfenté  »  divers  Certificats,  Congés  8c  Extraits  de  la  Cour  des 
»  Aydes,  par  lefquels  on  voyoit  qu'il  étoit  Homme  d'Armes,  &  avoit  fervi 
»  en  qualité  de  Gendarme  depuis  l'année  i633.  jufqu'en  l'année  1645.  «  La 
Requête  préfentée  au  Roi  contient  aulTi  »  qu'il  avoit  reçu  un  grand  nombre 
»  de  bleffures  en  diverfes  occafions,  &  que  ces  bleffures  l'avoient  contraint 
»  d'abandonner  le  Service.  « 

De  fon  mariage  accordé  le  20.  Janvier  1639.  avec  Damoifelle  Jeanne  de 
PENELLE,  qualifiée  fille  de  Michel  de  PENELLE  vivant  Ecuyer,  Seigneur 
de   la  Juflice  8c   Seigneurie   des  Fiefs   de  Hugo  &  du  grand  Hôtel,   Exemt  des 

(a)  M"  Soycr. 
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Gardes  du  Corps  de  Monfieur  Frère  unique  du  Roi  (Gafton  Duc  d'Orléans),  & 
d'Hélène  NAVARROT ,  il  avoit  eu  huit  enfans  tous  rappelles  dans  Ta^te  d'une 
donation  que  fa  femme  &  lui  leur  firent  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Sannois, 
enfemble  de  divers  autres  biens  le  i.  Mai  1678.  eu  égard  à  leur  extrême  vieillejfe. 
Ces  enfans  étoient  i.  Charles  Béraud^  Sieur  d'Hôtel,  qui  ne  paroît  que  le 
20.  Janvier  1681.  jour  où,  en  qualité  de  fils  aîné,  il  fit  faire  l'Inventaire  des 
biens  de  fes  père  &  mère  alors  décédés.  2.  François  Béraud,  Sieur  de  Choifi, 
qui  fuivant  l'ade  du  i.  Mai  1678.  étoit  alors  Lieutenant  dans  le  Régiment 
Royal  des  Vaiffeaux ,  &  dans  la  fuite  fut  graduellement  Aide-Major  d'un 
Bataillon,  puis  fait  1°.  Capitaine  par  Commifiion  du  20.  Mai  1681.  2°.  Par 
autre  CommifTion  du  22.  Novembre  1695.  Lieutenant-Colonel  fous  le  Sieur 
GALLARD-T)E  BRASSAC  que  le  Roi  avoit  fait  Colonel  d'un  nouveau  Régi- 
ment d'Infanterie  formé  d'un  des  Bataillons  de  celui  des  Vaiffeaux;  3".  enfin  Che- 
valier de  rOrdre  Militaire  de  S.  Louis.  (  Il  avoit  eu  le  12.  Février  i6gi.  une 
penfion  de  5oo  liv.  dont  les  Lettres  portent  qu'elle  lui  étoit  donnée  »  en  con- 
))  fidération  tant  des  bons  &  fidèles  fervices  qu'il  rendoit  dans  les  Troupes  de 
Sa  Majeflé   depuis   longues   années,  que  des  blessures  qu'il  y  avoit  reçues,    c  ) 

3.  César  Béraud,  Sieur  du  Perron,  qualifié  (comme  fon  frère  )  dans  l'afle  du 
I.  Mai  1678.  Lieutenant  au  Régiment  Royal  des  Vaiifeaux,  nommé  Capi- 
taine dans  le  même  Régiment  par  CommifTion  du  23.  Juin  1680.  &:  mort 
Aide-Major  de  la  Ville  de  Dunkerque  où  il  étoit  au  temps  de  l'Inventaire  fait 
par    fon    frère    aîné   &    où    il   laiffa    pour  veuve    Charlotte  le    ROYER. 

4.  Henri  Béraud,  Sieur  de  Sannois,  à  qui  l'aifte  du  i.  Mai  1678.  donne  la 
qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie,  &  le  fécond  celle  de 
Capitaine  dans  le  même  Régiment.  5.  Michel  Béraud,  Sieur  de  Courville , 
qui  continué  la  portérité.  6.  Léonard  Béraud,  Sieur  de  Sannois,  dont  il  n'eft 
parlé  que  dans  l'ade  de  1678.  où  il  eft  qualifié  Lieutenant  dans  le  Régiment 
d'Orléans.  7.  Charlotte  Béraud,  dès  lors  veuve  de  Jean-André  DROUART, 
Ecuyer,   8c   8.  Marie  Béraud. 

VIII.  DEGRÉ. 

Michel  Béraud-de  Courville,  Ecuyer,  Sieur  de  Courville  &  de  Sannois,  né 
le  8.  Avril  i65i.  fervoit  dans  le  même  Régiment  que  fes  frères  François  &  Cé- 
far  Béraud ,  &  en  la  même  qualité  qu'eux  le  i .  Mai  1 678  ;  Et  il  y  étoit  auffi  Capi- 
taine le  20.  Janvier  1681.  Il  paroît  qu'en  i6go.  il  avoit  été  réformé  ou  avoit 
par  une  Lettre  écrite  de  Fontainebleau  le  4.  Oflobre  1692.  au  Chevalier  de 
Croifli,  Colonel  du  Régiment  de  Santerre  Infanterie,  à  qui  Sa  Majefié  mandoit 
que  »  defirant  pourvoir  à  une  Compagnie  de  Grenadiers  vacante,  elle  avoit 
»  choifi  le  Capitaine  Courville  pour  en  avoir  le  commandement,  avec  le  rang 
1)  qu'il  avoit  jufqu'alors  tenu  dans  l'Infanterie  en  vertu  de  fa   CommifTion.  u 

Il  avoit  été  marié  à  Montmédy  dans  le  Païs  de  Luxembourg  le  24.  Septem- 
bre i683.  avec  Jeanne  WILLEMART-be  CHASTILLON ,  fille  de  Jean 
WILLEM ART-V)K  CHASTILLON,  Tréforier  &  Payeur  des  Troupes  en  la  mê- 
me Ville  de  Montmédy,  &  d'Elifabeth  GÉRARD  ;  Et  depuis  ce  mariage  qui 
le  fixa  dans  le  Païs,  s' étant  trouvé  obligé  de  jufiifier  de  fon  état,  il  obtint  le  22. 
Août  1703.  un  Jugement  par  lequel  M.  de  S.  Conteft,  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  de  Mets,  le  maintint  dans  les  qualités  de  Noble  &  d'Ecuyer,  »  en 
))  conféquence  de   l'Arrêt  du  Confeil  du  21.   Avril    1670.   portant   confirmation 
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»  de   la  Nohlefle  de  fon  oncle   (>harlcs  Béraud,  Sieur   de  Bonlieu ,  &  de  Fran- 
»  çois  Béraud,   Sieur  de  PuilTard  fon  père.  «  Ce  jugement  Signé  Barberie. 

Les  enfans  de  Michel  Béraud  &:  de  Jeanne  Willemart-de  Chaflillon,  fu- 
rent I.  Jean-François  Béraud,  Seigneur  de  Sannois  qui  fuit.  2.  François- 
Michel  Béraud-de  Sannois  né  le  7.  Octobre  1690.  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie Colonelle  dans  le  Régiment  de  Champagne,  par  Commiffion  du  i3. 
Avril  1707.  puis  Capitaine,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis. 
(Il  eut  le  25.  Odohre  1734.  une  des  Compagnies  de  Grenadiers  du  même 
Régiment  qu'il  quitta  Tannée  fuivante.  )  3.  Charles-François  Béraud,  Sieur 
de  Courville  né  le  21.  Août  1692.  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis, 
qui  à  la  retraite  de  fon  frère  le  4.  Avril  1735.  eut  fa  Compagnie  de  Grena- 
diers dans  le  Régiment  où  il  étoit  entré  en  1709.  en  qualité  d'Enfeigne. 
4.  Jaques-Joseph  Béraud,  né  le  24.  Avril  1697.  pourvu  le  6.  Avril  1721. 
d'un  Canonicat  de  TEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Carignan  (ancien- 
nement Ivoi  dans  le  pais  de  Luxembourg),  &  nommé  le  24.  Septembre  1740. 
à  TAbbaye  de  S.  Hilaire  de  la  Celle-Montier  au  Diocèfe  de  Poitiers.  (Cet 
Abbé  eft  connu  fous  le  nom  de  l'Abbé  de  Bonlieu.)  5.  Louis  Béraud,  Sieur 
d'Arimont  né  le  24.  Janvier  1701.  fucceflivement  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Champagne,  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis  par  Lettres  du  20. 
Avril  1736.  &  Capitaine  de  Grenadiers  le  11.  Mars  1738.  6.  François-Joseph 
Béraud,  Sieur  d'Hôtel  né  le  22.  Mars  1705.  qui  étant  Aide-Major,  dans  le  Ré- 
giment de  Champagne,  eut  Commiflion  de  Capitaine  le  29.  Odobre  1734. 
7.  Christophe  Béraud  né  le  18.  Décembre  171 1.  8.  Catherine  Béraud  née  le 
i5.  Avril  1698,  &  reçue  à  S.  Cir  le  5.  Juin  1709.  &  9.  Barbe-Louise  Béraud  née 
le  18.  Oaobre  1713.  ' 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-François  Béraud-de  Courville,  Seigneur  de  Sannois  &c.  nommé  à 
la  tète  de  cet  Article,  &  né  le  23.  Odobre  1689.  a  époufé  par  contrat  du  10. 
Août  1730.  Louise  COMPAGNOT,  fille  de  Louis  COMPAGNOT ,  Sieur  de 
Talan,  Avocat  en  Parlement ,  Rapporteur  &  Certificateur  des  Criées  au  Chà- 
telet  de  Paris,  &  de  Marie-Magdeléne  CARRÉ -hk  VILLE  MONT;  Et  de  ce 
mariage,  il  a  eu  pour  enfans 

X.  DEGRÉ. 

1.  François-Michel-Louis  Béraud-de  Courville  né  le  27.  Juillet  1731.  & 
mort  le  4.    Mars   1732. 

2.  Jean-Raphael  Béraud-de  Courville  né  le    17.  Juin   1732. 

3.  Louis-Denis-François  Béraud-de  Courville  né  le  21.  Mars  1740. 

4.  Jeanne-Louise   Béraud-de  Courville  née  le    18.  Août   1733. 

5.  Anne-Françoise  Béraud-de  Courville  née  le  22.  Odobre  1734.  morte 
le  29.  Août   1737.  Et 

6.  Louise-Françoise-Eugenie  Béraud-de-Courville  née  le  9.  Juin  1736. 
morte  le  12.  Novembre   1737. 

Vu  &  vérijîé  par  Nous  Confeillcr  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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BERNARD 

DE   BEAULIEU,  DE  COURVILLE  &c. 

Famille  li' ANJOU, 
Etablie  dans  le  BLÉSOIS  et  en  BRETAGNE. 


D'Argent,  à  deux  Lions  de  Sable,  langues  &  ongles  de  Gueules,  &  pajfans 
l'un   au  dejfus  de  l'autre,  autrement,  Léopardés. 

Jaques-François  BERNARD-de  BEAULIEU,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Beaulieu  &  de  la  Baronie  de  Conan  proche  Blois,  &  Gui-André 
BERNARD-de  COURVILLE,  Ecuyer,  Sieur  de  Courville ,  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Berri  Infanterie,  établi  à  Créhen ,  ParoilTe  de  FEvèché  de  S. 
Malo  en  Bretagne,  ont  produit  pour  la  preuve  de  leur  Nobleffe,  Tun,  deux 
Arrêts  du  Confeil,  l'autre,  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  où  font  rappor- 
tés des  extraits  de  titres  qui  leur  découvrent  un  fait  qu'ils  ignoroient  tous  deux  ; 
C'eft  que  quoiqu'ils  paroiflênt  ne  s'être  jamais  connus,  ils  ne  laifTent  pas  d'avoir 
une  origine  commune.  En  effet  on  voit  par  les  extraits  de  titres  dont  on  vient 
de  parler  »  qu'ils  défcendent  l'un  &  l'autre  également  de 


PREMIER    DEGRE. 

»  Jean  Bernard,  I.  du  Nom,  Seigneur  d'Efliau  en  Anjou,  qui  étoit  né  au  lieu 
de  Baugé  dans  la  même  Province,  &  fut  anobli  avec  fa  pofférité  par  Lettres 
patentes  du  Roi  Louis  XI.  données  à  Pont-S'''  Maxence,  au  mois  de  Mai  de 
l'an  1477.  Signées  LOYS,  &  regiltrées  le  3.  Juin  de  la  même  année  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  fur  le  Livre  des  Chartes  fol.  i3i.  Que  ce  Jean 
Bernard  fut  aufTi  élu  en  1485.  Maire  de  la  Ville  d'Angers,  ce  qui  lui  donnoit 
un  fécond  titre  de  Nobleffe,  aux  termes  cfes  Lettres  patentes  de  l'an  1474. 
Qu'il  avoit  époufé  une  Damoifelle  Guillemine  CONAN,  de  la  Maifon  noble, 
c'efl-à-dire  de  la  Famille  des   Seigneurs  de  Rabeftan ,  en  eut  pour  fils 


//.  DEGRE. 


»  Jean  Bernard,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'El^iau  &  de  Longue,  qui 
»  fuivant  un  certificat  des  Procureurs  &  Syndics  des  Secrétaires  du  Roi  de  l'an- 
»  cien  Collège,  s'eft   trouvé  fur  les   Regilîres    de  la  Compagnie,    fous    l'année 


Regijlre  fécond . 
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"  i522.  &  y  étoit  même  dès  le  mois  de  Février  de  Tannée  précédente  T  vieux 
))  llyle  )  fuivant  des' provifions  d'Elu  en  TEledion  d'Angers,  que  Louife  de 
»  Savoye,  Mère  du  Roi  François  1.  lui  donna  en  qualité  de  Régente  du  Royau- 
1)  me,  en  Tabfence  du  Roi  fon  Fils,  pour  lors  occupé  contre  l'Empereur 
»  Charles-Quint;  Qu'il  teila  le  17.  Avril  de  l'an  i534.  8:  étant  mort  revêtu 
»  de  Ion  Office  le  21.  du  même  mois  d'Avril,  félon  un  extrait  des  Regillres 
»  Mortuaires  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Maurille  d'Angers  où  il  fut  enterré, 
i>  il  mit  ainfi  une  féconde  fois  la  Nobleffe  dans  fa  Famille,  ou  plutôt  confir- 
»  ma  celle  qui  y  avoit  été  mife  par  le  double  titre  de  fon  père  ;  Enfin  que  fon 
»  Epitaphe  qui  le  voit  encore  en  l'Eglife  de  S.  Maurille  dans  la  Chapelle 
"  Sainte  Anne,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gijî  Noble  homme  Jehan  Bernard, 
»  en  fon  vivant  Seigneur  d'EJîiau  &  Longue ,  Secrétaire  du  Roy,  qui  trefpajfa  le  21 . 
»  Apvril   1534.  « 

Divers  titres  &  mémoires  tirés  des  Recueils  du  Juge  d'Armes ,  &  pour  la 
plupart,  foutenus  du  témoignage  de  THiffoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  apprennent  que  Jean  Bernard  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première 
avec  Colette  de  BEAUNE ,  fœur  du  fameux  Baron  de  Samblançai ,  Jaques 
de  BEAUNE ,  Vicomte  de  Tours,  Chambellan  du  Roi,  Surintendant  des 
Finances  fous  François  I.  qui  périt,  comme  chacun  fait,  vidimc  malheureufe 
de  la  cupidité  de  Louife  de  Savoye ,  &  de  fa  haine  contre  le  Seigneur  de 
Lautrec,  Général  des  Troupes  de  France  à  Naples  {a);  La  féconde,  avec 
Anne  BRETHE  (b) ,  qui  étoit  fille  de  René  BRETHE ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Longue,  du  Marais,  d'Ouches  en  Touraine,  de  Chérigny  en  Anjou  8:c. 
Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  LOPIN  fa  fé- 
conde femme,  ^  qui  après  la  mort  de  fon  mari,  prit  une  nouvelle  alliance  avec 
Jean  HURAULT,  l.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Vueil  &  du  Marais, 
Premier  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme  (c). 
On  ne  voit  point  qu'il  foit  relié  aucun  enfant  du  premier  lit ,  mais  il  elf 
prouvé  par  les  Arrêts  que  d'Anne  Brethe,  il  lailTa  trois  fils  qui  font  rappelles  avec 
leur  mère  dans  le  teflament  du  17.  Avril  i534.  Ces  trois  fils  étoient  i.  Elie  Ber- 
nard qui  fuit.  2.  Jean  Bernard,  auteur  des  Sieurs  de  Courville  en  Bretagne. 
3.  Charles  Bernard,  tige  d'une  branche  connue  dans  la  même  Province  fous  le 
nom  des  Seigneurs  de  la  Huffaudiére,  8:  dont  l'état  a  été  juridiquement  affûré 
es  perfonnes  de  trois    arrière-petits-fils   de  Charles  Bernard,  lavoir  j.   Pierre 


(a)  Le  Baron  de  Sumblançai  &  Colette  de  Beaune,  étoient  l'un  «S:  l'autre  enfans  de  Jean  de  BEAUNE, 
qui  avoit  été  Arj^entier  des  Rois  Louis  XL  <!v  Charles  VIIL  &  fi  particulièrement  aimé  du  premier  de  ces  deux 
Princes,  que  depuis  fa  retraite  au  PlefTis-lès  Tours,  il  alloit  fouvent  dîner  chez  Jean  de  Beaune,  &  l'appelloit 
ordinairement /oh  Compère.  Renaud  de  BEAUNE,  fuccelTivement  Archevêque  de  Bourges  &.de  Sens, 
Grand  Aumônier  de  France,  connu  pour  avoir  reçu  l'Abjuration  du  Roi  Henri  IV.  étoit  petit-fils  de  Jaques  de 
Beaune. 

{b)  Les  Arrêts  &  tous  les  titres  &  mémoires  de  la  Famille  ne  font  mention  que  du  fécond  mariage;  Et  le 
Juge  d'Armes  a  eu  un  mémoire  domeftique  de  la  Maifon  d'Eftampes-Valançai ,  on  l'on  fait  deux  hommes  du 
mari  de  Colette  de  Beaune,  &  de  Jean  Bernard  qui  époufa  Anne  Brethe.  Il  y  ed  même  dit  expreffément  que  ce 
dernier  étoit  tils  de  l'autre  &  petit-fils  de  Jean  Bernard  L  du  Nom,  &  de  Guillemine  Conan;  Mais  c'eft  une 
erreur,  puifqu'il  eft  prouvé  qu'il  n'y  a  qu'une  génération  entre  Jean  Bernard  1.  du  Nom,  &  Jean  Bernard  maii 
d'Anne  Brethe;  Et  l'alliance  de  Colette  de  Beaune  avec  un  Jean  Bernard,  Seigneur  d'Eltiau,  Secrétaire  du  Roi, 
étant  confiante,  le  même  Jean  Bernard,  mari  d'Anne  Brethe,  eft  le  feul  qu'elle  puilfe  regarder.  Anne  Brethe 
eft  nommée  à  tort  Louife  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIL  page  548. 

If)  Jean  Hurault  mort  le  10.  Septembre  1541.  étoit  frère  puîné  de  Raoul  HURAULT,  IL  du  Nom,  Sei- 
gneur de  Cheverni,  auteur  commun  des  Seigneurs  Marquis  de  Vibraie  &  des  Comtes  de  Cheverni;  Et  comme 
petits-fils  de  Raoul  HURAULT,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Grange  en  Sologne,  ils  étoient  tous  deux  confins 
germains  de  Nicolas  HURAULT,  Seigneur  de  Boiftaille,  tige  des  branches  de  Hurault-de  l'Hôpital,  d'Auneux  & 
de  Boiftaille.  On  pourra  dans  la  fuite  détailleries  grands  fervices  de  cette  Famille,  dont  la  branche  ainée  eft 
celle  des  Seigneurs  de  S.  Depis,  mentionnes  au  premier  Regillre  de  l'Ouvrage  préfcnt. 
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Bernard ,  Sieur  de  la  HufTaudiére  ,  fubftitut  du  Procureur  Général  au  Parlement 
de  Bretagne.  //.  Gabriel  Bernard,  Sieur  du  Joncherai,  &  iij .  Jaques  Bernard, 
Sieur  de  Belœil ,  tous  trois  frères  de  trois  divers  lits ,  que  la  Chambre  des  Com- 
miflaires  déclara  Nobles  le  i3.  Juin  1670.  comme  fortis  de  Maires  d'Angers; 
mais  dont  a*  eu  aucune  connoiflance  depuis  la  datte  de  cet  Arrêt  {a). 

Jean  Bernard  &:  Anne  Bréthe  avoient  eu  auffi  une  fille ,  nommée  Jeanne 
Bernard,  qui  époufa  le  26.  Mai  1540.  Jaques  à' ESTAMPES,  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  Valençai ,  &  lui  porta  en  mariage  la  Terre  d'Eftiau ,  que  fcs  frères 
lui  cédèrent  fans  doute  en  confidération  de  Talliance.  (\\  fortit  d'elle  plufieurs 
enfans  et  entr'autres  Jean  à' ESTAMPES ,  Seigneur  de  Valençai  &:  d'Eftiau, 
père  de  deux  fils,  dont  Tun  a  été  Fauteur  des  derniers  Comtes  de  Valençai  (b) , 
l'autre  fut  l^éonor  di  ESTAMPES,  Archevêque  Duc  de  Reims.) 

///.   DEGRÉ. 

Noble  homme  Elie  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eftiau  d'abord,  puis  de 
Longue  &  d'Ouches  feulement,  avant  eu  ce  dernier  Fief  faifi  fur  lui  pour  la 
contribution  aux  Ban  &  Arriére-Ban,  en  même  temps  que  celui  du  Marais 
le  fut  fur  fon  frère  utérin,  Jean  HURAULT ,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Vueil  (c),  ils  fe  réunirent,  &  obtinrent  conjointement  le  i3.  Janvier  1569. 
une  Sentence  du  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Tours ,  qui  leur  accor- 
doit  »  main-levée  de  la  faille ,  attendu  qu'ils  étoient  exempts  de  toute  contribu- 
»  tion  par  leurs  privilèges ,  «  la  Noblefle  &  les  fervices  Militaires  joints  enfem- 
ble.  En  effet,  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  les  Arrêts,  il  avoit  embraifé  la  pro- 
feifion  des  Armes  dès  fa  première  jeuneffe ,  &  il  fervit  encore  plufieurs  années 
après,  premièrement  dans  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  Henri  III. 
&  enfuite  fous  le  Duc  de  Mayenne    durant  la  guerre  de  Religion. 

Dans  l'un  des  mêmes  Arrêts,  il  le  trouve  un  extrait  qui  étant  imparfait,  ap- 
prend fimplement  qu'Elie  Bernard  fut  marié  le  19.  Septembre  iSyy.  Mais  ce 
que  cet  extrait  laiffoit  ignorer,  le  Juge  d'Armes  l'a  découvert  dans  les  riches 
Mémoires  qu'il  a  fur  la  Maifon  du  BELLAI.  Il  y  a  vu  que  la  femme  d'Elie 
Bernard  avoit  été  Charlotte  du  BELLAI,  dernière  fille  de  Jean  du  BELLAI , 
Seigneur  de  la  Flotte,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^c.  (d)  8c  de  Françoife 
de  MAILLI,  fa  féconde  femme;  que  Charlotte  du  Bellai  furvécut  même  à  fon 
mari,  &  époufa  en  fécondes  noces  Artus  ROLLAND ,  Seigneur  des  Her- 
biers &  de  Thiz  en  Auvergne.  C'eft  fans  doute  de  cette  alliance  qu'étoient 
fortis  deux  fils  que  les  Arrêts  donnent  à  Elie  Bernard  ,  favoir  i.  Pierre 
Bernard  qui  fait,  8c  2.   Jean  Bernard,  Ecuyer,  qui  fe  maria   le    10.   Août   1627. 

{a)  On  fait  feulement  qu'il  y  avoit  en  lySS.  une  fille  de  Claude  Bernard,  Ecuyer,  Sieur  du  Joncherai,  nom- 
mée Françoise  Bernard,  qui  étoit  mariée  avec  Michel  de  Y ESPINAI ,  Seigneur  de  la  Villegélouart,  chef  de 
nom  &:  d'Armes  en  Bretagne.  Claude  Bernard  étoit  frère  germain  pu'né  de  Jaques  Bernard,  Sieur  de  Belœil; 
&  il  eft  auiïî  nommé  avec  lui,  &.  fes  deux  frères  confanguins  dans  l'Arrêt  du  i3.  Juin  1670. 

(b)  Ce  fils  aîné ,  coufin  au  V.  degré  du  Maréchal  delà  Ferté-Imbault  (Jaques  d'il  5  T  AMP  ES,  mort  en  1668.) 
fe  nommoit  aufli  Jaques  d'Eftampes.  Il  fut  bifayeul  de  Henri-Hubert  à" ES  TAMPES ,  dit  le  Comte  de  Valençai , 
qui  avoit  époufé  Philiberte  AMELOT,  fœur  de  M.  AME  LOT,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat. 

(c)  Jean  Hurault  étoit  le  feul  enfant  qui  fût  forti  du  fécond  mariage  d'Anne  Bréthe,  mais  en  ayant  eu  lui- 
même  plufieurs,  fa  poflérité  s'eft  partagée  en  trois  branches  diflinguées  parles  noms  du  Marais,  de  Chérigny  & 
de  Vueil.  Céfar  Hurault,  dit  le  Comte  du  Marais,  le  comptoit  pour  trifayeul. 

(d)  Jean  du  Bellai  étoit  coufin  germain  i".  de  René  du  BELLAI,  I-  du  Nom,  Seigneur  du  Bellai  &  de 
Gizeux ,  auteur  des  Marquis  de  Thouarcé,  Princes  d'Ivetot;  2".  Du  Cardinal  Jean  du  BELLAI,  Evêque  de 
Paris.  &  3".  de  Martin  du  BELLAI,  l'un  des  frères  aînés  du  Cardinal,  «&:  le  premier  de  fon  nom  qui  ait  eu  la 
Terre  d'Ivetot,  ayant  époufé  l'héritière  de  cette  Terre  Yfabeau  CHENU,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  mariée  avec 
René  du  Bellai,  II.  du  Nom,  petit-tils  de  René  I. 


*  Ebbatu.m.  Lisez  :  dont  on  n'a  eu. 
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&  fut  pere  d'un  autre  Jean  Bernard,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Moflliére,  dont  on 
ne  parlera  qu'au  degré  du  fils  de  fon  oncle ,  parce  que  les  faits  leur  font  com- 
muns. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Bernard,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Maifon-neuve ,  de 
Beaulieu  &:c.  &  par  fon  mariage  avec  Damoifelle  Marguerite  le  SOURD, 
poflelfeur  de  quelques  biens  Nobles ,  dont  il  rendit  un  aveu  au  Seigneur  de 
Chevigni  dans  la  Paroifle  de  Rodon  en  Beauce  le  9.  Juin  1623.  ne  montra  pas 
moins  d'ardeur  que  fon  pere  pour  la  profeflion  Militaire.  P^n  effet,  après  avoir 
eu  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis  du  Roi ,  en  confidération  de  fes  fervices , 
il  exerça  auffi  pendant  plufieurs  années  celle  de  Maréchal  Général  des  Logis 
dans  les  Armées,- ainfi  qu'on  le  voit  par  deux  Commifllons  qu'il  eut  en  1625. 
&  i635.  l'une  pour  faire  les  fondions  de  cette  Charge  dans  l'Armée  que 
commandoit  le  Marquis  de  Ragny  (du  Nom  de  la  MAGDELAINE  );  l'autre 
pour  aller  fervir  en  Flandres ,  fous  le  Maréchal-Duc  de  Chaulnes  (  Honoré 
(X ALBERT:,   Seigneur  de  Cadenet,    frère  du  Connétable  de  Luynes). 

En  i636.  il  eut  une  féconde  CommiiTion  pour  fervir  fous  le  même  Duc;  mais 
il  mourut  avant  la  fin  de  l'année,  laiffant  de  Marguerite  le  Sourd  fa  femme, 
I.  Pierre  Bernard,  II.  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Barthelemi  Bernard,  mort  jeune, 
&  3.  Marguerite  Bernard  qui  partagea  avec  fon  frère  aîné  le  19.  Décembre 
i65o.  les  biens  délaifles  &  par  Marguerite  le  Sourd  leur  mère,  &  par  leur 
frère  Barthelemi  Bernard. 

F.  DEGRÉ. 

Pierre  Bernard,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaulieu  ^  de  la  Folferie, 
fuccéda  à  fon  pere  dans  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis  du  Roi,  ayant  ob- 
tenu le  4.  Novembre  i636.  une  confirmation  du  Don  de  cette  Charge,  dont  il 
avoit  eu  antérieurement  la  furvivance;  Et  après  quelques  années  de  fervice , 
voulant  affûrer  fon  état  contré  les  Recherches ,  il  demanda  &  obtint  les  Lettres 
fuivantes  : 

LOUIS  8cc.  Notre  cher  8c  bien  amé  Pierre  BERNARD,  Ecuyer,  Sieur 
de  Beaulieu,  l'un  de  Nos  Maréchaux  des  Logis  ordinaire,  Nous  a  très-humble- 
ment remontré  que  comme  il  efi  iffu  de  Noble  &  ancienne  race  il  y  a  près  de 
deux  cens  ans,  fes  Ayeux  jufqu'à  lui,  ont  rendu  des  fervices  très-importans  à 
Nos  prédéceffeurs  Rois  &  à  Nous,  tant  comme  Officiers  Domefiiques  de  Notre 
Maifon,  qu'en  Nos  Armées;  Que  feu  Pierre  BERNARD  fon  pere,  étoit  ifiu 
de  Helie  BERNARD,  fils  de  feu  Jean  BERNARD,  vivant  l'un  de  Nos  Con- 
feillers-Sécretaires ,  Elu  &  Maire  (a),  de  Notre  Ville  d'Angers,  fous  le  Régne 
de  François  I.  lequel  il  auroit  très-bien  fervi  dans  la  fonction  defdites  Char- 
ges, &  enfuite  ledit  Hélie ,  pendant  quelques  années  tant  dans  la  Compagnie 
des  Gendarmes  de  feu  Notre  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  qu'en  d'autres,  à 
l'exemple  duquel  ledit  feu  Pierre  Bernard  ayant  fuivi  la  profeflion  des  Armes, 

(a}  On  n'a  point  dit  dans  l'article  de  Jean  Hernard  II.  du  Nom,  qu'il  ait  été  Maire  d'Ant;ers,  parce  que  l'on 
n'a  trouvé  aucun  extrait  où  il  eût  cette  qualité.  Un  mémoire  domeflique  cite  pour  preuve  du  fait  les  provifions 
données  par  Louife  de  Savoye,  au  mois  de  Février  ibii.  mais  l'extrait  de  ces  provifions  n'avoit  pas  été  lu  fans 
doute  avec  attention. 
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&  donné  en  plufieurs  rencontres  des  preuves  très-particulières  de  fa  fidélité 
8:  de  fon  affection  au  bien  de  cet  Etat  ;  le  feu  Roi  Notre  très-honoré  Seigneur 
8c  père,  en  conlidération  des  bons  &  recommandables  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus  en  piulleurs  occafions,  le  choifit  entre  fes  autres  Officiers  au  Siège  de 
Montpellier  pour  lui  donner  ladite  Charge  de  Maréchal  des  Logis,  même 
en  diverfes  rencontres  Tauroit  honoré  de  celle  de  Maréchal  des  Logis  de  fes 
Armées ,  dont  il  le  feroit  très-dignement  acquitè ,  &  avoit  reçu  diverfes  blef- 
fures  audit  Siège  de  MontpelUer,  &  en  ceux  de  Montauban,  Privas,  Sainte 
Foy,  la  Rochelle  &  Corbie  où  il  feroit  décédé,  après  lequel  décès,  bien 
que  rExpofant  n'eut  qu'environ  dix  à  onze  ans,  Notredit  feu  Seigneur  &  père 
ne  laiffa  pas  de  lui  donner  ladite  Charge  de  Maréchal  des  Logis ,  quoiqu'il  ne 
la  put  pour  lors  exercer  à  caufe  de  fon  bas  âge,  mais  ayant  atteint  celui  de 
quatorze  à  quinze  ans  il  fe  mit  au  Régiment  des  Gardes  en  qualité  de  Vo- 
lontaire, &  après  y  avoir  paffé  quelques  années,  il  auroit  depuis  fervi  Notre- 
dit feu  Seigneur  &  père  &  Nous,  en  ladite  Charge  de  Maréchal  de  Nos  Logis 
fans  difcontinuation,  8c  encore  en  la  conduite  de  Nos  Troupes  &  échange 
des  Prilbnniers  Elpagnols  fait  en  1646.  Ce  qu'ayant  mis  en  conlidération. 
Nous  lui  aurions  accordé  en  l'année  i653.  la  furvivance  de  fadite  Charge  de 
Maréchal  de  Nos  Logis  en  faveur  de  Jaques-François  Bernard  fon  fils,  8c 
quoique  leur  Nobleffe  ne  puiffe  être  conteffée  ni  révoquée  en  doute,  ayant 
ledit  Expofant  été  reconnu  Noble  en  tous  rencontres,  même  dans  les  der- 
nières affemblèes  de  la  Nobleffe  des  Pais  Blaifois  8c  Vendômois,  faites  pour 
la  députation  aux  Etats  Généraux,  &  que  lui  &  fes  prédéceffeurs  n'ayent  jamais 
été  impofés  à  la  taille  8c  autres  fubventions  dont  ils  ont  toujours  été  exempts, 
non-feulement  comme  Nos  Officiers,  mais  à  caufe  de  leur  Noblelfe,  étant 
défcendu  de  la  Noble  8c  ancienne  Famille  des  Bernards,  qui  ont  toujours 
pris  alliance  dans  des  Familles  Nobles ,  ainfi  qu'a  fait  ledit  Expofant ,  qui  a 
époufè  Damoifelle  Charlote  de  BARBANÇON,  alliée  des  Princes  de 
Barbançon,  8c  des  plus  Nobles  Familles  de  ce  Royaume;  Néanmoins,  parce 
qu'il  n'a  pas  une  preuve  entière  de  fa  Nobleffe ,  ni  les  titres  de  fes  ancêtres 
pour  avoir  été  perdus  penchant  les  guerres  civiles,  &  qu'il  craint  d'y  être 
troublé  s'il  n'avoit  Nos  Lettres  à  ce  néceffaires,  il  Nous  auroit  très-humblement 
fupplié  les  lui  vouloir  odroyer.  A  ces  causes  ,  mettant  en  conlidération  les 
bonnes  8c  louables  qualités  qui  fe  rencontrent  en  fa  perfonne,  fefdits  fervices 
8c  ceux  des  fufnommès,  &.  defirant  auffi  le  favorablement  traiter,  pour  laiffer 
à  la  pofférité  des  marques  de  Notre  reconnoiffance.  Nous  avons  de  Notre 
grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  ledit  Expofant  mainte- 
nu, gardé  &  confervé,  maintenons,  gardons  &  confervons  par  ces  Préfen- 
tes fignées  de  Notre  main ,  audit  titre ,  rang  8c  qualité  de  Noble ,  fans  qu'il 
puiffe  être  contraint  à  faire  aucune  preuve  de  la  Nobleffe  de  fes  ancêtres  8c 
prédéceffeurs,  dont  Nous  l'avons  difpenfè  8c  difpenfons,  Voulons  8c  Nous 
plaît,  que  comme  tel,  il  jouiffe,  fes  enfans  8c  poftérité  nés  8c  à  naître  en  loyal 
mariage   des  privilèges    dont    jouiffent  les    autres  Nobles  ^  Gentilshommes   de 

Notre   Royaume,  fans  nul   excepter  8cc Si  donnons  en  mandement    à  Nos 

amès  8c  féaux  les  Gens  tenans  Notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  Prélldens  8c  Trèforiers  de  France  à  Orléans  8c 
tous  autres  Nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  cefdites  Préfentes  ils  faffent 
regifirer,  8c  de  leur  contenu,  jouir  8c  ufer  ledit  Expofant  8c  fes  fucceffeurs, 
pleinement  8c  paifiblement  8cc Donné  à  la  Fére  le  quinzième  jour  de  Juin, 
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Tan  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-fept ,  &  de  Notre  Régne  le  quinzième. 
Signé  LOUIS,  &  fur  le  repli.  Parle  Roi,  Phelypeaux^  &  à  côté,  Vifa,  Seguier, 
&  f celle  du  grand  Sceau. 

Ces  Lettres  n'étant  que  pour  Pierre-Bernard  &  fes  défcendans,  la  Recher- 
che ordonnée  par  la  Déclaration  du  8.  Février  1661.  ne  fut  pas  plutôt  ouverte, 
que  Jean  Bernard,  Sieur  de  la  MolTuére,  fon  coufin  germain,  fe  vit  affîgné  à 
la  Requête  du  Traitant,  pour  produire  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  les  titres 
juftificatifs  de  la  Nobleiïe  ;  mais  au  lieu  de  déférer  à  cette  afTignation,  il  fe 
pourvut  au  Confeil,  où  il  repréfenta  par  une  Requête  »  qu'étant  arriére-petit- 
»  fils  de  Jean  Bernard,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  de  l'ancien  Collège,  qui 
1)  étoit  mort  revêtu  de  fon  Otfice,  &  avoit  ainfi  acquis  à  fes  défcendans  la 
»  qualité  d'Ecuyer,  ^c  autres  titres  de  Noblefle ,  il  s'étoit  cru  en  droit  de  pren- 
»  dre  cette  qualité,  d'ailleurs  inféparable  de  la  profeflion  des  Armes  qu'il  avoit 
»  toujours  fuivie;  Qu'il  étoit  depuis  l'âge  de  douze  ans  dans  les  Armées  de  Sa 
»  Majeffé ,  fans  avoir  jamais  connu  d'autre  métier  que  celui  de  la  guerre,  & 
))  n'avoit  par  conféquent  fait  aucun  ade  dérogeant  à  fa  NoblefTe  ;  Qu'il  auroit 
»  répondu  devant  la  Cour  des  Aydes,  li  l'intérêt  de  tous  les  Confeillers  Sécre- 
»  taires  de  Sa  Majefté,  n'y  avoit  été  compromis  comme  le  fien  ;  Que  lorfqu'il 
»  avoit  été  queffion  des  privilèges  des  Secrétaires  du  Roi,  ils  n'avoient  pas  été 
»  tenus  de  reconnoître  la  Juridiction  de  la  Cour  des  Aydes,  mais  avoient  été 
»  toujours  renvoyés  pour  procéder  devant  le  Grand  Confeil ,  confervateur 
»  de  ces  privilèges  ;  Qu'il  n'avoit  pas  dû  déroger  à  un  privilège  général  que  Sa 
»  Majelfè,  comme  les  Rois  fes  prédéceffeurs,  avoit  continuellement  confîr- 
»  mé;  Qu'il  devoit  donc  être  renvoyé  devant  cette  Cour,  fi  Sa  Majefté  n'ai- 
»  moit  mieux  recevoir  en  fon  Confeil  Privé  les  preuves  qu'il  offroit  de  faire 
»  de  fon  extraction  &  de  fa  Noblelfe.  « 

Pierre  Bernard  ajouta  à  ces  repréfentations  )>  que  l'atteinte  portée  à  la  No- 
»  blefle  de  Jean  Bernard  fon  coufin  germain,  retomboit  fur  lui-même;  qu'il 
»  pouvoit  appréhender  d'être  également  inquiété,  puifque  la  NoblefTe  de  l'un 
»  &  de  l'autre  avoit  le  même  fondement,  &  que  les  titres  de  l'un  fervoient  à 
»  la  jultification  de  la  Nobleffe  de  l'autre  ;  Que  non  feulement  Jean  Bernard 
»  leur  bifayeul,  avoit  acquis  &  laiffè  la  Noblelfe  à  fa  poftèrité  ;  mais  de  plus  que 
»  cette  même  poftèrité  l'avoit  fi  affiduément  entretenue  qu'elle  étoit  inébran- 
))  lable;  Que  leur  grand-pere,  Elie  Bernard,  avoit  toujours  fait  profelTion  des 
»  Armes  &  avoit  été  pendant  plufieurs  années  l'un  des  Gendarmes  de  la  Com- 
»  pagnie  du  Roi  Henri  III.  Que  fon  père  avoit  eu  en  particulier  l'avantage 
))  d'être  gratifié,  à  caufe  de  fes  fervices,  par  le  Roi  Louis  le  Jufte,  de  la  Charge 
»  de  Maréchal  de  fes  Logis,  &  avoit  été  plufieurs  fois  honoré  de  celle  de  Ma- 
1)  réchal  Général  des  Logis  dans  les  Armées;  Que  lui  même  il  exerçoit  de- 
»  puis  vingt-neuf  ans  la  première  de  ces  deux  Charges,  8:  s'étoit  acquité  à  la 
»  fatisfaction  du  feu  Roi,  &  de  Sa  Majefté  de  plufieurs  emplois  à  la  guerre  & 
»  en  diverfes  négociations.  « 

Pour  foutenir  ces  expofés,  ils  produifirent  outre  les  titres  dont  les  extraits 
font  en  partie  ce  qui  a  fourni  la  matière  de  l'article  préfent,  quatre  Commif- 
fions  que  Pierre  Bernard  avoit  eues  en  1645.  1646.  8:  1647.  pour  conduire 
divers  Corps  de  Troupes  en  Allemagne,  des  Prifonniers  de  guerre  Efpagnols, 
des  chofes  nécelfaires  pour  le  ravitaillement  des  Armées  8cc.  Enfin  deux  ex- 
traits   des   Regiftres   des    Bailliages   de    Blois    8c    de   Vendôme,   par  lefquels   il 
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paroiflbit  que  le  même  Sieur  Bernard  avoit  été  reconnu  pour  Noble  dans  TAf- 
lemblée  de  la  NobleiTe  de  ces  Bailliages  pour  la  convocation  des  Etats  Gé- 
néraux, ordonnée  par  Sa  Majefté;  Et  en  conlequence  le  Roi  jugea  par  Arrêt 
du  10.  Juin  i665.  que  »  les  Supplians  feroient  déchargés  de  la  demande  du 
»  Traitant,  &  défenfes  faites  à  celui-ci  de  faire  davantage  aucunes  pourfui- 
»  tes  &c.  « 

Malgré  cette  décharge  contradidoire ,  Pierre  Bernard  ne  laifTa  pas,  après 
Touverture  de  la  Recherche  générale ,  d'être  encore  affigné  devant  M.  de  Ma- 
chault,  Commiffaire  départi  dans  la  Généralité  d'Orléans;  mais  cette  féconde 
attaque,  loin  de  lui  nuire,  ne  fervit  qu'à  afTûrer  de  nouveau  fa  qualité.  N'ayant  pu 
repréfenter  ni  l'Arrêt  du  lo.  Juin  i665.  ni  les  titres  juftificatifs  de  fa  NoblefTe , 
parce  qu'ils  étoient  au  pouvoir  de  fon  coufin,  pour  lors  abfent ,  il  eut  une 
féconde  fois  recours  au  Confeil,  où,  fur  le  rapport  de  M.  d'Aligre,  Directeur 
des  Finances,  il  obtint,  le  25.  Juin  i668.  un  Arrêt  qui  le  maintenoit  expref- 
fément  en  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  ordonnant  »  qu'il  jouiroit  lui  & 
»  fes   enfans  nés  8c  à   naître  des  privilèges  &  exemptions  accordés  aux  autres 

1)  Gentilshommes    du    Royaume , &    qu'ils    feroient    infcrits    dans   l'Etat  & 

»  Catalogue  des  Gentilshommes  qui  dévoient  être  arrêtés  &  envoyés  dans  les 
»  Bailliages  &  Eledions  du  Royaume,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil 
»  du  22.  Mars  i666.  «  Et  afin  de  mettre  le  dernier  fceau  à  la  reconnoiffance 
de  fon  état,  le  Roi  voulut  bien  joindre  à  cet  Arrêt  des  Lettres  patentes,  ainfi 
conçues  : 


LOUIS  &c.  Notre  cher  &  bien  amé  Pierre  BERNARD,  Sieur  de  Beau- 
lieu  ,  Maréchal  de  Nos  Logis ,  Nous  a  fait  expofer  que  lui  &  Jean  Bernard , 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Moffuére,  fon  coufin  germain,  ayant  été  pourfuivis  par 
M'^  Thomas  BOUSSEAU ,  Commis  à  la  Recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de 
NoblefTe,  pour  repréfenter  les  leurs,  ont  fait  voir  que  Jean  Bernard  leur  bi- 
fayeul ,  étoit  mort  revêtu  de  la  Charge  de  Notre  Confeiller  Secrétaire  en 
l'année  i534.  qui  efl:  une  Charge  annobliffante,  &  qu'il  avoit  toujours  fervi 
dans  Nos  Armées  &  vécu  noblement.  Enforte  que  par  Arrêt  de  Notre  Con- 
feil du  i3.  Juin  i665.  donné  contradicfoirement  avec  ledit  Bouffeau,  Nous 
les  avons  déchargés  de  ladite  pourfuite ,  avec  défenfes  à  lui  &  à  tous  autres 
de  la  continuer,  &  comme  TExpofant  efl  de  nouveau  pourfuivi  pour  la  même 
qualité  d'Ecuyer,  par  devant  le  Sieur  de  Machault,  Commiffaire  par  Nous 
départi  en  la  Généralité  d'Orléans,  &  que  fon  coufin  eft  faifi  de  la  plupart 
des  papiers  juffificatifs  de  leur  NoblefTe  fur  lefquels  ledit  Arrêt  elf  intervenu, 
&  qu'il  ne  les  fauroit  préfentement  recouvrer  à  caufe  de  l'abfence  de  fondit 
coufin,  il  a  recours  à  Nous,  à  ce  qu'attendu  qu'il  efl  iffu  de  Jean  Bernard  fon 
bifayeul,  mort  revêtu  de  ladite  Charge  de  Notre  Confeiller  Secrétaire  en  ladite 
année  i534.  fa  NobleiTe  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  il  Nous  plût  le 
maintenir  en  ladite  qualité  d'Ecuyer.  A  ces  causes,  après  avoir  fait  voir  en 
Notre  Confeil  l'Arrêt  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de  Notre  Chancellerie 
donné  en  Notre  Confeil,  Nous  y  étant,  le  25.  du  préfent  mois  de  Juin,  &  les 
pièces  y  mentionnées,  Nous,  de  Notre  propre  mouvement,  grâce  fpéciale, 
pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  avons  maintenu  &  maintenons  par  ces 
Préfentes  fignées  de  Notre  main,  ledit  Bernard-de  Beaulieu  en  ladite  qualité 
de  Noble  &:  d'Ecuyer.  Voulons  &  Nous  plaît  qu'il  jouifTe,  enfemble  fes  fuc- 
cefTeurs,    enfans    &    poftérité   née  &   à  naître  en  loyal  mariage,    des  privilèges 
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&  exemptions  accordés  aux  autres  Gentilshommes  du  Royaume ,  tant  qu  ils 
vivront  noblement  &  ne  feront  acte  de  dérogeance.  Fefons  défenfe  au  nom- 
mé de  Lorme,  Commis  à  la  pourfuite  des  ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle  en 
ladite  Généralité,  &  tous  autres,  de  les  y  troubler  ni  inquiéter,  à  peine  de 
mille  livres  d'amende,  dépens,  dommages,  intérêts,  &  pour  cet  effet,  que  ledit 
Bernard  fera  infcrit  dans  TEtat  8:  Catalogue  des  Gentilshommes  qui  fera 
arrêté  en  Notredit  Confeil,  &  envoyé  dans  les  Bailliages  &  Elef^ions  de  No- 
tre Royaume,  en  conféquence  de  T Arrêt  du  Confeil  du  22.  Mars  1666.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à  Nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  Notre  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  regiftrer,  &  du  contenu 
en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  Bernard,  Sieur  de  Beaulieu,  pleinement,  paifi- 
blement  &  perpétuellement,  ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empê- 
chemens  au  contraire  :  Car  tel  est  Notre  plaisir,  &  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel  à  cefdites  Pré- 
fentes, fauf  en  autre  chofe  Notre  droit  8c  Tautrui  en  toutes.  Donné  à  S.  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Juin  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-huit,  8:  de 
Notre  Régne  le  vingt -fixiéme.  Signé  LOUIS,  &  fur  le  repli.  Par  le  Roi, 
LE  Tellier,  à  coté,  Vifa  Séguier,  pour  fervir  aux  Lettres  de  Confirmation 
de  Noblefle,  fuivant  TArrêt,  &  /celle  du  grand  Sceau. 

Pierre  Bernard  avoit  époufé  en  i65o.  Damoifelle  Charlotte  de  BAR- 
BANÇON,  Me  de  René  de  BARBANÇON,  Seigneur  de  Champ-le  Roi,  &  de 
Dame '  Françoife  de  VILLE BRESME-t^e  FOUGERE.  De  cette  alliance 
également  diflinguée  du  côté  maternel,  comme  du  côte  paternel  (a),  il  laiffa 
à  fa  mort  Jaques-François  Bernard  qui  fuit,  un  autre  fils  qui  fut  tué  à  Chiari 
en  Italie,  étant  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le  Régiment  d'Auvergne  Infan- 
terie, commandé  par  le  Marquis  de  Chavigny,  8:  deux  filles  favoir  i.  Char- 
lotte, &  2.  Angélique  Bernard,  toutes  deux  nommées  dans  fade  d'un  hom- 
mage fait  par  leur  frère  aîné  le  18.  Juillet  1678.  à  Dame  Marguerite  de  LON- 
GUEVAL,  femme  de  René  du  RENIER,  Seigneur  de  la  Fontenelle,  de 
Villeneuve,  &  du  lieu  de  Chevigny,  pour  lors  appelle  Boiffeleau,  en  préfence 
de  Maître  Michel  CHICOYNEAU,  Lieutenant  en  la  Jufiice  de  Vilberfal. 

VI.  DEGRÉ. 

Jaques-F'rançois  Bernard,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaulieu,  né 
le  27.  Mars  i65i.  eut  par  Brevet  du  i3.  Juin  i653.  la  furvivance  de  la  Charge 
de  Maréchal  des  Logis  qu  avoit  Pierre  Bernard  fon  père,  &  après  y  avoir  été 
reçu  du  vivant  du  même  Pierre  Bernard,  obtint  fuccelTivement  le  10.  Dé- 
cembre 1671.  une  CommifTion  de  Capitaine  de  cent  Hommes  de  guerre  dans 
le  Régiment  d'Auvergne  que  commandoit  alors  le  Marquis  de  Cœuvres,  &  le 
2g.  Août  1678.  par  Commiflîon  donnée  à  Fontainebleau,  une  Compagnie 
que  la  mort  du  Capitaine  d'Autre  avoit  laiffée  vacante. 

Averti  le  i.  Juin  1690.  de  le  trouver  à  Orléans  avant  le  i5.  dans  l'équi- 
page 

:  a)  S'il  fcroit  difficile  de  prouver  que  les  Seii^neurs  de  BARBANÇON  fuff'cnt  iffus  des  Princes  de  ce  nom  , 
ainfî  qu'il  cft  dit  ci-dellus  dans  les  Lettres  patentes  de  lôSy.  on  doit  convenir  du  moins  que  c'efl  un  des  grands 
noms  du  Royaume.  Celui  de  VILLEBRESME  n'efl  pas  moins  bon.  L'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  Tome  VI.  page  5oi.  cite  Marie  de  VILLEBRESME,  veuve  de  Philippes  HURAULT,  remariée 
en   i35i  avec  Guillaume  le  JA  Y. 
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page  requis  par  les  Réglemens  du  Roi,  afin  de  fervir  en  chef  dans  la  Compa- 
gnie du  Ban  de  Blois,  il  s  y  rendit;  &  félon  un  Certificat  de  M.  Creil- 
Bournezeau,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  d'Orléans  &  Commandant  pour 
le  Roi  dans  le  Païs  Chartrain ,  le  Bléfois  &c.  (  Certificat  datte  d'Orléans  le  14.) 
ayant  été  choifi  pour  Maréchal  des  Logis  de  TEfcadron  des  Bailliages  de 
Chartres  &  de  Blois ,  il  fit  ce  lervice  en  chef,  &  même  avec  honneur,  aux 
termes  d\m  autre  Certificat  qui  lui  fut  donné  à  Mayenne  le  14.  Septembre 
de  la  même  année,  par  Paul-Charles  de  LESCGUX,  Seigneur  de  S.  Bohaire, 
Commandant  de  TEfcadron,  &  par  le  Sieur  de  la  Touche,  Chevalier  des 
Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  Com- 
mifTaire  du  même  Efcadron. 

Quoiqu'il  eut  été  compris  dans  tous  les  Arrêts  du  Confeil  &  Lettres  paten- 
tes obtenus  par  fon  père,  il  fut  encore  afligné  devant  M.  de  Bouville  le  23. 
Mai  1707.  en  vertu  de  la  Déclaration  du  4.  Septembre  1696.  &  des  Arrêts 
du  Confeil  qui  la  fuivirent;  mais  il  lui  fufïit  alors  de  repréfenter  pour  titres, 
les  Arrêts  du  10.  Juin  i665.  &  25.  Juin  1668.  avec  la  preuve  de  fa  filiation, 
M.  de  Bouville  Tayant  renvoyé  de  falTignation  dès  le  19  Juin  1707.  fur  la 
vue  de  ces  feuls  titres. 

De  fon  mariage  accordé  à  Blois  le  17  Avril  1708.  avec  Marie  GOUS- 
SAULT,  fille  de  Jean  GOUSSAULT,  Marchand  de  S.  Dié,  &  de  Marie 
MARCHAIS,  il  n  a  laiffé  qu'un  fils.  C'elf 

VII.   DEGRÉ. 

Jaques -François  Bernard,  IL  du  Nom,  l'un  de  ceux  qui  donnent  lieu  à 
cet  article.  Né  le  12.  Juillet  1705.  il  entra  dans  le  Régiment  d'Auvergne  le 
24.  Janvier  1720.  &  y  a  fervi  pendant  dix  ans  en  qualité  de  Lieutenant  fous 
les  ordres  de  M.  le  Marquis  de  Clermont. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  20.  Février  1735.  avec  Marie  DOUINEAU , 
fœur  de  GWqs  DOUINEAU ,  Ecuyer,  Préfident-Tréforier  de  France,  Général 
des  Finances,  Grand  Voyer  de  la  Généralité  de  Touraine,  d'Anne  DOUI- 
NEAU, femme  de  Pierre  TASCHEREAU,  Ecuyer,  Sieur  des  Pidiers,  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Lieutenant  du  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France,  de  Jeanne  DOUINEAU,  veuve  de  Jérôme  VEVESQUE- 
DE  GRAND- MAISON ,  Seigneur  de  Frefnai-le  Comte,  &  tous  enfans  de 
Giles  DOUINEAU ,  Seigneur  de  Charantais,  ancien  Echevin  de  la  'Ville  de 
Blois,    &  d'Anne  HUET;  De  ce  mariage  eft  forti 

VIII.  DEGRÉ. 

Jaques-François  Bernard-de  Beaulieu ,  III.  du  Nom,  né  le  2.  Février  1736. 
SEIGNEURS  DE   COURVILLE. 

///.   DEGRÉ. 

Jean  Bernard,  III.  du  Nom,  (fécond  fils  de  Jean  Bernard,  IL  du  Nom,  & 
d'Anne  Bréthe,)  n'eff  connu  par  aucun  acle  original;  maison  fait  par  les  extraits 
énoncés  dans  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne    »   qu'ayant    paffé    dans   cette 
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»  Province  il  sy  établit  en  époufant  une  Damoifelle  du  BOT,  dont  la  Fa- 
»  mille  a  été  de  tout  tems  reconnue  de  condition  avantageufe ,  félon  le  langage 
»  ufité  dans  la  Province,  c'eft-à-dire  d'une  Nobleiïe  ancienne  &  incontefta- 
»  ble;  Qu'il  eut  de  cette  alliance 

IV.   DEGRÉ. 

)'  Julien  Bernard  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cocheraië,  né  le  17. 
»  Juillet  i562.  Que  ce  Julien  Bernard  fut  père  de- 

V.  DEGRÉ. 

»  Gaspard   Bernard,   Ecuyer,    Seigneur  de  la    Cocheraié,    qui  époufa  le  3o. 

»  Odobre    i633.    Jaquemine    le   DOS,    aufïï    Demoifelle    de     condition     avan- 

»  tageufe,   dont  la  mère  étoit  Anne  de  la  RIVIÈRE  ;  Que  de  ce  mariage  for- 

»  tirent  deux    fils,    qui    les  27.   &    28.    Odobre    1664.  firent    un  partage   de    la 

»  fuccelTion    Noble    de    leur    ayeule   maternelle,    Anne    de    la    Rivière,    après 

I)  avoir  été  reconnus  pour   fes  héritiers  principaux  &  Nobles;  Que  de  ces  deux 

»  fils,  favoir   i.  Julien,  8c  2.  Jean  Bernard,   le  premier  avoit  eu  pour  parrain, 

»  Julien  Bernard ,  fon  ayeul.  Que  le  puîné 

VI.  DEGRÉ. 

»  Jean  Bernard,  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cocheraié,  prit  alliance 
»  le  II.  Octobre  i663.  avec  Damoifelle  Françoise  COILAS ,  dont  la  Maifon 
»  n'étoit  pas  moins  Noble  d'ancienne  extraction  que  celles  qui  avant  elle 
)'  étoient  entrées  dans  la  Famille;  Qu'ils  eurent  trois  fils,  entre  lefquels  le 
»  Gouvernement  Noble  fut  exercé  à  la  mort  de  leur  père,  fuivant  un  Certi- 
»  ficat  du  26.  Avril  1694.  Que  ces  trois  fils  étoient  i.  Julien  Bernard,  II.  du 
»  Nom,  qui  fuit.  2.  Maurice  Bernard,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fayelle,  né  au 
»  mois  de  Juin  i683.  &  3.  Claude  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cocheraië,  « 
(dont  on  rapportera  les  fervices  dans  la  fuite  de  cet  article,  en  parlant  de 
la  part  qu'il  a  eue  à  l'impétration  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne;) 
»  Que  dès  le  26.  Avril  1694, 

VII.  DEGRÉ. 


»  Julien  Bernard,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courville,  &  de 
Pichardet,  étoit  Lieutenant  d'une  Compagnie  d'Infanterie  au  Régiment  de 
Thianges,  Régiment  qui  depuis  a  été  fuccelTivement  Mortemart  8c  Laval; 
Qu'il  fut  fait  Capitaine  le  19.  Juin  1702.  en  la  place  du  Capitaine  FARCI, 
qui  avoit  paffé  à  l'Ayde-Majorité  da  Régimient;  Que  le  Roi  informé  par  les 
témoignages  de  M.  d'Albergotti,  de  la  manière  dont  il  avoit  rempli  fes 
devoirs  à  la  défenfe  de  Douai,  lui  donna  la  Croix  de  fon  Ordre  de  Saint 
Louis,  le  II.  Août  1710.  Enfin,  que  trois  ans  après  Tle  19.  Août  i7i3.) 
il  eut  une  Compagnie  de  Grenadiers  vacante  par  la  mort  du  Capitaine 
TOURNIER.   « 


Les    CommifTions    8c    les    Lettres  originales   produites    devant  le    Juge    d'Ar- 
mes jufiifient  effedivement  de    ces   derniers  fervices;  8c   l'on    a  eu  de  plus  un 
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Certificat  du  12.  Février  1729.  où  le  Comte  de  Laval  attelle  que  »  le  Sieur 
»  de  Courville  étoit  entré  dans  le  Régiment  en  1690.  que  depuis  il  y  avoit 
»  fervi  fans  difcontinuer,  tant  en  qualité  de  Lieutenant,  qu'en  qualité  de 
»  Capitaine;  qu'il  s'étoit  diltingué  par  tout  où  avoit  été  le  Régiment,  & 
»  notamment  à  Nerwinde,  aux  Sièges  de  Charleroi  &  de  Namur,  à  la  défen- 
»  fe  de  Kayferfwerd,  à  la  canonade  de  Pers ,  à  la  bataille  de  Quéren,  à  Mal- 
»  plaquet,  à  la  défenfe  de  Douai,  &  à  la  prife  de  plufieurs  Places,  comme 
»  celles  de  Landau  8:  de  Fribourg  où  il  avoit  été  tué  en  attaquant  le  Chemin 
>'  couvert.   « 

Il  avoit  été  marié  à  Saint  Quentin  le  24.  Octobre  171 2.  avec  Demoifelle 
Anne-Catherine  COUSIN,  fille  de  Nicolas  COUSIN,  Avocat  en  Parlement, 
&  de  Demoifelle  Jeanne  DORIGNY,  fœur  de  Meffire  Charles  DORIGNY, 
Prêtre,  Chanoine  de  TEglife  Royale  de  la  même  Ville  de  S.  Quentin;  Et 
c'efi  de  ce  mariage  que 

VIII.    DEGRÉ. 

Gui-André  Bernard,  Seigneur  de  Courville,  nommé  après  fon  coufin  au 
commencement  de  cet  article,  eft  né  le  3.  Août  1713.  C'eft  aulTi  lui  qui  a 
obtenu  conjointement  avec  Claude  Bernard,  Seigneur  de  la  Cocheraië,  fon 
oncle,  TArrét  du  Parlement  de  Bretagne  que  Ton  a  annoncé  ci-delTus. 

Ayant  eu  fun  &  l'autre  connoiifance  de  FArrét  rendu  le  i3.  Juin  1670.  en 
faveur  de  Pierre  Bernard,  Sieur  de  la  Huflaudiére,  &  de  fes  deux  frères,  ils 
crurent  pouvoir  demander  au  Parlement  de  Bretagne  que  cet  Arrêt  leur  fût 
déclaré  commun  avec  ceux  qui  Tavoient  obtenu;  Et  pour  cela  non  feulement 
ils  prouvèrent  la  liaifon  de  leurs  auteurs  avec  les  pères  des  Seigneurs  de  la 
Hulfaudiére,  mais  de  plus  ils  remontèrent  jufqu'à  l'origine  de  leur  Nobleffe, 
&  en  ètabliffant  leur  filiation  telle  qu'on  l'a  donnée  ici,  firent  voir  que  ni  leurs 
prédéceffeurs  ni  eux  n'avoient  point  dérogé  à  leur  état. 

Claude  Bernard  julhfia  en  particulier  qu'après  avoir  été  fous -Lieutenant 
de  la  Compagnie  de  Marigny  dans  le  même  Régiment  que  fon  frère  aîné,  il 
y  avoit  été  fait  fous-Lieutenant  de  Grenadiers  le  i.  Juin  1709. 

Gui-André  Bernard  montra  aufTi  de  fon  côté  qu'à  peine  il  avoit  été  en  âge  de 
fervir,  qu'il  s'étoit  fait  gloire  de  fuivre  de  près  les  traces  de  fon  père;  que  le  10. 
Juin  1729.  n'ayant  encore  que  feize  ans,  il  avoit  été  admis  au  nombre  des  fix 
cens  Cadets  Gentilshommes,  commandés  dans  la  Citadelle  de  Metz,  par  le  S"" 
du  Bofchet,  &  y  avoit  fervi  jusqu'au  mois  de  Janvier  1734.  qu'il  étoit  entré 
dans  le  Régiment  de  Berri  en  qualité  d'Enfeigne;  que  le  20.  Septembre  1735. 
il  avoit  été  pourvu  de  la  même  Lieutenance  qu'il  poffédoit  encore  alors;  Enfin 
que  le  Roi  l'avoit  gratifié  d'une  penfion  en  récompenfe  de  fon  fervice,  &  par 
confidération  pour  celui  de  fon  père;  Et  fur  la  preuve  de  ces  faits,  bien  éta- 
blie, la  Cour  rendit  fon  Arrêt,  par  lequel  elle  déclara  «  qu'en  accordant  la 
)'  demande  des  Supplians ,  Elle  les  reconnoiifoit  Nobles  &  iffus  d'extradion 
»  Noble,  enfemble  Maurice  Bernard,  Sieur  de  la  Fayelle,  frère  de  Claude, 
»  abfent;  Qu'elle  leur  permettoit ,  en  cette  qualité,  de  prendre  le  titre  d'Ecuyer; 
»  Et  en  les  maintenant  au  droit  d'avoir  Armes  &  Ecuffons  timbrés  appartenans 
»  à  leur  qualité,  de  jouir  de  tous  les  droits,  privilèges  8:c.  attribués  aux  Nobles 
»  de  la  Province,  ordonnoit  que  leurs  noms  feroient  employés  au  Rôle  &  Ca- 
»  talogue  des  Nobles  de  FEvéchè  de  S.  Malo  &c.  « 


F  f 
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Cet  Arrêt  qui  elt  du  12.  Mai  1738.  ne  doit  point  être  indifférent  même  pour 
la  branche  des  Seigneurs  de  Beauiieu,  puifqu'en  y  trouvant  des  parentés  qui 
ne  peuvent  que  faire  honneur  à  leur  Sang,  ils  y  trouvent  aulTi  un  degré  avec 
une  origine  honorable,  dont  il  paroît  que  la  connoilTance  étoit  perdue  parmi 
eux  depuis  un  aflez  grand  nombre  d'années. 


Vu  &  rcrifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Conjeih ,  Juge  d'Armes  de  France. 


DE  BERTET-DE  GORZE. 


EN  MACONNOIS. 


D'A\iir,  à  trois  Epies  de  blé  d'Or,  rangés  en  pal. 


VIL  DEGRE. 

Claude-Joseph  de  BERTET-de  GORZE,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Sénecey-lez  Màcon,  de  Veiré,  de  Germole  &:c.  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie,  &  CommilTaire  de  la  NoblelTe  des  Etats  du  Màconnois,  né  le 
29.  Avril  1697.  &  demeurant  dans  fon  Château  de  Sénecey,  Diocèfe  & 
Bailliage  de  Mâcon,  Généralité  de  Dijon,  Province  de  Bourgogne,  a  prouvé 
que  de  Ion  mariage  acordé  le  3.  Août  de  Tan  lySo.  avec  Demoifelle  Eli- 
sabeth J OBERE ,  tille  de  Pierre  J OBERE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde, 
&  de  Marie  ESEIVAL,  il  a  une  fille  nommée  Marie -Louise -Victoire  de 
Bertet-de  Gorze,  née  le  6.  Mai  lySi.  Qu'il  efl:  frère  aîné  de  Brice-Amable 
de  Bertet-de  Gorze-de  la  Salle,  ci-devant  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Condé  Infanterie,  &  de  Louise-Marie-Victoire  de  Bertet-de  Gorze,  qui 
fut  mariée  le  9.  de  Juin  de  Tan  1721.  avec  Claude  GALLANE,  Seigneur 
de  Chevanne,  de  Lange,  de  Lugni,  de  la  Poipe  &c.  ancien  Capitaine  dln- 
fanterie  dans  le  Régiment  de  Poitou,  &  fils  de  Philipes  GALLANE,  Sei- 
gneur de  Chevanne,  Brigadier  des  Armées  du  Roi. 
Et  qu'ils  ont  eu  tous  trois  pour  père  &  mère 

VL  DEGRÉ. 


Noble  &  puifTant  Jean-Joseph  de  Bertet,  Marquis  de  Bertet-de  Gorze, 
Seigneur  de  Sénecey-lez  Mâcon,  de  Veiré,  du  Clairon  8c  de  Molle,  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Piémont,  puis  Colonel  d'Infanterie,  Chevalier  de 
rOrdre  Royal  &  Militaire  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  Gentilhomme  ordinaire 
du  Prince  de  Condé,  ancien  Alcade  de  la  NoblefTe  des  Etats  Généraux  de 
Bourgogne,  Elu  député  de  la  NoblefTe  des  Etats  Généraux  de  ladite  Pro- 
vince, &  de  la  NoblefTe  du  Màconnois,  8c  noble  Constance  BAUDERON- 
DE-SENECEY,  Ta  femme,  morte  en  1705.  &  qu'il  avoit  épouTée  le  10.  Juil- 
let 1696.  lœur  d'Antoine  BAUDERON-be  SENECEY,  Ecuyer,  Premier 
Valet  de  Chambre  de  la  Reine  (Marie-ThéréTe  d'ETpagne)  l'un  8c  l'autre 
enfans  de  Brice   BAUDERON,  Seigneur    de    Coudemines,    de    Veiré,    &    de 
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Sénecey-lès  Màcon ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  ancien 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  du  Màconnois,  &  de  Clau- 
dine de  QUINI-DE  MALMONT,  Dame  de  la  Serve. 

Jean-Jofeph  de  Bertet  ayant  expofé  au  feu  Roi  Louis  XIV.  que  »  fa  Terre 
»  de  Gorze  pofTédée  depuis  un  temps  immémorial  par  fes  ancêtres  de  père 
»  en  fils,  étoit  Tune  des  plus  confidérahles  du  païs  de  Màconnois;  qu'elle 
»  avoit  tout  droit  de  Juflice ,  haute ,  moyenne  &  baffe ,  mère ,  mixte  &  im- 
»  père,  droit  qui  s'étendoit  fur  une  partie  des  Paroiffes  de  Trades,  de  Tra- 
»  maye,  de  Ceuves,  de  S.  Antoine-d'Ouraux  &  de  Germolle;  que  de  cette 
»  Terre,  décorée  d'un  grand  Château  bâti  à  la  moderne ,  dépendoient  les 
))  Fiefs  &  Seigneuries  de  Nagu,  de  Combe,  de  Germolle,  8:  partie  de  celui 
»  de  Nay,  de  forte  qu'elle  pouvoit  foutenir  un  titre  d'honneur;  &  qu'ainfi  il 
»  fupplioit  Sa  Majeflé  de  vouloir  bien  ériger  cette  Terre  en  Marquifat,  fous 
»  le  Nom  de  Bertet-de  Gorze,  que  fes  ancêtres  &  lui  avoient  toujours  fuc- 
1)  ceffivement  porté.  «  Il  lui  fut  acordé  des  Lettres  patentes  en  forme  de 
Charte,  données  à  Marli  au  mois  de  Mars  de  fan  1707.  par  lefquelles  Sa 
Majeflé  déclaroit  que  »  mettant  en  confidération  les  fervices  particuliers  de 
»  l'Expofant,  qui  ayant  fuivi  le  parti  des  Armes  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe, 
»  avoit  été  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gentilshommes  de  la  Citadelle 
»  de  Befançon,  puis  fucceffivement  Sous-Lieutenant,  Lieutenant  de  la  Com- 
1)  pagnie  Colonelle,  &  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont,  enfin,  Co- 
»  lonel  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  &  s'étoit  fort  diftingué  aux  Batailles 
»  de  Steinkerque ,  de  Nerwinde,  aux  Sièges  de  Namur  8^  de  Charleroi,  à 
»  l'attaque  des  Moulins,  &  au  bombardement  de  Bruxelles;  ayant  pareille- 
»  ment  égard  à  ceux  de  fes  ancêtres,  &  nommément  de  Philibert  de 
»  Bertet  fon  père.  Seigneur  de  Gorze,  qui  depuis  1641.  jufqu'en  1667. 
»  qu'il  avoit  fervi,  foit  en  qualité  de  Capitaine  Commandant  une  Compa- 
»  gnie  de  cent  Hommes  d'armes,  foit  dans  d'autres  emplois  confidérables , 
))  s'étoit  trouvé  aux  Batailles  de  Rocroi  &  de  Mariandal,  aux  Sièges  de 
»  Thionville,  de  Rotwil,  de  Sainte  Menehould,  &  à  l'attaque  du  Fort  de 
»  la  Montagne  noire,  avoit  été  fait  deux  fois  prifonnier  de  guerre,  &  avoit 
»  reçu  plufieurs  bleffures  dont  il  étoit  demeuré  elfropiè  du  bras  droit  &  de 
»  la  cuiffe;  Ceux  de  Hugues  de  Bertet  fon  ayeul,  auffi  Seigneur  de  Gorze, 
»  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Grange;  Enfin,  d' Antoine  de  Bertet 
»  fon  bifayeul,  qui  avoit  eu  l'honneur  de  commander  les  Troupes  dans  le 
»  Château  de  Beaujeu  &c.  Elle  uniffoit  &  incorporoit  à  ladite  Terre  de  Gorze 
»  lefdites  Seigneuries  &  Fiefs  de  Nagu,  de  Combe,  de  Germolle,  &  de  Nay 
»  en  partie,  pour  ne  compofer  &  faire  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  Terre, 
»  qu'elle  crèoit  &  èrigeoit  en  titre,  nom,  dignité  &  prééminence  de  Mar- 
»  quifat,  fous  le  nom  de  Bertet-de  Gorze,  pour  en  jouir  par  ledit  Bertet- 
»  de  Gorze,  fes  en/ans  &  fuccejfeurs  mâles ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage.  « 
Ces  Lettres,  Signées,  LOUIS,  &  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Phelypeaux, 
&  fcellées,  à  côté,  VISA,  Phelypeaux,  furent  regifirées  au  Parlement  de 
Paris  le  23.  Juillet  1707.  par  arrêt.  Signé,  du  Tillet.  En  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  le  11.  Mai  précèdent,  par  Arrêt,  Signé,  Jolyot.  Aux 
Bailliages  &  Siège  Préfidial  de  Màcon,  le  6.  Novembre  fuivant,  par  Sentence, 
Signée,  Chassignolet.  Et  au  Tréfor  de  la  Baronnie  de  Beaujolois  le  29.  Dé- 
cembre, par  Ordonnance,  Signée,  l'Espinasse. 
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Outre  les  pièces  qui  prouvent  tous  les  faits  ci-defsùs  rapportés,  on  a  pro- 
duit de  plus  une  Ordonnance  rendue  à  Dijon  le  premier  Septembre  de  Tan 
1698.  par  laquelle  le  Sieur  Antoine-François  Ferrand,  Seigneur  de  Villemi- 
lan,  Maître  des  Requêtes,  CommilTaire  départi  dans  les  Provinces  de  Bour- 
gogne &  de  BrefTe ,  pour  Texécution  des  Ordres  du  Roi ,  déchargea  ledit 
»  Jean-Jofeph  de  Bertet  de  TafTignation  qui  lui  avoit  été  donnée  en  confé- 
»  quence  de  la  Déclaration  du  4.  Septembre  1696.  &  le  confirma  dans  la 
»  poffeiïlon  de  tous  les  privilèges  dont  jouiflbient  les  Gentilshommes  du 
»  Royaume,  '<  attendu  qu'il  avoit  fuffifamment  juflifié  &  de  fes  fervices  par  les 
certificats  de  plufieurs  Maréchaux  de  France  ou  Lieutenans  Généraux,  & 
de  fa  NoblefTe  par  des  titres  autentiques  qui  établiflbient  que  Philibert- 
»  Antoine  de  Bertet,  fon  frère  aîné,  anciennement  Prêtre  de  TOratoire, 
))  puis  Chanoine  d'Aigueperce ,  &  enfuite  de  Mâcon,  &  Claude- Hyacinthe 
»  de  Bertet,  fon  frère  puîné,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Serre,  du  Brouillot  & 
»  de  Thiart,  fucceiïivement  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Piémont, 
»  Capitaine  de  Dragons  dans  celui  d'Orléans,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire 
»  de  S.  Louis,  8:  demeurant  à  Lyon  en  1736.  étoient  ainfi  que  lui,  enfans 
»  de 

F.  DEGRÉ. 

»  Noble  Philibert  de  Bertet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gorze,  de  Combes, 
»  de  la  Salle,  de  Nagu,  de  GermoUe,  de  Sacogny  &c.  &  d'YsABEAU  de 
»  THIBAULT-T)ES  PRÉS,  fa  femme,  mariée  par  contrat  du  8.  d'Août  1654. 
»  du  confentement  de  fes  pères  &  mère  Philibert  de  THIBAULT ,  Ecuyer, 
).  Seigneur  de  Thulon ,  &  Yfabeau  de  NOBLET-t>es  PRÉS;  Que  ledit  Phi- 
»  libert  de  Bertet,  après  avoir  fervi  tant  en  qualité  de  volontaire  dans  les 
»  Moufquetaires,  que  d'Enfeigne  &  de  Lieutenant  d'Infanterie,  obtint  le  18. 
»  Février  1648.  une  CommilTion  de  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Uxelles; 
»  8:  par  Jugement  du  Sieur  Bouchu,  Intendant  de  Bourges,  fut  maintenu  le 
»  26.  Mars  1669.  dans  fa  qualité  d'Ecuyer,  &  dans  la  jouiïfance  de  tous  les 
»  droits,  privilèges  &  honneurs  attribués  à  Fancienne  NoblefTe  du  Royaume, 
»  &  que  conjointement  avec  André  de  Bertet,  fon  frère,  il  avoit  été  inflitué 
»  héritier  de 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Hugues  Bertet,  leur  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gorze,  de  Com- 
»  bes,  de  la  Salle  &  de  Fleuri,  lequel  par  fon  teftament  du  5.  Mars  1644. 
»  laiffa  l'adminiftration  de  fa  Terre  de  Gorze  à  Antoinette  de  CRAI ,  fa  fem- 
»  me,  qu'il  avoit  èpoufée  le  12.  Janvier  16 14.  fille  de  Claude  de  CRAI, 
»  Ecuyer,   Seigneur  de  Royer,  &  de  Jeanne  BOYER-de  PLUVAULT. 

»  Il  eut  pour  père  &  mère 

///.  DEGRÉ. 


»  Noble  Antoine  Bertet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gorze  &  de  Combes,  & 
»  Angelle  CHARRETON ,  fa  femme,  acordée  le  3i.  Décembre  de  l'an  i583. 
»  &  fille  de    noble  Antoine  CHARRETON ,  Ecuyer^  Seigneur  de  la  Salle. 
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//.   DEGRE. 

))  Jean  Bertet,  fon  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  Combes  avoit  été  marié  le 
»  i5.  Juin  1537.  avec  Jeanne  de  MOLE ,  fille  de  Claude  de  MOLE ,  Ecuyer, 
»  Seigneur  de  la  Roche. 

»  Enfin  ledit  Jean  Bertet  nommé  fils  de 

PREMIER   DEGRÉ. 

»  Noble  Louis  Bertet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Martelliére  &  de  Combes, 
»  &  de  Jeanne  de  LUGNI ,  fa  femme,  préfent  au  contrat  de  mariage  de 
))   leur  fils  fan    iSSy. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DANS  L'ISLE  DE  FRANCE. 


Vairé  d'Or  &  d'Ai{ur  à  deux  Fafces  de  Gueules ,  qui  ejî  de  Billi  ;  Ecartelé  d'Or, 
à  une  Croix  d'Azur  alaifée  ,  qui  eft  ^'Yvor. 


JEAN- François  de  BILLI,  Seigneur  de  la  Villetertre,  de  Rofmefnil , 
de  Bachaumont,  de  Marquemont  &  de  Monneville,  né  le  22.  Mai  1673. 
fut  fucceffivement  Page  du  Roi  dans  fa  Petite  Ecurie  en  1688.  Cornette  dans 
la  Compagnie  du  Meftre  de  Camp  du  Régiment  du  Roi  Dragons  en  1691. 
Enleigne  de  la  Colonelle  en  Mai  1694.  Capitaine  dans  le  même  Régiment  le 
16.  d'Octobre  luivant,  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  M.  le  duc  de  Bourbon  en  17 14.  Chevalier  des  Ordres  de  Saint- 
Louis,  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  & 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  M.  le  Comte  de  Clermont.  Il  mou- 
rut le  8.  Juin  1739.  laiflant  de  fon  mariage  acordé  le  premier  Mai  1728.  avec 
Marie-Adelaïde  fa  VIERES,  fille  de  Guillaume  FA  VIERES,  Seigneur  du 
PlefTis-le  Veneur  en  Vexin,  &  de  Charmoi,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  de  Catherine- 
Edmée  de  FEU,  un  fils  unique  nommé  Jean  -  François- Louis  de  Billi, 
Ecuyer,  né  le  9.    Septembre   1729. 

Quoique  les  diïférens  Titres  qui  ont  été  repréfentés  pour  jufiifier  Tancien- 
neté  du  Nom  de  BILLI,  n'établiffent  que  des  filiations  interrompues,  on  a 
cru  ne  devoir  pas  omettre  ceux  de  ce  Nom  qui  font  compris  dans  plufieurs 
ades  produits  par  copies  collationnées,  comme  extraites  entr'autres  des  Ar- 
chives de  TAbbaye  de  S.  Crefpin  le  Grand  à  Soifibns,  &  dans  lefquelles  font 
nommés,  Robert  de  Billi,  Ecuyer,  vivant  fan  1202.  Robert  de  Billi,  qua- 
lifié, Chevalier,  lequel  de  fa  femme  nommée  Sanctissime  ,  eut  deux  fils,  fun 
nommé  Robert  de  Billi,  Chevalier,  vivant  avec  Alix  fa  femme  Tan  1242. 
l'autre  appelle  Jaques  de  Billi,  Chevalier,  qui  avoit  époufé  avant  le  mois  de 
Janvier  1242.  Ysabelle.  Ces  mêmes  Ades  apprennent  aufll  que  Nivelon  de 
Billi,  Chevalier,  vivant  fan  1217.  eut  pour  femme,  Marie,  dont  il  eut,  i. 
Adam,  2.  Radulphe,  &  3.  Robin  de  Billi,  &  que  Philipes  de  Billi,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Mauregard  en  France ,  &  d'Yvor  en  Valois ,  fit  hommage  au 
Roi  le  i3.  Février  i33i.  à  caufe  de  fes  Fiefs  de  Névilliers,  ^  de  la  Boulan- 
gerie fitués  à  Pontoife;  mais  les  autres  Titres  qui  ont  été  produits  en  original 
jufiifient  inconteflablement   les  Degrés  fuivans. 


Regijîre  fécond. 
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/.  DEGRE. 

Noble  homme  Jean  de  Billi  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard 
&  de  Roifli  en  partie,  tranfigea  le  6.  Juillet  iSyo.  avec  Noble  homme  Meffire 
Thomas  de  BRAYE ,  Chevalier,  Seigneur  d'Efpiais,  le  11.  Mai  iSyô.  Il  pré- 
fenta  à  Meffire  Gui  de  LAVAL,  Chevalier,  Seigneur  de  Chantilli,  Taveu  & 
le  dénombrement  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Mauregard,  &  le  20.  Odobre 
1387.  il  fournit  un  pareil  aveu  à  noble  &  puilfant  Seigneur,  Meffire  Amauri 
<ï  ORGE  MONT,  Chevalier,  pour  lors  Seigneur  de  Chantilli.  De  fon  mariage 
acordé  avant  le  3i.  Odobre  i382.  avec  Demoifelle  Jeanne  de  PUIZEUX, 
il  eut  pour  fils 

//.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Billi,  I"  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Mauregard,  qui  époufa  le 
21.  Février  1403.  Demoifelle  Perrette  de  VLLLERS ,  fille  de  Meffiire  Jean  de 
VILLE RS ,  Chevalier,  Seigneur  de  Domont  &  dTvor;  Il  fit  au  Roi  fon  hom- 
mage du  Fief  de  la  Boulangerie  à  Pontoife  le  5.  Février  1414.  &  ladite  Terre 
de  Mauregard  paffa  par  droit  d'hérédité  à  Jean  de  Billi  II.  du  Nom. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  de  Billi,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard  en  France,  & 
d'Yvor  en  Valois,  avoit  époufé  avant  fan  1445.  Marguerite  h'ORGEMONT, 
fille  de  Philipes  d'ORGEMONT ,  Seigneur  de  Méri  fur  Oife,  Echançon  du  Roi, 
&  de  Marie  BOUCHER-hk  PISCOP.  Jean  de  Billi  mourut  vers  fan  1488.  laiffant 
de  ce  mariage,  i.  Antoine  de  Billi  qui  fuit.  2.  Perceval  de  Billi,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Courville  fan  1488.  qui  a  formé  la  quatrième  Branche  ci-après  dé- 
taillée. 3.   &  Jean  de  Billi,  dont  font  iflus  les  Seigneurs  d'Antilli. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Antoine  de  Billi  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mau- 
regard, céda  en  aumône  conjointement  avec  Demoifelle  Germaine  de  la 
GRANGE ,  fa  femme,  aux  Celefiins  de  Paris,  le  droit  que  ces  Religieux 
avoient  acordé  à  Jean  de  Billi  fon  père  le  11.  Mai  1446.  de  mettre  en  fa  main 
les  héritages  qu'ils  tenoient  dans  la  mouvance  de  la  Seigneurie  de  Mauregard, 
lorfqu'ils  manqueroient  de  donner  un  homme  vivant  &  mourant.  Antoine  de 
Billi  &  Germaine  de  la  Grange  ne  vivoient  plus  le  i5.  Janvier  i5i2.  &  ils 
furent  les  père  &  mère  de  i.  Louis  de  Billi  qui  fuit.  2.  Jean  de  Billi,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Tremblai ,  qu'il  vendit  enfuite  pour  fe  faire  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  où  il  fut  reçu  avant  le  23.  Février  iSiy.  3.  Charles 
de  Billi,  Ecuyer  l'an  i5i4.  4.  Louis  de  Billi,  Ecuyer  (lequel  de  N...  de 
ELEURY  i^a  femme  eut  un  fils  nommé  Louis  de  Billi.)  5.  Antoinette  de  Billi, 
Religieufe  au  Monafiére  du  Tréfor  Notre-Dame  fur  Baudemont,  Ordre  de 
Cîteaux  l'an  i5i4.  6.  Jeanne  de  Billi,  femfne  de  noble  homme  Hué  de  DAM- 
PONT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cormeilles  dans  le  Vexin  François.  7.  Charlote 
de  Billi,  mariée  avant  le  21.  Mars  i5i4.  avec  Noble  homme  Triftan  de  BAL- 
LUE,  Ecuyer,    Seigneur  de  Baudeville.   8.   Oudette  de  Billi,  Religieufe  à  S. 
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Marcel.    9.    Philipe   de    Billi,    Religieufe    à   Fontaine-les-Nonains,   &    10.   Per- 
RETTE  de  Billi ,  Religieufe. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Louis  de  Billi  P""  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard,  fit 
avec  les  frères  le  partage  des  biens  de  leur  père  &  mère  le  21.  Mars  i5i4.  &  il 
mourut  avant  le  2g.  Odobre  i565.  Il  avoit  époufé  le  19.  Janvier  ï5oj.  Demoi- 
felle  Phiijpe  de  CAULINCOURT,  fille  de  Jean  de  CAULINCOURT,  Ecuyer, 
&  de  Demoifelle  Jeanne  le  VASSOR,  &  de  ce  mariage  il  eut  entr'autres  enfans, 
I.  Jean  de  Billi  ci-après.  2.  Antoine  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaulieu 
&  de  Mauregard  en  partie.  Tan  i53i.  &  i58i.  (lequel  eut  un  fils  naturel  nom- 
mé Antoine  de  Billi,  marié  le  2.  Mai  i586.  avec  Louise  de  LESTAUDIN, 
fille  de  Jean  de  LESTAUDIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Limera,  &  de  Françoife 
de  MARGE  LOT.)  3.  Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Quémi,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée,  &  4.  Jeanne  de  Billi,  veuve  de  Nicolas  LALLE- 
MAND,  Ecuyer,  Seigneur  de  Heurtebife  fan  i56i. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  Billi  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard, 
dont  il  donna  fon  dénombrement  le  i3.  Mars  i56ï.  à  Anne,  Duc  de  Mont- 
morenci ,  Pair  8c  Conétable  de  France,  en  qualité  de  Seigneur  de  Chantilli, 
fut  marié  le  5.  Décembre  i53i.  avec  Demoifelle  Claude  de  la  RAINVILLE , 
fille  de  Noble  homme  Guillaume  de  la  RAINVILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Montguignard ,  &  d'Antoinette  d'ESCHELLES ,  &  il  en  eut  pour  enfans,  i. 
Louis  de  Billi  IP  du  Nom.  2.  Antoine  de  Billi,  Ecuyer,  mort  avant  le  19. 
Avril  i58o.  3.  Jean  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Poupri  fan  i588.  (qui  époula 
Demoifelle  Philipe  de  BEAUFILS ,  dont  il  eut  un  fils,  Artus  de  Billi,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Rochefort  &  de  la  Motte  l'an  1598.)  &  4.  Lancelot  de  Billi, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard,  qui  a  formé  la  féconde  Branche  mentionnée 
ci-après. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Louis  de  Billi  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mont- 
guignard &  de  Mauregard,  Archer  de  la  Compagnie  de  M.  de  Gonnor,  parta- 
gea avec  fes  frères  la  fucceffion  de  Claude  de  la  Rainville,  leur  mère,  le  3. 
Mars  i563.  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Catherine  BONNARD,  la- 
quelle époufa  en  fécondes  noces  Charles  LAMY,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Boffellerie,  il  eut  pour  enfans,  i.  Louis  de  Billi  IIP  du  Nom.  2.  Jean  de 
Billi,  Ecuyer.  3.  Jeanne  de  Billi,  mariée  avant  le  22.  Décembre  1624.  avec 
Pierre  du  ROUSSEAU ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montvilliers,  des  Courtils  &  de 
Frefnay-lez-Chaulnes.    4.    Marguerite,  &  5.   Catherine  de  Billi. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Billi  IIP  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montguignard,  de  Mau- 
regard &  des  Hayes,  fit  hommage  de  fa  Seigneurie  de  Mauregard  à  Henri  Duc 
de     Montmorenci,    Seigneur    de    Chantilli     le    9.    Juin    iSgy,    vendit    enfuite 
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cette  Terre  à  Jaques  AMELOT,  Seigneur  de  Carnetin,  Confeiller  au  Parle- 
ment, &  mourut  avant  le  23.  Avril  i632.  Il  avoit  époufé  Demoifelle  Marie- 
de  BLAIR,  fille  d'Etienne  de  BLAIR,  Ecuyer,  Seigneur  d'Oinville,  &  de 
Jeanne  de  CHARTRES ,  h  il  en  eut  pour  enfans,  i.  Gedeon  de  Billi  qui  fuit. 
5.  Philipes  de  Billi,  Chevalier  de  Malthe ,  dont  les  preuves  furent  faites  au 
Grand  Prieuré  de  France  le  4.  Août  i(5i4.  étant  pour  lors  âgé  de  18  ans.  3. 
SusANNE  de  Billi,  &  4.  Charlote  de  Billi,  non  mariées  en   i632. 

IX.  DEGRÉ. 

Gedeon  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montguignard  et  de  la  Grand'-Cour, 
époufa  le  22.  Décembre  1624.  Demoifelle  Madelene  ABRA-dv,  RACO- 
NIS,  fille  de  François  ABRA-df.  RACONIS ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Perdreau- 
ville,  &;  de  Rachelle  BOCHARD ,  8c  il  mourut  peu  de  temps  après  lailfant 
pour  fils  unique 

X.  DEGRÉ. 

Eue  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montguignard,  de  la  Grand'-Cour,  de  la 
Villetertre,  de  Romefnil,  de  Bachaumont,  de  Marquemont  &  de  Monneville, 
lequel  étoit  fous  la  Gardenoble  de  fa  mère  le  14.  Septembre  i63o.  Il  com- 
mença en  1642.  par  être  Page  de  M.  le  Duc  de  Longueville,  puis  Enfeigne  de  la 
Colonelle  du  Régiment  de  Charofl  en  1646.  Gentilhomme  fervant  du  Roi  fan 
1648.  &  Ecuyer  de  la  Ducheffe  de  Longueville  fan  1662.  De  fon  mariage 
acordé  le  i3.  Août  i663.  avec  Demoifelle  Marie-Louise  de  BRIDIE  U, 
fille  d'Antoine  de  BRIDIEZ! ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ligniéres,  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roi,  &  de  Louife  CHASTEIGNIER,  Dame  de  Vernelles ,  il  eut 
pour  enfans,  i.  Jean-François  de  Billi,  Seigneur  de  la  Villetertre,  quia  don- 
né lieu  à  cet  article.  2.  Charlote- Jeanne  de  Billi,  Dame  de  Montguignard, 
mariée  le  4.  Mai  1G88.  avec  Charles-Antoine  PETIT,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Bachaumond,  Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  &  3.  Marie-Louise  de  Billi  qui  époufa  le  6.  Novembre  1708.  Claude 
de  BRIDIEU ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Claveau. 

SECONDE  BRANCHE. 

VII.   DEGRÉ. 

LANCELOT  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard  8c  de  Puizeaux 
(quatrième  fils  de  Jean  de  Billi,  8c  de  Claude  de  la  Rainville)  fut  mainte- 
nu dans  la  poffelfion  de  fa  Noblefle  par  Ordonnance  des  Commilfaires  du 
Roi,  rendue  à  Orléans  le  12.  Odobre  1598.  &  de  fon  mariage  qui  avoit  été 
acordé  le  3o.  Mars  iSyy.  avec  Demoifelle  Gabrielle  CHARDON,  fille  de 
René  CHARDON,  Ecuyer,  l'un  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi, 
&  de  Demoifelle  Robine  de  CREME  UR,  il  eut  pour  fils 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand-Hôtel  de  Billi,  de  Poupri, 
de  Mauregard  8c  de  R.ochefort,  qui  époufa  Demoifelle  Madelene  le   GRAND, 
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remariée    avec   François  de   TARLAI,  Ecuyer,   Seigneur  de   Lanoi.    Charles 
de    Billi  eut  de  ladite  Madeléne  le  GRAND,   René  de  Biili  qui  fuit  : 

IX.    DEGRÉ. 

René  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand-Hôtel  de  Billi,  de  Rochefort, 
de  Fouflereau  &  d'Oudreville,  fut  maintenu  dans  la  poffeffion  de  fa  Noblefle 
par  Ordonnance  de  M.  Daubrai,  CommilTaire  départi  dans  la  Généralité 
d'Orléans  du  i5.  Janvier  1667.  Il  avoit  époufé  le  28.  Décembre  1657.  De- 
moifelle  MaDELENE  de  BETHENCOURT ,  fille  &  héritière  de  François  de 
BETHENCOURT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brazeux,  des  Vieilles-Landes,  de 
S.  Rémi,  hc.  &  de  Marie  de  HEMOND.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille 
nommée  Madeléne  de  Billi. 

TROISIÈME    BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  CHARLES  de  Billi,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mauregard  en  partie  (troifiéme  fils  de  Louis  de  Billi,  &  de  Philippe  de  Cau- 
lincourt  )  fut  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  la  Rochepot 
Tan  i55o.  &  il  époufa  avant  le  29.  Octobre  i565.  Demoifelle  Jeanne  MA- 
QUEREL,  fille  de  Claude  MAQUEREL,  Ecuyer  Seigneur  de  Quémi  &  de 
Baricourt,  &  dAnne  de  FRANCIERES.  De  ce  Mariage  il  eut  i.  Charles 
de  Billi,  qui  fuit.  2.  Michel  de  Billi,  Ecuyer,  mort  fans  poftérité.  3.  Fran- 
çoise de  Billi,  mariée  le  7.  Avril  i588.  avec  Claude  de  BRAGELONGNE , 
Seigneur  de  Jouy  en  Gàtinois.  4.  Anne  de  Billi,  Religieufe  à  S.  Rémi  près 
Senlis ,  &  5.  Antoinette  de  Billi,  femme  de  Pierre  REGNIER,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Vaudegleu,  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la 
Charge  de  M.   d'Elbeuf. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  de  Billi,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard,  du  Pont, 
de  Baricourt  &  de  Quémi,  époufa  le  3o.  Avril  i582.  Antoinette  de  BER- 
TAUCOURT  dont  il  eut,  i.  Jaques  de  BiUi  ,  Ecuyer,  Maitre-d'Hôtel  de 
l'Archevêque  d'Aix  (Paul  Hurault-de  l'Hôpital)  puis  Gendarme  de  la  Com- 
pagnie de  M.  de  Nevers.  2.  Louis  de  Billi,  ci-après,  &  3.  François  de  Billi, 
Ecuyer,  Seigneur  ^e  Baricourt  en  Picardie,  &  du  Sauffoi  en  Brie,  lequel  fut 
marié  le  3.  Février  i632.  avec  Hélène  GUIBERT,  fille  de  Pierre  GUIBERT, 
Ecuyer,  Confeiller,  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  la  Rochelle,  &  de  Ma- 
rie JAYÉ. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Billi,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  époufa  en 
premières  noces  le  i3.  Juillet  1617.  Demoifelle  Marie  le  CORDIER,  fille 
de  Jaques  le  CORDIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Oyen  ,  &  de  Marguerite  de 
TROYES,  &  fut  marié  en  fécondes  noces  dans  TEglife  de  S.  Medard  du  lieu  de 
Quémi  le  7.  Mai  1643.  avec  Susanne  MAQUEREL ,  fa  confine.  Du  fécond 
lit  il  eut  entr'autres  enfans,  Anne  de   Billi,  qui  fuit  : 
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IX.   DEGRÉ. 

Anne  de  Billi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  Aide-Major  &  Soushriga- 
dier  des  Chevaux-Légers  de  M.  le  Dauphin,  époufa  le  22.  Août  1679.  De- 
moifelle  Charlotte  de  COQUI  LLE  TTE  ,  veuve  de  Claude  de  RIVES, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Rlanchecourt,  &  fille  de  François  de  COQUILIETTE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tour,  &  de  Demoifelle  Marie  de  RENTY.  De  ce 
mariage  il  a  eu  i.  François  de  Billi,  qui  fuit.  2.  Charlotte  de  Billi,  femme 
d'Antoine  de  QUENET,  Seigneur  d'Huez,  &  3.  Marie-Anne  de  Billi  née 
le  2.  Juillet  1687.  &  reçue  dans  la  Maifon  Royale  de  S.  Louis  à  S.  Cyr,  le 
12.   Décembre    1694. 

X.  DEGRÉ. 

François  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Longchamp,  Capitaine  de  Cava- 
lerie dans  le  Régiment  Royal-Piémont   Tan  1728, 

QUATRIEME   BRANCHE. 

IV.    DEGRÉ. 

Noble  perfonne  PERCEVAL  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  dTvor  (fécond 
fils  de  Jean  de  Billi  &  de  Marguerite  d'Orgemont)  partagea  avec  Jean  de 
Billi  fon  frère,  les  biens  de  leur  père  &  mère  le  4.  Juillet  1488.  Il  avoit  époufé 
dès  Tan  1475.  Demoifelle  Louise  de  VIEUXPONT ,  fille  de  Louis  de 
VIEUXPONT,  Seigneur  de  Courville,  &  de  Jaquette  de  BOUILLARD.  De 
ce  mariage  naquirent,  i.  Jean  de  Billi,  Abbé  de  S.  Léonard  de  Ferriéres,  & 
de  S.  Michel  en  THerm.  2.  François  de  Billi,  qui  fuit.  3.  Louis  de  Billi  qui  a 
formé  une  cinquième  Branche.  4.  Charlote  de  Billi,  femme  en  premières 
noces  de  Jean  de  GASTOT,.  Seigneur  de  Meninville,  &  en  fécondes  de 
François  de  MEAUCÉ ,  Ecuyer.  5.  Claudine  de  Billi,  qui  époufa,  1°.  Lau- 
rent de  LANGUEDOE,  Seigneur  de  Caudigni.  2".  Guillaume  POIGNANT, 
Seigneur  d'Auneau.  6.  Anne  de  Billi  mariée  le  11.  Juillet  i5o6.  avec  Jean  de 
CONDÉ,  Seigneur  de  Chanteraine,  &  7.  Louise  de  Billi,  Religieufe  à  S. 
Sauveur  de  la  Ville   d'Evreux. 

V.  DEGRÉ. 

François  de  Billi  (qualifié  Chevalier,  Baron)  de  Courville,  Seigneur  de 
Vaujoli  8c  d'Yvor,  Maître  Général  des  Eaux  &  Forêts  du  Duché  de  Valois 
Tan  i5i5.  fit  hommage  au  Roi  le  2  Mai  1517.  à  caufe  de  fa  Terre  de  Cour- 
ville &  de  celle  d'Yvor,  mouvantes  du  Duché  de  Valois.  Il  eut  pour  enfans 
de  Marie  de  BEA  UMANOIR  fa  femme.  Dame  de  Launai  8c  de  la  Chapelle- 
Gàtineau,  fille  de  Jean  de  BEA  UMANOIR,  Seigneur  de  Lavardin,  8c  d  Hé- 
lène de  VILLEBRANCHE ,  i.  Louis  de  Billi,  ci-après.  2.  Françoise  de  Billi, 
femme  de  Pierre  le  VAVASSEUR,  Seigneur  d'Efquilli  Tan  1557.  3.  Denise  de 
Billi,  dont  le  mariage  fut  acordé  le  premier  Février  1540.  avec  Pierre  de 
NOUE ,  Ecuyer,  Seigneur  du  PlelTis-au-Bois,  8cc.  4.  Artuse,  8c  5.  Anne  de 
Billi,  Religieufes. 
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VI.   DEGRÉ. 

Louis  de  Bil]i  (qualifié  Chevalier,  Baron)  de  Courville,  Seigneur  d'Yvor, 
de  Launai  &  de  Vaujoli,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Conétable  de  Montmorenci , 
époufa  le  22.  Février  i55j.  Felice  de  ROSNY,  fille  de  Lancelot  de  ROSNY, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Brunel,  &  de  Renée  AUBRI.  Il  fit  fon  teftament  le  19. 
Juillet  i566.  &  fa  veuve  fe  remaria  peu  de  temps  après  avec  Jaques  BARAT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Mautraverfier  8c  des  Chaifes.  Louis  de  Billi  &  Felice 
DE  ROSNIj  ne  laiflerent  que  trois  filles,  favoir,  i.  Denise  de  Billi,  Dame  de 
Launai,  femme  en  premières  noces  de  Guillaume  de  BRIE ^  Seigneur  de  la 
Motte-feran ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Capitaine  de  5o.  Hommes  d'Ar- 
mes de  fes  Ordonnances,  &  en  fécondes  noces  de  Jaques  de  JOUVIN ,  Sei- 
gneur de  la  BrofTe,  Tun  des  Cent  Gentilhommes  de  la  Maifon  du  Roi.  2. 
Françoise  de  Billi,  Dame  de  Courville ,  qui  époufa  Théodore  des  LIGNE- 
RIS,  Seigneur  de  Bailli  &  de  Chauvigni,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  & 
Capitaine  de  5o.  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances,  &  3.  Marie  de  Billi, 
Dame  d'Yvor,  dont  le  mariage  fut  acordé  le  22.  Janvier  iSyS.  avec  Jean  NICO- 
LA  Y ,  Seigneur  de  Gouffainville  ,  &  de  Prefle ,  alors  Maître  des  Requêtes ,  & 
pourvu  Tannée  fuivante  de  TOfïice  de  Premier  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

CINQUIEME  BRANCHE, 

V.  DEGRÉ. 

LOUIS  de  Billi  (fécond  fils  de  Perceval  de  Billi,  &  de  Louife  de  Vieux- 
pont  )  fut  Seigneur  de  Prunai-le-Gillon  &  de  Vertron ,  Gouverneur  de  Gui- 
fe.  Lieutenant  de  5o.  Hommes  d'armes  d'Ordonnance,  fous  la  Charge  du 
Maréchal  de  Briffac;  Il  eut  entr'autres  enfans  de  Marie  de  BRICHANTEAU 
fa  femme,  fille  de  Louis  de  BRICHANTEAU ,  Seigneur  de  Brichanteau,  & 
de  la  Motte  de  Durci,  &  de  Marie  de  VERES ,  Dame  de  Beauvais-Nangis , 
I.  Claude  de  Billi,  qui  fuit.  2.  Jean  de  Billi,  Abbé  de  Sainte  Marie  en  l'Ifle- 
de  Ré,  de  S.  Léonard-de  Ferriéres,  &  de  S.  Michel  en  l'Herm,  puis  Prieur 
de  la  Chartreufe  de  Gaillon.  3.  Jaques  de  Billi,  Abbé  des  mêmes  Abbayes, 
mourut  à  Paris  le  25.  Décembre  i58i.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Séverin, 
où  fe  voit  fon  Epitaphe.  Il  eft  connu  par  tous  les  Ouvrages  de  Théologie  &  autres 
qui  ont  paru  fous  fon  Nom.  4.  Geofroi  de  Billi,  Religieux,  puis  Grand  Prieur 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  &  enfuite  nommé  Evéque  &  Duc  de 
Laon,  Pair  de  France.  Il  fut  facré  en  1600.  &  mourut  le  28.  Mars  1612.  5. 
Louis  de  Billi,  Seigneur  de  Vertron,  tué  au  Siège  de  Poitiers.  6.  François, 
8:  7.  Raoul  de  Billi,  tués  à  la  Bataille  de  Dreux.  8.  Jeanne  de  Billi,  Dame 
de  Vertron,  dont  le  mariage  fut  acordé  le  14.  Mai  1564.  avec  François 
d'ALONVILLE,  Seigneur  d'Oizonville ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  9. 
Marguerite,    10.  Yoland,  8c  ii.  Geneviève  de  Billi,  Religieufes. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude    de    Billi    (  qualifié  haut    &   puiffant  )   Seigneur    de   Prunai-le-Gillon 
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en  Reauce ,  Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi  Tan  i56i.  puis  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  Chevalier  de  fon  Ordre,  &  Capitaine  de  5o. 
Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  cpoufa  le  21.  Août  i563.  Demoifelle 
Louise  de  LIGNI,  fille  d'Adrien  de  LIGNI,  Chevalier,  Seigneur  de  Rarai, 
Lieutenant  Général  du  Pays  d'Artois,  Gouverneur  de  Meziéres,  8:c.  &  de 
Marie  de  HALLWIN ,  &  il  fut  tué  à  la  Bataille  de  Jarnac  l'an  iSôg.  Louise 
DE  LIGNI  fut  remariée  le  25.  Janvier  1577.  avec  haut  &  puiHant  Seigneur 
Meffire  Charles  de  FOUILLEUSE ,  Seigneur  de  Flavacour,  de  Montagni,  de 
Bazincourt,  &  de  S.  Aubin  en  Brai,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Enfeigne  de  100.  Hommes  d'armes  de 
fes  Ordonnances  fous  la  Charge  du  Marquis  d'Elbeuf,  &  elle  fut  mère  de 
I.  Marie  de  Billi ,  qui  époufa  le  premier  Juin  1579.  Jean,  Baron  de  VIEUX- 
PONT,  &  2.  de  Hélène  de  Billi,  Dame  de  Prunai-le-Gillon,  femme  de  Jean 
des  COURTILS ,  Chevalier,  Seigneur  du  Quénoi  &  de  Tourli  l'an  i585. 

SIXIÈME   BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  perfonne  JEAN  de  Billi ,  IIP  du  Nom ,  Ecuyer  (  troifiéme  fils  de 
Jean  de  Billi  IP  du  Nom,  &  de  Marguerite  d'Orgemont  )  fut  Seigneur  de 
Gaune  en  Valois,  d'Antilli  et  d'Yvor  en  partie,  fit  hommage  à  Louis  Duc  d'Or- 
léans &  de  Valois  le  10.  Février  1491.  à  caufe  de  fes  Fiefs  de  Gaune  & 
d'Antilli  mouvans  du  Duché  de  Valois,  &  il  eut  entr'autres  enfans  de  Roberte 
de  GERMAINCOURT  fa  femme  qu'il  avoit  époufée  avant  le  18.  Odobre 
1488.  I.  Philipes  de  Billi,  qui  fuit,  &  2  Charlote  de  Billi,  femme  de  Guil- 
laume de  POIZIEUX,  Ecuyer  l'an    i5oi. 

F.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Philipes  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fief  d'Antilli  (ap- 
pelle le  Fief  de  la  Tour-Marcadé  )  époufa  en  premières  noces  Demoifelle 
Marguerite  de  MARCOUVILLE ,  &  en  fécondes,  le  i3.  Avril  1543.  De- 
moifelle Louise  de  TROYES ,  fille  de  noble  homme  Jean  de  TROYES , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Loyen ,  &  il  mourut  avant  le  9.  Mars  i55o.  Du  premier 
lit  il  eut  I.  Fiacre  de  Billi ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli  l'an  i55o.  2.  Gilbert 
de  Billi  ci-après.  3.  Claudine  de  Billi,  femme  de  Louis  NOËL,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Bernardines  l'an  i55i.  &  4.  Marguerite  de  Billi,  Abbeffe  de 
S.  Remi-lez-Senlis.  Du  fécond  lit  il  n'eut  qu'un  fils  nommé,  5.  Charles  de 
Billi,  Ecuyer,  mort  jeune. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Gilbert  de  Billi ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli  8c  de  Cuver- 
gnon  ,  fut  marié  le  16.  Avril  i555.  avec  Marguerite  de  TROYES,  fille  de 
noble  homme  Jean  de  TROYES ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Loyen,  &  d'Antoi- 
nette de  FLEURI-T)i]-BUAT ,  Marguerite  de  TROYES  étoit  remariée  l'an 
i583.  avec  Jaques  le  CORDIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Oyen,  &  fut  mère 
de  i.  Pierre  de  Billi,  qui  fuit,  8i  de  2.  Catherine  de  Billi,  femme  de  Ni- 
colas le  MIRE ,    Seigneur  de  S.  Martin   près  de  Pontoife. 


Vil. 
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VIL   DEGRE. 

Pierre  de  Billi  (  qualifié  Chevalier  )  Seigneur  d'Antilli  ,  de  Cuvergnon  , 
de  Villers-les-Pots  ,  &  de  Laigneville  ,  époufa  avant  Tannée  1600.  Char- 
LOTE  DE  GARGES  ,  fille  de  Jean  de  GARGES ,  Seigneur  de  Thiverni  ,  &  de 
Charlotte  de  TEMPLEUX ,  &  il  mourut  le  27.  Janvier  1641.  ayant  eu  entre 
autres  enfans  i.  Pierre  de  Billi,  Capitaine  de  Cavalerie,  Lieutenant  au  Gou- 
vernement de  Laon  ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  2. 
Philipes  de  Billi ,  ci-après  ,  &  3.  Charlote  de  Billi  ,  dont  le  mariage  fut 
accordé  le  3.  Février  161 3.  avec  Pierre  d'ASPREMONT ,  Baron  de  S.  Loup- 
aux-Bois. 

VUE  DEGRÉ. 

Philipes  de  Billi,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Antilli,  de  Laigneville,  de  Fume- 
chon ,  de  Villers-les-Pots,  &  de  Cuvergnon,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  Capitaine  de  Cavalerie  Tan  1621.  époufa  le  10.  Sep- 
tembre i63i.  Demoifelle  Marie  de  BELLOI  ,  fille  de  noble  Seigneur  An- 
toine de  BELLOI  (qualifié  Chevalier)  Seigneur  de  Franciéres,  de  Cafi:illon  , 
de  Fumechon  &  de  Blaincourt ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  &  de  Marie  de  la  FONTAINE.  De  ce  mariage  il  eut  i.  Charles  de 
Billi,  qui  fuit,  &  2.  Marie,  3.  Catherine,  &  4.  Ysabelle  de  Billi,  Religieufes. 

IX.   DEGRÉ. 

Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli ,  de  Fumechon,  de  Villers- 
les  Pots  ,  de  Laigneville  ,  de  Cuvergnon  ,  de  Germaincourt  &  de  Gaune  , 
fut  maintenu  avec  fon  père  dans  la  poffelfion  de  leur  ancienne  NoblefiTe,  par 
Ordonnance  de  M.  Dorieu  ,  Commilfaire  départi  dans  la  Généralité  de  Soif- 
fons,  du  21.  Octobre  1667.  &  il  mourut  le  23.  Juillet  171 5.  Il  avoit  époufé 
i\  le  i3.  Avril  i665.  Marie  de  GO  MER,  fille  de  Charles  de  GOMER , 
(  qualifié  Chevalier  )  Seigneur  de  Luzanci  ,  de  Verdon ,  de  Courcelles  -  fur 
Marne,  de  Condé-lez  la  Ferté-au  Col,  du  Bois-Larcher  &c.  &  de  Demoifelle 
iMarie  ANTONIS-des  PERREUX.  2^  Françoise-Henriette  de  GAULNES, 
fille  de  Barthelemi  de  G  A  ULNES  (  qualifié  Baron  )  de  Conigi,  de  Courte- 
mont,  &c.  &  de  Jeanne-Batifle  du  ROUX.  3°.  Marie-Anne  du  CHESNE , 
fille  d'Antoine  du  CHESNE ,  Seigneur  de  Neuville,  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  de  Bourlemont  &  de  Françoife  de  HERMAND.  Il  n'eut 
point  d'enfans  de  fa  féconde  femme ,  mais  du  premier  lit  il  eut  deux  fils ,  i . 
Charles  de  Billi  mort  jeune,  &  2.  Nicolas  de  Billi,  reçu  Page  du  Roi  dans 
fa  Grande  Ecurie  le  i5.  Décembre  i683.  &  mort  Tannée  fuivante.  Du  troi- 
fiéme  lit,  3.  Charles  de  Billi,  mort  jeune.  4.  Charles- Antoine  de  Billi, 
Seigneur  d" Antilli ,  de  Villers-les  Pots ,  de  Gaulne ,  de  Germaincourt  &  de 
Cuvergnon  Tan  1716.  &  1725.  5.  Alexandre -François  de  Billi,  qui  fuit. 
6.  Pierre  de  Billi,  mort  jeune.  7.  Julie- Clotilde  de  Billi,  Religieufe.  8. 
Marie- Anne  de  Billi -de- Laigneville,  &  g.  Charlote  de  Billi,  morte  au 
berceau. 


Regijîre  fécond.  H  h 
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X.  DEGRE. 

Alexandre -François  de  Billi-d'Antilli,  Seigneur  de  Fumechon ,  né  le  11. 
Mai  1688.  a  été  fucceflivement  Page  de  la  Chambre  du  Roi  en  1703.  Mouf- 
quetaire  en  1704.  Enfeigne  aux  Gardes  Françoifes  en  1714.  Sous-Lieutenant 
&  fous-Aide-Major  dans  le  même  Régiment  des  Gardes ,  par  Brevet  du  4. 
Janvier  1728.  &  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  au  mois  de  Mai 
fuivant.  Il  elt  aduellement  Lieutenant  aux  Gardes,  depuis  le  10.  Novembre 
1734.  8c  a  époufé  le  9.  Janvier  1718.  Demoifelle  Louise -Geneviève  le 
MAZIER,  fille  d^Alexandre  le  MAZIER,  Confeiller  du  Roi,  Auditeur 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  8c  de  Louife  de  MONTGUILLON. 


Vu  &  vérifie  par  Nous  Confeiller  dit  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DANS    l'ÉVÉCHÉ   de    s.    BRIEUC. 
EN  BRETAGNE. 


,!«!» 

^ 

k] 

De   Gueules  à  une  Molette  d'Eperon  d'Argent  à  cinq  Rais , 
Ecartelé  d'A:{ur  plein. 


La  Famille  du  BOISGELIN ,  qui  paroît  devoir  fon  nom  au  Manoir 
Noble  du  Boifgelin  dans  la  Paroifle  de  Pléhédel,  Evéché  de  S.  Brieuc, 
palTe  avec  raifon  pour  une  Famille  des  plus  anciennes  8:  des  plus  diftinguées 
qu'il  y  ait  dans  la  Province  de  Bretagne.  En  effet,  dans  une  Lifte  ou  Ordon- 
nance contenant  les  noms  des  Seigneurs,  Chevaliers,  Chevetaines ,  (c'efl-à- 
dire  Capitaines)  Gens-d'Armes  &  autres,  que  le  Duc  de  Bretagne,  Jean  V. 
mena  avec  lui  au  voyage  de  France  qu'il  fit  pour  le  bien  de  la  Paix  générale 
&  union  du  Royaume ,  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la  Régence  du  Roi 
Charles  VII.  (  Ordonnance  donnée  à  Nantes  le  8.  Mai  1418.  &  rapportée  par 
le  P.  Lobineau  aux  pages  924.  &  fuiv.  du  volume  des  preuves  de  fon  Hifloire 
de  Bretagne  )  fe  trouve  nommé  fous  la  conduite  de  Thomas  BOT  ERE  L ,  Che- 
vetaine  ou  Capitaine,  un  Pierre  du  BOISGELIN ,  avec  un  Olivier  le  VOYER; 
un  Jehan  BOTE  RE  L  ;  un  Guillaume  de  LEZERET...  un  Olivier  du  BOISBILI; 
un  Olivier  de  la  MOTTE;  un  Guillaume  le  BORGNE ,  aux  mêmes  gages  & 
appointemens  c|u'un  Guillaume  de  BEA  UMANOIR  ;  un  Charles  de  ROHAN; 
un  Thébaud  le  SENESCHAL;  un  Jehan  le  CORNE UC...  un  Yvon  CHABOT... 
un  Olivier  de  KERMERHO...  un  Jehan  de  VISEE...  un  Euffache  de  la 
HO  USSA  YE;  un  Jehan  de  BEA  UMANOIR;  un  Euflache  de  PLUMA  UGA  T; 
un  Guillaume  GRUEL...  un  Regnaud  de  CALLAC...  un  Jehan  du  BOIS- 
HUSLIN;  un  Jehan  de  MONTBOURCHER;  un  Alain  LOUVEL...  un  Jehan 
du  CAMBOUT...  un  André  de  CHAMBALLAN,  un  Jehan  BUDES.... 
un  Jean  du  BIGNON...  un  Charles  du  VIEUX-CHASTEL,  un  Hervé  de 
LANNYON,  un  Salomon  le  LA  Y...  un  Etienne  de  la  NOE,  un  Guillau- 
me de  MORDELLES...  un  Pierre  de  la  CHASTAIGNERAYE ,  un  Loys 
de  la  VALLÉE ,  &  enfin  un  Jehan  le  GOUZ ,  tous  nommés  fous  la  con- 
duite de  leurs  Capitaines,  le  Comte  de  Penthiévre,  le  Comte  de  Porhoet, 
Meffire  Jehan  HERPEDANNE,  Meffire  Alain  de  PLUSQUELLEC ,  Gou- 
verneur des  gens  du  Maréchal,  Jehan  de  MALESTROIT,  Seigneur  d'Ou- 
don,  Meffire  Euftache  de  la  HOUSSAYE ,  Meffire  Jehan  de  la  CHAPELLE, 
Olivier    Baftard    de    GUITÉ ,    Henri    de    CORNOUAILLES ,    Jehan   de    la 
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FEILLÉE ,  Jehan  CONAN ,  Gouverneur  des  quatre  hommes  d'Armes 
de  M.  de  Quintin  &c.  Et  à  la  page  961.  le  même  Auteur  rapporte  un  extrait 
du  compte  de  Jehan  de  RONIOU ,  Tréforier  Général  de  Bretagne  depuis 
le  i3.  Avril  1413.  jufqu'au  i.  Novembre  1426.  où  fe  trouve  un  Pierre  de 
BOISGESLIN  qualifié  Qucit  de  Monfeigneur ,  Charge  que  Ton  fait  avoir  été 
un  des  emplois  honorables  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Bretagne,  &  en  la- 
quelle Pierre  de  Boifgellin  avoit  eu  pour  prédéceffeur  un  Jehan  de  la  BRE- 
TESCHE ,  &  Jehan  BEAU ,  comme  on  le  voit  par  un  état  de  la  Mailbn  du 
Duc  Jean  V.  drefTé  à  Paris  le  i3.  Janvier  1403.  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  rapporté  parmi  les  preuves  de  la  même  Hiltoire  de  Bretagne  pages 
81 3.   &   fuivantes. 

On  fait  par  l'Hiftoire  même  que  quand  Richard  de  Bretagne,  Comte 
d'Eftampes,  troifiéme  frère  du  Duc  Jean  V.  mena  au  Roi  Charles  VII.  pour 
lors  Régent  du  Royaume,  les  fecours  que  lui  envoyoit  le  Duc,  outre  fa 
Compagnie  qui  étoit  de  deux  Chevaliers  Bannerets,  d'un  Chevalier  Bache- 
lier, 8:  de  quarante-fix  Ecuyers  de  fon  Hôtel ,  il  fut  fuivi  de  plulkurs  Com- 
pagnies d'Hommes  d'Armes,  dont  les  Capitaines  furent  entr'autres  Charles 
de  MONTFORT ,  Jehan  de  BAZOGES,  Jacques  de  DINAN ,  Jehan  de 
COESMES ,  Patris  de  CHASTE  A  UGIRON,  Jehan  TO  URNE  MINE,  Sire  de  la 
Hunaudaye,  Louis  d'AVAUGOUR  &c.  mais  que  de  tous  ces  Capitaines,  celui 
qui  avoit  le  plus  de  Nobleffe  à  fa  fuite,  étoit  TO  URNE  AUNE ,  ayant  jufqu'à 
trois  Compagnies,  dont  une  feule  compofée  de  quatre  cent  quatre-vingt-treize 
hommes  d'armes  étoit  divifée  en  plufieurs  Chambres  à  la  tête  defquelles  étoit 
un  Thibaud  de  la  CLARTIÉRE ,  Ecuyer,  un  Olivier  SALMON ,  Ecuyer  , 
un  Mefîire  Robert  de  MONTAUBAN ,  Chevalier  Banneret,  un  Jehan 
ROGON ,  Ecuyer,  &  un  Olivier  de  MÉEL,  Ecuyer;  &  dans  le  Rôle  de  la 
revûë  qui  fut  faite  de  cette  Compagnie  à  Montoire  le  i.  Septembre  1421. 
un  des  quarante-cinq  Ecuyers  dont  la  Chambre  d'Olivier  de  MÉEL,  étoit 
compofée,  efl  un  Pierrot  du  BOISGESLIN;  les  autres  font  un  Jehan  du  HA- 
MEL,  un  Jehan  OCCART,  un  Jehan  KERBOUT,  un  Eonet  BOTEREL, 
un  Robin  de  la  ROCHE-JAGU.  .  .  un  Jehan  GESLIN. . .  un  Jehan  de 
KERGADIOU...  un  Alain  de  KERMENGUI  ^c. 

On  fait  encore  qu'en  1423.  dans  le  voyage  que  le  Duc  Jean  V.  &;  fon 
frère  Artus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  firent  à  Amiens  vers  les  Ducs 
de  Bedfort  &  de  Bourgogne ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  du  Royaume , 
à  la  fuite  du  Duc  marchèrent  outre  les  Officiers  de  fa  maifon,  trois  Com- 
pagnies de  Lances ,  chacune  de  cinquante  hommes ,  commandées  par  Guil- 
laume EDER,  Jehan  de  KERMELLEC ,  &  Guillaume  VEVESQUE;  & 
dans  la  décharge  que  ce  Duc  donna  à  Nantes  le  i3.  Juin  1425.  à  Raoullet 
le  NEVEU,  des  payements  faits  par  fon  ordre,  ell  compris  fous  le  titre  :  O 
Moiifieur  Guillaume  l'Evefque,  Pierre  du  BOISGESLIN,  avec  un  Jehan  NAT- 
TES, un  Jehan  de  GUITÉ ,  un  Alain  BUDES... un  Jehan  le  BRETON...  un 
Even  le  SENESCHAL...  un  Guillou  de  QUINTIN,  un  Jehan  VIS- 
DE  LOU  &c. 

En  1437.  quand  le  Duc  Jean,  inflruit  d'une  confpiration  qui  s'étoit  tra- 
mée contre  fa  vie  &  fa  liberté,  envoya  dans  tous  les  Diocèfes  de  Bretagne 
des  Commiffaires  pour  recevoir  les  fermens  de  tous  les  Gentilshommes  & 
Nobles  de  la  Province,  afin  de  s'affûrer  par  là  de  la  fidélité  de  fa  Nobleffe, 
un  des  premiers  Nobles   de   l'Evéché   de  Tréguier,   &  Reffort  de  Goello   qui 
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prêtèrent  ce  ferment,  fut  Sevestre  ou  Silvestre  du  BOISGESLIN ,  comme  on 
le  voit  par  rade  datte  de  Guingamp  le  28.  Octobre.  Et  de  même  dans 
Fade  du  ferment  que  prêtèrent  les  Chevaliers  &  Ecuyers  de  la  Chàtellenie 
de  Lamballe  en  TEvéché  de  S.  Brieuc ,  &  ceux  du  terroir  de  Goello  au  mê- 
me Evêché ,  ade  datte  du  même  temps ,  8c  conçu  en  la  même  forme  que  le 
premier,  le  trouvent  un  Pierre  du  BOISGE LIN,  deux  Guillaumes  du 
BOISGESLIN ,  &  un  autre  Pierre  du  BOISGESLIN,  avec  un  Olivier  du 
BOISHARDI,  un  Bertrand  GOUYON...  un  Jehan  de  BREHANT...  un 
Olivier  d' ARGENT...  un   Alain   du  BREILL...   un  Rolland  ROUXEL   Sec. 

Enfin  de-là  on  pafle  à  un  Jehan  du  BOISGESLIN  que  Ton  trouve  dans  un 
extrait  de  Compte  de  la  Tréforerie  des  Guerres  de  Bretagne,  en  datte  du 
4.  Décembre  1481.  cité  avec  un  Olivier  CONAN ,  un  Raoul  de  QUÉBRIAC... 
un  Olivier  de  ROSNYVINEN. . .  un  François  de  QUELEN...  un  Hervé 
de  MONTBOURCHER  ,  un  Olivier  le  SÉNESCHAL  ,  un  Loys 
d'EVIGNAC  &c.  au  nombre  des  deux  cens  Lances  &  trois  cens  Archers 
qui  avoient  été  choifis  pour  fervir  à  la  garde  du  Duc  François  II.  fous  M. 
d'AVAUGOUR,  Capitaine,  ou  fous  Charles  du  PARC,  Ion  Lieutenant;  & 
dans  la  fuite  du  même  compte ,  fous  les  titres  d'Archers  de  la  féconde  Garde 
du  Corps,  efl  nommé  un  Guillaume  du  BOISGELIN ,  le  même  félon  toute 
apparence  dont  le  nom  eft  couché  avec  ceux  d'Yvon  KERSAUSON ,  d'A- 
lain DAVID...  de  Maurice  de  LANNION...  de  Roland  BUDES...  de  Ro- 
bert GIFFART...  de  Hervé  le  BOUTEILLER  &c.  dans  un  état  des  Archers 
de  la  Garde  &  autres,  foit  Gentilshommes,  foit  Gens  du  Confeil,  Confeil- 
1ers ,  Maîtres  des  Requêtes  &  Officiers  de  la  Maifon  du  Duc  François ,  auf- 
quels  les  habillemens  de  Béguin  (  c'efl-à-dire  de  deuil  )  avoient  été  fournis 
pour  Tenterrement  de  ce  Duc,  fait  à  Nantes  le  i3.  Septembre  1488.  Cet 
état  datte  de  Redon  le  i5.  Janvier  de  la  même  année,  vieux  flile,  efl  dépofé 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes. 

Un  Arrêt  de  la  Chambre  établie  à  Rennes  en  1668.  pour  la  réformation 
de  la  Noblefle  de  Bretagne  remonte  encore  au  de-là  de  toutes  ces  époques. 
Il  cite  un  ade  Latin  datte  du  Samedi  après  la  fête  de  S^^  Luce  de  fan  i3o2. 
où  il  étoit  dit  »  qu'un  Guiguelin  de  BURNO  ayant  fait  faifir  fur  Guillaume 
»  DU  BOISGELIN ,  Jeanne  fa  femme,  &  Gefroi  du  BOISGE  LIN  leur 
»  fils  aîné,  les  Landes  de  Pléhédel,  avec  quelques  autres  Terres  limitrophes, 
»  ces  Terres  avoient  été  retirées  &.  remifes  entre  leurs  mains  par  un  Henri 
»  de  PLEDERNI ,  leur  parent,  &  qu'elles  joignoient  à  d'autres  Terres  qui 
»  avoient  été  données  à  un  Raimond  de  BOISGELIN ,  pour  fon  partage  de  Ju- 
))  veigneur,  Qiiœ  fuerunt  aliàs  Raymiindi  de  Boifgelin  profita  benejicio.  «  Cepen- 
dant comme  la  Famille  n'a  pas  encore  recueilli  tous  les  Titres  nècefîaires 
pour  établir  une  filiation  fuivie  depuis  l'époque  où  remonte  l'ancienneté  de 
fon  nom ,  conformément  au  plan  de  l'Ouvrage  préfent  ,  pour  fatisfaire  au 
delir  qu'elle  a  eu  d'y  être  comprife  fuivant  fa  produdion  aduelle,  on  ne 
laiffera  pas  de  donner  ici    le  détail  de  fa  généalogie    depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Gilles  du  Boifgelin  ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Boifgelin  &  de  Belle-Fon- 
taine ,  qui  eut  pour  femme  une  Damoilelle  Françoise  de  BOTLOI,  & 
dont  les  fuccefQons  furent  partagées  entre  leurs    enfans 
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Nobles  homs  Pierre  du  Boifgelin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Boifgelin  &  de 
Belle-Fontaine ,  &  Damoifelle  Françoise  du  Boifgelin  ,  Dame  de  Corle- 
guin,  par  afle  du  treize  Février  1602.  où  on  lit  »  qu'une  Claude  du  Boif- 
»  gelin ,  héritière  de  la  Branche  aînée  de  la  Famille ,  étant  morte  fans  enfans, 
»  la  fucceffion  avoit  été  recueillie  par  Gilles  du  Boifgelin  leur  père,  comme 
))  defcendu  d'un  puîné  de  la  Maifon;  que  de  faveu  des  Parties,  leurs  pré- 
»  décefl'eurs  s'étoient  toujours  comportés  noblement  &  avantageufement  en 
»  leurs  partages ,  &  qu'il  en  avoit  été  repréfenté  plufieurs ,  tant  à  viage 
»  qu'autres,  tous  nobles  &  avantageux.  « 

Pierre  du  Boifgelin,  fur  le  degré  de  qui  l'on  a,  outre  le  partage  fait  entre 
lui  &  fa  fœur,  un  aveu  qu'il  rendit  de  fa  Maifon,  Terre  &  Seigneurie  du 
Boifgelin  le  10.  Septembre  161 2.  à  Jean  de  RI  EUX,  Marquis  d'Afferac, 
Vicomte  de  Pléhédel,  (  aveu  qui  porte  expreffément  que  la  Maifon  du  Boif- 
gelin avoit  été  polTédée  de  tout  temps  par  les  Seigneurs  du  nom  du  Boif- 
gelin )  étoit  mort  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1628.  temps  auquel  Damoi- 
felle Mauricette  de  KERNÉCHRIOU ,  fa  femme,  fit  faire  un  inventaire 
de  fes  biens  comme  curatrice  de  leurs  enfans  mineurs ,  i .  Robert  du  Boifge- 
lin qui  fuit,  &  2.  Gabrielle  du  Boifgelin,  alliée  par  contrat  du  12.  Février 
i632.  avec  Nobles  homs  René  PINART ,  Seigneur  de  Cadouallan,  Confeil- 
1er  du  Roi,  &  Maître  ordinaire  de  fes  Comptes  en  Bretagne,  depuis  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Michel. 

///.  DEGRÉ. 

Robert  du  Boifgelin,  Seigneur  du  Boifgelin  époufa  par  contrat  du  6.  No- 
vembre 1634.  Damoifelle  Radegonde  GARROUET,  fille  de  MelTire  Mathurin 
GARROUET ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Longraye  dans  la  Paroiffe  d'Erqui; 
&  de  ce  mariage  (qui,  fuivant  la  Coutume  8:  l'expreflion  de  la  Province, 
avoit  été  décrété  convenable ,  par'ade  fait  en  la  Jurifdidion  de  Lanhouarneau  le 
3.  du  môme  mois,  de  l'avis  de  René  PINART ,  Seigneur  de  Cadouallan,  de 
MelTire  Yves  ROCQUEL ,  Chevalier,  Seigneur  du  Bourgblanc,  Préfident  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  de  Meffire  Thébaut  de  TANOUARN, 
Seigneur  de  Couvran ,  Confeiller  en  la  môme  Cour  ;  de  Meifire  Jean  du 
Boifgelin,  de  la  Toife,  &  autre  Robert  du  Boifgelin,  Seigneur  de  la  Garenne, 
tous  trois  qualifiés  expreffément  parens  du  futur  en  l'eftoc  paternel,  )  il  laifla 
félon  un  ade  du  27.  Juin  1667.  neuf  enfans,  favoir,  i.  Gabriel  du  Boifgelin 
qui  fuit,  2.  François  du  Boifgelin,  Ecuyer,  Sieur  de  Kerafcouet,  3.  Maurice 
du  Boifgelin,  Ecuyer,  Sieur  de  Kerneven  ,  demeurant  à  Pontrieux  le  10. 
Odobre  1695.  4.  Gilles  du  Boifgelin,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Sourdiére,  qui  étoit 
Capitaine  Garde -côte  Général  de  l'Evéché  de  S.  Brieuc,  &  demeuroit  à  la 
Longraye  dans  la  Paroiffe  d'Erqui ,  5.  René  du  Boifgelin,  Ecuyer,  6.  Pierre 
du  Boifgelin,  Ecuyer,  7.  Demoifelle  Françoise  du  Boifgelin,  8.  Demoifelle 
Claude  du  Boifgelin,  &  g.  Demoifelle  Gabrielle  du  Boifgelin. 
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IV.    DEGRE. 

Gabriel  du  Boifgelin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Boifgelin,  de  Kergouadon, 
de  Kerberzeau,  de  la  Longraye,  &  des  Maifons  nobles  du  Pommet,  de  la 
Ville-Joflelin,  &  de  Levenereuc,  ayant  été  alfigné  avec  fes  frères  &  fœurs 
à  la  Requête  du  Procureur  Général  de  la  Chambre  établie  par  le  Roi  pour  la 
Réformation  de  la  Nobleffe  en  Bretagne,  comparut  tant  pour  lui-même  qu'en 
leur  nom,  comme  Chef  de  la  Famille,  &  reprélenta  »  qu'on  ne  pouvoit  lui 
»  difputer  d'être  ilTu  d'ancienne  Chevalerie  &  extraûion  Noble,  fes  prédécefleurs 
»  ayant  juré  &  pratiqué  de  temps  immémorial  Taffife  du  Comte  Geoffroi  ; 
»  Que  non  feulement  lui  &  fes  frères  étoient  originairement  fortis  de  la  Mai- 
»  fon  du  Boifgelin,  dans  la  Paroiffe  de  Pléhédel,  dont  ils  portoient  le  nom, 
»  &  qui  étoit  décorée  de  plufieurs  droits  honorifiques,  foit  en  Fiefs  &  Jurif- 
»  di(51ions,  foit  en  prééminences  d'Eglife  &c.  Mais  que  de  plus  ils  en  remon- 
))  toient  la  poifelfion  au  de-là  de  plus  de  quatre  fiécles;  Que  le  premier  de 
»  leurs  auteurs  auquel  ils  prenoient  leur  attache,  étoit  un  Guillaume  du 
»  Boifgelin  qui  vivoit  des  fan  i3o2.  &  avait  eu  pour  fils  un  Geoffroi 
»  du  Boifgelin,  &  pour  petits-fils  un  Alain  du  Boifgelin,  &  un  Guillot  du 
»  Boifgelin  père  d'EoN,  vivant  fan  1418.  Qu'Alain  du  Boifgelin  avoit  eu 
»  pour  fils  Olivier  &  Guillemot  du  Boifgelin,  pères,  Fun  de  Richard, 
»  l'autre  de  Geoffroi  du  Boifgelin;  Que  de  Richard  du  Boifgelin  étoient 
»  pareillement  fortis  deux  fils,  Geoffroi  &  Silvestre;  Que  Geoffroi  avoit 
»  eu  pour  héritier  principal  &  noble  fon  fils  aîné  Guillaume  du  Boifgelin, 
»  mais  que  la  poftérité  de  celui-ci  n'avoit  point  paffé  la  féconde  génération, 
»  Jean  du  Boifgelin  aîné  de  deux  fils  qu'il  laiifa,  étant  décédé  fans  enfans, 
»  &  Guillaume  du  Boifgelin  fon  fils  puîné,  n'ayant  eu  qu'une  fille  nommée 
»  Claude  du  Boifgelin,  à  laquelle  avoit  fuccédé  Gilles  du  Boifgelin  bifayeul 
»  des  produifans,  comme  descendu  d'un  autre  puisné  de  la  Maison.  « 

Pour  établir  ces  faits,  Gabriel  du  Boifgelin  produifit,  outre  l'ade  Latin 
de  l'an  i3o2.  dont  il  a  été  parlé  ci-defsùs,  un  autre  ade  du  dix-neuf  Août 
1409.  où  il  étoit  dit  »  que  fur  la  demande  que  Geoffroi  du  Boifgelin,  héri- 
»  tier  de  Guillemot  du  Boifgelin  fon  père  fécond  fils  d'Alain,  avoit  faite 
))  à  fon  coufin  germain  Richard  du  Boifgelin,  fils  d'Olivier  frère  aîné  de 
»  Guillemot,  de  lui  délaiffer  les  héritages  baillés  à  viage  au  même  Guille- 
»  mot,  attendu  que  c' étoient  gens  nobles ,  il  avoit  été  accordé  entr'eux  que  tou- 
»  tes  &  chacunes  les  Terres,  rentes  &  héritages  que  tenoit  lors  icelui  Richard 
»  des  richejjes  du  Boifgelin,  lui  demeureroient,  comme  iffu  de  l'aîné  &c.  «  ter- 
mes qui  dénotoient  fans  aucun  doute,  le  partage  noble  &  avantageux.  A 
ces  pièces  il  en  joignit  encore  d'autres  qui  prouvoient  que  le  même  partage 
noble  avoit  été  pratiqué  plufieurs  fois  depuis  dans  la  famille,  favoir  la  pre- 
mière, le  6.  Février  1418.  entre  Eon  du  Boifgelin,  fils  de  Guillot,  frère  Ju- 
veigneur  d'Alain,  &  Silvefire  du  Boifgelin,  tant  en  fon  nom,  que  comme 
Procureur  de  Geoff'roi  du  Boifgelin  fon  frère,  fils  aîné  &  principal  héritier  de 
Richard;  la  féconde,  le  4.  Avril  de  la  même  année  1418.  entre  Geoff'roi  du 
Boifgelin  même,  Silvefire  du  Boifgelin  &  Catherine  leur  fœur,  femme  de 
Jean  le  SERRE;  la  troifième,  le  7.  Décembre  1482.  entre  Noble  Ecuyer  Jean 
du  Boifgelin,  S^  du  Boifgelin  &  Guillaume  du  Boifgelin  fon  frère  puîné,  pour 
les  fucceffions  de  Guillaume  du  Boifgelin  &  de  Margilie  du  KERASCOUET , 
leurs  père  &  mère  ;  Et  la  Chambre  ayant  outre  cela  trouvé  »   que  la  Nobleffe  de 
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»  la  Famille  a  voit  été  reconnue  dans  toutes  les  Réformations  de  la  Province; 
»  Que  dans  celle  de  1428.  &  1441.  Geotfroi  du  Boifgelin  frère  aîné  de  Sil- 
»  veltre,  étoit  marqué  le  premier  au  nombre  des  Nobles  de  la  Paroifle  de 
»  Pléhédel;  Qu'au  folio  3.  de  la  Réformation  de  Tan  i5i3.  une  Aliette  de 
»  LA  FOREST ,  qualifiée  veuve  de  Jean  du  Boifgelin,  fe  voyoit  dans  le  même 
»  rang,  comme  tenant  le  lieu  du  Boifgelin,  appelle  Lieu  Noble  &  ancien; 
»  Enfin  que  Claude  du  Boifgelin  étoit  pareillement  employée  au  folio  4.  de 
»  celle  de  i535.  avec  la  qualité  de  Damoifelle,  à  caufe  de  la  Maifon  Noble 
»  du  Boifgelin  qu'elle  poffôdoit  alors;  &  que  puifqu'il  étoit  prouvé  que  Gil- 
»  les  du  Boifgelin  avoit  fuccédé  à  cette  Claude  du  Boifgelin  à  titre  de  parent 
»  lignager,  les  mêmes  moyens  qui  établiffoient  la  Nobleffe  de  celle-ci,  de- 
»  voient  aufïï  établir  la  fienne  «;  Ces  mêmes  moyens  mûrement  confidérés, 
elle  rendit  le  3.  Juin  1669.  fon  Arreft  par  lequel  elle  déclara  Gabriel  du 
Boifgelin  &  fes  frères  &  fœurs  Nobles  &  ijfiis  d'ancienne  extraction  noble,  lui  per- 
mit la  qualité  de  Chevalier,  &  aux  autres  celle  d'Ecuyer,  &  en  les  maintenant 
dans  la  poffelTion  de  tous  les  privilèges  attribués  aux  Nobles  de  la  Province, 
ordonna  »  qu'ils  feroient  employés  dans  le  Catalogue,  &c.  « 

Gabriel  du  Boifgelin  fut,  depuis  cet  Arrêt,  Capitaine -Garde -côte  de  FE- 
vêché  de  S.  Brieuc,  &  Commiffaire  du  Ban  &  Arriére-ban,  &  de  fon  mariage 
avec  Dame  Guillemette  ORIOT ,  fœur  de  Maurice  ORIOT,  Seigneur  du 
Kergoet,  &  de  René  ORIOT,  Seigneur  de  la  Ville-Baffe,  Prévôt  de  TE- 
glife  Collégiale  &  Royale  de  Notre-Dame-du  Mur,  il  eut  pour  enfans  \.  Ma- 
thurin-Joseph  du  Boifgelin  qui  fuit,  &  2.  Radegonde  du  Boifgelin  qui  étoit 
encore  fous  radminii1:ratio:i  de  Gilles  du  Boifgelin,  fon  oncle,  Seigneur  de 
la  Sourdiére  le  10.  Odobre  lôgS.  lorfque  Mathurin-Jofeph  du  Boifgelin, 
fon  frère,  lui  donna  pour  fa  part  dans  les  fuccefTions  foit  de  leurs  père  &  mère, 
foit  de  Radegonde  Garrouet  leur  ayeule  paternelle,  la  Maison  noble  de  la 
Longraye,  celles  du  Pommet,  de  la  Ville-Joffelin,  de  Levenereuc,  &  de 
Kergaudon,  avec  les  Prééminences  dans  les  Eglifes  d'Erqui  &  de  Prat,  &  les 
droits  de  Patronage  &  de  Chapellenie;  les  Parties  ayant  auparavant  reconnu 
félon  ce  qu'on  lit  dans  Ta^te  même,  »  que  leurs  auteurs  s'étoient  toujours 
»  gouvernés  noblement  dans  leurs  partages,  comme  les  anciens  Nobles  de  la 
»  Province.  « 

V.    DEGRÉ. 

Mathurin-Joseph  du  Boifgelin,  Seigneur  du.  Boifgelin,  né  le  2g.  Juillet 
1670.  Capitaine-Garde-Côte  de  TEvêché  de  S.  Brieuc  en  171 3.  &  depuis 
Colonel  du  même  Evêché,  avoit  été  marié  par  contrat  du  14.  Février  1694. 
avec  Demoifelle  Anne-Jeanne  GUÉRIN-de  S.  BRICE ,  fille  de  Meffire 
Anne  GUÉRIN,  Seigneur  de  S.  Brice,  &  de  Dame  Marie-Jeanne  GESLIN. 
De  cette  alliance  fortirent  i.  René-Joseph  du  Boifgelin  qui  fuit;  2.  Ger- 
vais-Alexandre  du  Boifgelin,  né  le  4.'  Janvier  1696.  &  mort  à  Parme  en 
1734.  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Orléans,  Infanterie;  3.  René- 
Gn.LEs  du  Boifgelin  né  le  3.  Novembre  1700.  Enfeigne  de  Vaiffeaux  du 
Roi  en  1726.  4.  Anne-Jeanne-Eugénie  du  Boifgelin  née  le  7.  Juin  1704. 
&  5.   Helene-Marie-Jeanne  du  Boifgelin,  née  le  14  Odobre    1713. 


VI.   DEGRE 
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